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LIVRE XII 

L'AFRIQUE OCCIDENTALE 

ARCIIPELS ATLANTIQUES., SÉNÉGAMBIE 

ET SOUDAN OCCIDENTAL 

CHAPITRE PREMIER 

ARCHIPELS ATLANTIQUES 

L'ATLANTIDE 

Le nom d'Atlantide devrait appartenir à la région de l'Atlas, c'est-à-dire 
à la Berbérie, et surtout au Maroc, que domine l'Atlas proprement dit, 
l'Idraren Deren, la « Montagne des Montagnes »: mais l'usage a prévalu de 
donner cette appellation à des terres qui n'existent point et qui proba- 
blement sont immergées depuis de longues périodes géologiques. Une tra- 
dilion mythique rapportée par Platon et attribuée par lui à KSolon, qui 
la lent des prêtres de Saïs, telle a été, avec quelques autres textes de 
motndre importance, l'origine des innombrables hypothèses émises par les 
savants sur l'identification et la place de grandes îles et d'un continent 
situés par de là les Colonnes d'Hereule. Et pourtant le récit du philosophe 
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2 NOUVELLE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 

grec ne contient pas un détail qui s'accorde soit avec l'histoire connue, 

soit avec les vagues souvenirs des peuples les plus anciens. En parlant 

des Athéniens comme d'une nation eivilisée disputant la domination du 

monde méditerranéen aux descendants d'Atlas, fils de Neptune, « neut 

mille années » avant Fentretien de Platon avec ses disciples, Le philosophe 

cotre dans le pur domaine de la fictions cette Atlantide, qu'il dit être 

«plus grande que la Libye et FAsie ss, n'était sans doute pour lui qu'un 

pays d'idéal, une terre de l'âge d'or, Longtemps les populations de cette 

contrée auraient vécu, conformément à ses idées politiques, sous le gou- 

vernement de dix rois, absolus dans leur domaine, mais délibérant en 

commun pour les affaires d'intérét général 2 est l'abandon de cette 

constitution modèle qui aurait amené l'intervention vengeresse des dieux, 

c'est-à-dire l'engouffrement de FAtlantide, 

I se peut toutefois que Platon ait recueilli une tradition quelconque sur 

l'existence d'une terre à l'occident de la Méditerranée, et S'il en est ainsi, 

où faudrait-il la chercher? En admettant que FAtlantide existe encore, 

cette terre seraiteelle le Nouveau Monde, qui, après avoir été découvert par 

les navigateurs phéniciens, aurait été perdu par eux, puis retrouvé deux 

mille ans plus tard par les marins normands et génois? Faut y voir la 

côle de F'Afrique tropicale, que des matelots aventureux auraient suivie 

au loin sous d'autres cieux que celui de la Méditerranée? Où bien le con- 

Uinent atlantique, agrandi par Pimagination des hommes, n'aurait été 

qu'un archipel, peut-être même qu'une ile?1P<est trouvé des auteurs, — 

tel le Suédois Rudbeck, — qui se sont imaginé l'Atlintide comme une 

terre polaire où qui l'ont identifiée avee la Keandinavie. L'hypothèse la 

plus commune est que les ciles des Bienheureux », < Fortunées, « Tes- 

pérides » où « Éternelles » ne seraient avec l'Atlantide qu'une seule et 

même terre, évoquée sous des noms différents par Le mythe et par la tra- 

dition"? Mais ilest aussi des écrivains qui acceptent le récit de Platon dans 

ses traits essentiels et croient qu'une masse continentale distinete, ayant 

occupé une grande partie du bassin océanique à l'ouest de PAtlas, s'est 

réellement effondrée pendant la période géologique contemporaine, à une 

époque où des nations policées se disputaient Fempire du bassin de Ta 

Méditerranée, Pareile hypothèse, dont les poètes ont failune sorte de Tieu 

commun littéraire, n'est justifiée par aucun indice, Une révolution chan 

geant «en une seule nuit» l'équilibre des terres eUdes mers, Re transtor- 

1 Bors de Saint-Vincent, Essais sur les Isles Fortunées ; — d'Avezac, es de l'Afrique. 

2 Paul Gaffarel, L'Atlantide, Revue de Géographie, 1880. 
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ATLANTINI 9 

mation d'un continent en une «nappe de limon ss, n'auraient pu s'accom- 

plie sans que le contrescoup n'en fût ressenti d'une manière terrible, 

surtout S'il est vrai, comme les recherches de M, Krümmel le rendent très 

probable, que le poids des continents, de leur racine immergée jusqu'à 

leur sommet, soit exactement le même que celui des océans et des 

mers, Les changements les plus considérables que racontent les annales 

relativement à ces parages ne sont rien en comparaison de ee qu'eût 

été lininense effondrement. Simples vibrations du sol, épanchements 

locaux de laves, jets de cendres, apparitions de scories se dressant en 

buttes insulaires, ne sont-ce pas des phénomènes de peu d'importance 

dans la vie de li planète” 

Mais si P'Atlantide n'a pas existé comme terre distincte dans lt période 

géologique actuelle, on ne saurait douter que des âges antérieurs, plus de 

<neuf mille années» avant Platon, n'aient vu un continent dans cette 

partie de li rondeur terrestre. Test vrai que la mécanique n'a pas encore 

fourni les moyens d'étudier directement les roches du fond océanique et 

que la sonde en rapporte seulement quelques échantillons à demi engagés 

dans les dépôts de vase craveuse; mais les Tittoraux opposés de l'Atlantique 

elles terres qui en émergent donnent par leur disposition et les fossiles 

de leurs assises des réponses directes à mainte question que leur adresse le 

séologue, Là où, de continent à continent, des strates correspondantes, 

appartenant par l'ensemble de leurs formations à une période identique 

dans histoire de la Terre, offrent pourtant des différences notables de 

faune, on en conclut que les laboratoires du fond marin où elles se sont 

déposées se trouvaient séparés par des terres émergées; d'autre part, de 

crandes ressemblances où même l'identité de formes entre les organismes 

fossiles des deux terres éloignées prouvent que les assises correspondantes 

se rallachaient par des isthmes où par des continents. Grâce à ces études 

comparées, on peut affirmer qu'aux temps où se stratificrent les débris 

de loute espèce qui constituent les étages jurassiques, les mers amé- 

ricaines el celles de PAncien Monde n'étaient point unies comme elles 

le sont de nos jours par la profonde dépression de l'Alantique', Un con- 

Uinent occupait l'espace où se trouvent actuellement les abimes mesurés 

par la sonde des navires qui déposent les cables télégraphiques au fond des 

mers. De même l'existence d'une seule et même vie organique dans les 

couches miocènes des Mauvaises Terres du Nebraska et les assises des 

méômes dves en Europe prouve que ces deux contrées, dont la faune et la 

1 Marcou, Roches du Jura: — Neumavr, Geographische Verbreitung der Jura-Formation . 
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flore l'espectives son! aujourd hu Si distinetes, furentumes jadis. Que de 

lois, dans l'histoire de a Terre, S'est ans moditié le relief des conti- 

nents, formes passagéres qui naissent el S'évanouissent comme les nuées 

dans le ciel! 

Quelles ont été, depuis les temps jurassiques, les oscillations diverses des 

levres tour à tour émergées el couvertes d'eau qui sont devenues la vallée 

de PAantique tropieal? On ne suit, Peut-être les Ncores, Madère, les Cana- 

res, archipel du Cap-Vert sontals les restes de lrmasse continentale qui 

domina ces régions de l'Océan, Quoi qu'ilen soit, leur disposition est 

bien celle de monts qui S'élèveraient en bordure le long d'une côte semi- 

creutaires is Salignent suivant un are régulier, dans le même sens que 

les rangées des Andes centrales du Pérou et der Bolivie et que les monts 

volcaniques de l'Amérique septentrionale, du Saint-Elie au Shasta cali- 

lornien, Les arehipels de PAtlantique sont composés presque er entier de 

roches ignées et de montagnes à cratères, comme ces chaînes bordières 

amérieanes : Si F hypothèse est vraie, d'après laquelle les bouches des vole 

cans s'ouvrent sur les lignes de fracture formées par les rivages marins, 

\cores, Madère, Canaries et Caboverdiennes se succédermient sur le pour- 

our d'une ancienne côte, celle d'une Mtlantide géologique, Elles se res 

semblent d'ailleurs beaucoup par a formation et constituent ane famille 

distinete parmi les diverses l'ÉUTONS de la Terre, 

Ces archipel atlantiques ne sont point les dépendances naturelles du 

continent africain, ainst qu'on pourrait être tenté de le croire à la vue de 

la carte, Test vrai que la distance est relativement minime entre la côte 

continentale de FArique et Madère, les Canaries, Farehipel Caboverdien; 
. “ . * , . L 4 

mais entre ces terres voisines les profondeurs océaniques, que lon eroyail 

naguère peu considérables, sont au contraire de beaucoup supérieures à 

1000 mètres, et les contrastes de faune et de flore établissenCune Séparas : 

on parfaite, A maints égards, ces arehipels forment un domaine médiaire 

entre trois mondes. Parle elimat et les productions, les Açores, Madère, 

même les Canaries, se rattachent plus à l'Europe qu'à la lourde masse du 

continent africains par leurs premiers habitants connus, les Canaries fai 

suient partie du monde berbère, c'estdire de FAfrique septentrionale; 

enlin, mainte espèce végétale apportée par Le Gulstrean provient du con- 

nent américain. Au point de vue historique, les archipels furent aussi Î 
ï UE ; ; , 4 

des intermédiaires naturels et sersirent d'escales pour la découverte du É 
' ’ 5x se À ê 
Nouveau Monde, Maintenant Pile de Saint-Vincent, dans le groupe des è 

1 Unger, Die versunhence Pnsel Atlantis. 

/ 
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ATLANTIQUE ET SES ARCITIPELS, 7 
Caboverdiennes, est le principal lieu d'arrt entre l'Europe occidentale et le Brésil, et los terres les plus peuplées des Acores et des Canaries sont tuant de jardins d'acelimatation pour les plantes que l'on introduit de Continent à continent à travers l'Atlantique, 

L'ATLANTIQUE ACORIEN 

L'espace océanique au milieu duquel s'élèvent les Açores devrait être Spécialement désigné sous le nom d'Allantique, puisque ce sont là les parages qui S'étendent à l'occident de l'Atlas et de la Porte d'Hercule, visitée par les navivateurs ANCIENS ; mais, par eXlension, cette appellation d'Attan- lique où « mer de l'Atlas » a fini par être appliquée à l'ensemble de Ja dépression qui sépare l'Ancien Monde el le Nouveau, de l'océan Glacial aux terres et aux glaces anlaretiques, S'il M'Y à point de divisions natu- relles précises dans les masses continentales, à cause des transitions du relief, de la séologie, du climat, à bien plus forte raison est-il difficile de tracer des lines de démarcation à avers l'Océan : suivant li marche À du soleil Sur l'écliptique, le régime des vents el des courants se modilie 4 incessaimment: les Saisons se déplacent alternativement du nord au sud el du sud au nord : loujours mobile, le fol Qui lantôt se porte d'un côté, ant de l'autre, entreméle les zones dans ses Vo\ages sans fin, On ne sau- rail done désigner les Parages où cessent les régions boréales de l'Océan el où commencent les mers lempérées, Il faut se borner à indiquer d'une manière générale comme zone de Séparation a partie relativement étroite de l'Adantique comprise entre je piédestal sous-marin de l'Europe occiden- É tale et le banc de lerre-Neuve : c'est le plateau « télégraphique », la pre- & mière partie de l'Océan dont les profondeurs aient été Mthodiquement 3 explorées, en vue de Ia pose des càñbles QUI transmettent les nouvelles de Fun à l'autre monde, Cette région dd l'Océan, d'une profondeur moyenne de 4000 mètres, est celle qui présente le plus de régularité dans son lit, les pentes les plus douces el les fonds les plus ÉCAUx sur de vastes élendues, 

Le bassin maritime qui se trouve au Sud du plateau élégraphique et que l'on peut appeler \lantique acorien, du nom de l'arehipel le plus rapproché de la partie centrale, est fSSeZ nellement Himité au midi par la zone de moindre largeur comprise entre l'Afrique et l'Amérique du Sud : une ligne menée de l'archipel des Bissagos au can San Roque, par les deux tlots 
| 

| | 



N NOUVELLE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 

de Saint-Paul et de Fernäo de Noronha, à moins de 2900 kilomètres, et 

dans celte zone de partage les eaux sont un peu moins profondes que 

dans les parties de FOcéan Situées au nord et au sud, Dans son ensemble, 

l'Atlantique acorien a la forme d'un croissant aplati développant à l'ouest 

sa courbe convexe, bordée par les États-Unis, les Antilles, les côtes des 

Guvanes et du Brésil: la coneavité intérieure du croissant est celle que des- 

sine le Hittoral de FAfrique, du détroit de Gibraltar au cap Palmas. 

Celle partie de FOcéan a des fonds beaucoup plus accidentés que ceux de 

l'Atlantique boréal au sud du Groenland et de Fislande. Non seulement 

les sullies des îles etdes tlots, les piédestux qui les soutiennent, les bancs 

qui les entourent interrompent les abimes océaniques entre FAfrique et les 

Antilles, il existe en outre dans cette région de nombreuses montagnes 

sous-marines, dont la formation esttrès probablement due à des formations 

de laves, comme celle des arehipels émergés. C'est prineipalement au nord 

el à l'ouest des Açores que la sonde à rencontré de ces archipels sous- 

marins : une soudaine dénivellation de 1000 mètres révélerait l'existence 

d'îles nombreuses, les unes disposées en groupes Sporadiques entre le pla- 

eau télégraphique et les Açores, les autres se prolongeant à Foceident de 

cel archipel sur une quinzaine de degrés en longitude dans la direction du 

banc de Terre-Neuve, Toutefois la plupart des banes etes hauts-fonds indi- 

qués sur les anciennes cartes, — tels les banes de Sainte-Marie et de Kou- 

Lousov, au sud des Açores, — n'ont pu être retrouvés par les sondeurs 

modernes : des tremblements de mer, des trombes, des gammes de cétacés, 

des amas flottants de pierre ponce ont souvent fait croire à Fexistence de 

récifs en des endroits où la sonde descend sans toucher fond à 4000 et 5000 

mètres, De brusques changements de couleur, du vert au bleu, du bleu au 

noir, que lon observe dans PAtlantique açorien répondent d'ordinaire à 

des différences de profondeur : telle est du moins la coïncidence qui 

frappa les membres de Fexpédition du Talisman dans une partie de PAT 

lantique açorien où le fond est très inégal; Bt quatre dragages donnèrent 

successivement SNS, 179, 240 61 1495 mètres. Toutefois les mêmes 

savants remarquèrent que Peau était d'un vert sale entre les Canaries et les 

iles du Cap-Vert et, loin de trouver de « petits fonds » dans ces parages, 

ils constatèrent que la profondeur moyenne de la mer y atteint 2700 mètres?, 

Ce phénomène des changements de couleur dans Feau marine est un de 

ceux que les physiciens expliquent le plus diversement, D'après Toynbee, 

t Perrier, Exploralions sous-marines. 

# Parfait et Vincent, Bulletin de la Société de Géographie de Rochefort, AS83-A88#, n° 2. 
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PROFONDEURS DE L'ATLANTIQUE, 9 

la mer a généralement une teinte verte quand la surface en est froide et 

que l'atmosphère est humide. Les observations de la Gaselle auraient 

démontré d'autre part que le contraste de l'eau azurée avec l'eau verdâtre 

est produit par la différence de teneur en sel: eau bleue est la plus dense. 

N° 4, —— PROFONDEURS DE L'ATLANTIQUE ACORIEN, 

1. ‘0000 000 

! 
1000 kil 

L'exploration méthodique de l'Atlantique açorien n'a pas encore été faite 
et des lacunes de 1000 kilomètres et plus séparent quelques lieux de os 
dage, La seule partie de l'Océan dont le relief soit parfaitement dti " le 
plateau sur lequel reposent les câbles télégraphiques de l'Europe di 
tale aux États-Unis: au sud, les itinéraires des navires Has spéciale- 

XIE, +) 
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ment pour des recherches scientifiques sont isolés les uns des autres, 

séparés par de larges intervalles. Le Challenger, le Magenta, et bien avant 

eux la Fénus, ont parcouru obliquement la mer entre les Açores et les côtes 

du Brésil; la Gazelle, le Saratoga, le Dolphin ont traversé la partie orien- 

tale de cet océan, de Madère aux îles du Cap-Vert: le Talisman, le Gettys- 

burg ont exploré principalement les parages qui s'étendent dans le voisi- 

nage des îles, tandis que les sondages du Sileertoun n'ont eu lieu que 

pour la pose du cäble entre les îles Caboverdiennes et les possessions por- 

Lugaises du littoral voisin, Au large des côtes américaines, entre Terre- 

Neuve et les Bermudes, entre les Bermudes, la Floride et les Bahama, le 

Blake et plusieurs autres navires ont jalonné leur voie par des coups de 

sonde, L'ensemble de ces recherches ne permet pas de dresser une carte 

détaillée des fonds; la plus grande partie des courbes bathymétriques ne 

peut être dessinée que d'après des hypothèses plus où moins plausibles : 

de HR de grandes différences entre les diverses cartes, qui disposent pour- 

ant des éléments fournis par les mêmes sondages. De nouvelles recherches 

permettront de réduire de plus en plus lt part de l'inconnu : la pose 

prochaine d'un câble télégraphique entre le Portugal et les Açores, puis 

d'autres explorations industrielles ou scientifiques rapprocheront les chiffres 

de sonde, et peu à peu le relief du fond atlantique nous apparaîtra sous 

sa véritable forme, Déjà sur quelques points on à procédé par de nouveaux 

sondages à un contrôle des observations antérieures, Ainsi l'espace qui 

sépare Farehipel du Cap-Vert et les Bissagos à été sondé deux fois, et la 

deuxième opération, faite plus lentement, avec plus de soin et avec de meil- 

leurs appareils que la première, à donné pour ces parages des profondeurs 

supérieures à celles des cartes précédentes"; de même le Talisman a cor- 

rigé plusieurs des chiffres donnés antérieurement par le Challenger. Avant 

qu'on se servil de sondes qui laissent tomber au fond un boulet indica- 

leur, on courait le risque de voir se dérouler indéfiniment la corde sans 

reconnaitre, par une vibration de la main, le contact du fond la mer, et 

les profondeurs indiquées se trouvaient alors beaucoup trop fortes, comme 

le furent celles que signalèrent jadis Denham et Parker dans l'Atlantique 

brésilien. Maintenant on court un autre risque : depuis qu'on a renouvelé 

l'outillage primitif, des secousses produites par une friction quelconque, le 

mouvement du navire, le passage d'un animal peuvent tromper les sondeurs 

avant qu'ils aient touché le fond et leur faire sous-évaluer les profondeurs 

réelles, 

1 Ernesto de Vasconcelhos, Notes manuscrites. 
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PROFONDEURS DE L'ATLANTIQUE. Il 

L'épaissear moyenne des eaux, calculée par M. Krümmel pour toute la 
dépression de l'Atlantique, serait de 5688 mètres, Elle est probablement 
un peu plus considérable pour le bassin des eaux açoriennes, Ki l'archipel 
des Açores, avec son prolongement occidental de hauts-fonds, constitue, au 
centre de l'Atlantique, un seuil transversal dans l'immense vallée, c'est 
dans la continuation de cet axe de monts émergés et sous-marins que 
se trouve lun des plus profonds abimes connus de l'Atlantique : une 
vaste cuve, au sud du bane de Terre-Neuve, se maintiendrait encore si 
les eaux baissaient soudain de 6000 mètres. Un autre gouffre se creuse 
dans le voisinage presque immédiat des Antilles : dans ces parages, à 
157 kilomètres au nord de l'île de Saint-Thomas, la sonde du Challenger 
découvrit un creux de 7091 mètres, que l'on crut être le plus profond de 
l'Atlantique; mais à une centaine de kilomètres plus à Fouesi le Blake 
toucha le fond à 787 mètres au-dessous de la surface marine. Vers la 
parlie orientale du bassin, dans les mers de l'archipel Caboverdien, et 
mème entre cel archipel et le continent africain, se trouvent des fonds ayant 
plus de 5000 mètres sur de vastes étendues. Dans l'ensemble, tout PAtlan- 
lique açorien présente la forme d'une double vallée, l'une contournant 
l'Afrique, l'autre baignant les terres américaines, ayant pour seuil de 
Séparation une longue croupe se dirigeant au sud-ouest des Acores dans 
la direction de la Guyane, Ce « dos » ou « sevil du Dolphin », ainsi que Font 
nommé les géographes anglais, se continue-t-il dans l'Atlantique méri- 
dional vers un autre seuil, celui du Challenger, par une croupe continue 
dite « dos de Jonction »°? Les sondages ne sont pas assez nombreux pour 
permettre de laffirmer, quoiqu'il se trouve déjà dessiné sur la plupart des 
cartes bathymétriques de l'Océan. 

Si ce n'est dans le voisinage des îles, où l'on trouve des lits de COTAUX, 
les matières ramenées des fonds à la surface par les entailles de la sonde 
consistent principalement en vases qui présentent peu de diversité, Dans les 
parages les moins profonds, le naturaliste peut y reconnaitre encore les 
débris de globigérines et d'autres animaleules: mais dans les abîmes 
creusés à plus de 3000 mètres les fragments de coquillages sont tellement 
menuisés el modifiés par l'énorme pression à laquelle ils ont été soumis, 
Qu'est impossible d'y distinguer les restes mélangés des organismes : 
out se trouve confondu en une vase de composition analogue à celle de la 
craie; plus bas encore, une sorte d'argile rouge est le dépôt caractéristique 
des fonds de l'Océan’. Les observateurs du Talisman ont observé dans les 

© Wyville Thomson, The Voyage of the Challenger. 
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vases des fonds trois colorations bien tranchées : le jaune rougeûtre sur les 

côtes du Maroc, le vert dans les parages voisins du Sénégal, etle blane sur 

le pourtour des Açores". Ainsi se forment des strates analogues à celles 

que présentent les roches émergées appartenant aux périodes successives de 

l'histoire planétaire, Dans la plupart de ces dépôts vaseux explorés par la 

sonde au fond de l'Atlantique açorien se trouvent des fragments d'origine 

volcanique, surtout des pierres ponces. Ces fragments doivent provenir des 

centres d’explosion formés par les arehipels, car est principalement 

autour des îles à cratères que l'on rencontre de ces débris en plus grand 

nombre. Une exploration méthodique du fond marin permettra de recon- 

naître les régions où se sont ouvertes des bouches de volcans, Outre 

les produits d'origine éruptive, le Talisman à ramené des profondeurs 

de 4000 à 5000 mètres des échantillons de roches diverses, granite, 

uneiss, schistes, grès el calcaires, Les cavités de ces roches étaient pour la 

plupart remplies d'une boue blanchâtre, composée principalement de 

globigérines®, 

Dans ces mers tropicales l'abaissement de la température se fait avec 

régularité, comme dans les régions boréales de l'Océan. À la surface, Peau, 

soumise à l'influence incessamment changeante des saisons et des courants 

atmosphériques, subit dans sa température des changements correspon- 

dants : les vents alizés du nord-est la rafraichissent, les brises terrestres 

la réchauffent : en moyenne, les températures de l’année oscillent dans 

l'Atlantique açorien autour de 20 degrés, mais on les voit s'élever à 29 et 

28 degrés, descendre à 16 et au-dessous. L'action des agents extérieurs du 

climat diminue rapidement sous la couche superficielle des eaux : à une 

profondeur de 110 mètres, le thermomètre ne révèle déjà plus d’oscilla- 

lions de température dues aux alternatives du froid et du chaud dans l'at- 

mosphère supérieure, C'est dans celte mince couche superficielle des eaux 

que labaissement de température est le plus rapide, C'est ainsi qu'à 

999 kilomètres au sud des îles du Cap-Vert, le thermomètre, indiquant 

25°,06 à la surface de la mer, ne signalait plus que 12°,35 à 91 mètres 

de profondeur. Au-dessous, l'amoindrissement de la température se fait 

avee une lenteur extrême, et dans le fond des abîimes on observe à peine 

une différence de quelques dixièmes de degré sur des centaines de mètres 

d'épaisseur, Le relevé de 212 sondages opérés par le Talisman donne pour 

les profondeurs de 1000 mètres une température un peu moindre de 

Parfait et Vincent, mémoire cité. 

% Fouqué, Académie des Sciences de Paris, à avril 1886. 
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TEMPÉRATURE DE L'ATLANTIQUE, 15 

10 degrés, soit 15 degrés de moins que celle des eaux superficielles; à 

2000 mètres, elle oscille autour de # degrés; elle est de 3 degrés à 

9900 mètres", et vers le fond se rapproche du zéro, qui pour les eaux salées 

n'est pas le point de glace, Dans la partie de Atlantique comprise entre les 

Acores et l'archipel Caboverdien, la température invariable de l'eau qui 

repose sur le it marin est de 1°,78 3; plus au nord, vers la baie de Biscaye, 

l'eau est un peu moins froide; dans les régions occidentales de l'Atlantique, 

vers les Antilles et les Bermudes, et surtout au sud, sous l'équateur, la tem- 

pérature de l'eau est encore plus basse ? c'est que se trouve la tempéra- 

N° 2, — ABAISSEMENT DE LA TEMPÉRATURE DANS LES EAUX PROFONDES. 

1000 2000 9000 4000 mèt. 

Abaissement de Ja température à l'ouest des Acores, 

Eos » , » au nord de l'équateur, près de File Saint-Paul. 

ture minimale observée dans les profondeurs atlantiques, 0,22 centigrades. 
Par un contraste qui paraît étrange au premier abord, les eaux de l'A 

lantique açorien sont plus chaudes que celles de l'Atlantique équatorial. 
En prenant en masse une même épaisseur liquide de 2850 mètres dans les 
deux régions océaniques, il se trouve que l'écart moyen de température 
entre les couches correspondantes est de 2,5 en faveur des eaux seplen- 
tionales jusqu'au 40° degré de latitude. Ce phénomène, qui 3 semble con- 
Ware aux lois de la physique du globe, doit être attribué à l'influence 
des courants. Tandis que la partie de l'Océan comprise entre les Antilles 
à l'ouest, les Canaries et l'archipel du Cap-Vert à l'est, est relativement 
tranquille et se réchauffe au soleil comme en une vaste chaudière, les 

1 Perrier, Explorations sous-marines. 
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eaux de l'Océan équalorial sont en grande partie renouvelées à la sur- 

face par les eaux venues de l'Atlantique boréal qui ont longé du nord 

au sud tout le littoral africains; dans les profondeurs, le lit océanique 

est parcouru par les froides eaux qui affluent incessamment des régions 

antareliques et coulent sur le fond de l'Atlantique occidental jusqu'au 

nord-est des Antilles. D'après les observateurs du Challenger et de la 

Gazelle, la zone de rencontre des eaux antaretiques du fond serait au 

sud-ouest des Açores, entre le 56° et le 57° degré de latitude, L'équateur 

Uermique du fond marin, indiqué par des couches profondes moins 

froides que les couches latérales au nord et au sud, se trouve ainsi 

repoussé bien au delà de l'équateur géométrique : il traverse obliquement 

N9 5 — TEMPÉRATURE DES EAUX PROFONDES DES DEUX CÔTÉS DU SEUIL DE GIRRAITAR. 

RUN ATLANTIOUCUF metres MEPITFRRANFE "C 

! 
L pi £ ent . ee a act 7 

PONS | 
/ oo SQ = 

| D 

| | 
| | 

41000 
= « 

S 
._… 1 

Be ÉOEORE 32 

| 
1500 

2000 

5u0 euu A RS 

Léchelle des profondeurs est centuple de celle des dimensions horizontales 

l'Atlantique açorien, à 2000 kilomètres au moins de l'équateur : dans les 

abimes océaniques aussi bien qu'à la surface des continents, la zone d'équi- 

bre entre les elimats du sud et du nord tombe dans l'hémisphère boréal. 

Quelles que soient d'ailleurs les différences de température dans les 

couches profondes, le fait normal de la diminution graduelle de la surface 

vers le fond, jusqu'à 1°,5 au-dessus de zéro où même à une température 

encore plus basse, reste vraie dans toutes les parties de l'Océan, [en est 

autrement pour le bassin presque fermé de Ta Méditerranée, qui ne reçoit 

de l'océan voisin que des eaux superficielles ayant une température tou- 

jours supérieure à 12 ou 15 degrés. On sait quelles conséquences M. Faye 

a cru pouvoir tirer de ce fait que les eaux océaniques du fond sont presque 

aussi froides que la glace. Soumises de sièele en siècle, pendant la durée 

des périodes géologiques, à cette influence réfrigérante, les roches du lit se 

sont elles-mêmes refroidies jusqu'à une certaine profondeur; elles se con- 
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VENTS ET COURANTS DE L'ATLANTIQUE. 15 

tractent, leur épaisseur et leur densité s'aceroïssent : à volume égal elles 

prennent un poids supérieur à celui des roches continentales, et celles-ci 

n'exerceraient en conséquence qu'une moindre influence relative sur les 

oscillations du pendule! 

Par le régime de ses vents, l'Atlantique açorien se partage entre deux 

zones : au nord celle des courants de l'ouest à l'est : c'est la zone de 

l'Europe; au sud, celle des vents alizés : c'est la zone océanique pro- 

prement dite, En outre, la région côtière de l'Afrique se distingue aussi 

par une marche spéciale des airs, le voisinage du continent renversant tout 

le système pour la formation de brises journalières et de moussons, L'archipel 

des Açores oceupe à peu près la limite entre les vents alizés et les contre- 

alizés, qui, descendus des hautes régions de l'atmosphère, deviennent les 

vents du sud-ouest et de l'ouest : les courants aériens qui se portent vers 

les côtes de l'Ibérie, de la France, des Îles Britanniques commencent dans 

celle partie centrale du bassin maritime, Les immenses recherches de 

dépouillement faites par M. Brault sur la direction et l'intensité des vents 

dans l'Atlantique du nord ont prouvé que les parages de l'île Florès, l'une 

des deux terres occidentales des Açores, sont pendant l'été un véritable 

centre de rotation atmosphérique. Les parages de Florès sont la seule 

région de l'Atlantique où les vents du nord soufflent aussi souvent que 

ceux du sud et où les courants de l'ouest font équilibre à ceux de l'est. 

A l'orient de ces parages, les vents dominants soufflent du nord: à l'oc- 

cident, ils proviennent du sud; au nord, leur direction principale est 

celle de l'ouest à l'est: au sud, elle est en sens contraire : c'est done autour 

de cette région, prise comme centre, que tournoie le grand océan atmo- 

sphérique de FAtlantique açorien. On comprend quelle sera, pour les 

méléorologistes d'Europe, l'extrème importance du câble qui reliera pro- 

chainement les Açores à tout le réseau des observatoires européens : c'est 

au point même de croisement des grands courants aériens que sera placée 

la station maitresse d'où seront télégraphiées, quelques jours à l'avance, les 

probabilités du temps de l'Europe occidentale, Dans l'organisme nerveux 

de l'Ancien Monde, l'antenne télégraphique des Açores sera la plus se:sible, 

Le mouvement normal des vents dans l'Atlantique açorien est bien 

connu depuis que les premiers marins ont parcouru ces mers. Tous ont 

élé frappés de la régularité des courants qui soufflent au large de Madère 

eldes Canaries dans l'Atlantique et leur ont donné des noms qui témoi- 

gnent de leur connaissance de la loi de cireulation des vents dans ces pa- 

‘Revue Scientifique, 90 février ARSG. 
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rages, Pour les Portugais, ces vents réguliers qui soufflent du nord-est 

au sud-ouest, sont les vents gerdes où « généraux »3 les Français les ont 

appelés alizés, c'estä-dire «unis » où réguliers! et les matelots anglais 

les connurent d'abord sous le nom de treadacinds où « vents à marche 

égale », transformé depuis, par un jeu de mots involontaire, bien facile 

à comprendre chez un peuple de trafiquants, en tradeavinds où vents du 

commerce », Mais si les airs de cette région de l'Océan se meuvent d'ordi- 

naire avec une grande régularité, ils n'en offrent pas moins, de saison en 

saison, des alternatives de vitesse et de ralentissement, ainsi que des dé- 

viations à droite el à gauche dont il importe de reconnaitre la succession 

normale, Les Pilot-charts de Maury, les cartes de Brault et de Toynbee, 

où se trouvent résumées des observations par centaines de mille, et que 

continuent les travaux d'autres météorologistes, permettent de préciser de 

plus en plus les traits spéciaux de cet organisme des vents. 1 importe 

surtout de reconnaître au nord et au sud les limites de Ta nappe aérienne 

des alizés qui se balance alternativement de part et d'autre suivant la 

marche du soleil; pendant Fété de Fhémisphère seplentrional, tout l'espace 

maritime qui s'étend au sud des Açores, jusque vers le T4 degré de 

latitude nord, est parcouru par le souffle des alizéss en hiver, lorsque le 

soleil est au zénith du tropique méridional, Fensemble des vents alizés se 

trouve ramené vers le sud: tandis que les parages des Açores sont ren- 

trés pour un lemps dans la zone des vents variables de l'ouest, tout 'Atlan- 

tique central, jusqu'à 9 ou # degrés au sud de l'équateur, appartient aux 

alizés?, importe aussi de connaître exactementdes parages où se forment 

les zones de calmes où plutôt de moindre intensité des vents, indiquées, 

l'une dans le voisinage de l'équateur, Fautre au sud des Açores, par des 

espaces de forme elliptique autour desquels se développent les courbes 

« isanémones », où d'égale force du vent, dessinées par Brault pour la pre- 

mière fois. Enfin, il reste à étudier l'épaisseur de la courbe aérienne qui 

constitue les alizés et à trouver dans les hauteurs li couche supérieure des 

contre-alizés, ou vents de relour, qui, après s'être élevés verticalement dans 

la zone des calmes équatoriaux, refluent au nord dans la direction des 

pôles, S'abaissant graduellement vers lt surface de la planète, Au Pie de 

Jeyde, dans les Canaries, la zone médiaire entre les alizés et les vents de 

retour s'élève en été et S'abaisse en hiver sur les pentes supérieures de la 

montagne, el Piazzi Smyth a pu mesurer diverses fois l'épaisseur exacte de 

{ Lattré, Dictionnaire de la lanque francaise 

> Tovnbee, Meteorological Committee, YSTT. 
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la couche inférieure des vents qui se meut du nord-est au sudsouests mais 

le pie de Teyde n'est qu'un ilot dans Pocéan des airs et l'on na guère 

étudié au mème point de vue les montaunes de Madere, celles des iles 

Caboverdiennes et les convois de nuages que l'on voit eheminer dans le ciel 

en sens inverse des vents réguliers, 

Le régime des courants de F'AMtiantique açorien est connu dans ses traits 

généraux comme celui des vents; mais il reste à éclaireir bien des faits, 

à préciser avec netteté bien des phénomènes restés dans le vague. I 

est d'autant plus difficile de suivre les eaux dans tous leurs cireuits que 

certains courants se meuvent avec trop de lenteur pour qu'on puisse les 

mesurer directements on ne les reconnait que par le thermomètre, quand 

leur température diffère de celle du liquide ambiant, C'est ainsi qu'on à 

pu signaler l'existence d'un courant venu des mers antaretiques dans les 

fonds des mers équatoriales et jusque dans le voisinage des Açores; grâce 

au thermomètre, on a pu suivre aussi dans les mêmes parages les nappes 

froides venues des mers boréales. Mais dans presque toute l'étendue du 

bassin central de F'Adantique les eaux sont animées d'une vitesse qui 

se mesure par centaines de mètres où même par kilomètres à Fheure, 

Dans son ensemble, la partie de l'Océan comprise entre le plateau télé- 

graphique et l'équateur, entre la côte occidentale de F'Mrique etles Antilles, 

est oceupée par un vaste remous dont les eaux lournoient incessamment, 

loujours sollicitées par les mêmes forces, Des rivages de la Sénégambie, 

le courant, cessant de longer la côte, se porte à travers l'Océan dans la 

direction des Antilles; puis, tandis qu'une partie du flot pénètre dans la 

mer des Caraïbes, une autre partie, suivant la face extérieure des Bahama, 

va rejoindre le Gulf-stream américain, pour l'accompagner dans la direc- 

lion du nord-est et de l'est, La nappe des eaux, refluant de l'Amérique vers 

l'Ancien Monde, s'épanche dans la mer des Açores; puis, dans le voisi- 

nage des côtes du Portugal et du Maroc, elle se reploie vers le sud, com- 

plétant ainsi le tournoiement immense, La marche des courants océaniques, 

presque parallèle à celle des vents qui passent au-dessus, n'en diffère que 

par sa plus grande lenteur à se déplacer dans un sens où dans un autre 

el par les déviations que lui imposent les brusques obstacles des berges 

imsulaires el continentales; d'ailleurs la partie superficielle des eaux est 

directement soumise à l'action du vent et se meut nécessairement dans 

le même sens : elle devient houle sous un courant aérien énergique, 

risée sous le zéphyr. Les vents passagers ne font sur la nappe des 

eaux qu'une impression passagère, et leur action ne pénètre qu'à une 

faible profondeur; mais des vents réguliers, tels que les alizés, agissant 
XI. 

- 
ou 
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de sièele en sièele et d'âge en âge, doivent se propager à la longue dans 

toute l'épaisseur de la masse liquide et, Sinon en déterminer le mouvement 

général, du moins y contribuer pour une forte part, Naguère des physi- 

ciens admettaient que la cause première du courant équatorial, se portant 

de l'est à l'ouest, en sens inverse de la planète elle-même, est la rotation 

NU bon VENTS ET COURANTS DE L'ATLANTIQUE. 
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de la Terre, mouvement sur lequel les masses fluides de l'enveloppe océa- 

nique resleraient en retard; les courants transversaux s'expliqueraient 

de la même manière, par l'excès de vitesse de rotation planétaire qu'au- 

raient acquise les eaux sous les latitudes équatoriales. La force centri- 

fuge de la planète, plus forte à l'équateur que sur les autres parties de la 

rondeur terrestre, serait, d'après Mühry, la raison première du mouvement 
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des eaux, Quoi qu'ilen soit, les différences de salure et de chaleur entre les 

couches liquides aident certainement à li marche des courants; mais 

les mouvements qu'elles déterminent ne peuvent être connus que par les 

observations les plus délicates, poursuivies pendant de longues années, 

La vitesse moyenne des courants majeurs de F'Atlantique açorien ne peut 

guère être évaluée à plus d'un kilomètre par heure, soit à un quarantième 

de la vitesse du vent qui souffle au-dessus : dans la partie orientale du 

grand courant de l'est à l'ouest, li marche du flot varie de 26 à près de 

50 kilomètres par vingt-quatre heures, Dans les parties centrales du 

bassin, et notamment dans la mer des Kargasses, le courant se ralentit 

il s'accélère au contraire dans le voisinage du littoral et dans les détroits 

des îles, Quoique faible, le mouvement des eaux alizées, aidé par les vents, 

n'en est pas moins d'un grand secours aux navires qui se dirigent vers 

le Nouveau Monde, et sans ce chemin en marche Colomb n'eût eertai- 

nent pas atteint Guanahani, C'est aussi grâce à ces courants que des 

voiliers ont fréquemment abordé en Amérique alors que loër équipage 

cherehait à gagner les iles où à pénétrer dans l'Atlantique austral, Rien de 

moins improbable que dans l'antiquité des vaisseaux aient été ainsi détour- 

nés de leur route etque des émigrants involontaires de l'Ancien Monde, des 

Phéniciens par exemple, aient fondé des colonies en Amérique !s mais aucun 

témoignage précis ne confirme ces hypothèses relativement aux époques 

lointaines, tandis que dans la période moderne on cite de nombreux 

exemples de navires entraînés vers l'ouest par les vents et les courants 

alizés. C'est porté par le courant qu'en l'année 1900 Alvarez Cabral décou- 

vrit le Brésilen suivant Ja route des Indes, Viera y Clavijo raconte qu'une 

barque détachée du village de Lanzarote alla s'échouer sur les côtes du 

Venezuela, En 1754, une autre barque chargée de vins quittuit l'ile de 

Tenerife pour se rendre dans une autre terre de Farehipel canarien : jetée 

à l'ouest par une tempête, elle finit par aborder à Port d'Espagne, dans 

l'île américaine de a Trinité : l'équipage, n'ayant de vivres que pour 

cinq où Six jours, avait été réduit à boire du vin pour toute nourriture?, 

Un juge de Terceira, essayant de regagner son île en venant de San-dorge, 

fut poussé au Brésil, d'où il revint par la voie de Lisbonne’, 

Le Challenger, le Talisman, le Magenta et autres navires qui ont 

récemment exploré FAtlantique n'ont pas rapporté seulement de précieuses 

observations sur les profondeurs marines, sur la nature des fonds, la tem- 

* Onfroy de Thoron, Bulletin de la Société de Géographie de Paris, 1884. 
n # Romanet du Caillaud, mème recueil, 3 mars 1886. 

5 Fouqué, Revue des Deux-Mondes, V janvier 1873. 
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pérature et les mouvements des couches liquides, les naturalistes qui les 

montaient se sont occupés surtout de étude des organismes qui peuplent 

ces mers, el riche a été li moisson qu'ils ont obtenue, Le bassin de ?’Atlan- 

lique açorien, d'une température plus élevée ue les mers équatoriales, est 

d'une richesse extrême en vie animale : certains parages, notamment dans 

le voisinage des Canaries, sont de ceux où les êtres vivants sont assez nom- 

breux pour que l'eau en paraisse animée : des myriades d'êtres de toutes 

formes, de toutes nuances, opaques où transparents, brillants ou presque 

invisibles, se meuvent à la lumitre: des cétacés, des squales précédés de 

leurs «pilotes » (naucrates ductor), des poissons par centaines d'espèces, 

parcourent les eaux: de chaque vague on voil-s'élancer des exocets ou 

poissons volants, qui retombent dans une deuxième vague, où souvent 

les atteint Fanimal chasseur; les argonautes où « vaisseaux de guerre 

portugais » cinglent sur le flot comme des barques à voile blanche, Au- 

dessous de la faune des eaux supérieures qui se déplace suivant les saisons, 

nageant vers le norden été, descendant vers le sud'en hiver, les naturalistes 

étudient maintenant une deuxième faune, dont Faire est beaucoup plus 

étendue, grâce à luniformité de température qui prévaut dans l'eau pro- 

fonde. Quels cris de joyeux étonnement ont souvent accueilli sur le pont 

du navire les filets ramenés de deux où trois mille mètres de profondeur, 

avec leurs animaux merveilleux, que le regard de l'homme voyait pour la 

première fois ! 

Ainsi que Fa dit Humboldt iv à bientôt un siècle, la mer est sur- 

tout le théâtre de li vie animale, et les plantes ne eroissent guère que sur 

les berges rocheuses des îles et des rivages continentaux; elles appar- 

tiennent à la terre ferme, du moins par leurs racines. Toutefois F'Atlan- 

tique açorien possède aussi sa flore de haute mer, les sargasses, que l'on 

considér& jadis comme le reste de F'Atlantide, comme des prairies d'algues 

ayant surnagé tandis que le continent s'engouffrait au-dessous". Avee leurs 

tiges ramiliées, leurs membranes latérales en forme de feuilles dentelées, 

leurs flotteurs qu'on dirait des baies, les sargasses ou raisins des tropiques 

(fucus natans, sargassun bacciferum) ressemblent à Sy méprendre à des 

plantes d'organisation terrestre; néanmoins ce sont bien des algues, 

comme celles du littoral, et lon n'a jamais pu y découvrir d'organes 

reproducteurs. Ces plantes ne sont point, comme on le croyait jadis, des 

épaves de fueus que les vagues auraient arrachées aux côtes des Antilles et 

du continent américain pour les livrer ensuite au courant et les faire tour- 

1 Ravnal, Histoire politique et philosophique des deux Indes. 
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nover sans fin dans le cercle des eaux équatoriales. Ainsi que Meyen le 

constata le premier en I850, et que M. Leps l'a depuis démontré en des 

mémoires détaillés". le sargasse baccifère est une plante océanique née 

dans les parages mêmes où la rencontrent les navires, Une eschare placée 

vers le milieu du végétal arrivé à son plein état de développement indique 

le point d'où S'est détaché un rameau plus jeune, qui se fragmentera à 

son tour, Ainsi se forment, non des prairies, — praderias — comme le 

disaient par exagération les premiers navigateurs, mais des trainées de 

touffes qui se succèdent en iles ei en archipels de quelques mètres en lon- 

gueur, parfois même de quelques hectares?, changeant constamment de 

contours scus laëtion du flot : la proue des navires les partage sans effort, 

car elles ne forment qu'une couche superficielle el ne se snperposent 

nulle part en lits épais, A l'est des Açores, on ne rencontre pointees plantes. 

Les régions de la mer où les sargasses se pressent en plus grand nombre 

s'étendent à l'ouest et au sud-ouest des Acores, sur un espace de plus de 

Lo degrés dans les deux sens, du nord a sud ei de Fest à l'ouest : c'est 

une superficie d'environ trois millions de kilomètres carrés, Plus à Fouest, 

dans le voisinage des Antilles, une autre «mer des sargasses », moins 

vaste que celle des parages açoriens, se compose d'ilots herbeux plus elair- 

semés, dont les fragments détachés sont entraînés en longues processions 

dans la mer des Caraïbes par les détroits qui séparent les Atilles. 

Les «iles » de verdure ont leur faune comme les îles terrestres. Toutes 

les baies des sargasses sont incrustées de polyzoon blanes. Les poissons 

qui se cachent à leur ombre où dans leurs touffes ont revêtu la livrée 

des plantes protectrices et sont difficiles à discerner, même par le natura- 

liste, parmi ces algues dont le vert olivètre se mêle de blane et de jaune. 

Un des poissons, l'entennarius marmoratus où chironecte marbré, qu'on 

croirait d'abord n'être qu'un fragment informe de fucus, de # à 10 cen- 

ümèties de longueur, est plus fait pour la marche que pour la natation : 

par une bizarre coïncidence, ses nageoires, indiquant déjà l'organisation des 

membres de quadrupèdes, se terminent par de véritables doigts et les 

nageoires antérieures prennent même la forme de bras, avec coudes, avant- 

bras et mains doigtées®; au moyen de fils gluants il se construit un nid 

dans les algues, L'ensemble de fa faune des sargasses, poissons, crustacés 

et mollusques, comprend une soixantaine d'espèces. Les Açoriens auraient 

avantage à établir des pêcheries dans ces champs de varechs flottants: ils y 

‘ Annales Hydrouraphiques, 1857. 
2 

Bulletin de la Société de Géographie de Paris, sept. 1865. 
Wiyville Thomson, ouvrage cité; — Giglioli e Issel, Pelagos. 

5 Perrier, ouvrage cité. 

Le 



22 NOUVELLE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 

Lrouveraient aussi d'inépuisables réservoirs d'engrais pour aceroitre Ja 

force productive de leurs jardins et pourraient en extraire liode, le brome 

et autres substances chimiques", 

IT 

LES AÇORES 

Les iles des « Autours » sont les plus océaniques des archipels de 

l'Atlantide, Surgissant d'abimes qui ont quatre kilomètres de profondeur 

et plus encore, elles se trouvent par leur terre la plus orientale, San-Miguel, 

à 1580 kilomètres à l'ouest du cap portugais de Roca et à 1990 du eap 

Cantin, la pointe marocaine la plus avancée, Des espaces encore plus con- 

sidérables les séparent du Nouveau Monde : de l'ile extrême du nord- 

ouest, Corvo, au promontoire américain le plus rapproché, le cap Race de 

Terre-Neuve, la distance est de 800 kilomètres; elle est de 0 kilo- 

mètres jusqu'à File Saint-Thomas, à l'angle nord-oriental des Anunñes; de 

0000 jusqu'au groupe des Bermudes, que l'on peut considérer comme 

appartenant à l'Amérique, bien que situé en des mers profondes, Par- 

lagées en trois groupes de grandeur inégale, les Açores occupent une partie 

de la mer qui a près de trois degrés en latitude, plus de six en longitude; 

mais sur cet espace d'environ 200000 kilomètres carrés la part des terres 

émergées est minime : les passages entre les îles sont d'une telle largeur, 

que d'un rivage il est rare qu'on voie l'autre rivage. La population de l'ar- 

chipel est plus dense que celle de là mèrespatrie, le Portugal, puisqu'elle 

dépasse 00 habitants par kilomètre carré, et pourtant ilest des régions, 

sur les hautes pentes el dans les gouffres volcaniques, où toute culture 

est impossible el d'où l'homme est absent? 

Dés le milieu du quatorzième sièele, quatre-vingts ans avant la première 

visite des Portugais dans l'archipel, les Açores avaient été déjà recon- 

nues par les marins de a Méditerranée dans les parages redoutés de la 

«mer Ténébreuse », Le portulan « médicéen » de Florence, en date de 

1591, nous offre l'ensemble des iles dessinées avec précision, st ce n'est 

qu'elles sont orientées du nord au sud, et non pas, comme elles devraient 

l'être, du sud-est au nord-ouest. Mème deux îles ont conservé leur nom 

1 Leps, mémoire cités — Paul Gaflarel, Bulletin de la Société de Géographie, décembre 1872, 

? Population et superticie des Acores : 

Superticie, Population en 1881. Population kilométrique, 

2588 kilomètres carrés, 269 400 habitants. 112 habitants, 
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ilalien légèrement modifié : la plus éloignée de l'Europe, après s'être 

appelée Insula de Corvis Marinis, est devenue ha do Corvo ou l'île du 

Corbeau; San-Zorze, que l'appellation même dit avoir été découverte par 

des Génois, à pris le nom espagnol de San-Jorge*, C'est en 1451 que des 

marins portugais, poursuivant l'exploration méthodique de l'Océan qui fit 

leur gloire au grand siècle des explorations nautiques, reconnurent pour 

la première fois des terres açoriennes. Ce n'étaient que les écueils des 

Formigas, entre San-Miguel et Santa-Marias mais dès l'année suivante le 

navigateur Gonçalo Velho Cabral revenait dans ces parages : il découvrait 

Nanta-Maria, qui lui était donnée en fief par don Henri, puis douze années 

après il abordait à San-Miguel, l'île principale, qu'il recevait également en 

propriété comme vassal : le groupe oriental des îles, Cabrera ou las Cabras 

des anciens portulans, faisait définitivement partie de l'inventaire géogra- 

phique. Vingt années s'écoulèrent encore avant que la dernière des neuf 

Açores fût définitivement reconnue, plus d'un sièele après les explora- 

Lions italiennes. 

Les îles, quoique éparses sur une vaste étendue maritime, ont beaucoup 

de traits communs. Toutes sont montueuses, dominées par des cimes à 

cratère d'où se sont épanchées des laves, et limitées du côté de la mer par 

des falaises de scories, masses noires d'un aspect formidable, Toutes 

se composent uniquement de cendres, de scories et de laves, st ce m'est 

l'île de Santa-Maria, à l'extrémité sud-orientale de l'archipel, où l'on 

trouve des banes de caleaire datant de là période mioeène, L'archipel se 

divise géographiquement en trois groupes bien distinets, Celui de l'est a la 
plus grande surface, quoiqu'il comprenne seulement deux iles, San-Miguel 
et Santa-Maria, et les écueils des Formigas, que lon peut considérer 

comme les têtes d'une île dont le piédestal est immergé, Le groupe central 
est composé de einq îles : Terceira, d'après laquelle tout l'archipel à été par- 
fois désigné, Graciosa, San-Jorge, Pico et Fayal, Quant au groupe occi- 
dental, le moindre de tous par la superficie, la population et l'impor- 
tance historique, il est formé des deux îles de Flores et Corvo, C’est la seule 
partie de l'archipel dont les hauteurs présentent un Alignement dans 
le sens du nord au sud: dans toutes les autres Acores, la direction des 
chaines est celle de l'ouest-nord-ouest à l'est-sud-est; les îles s'allongent 
vers les mêmes points de l'espace. Ni l'on étudie l'ensemble des trois 
groupes, on constate que les terres açcoriennes sont disposées suivant 

! D'Avezae, Notice des découvertes faites au moyen âge dans l'océan Atlantique; — Oscar Pes- 
chel, Geschichte der Entdeckungen. 

# G, Hutung, Die Aoren, 
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trois lignes parallèles, équidistantes et dirigées également de l'ouest-nord- 

ouest à l'est-sud-est. Le premier de ces alignements comprend Gractosa, 

Terccira, San-Miguel: le deuxième, la ligne du milieu, unit Corvo aux 

écucils des Formigas par la longue île de Kan-Jorge; enfin, la chaîne 

N° 5 — ALIGNEMENTS VOLCANIOUES DES ACORES, 

Quest de Paris SE 

D'après Vidal et Hartuns 

(l 500 kil 

méridionale des îles, comprend Flores, Fayal, Pico, Santa-Maria’'. Peut-être 

faut-il voir dans ces alignements réguliers des îles volcaniques l'effet d'é- 

éruptions qui se sont loutes produites sur des crevasses linéaires du fond 

1 [les des Açores : 

Montagnes les plus élevées, d'après Vidal. 

970 mètres, 
Superficie 

104 kil. carrés, Pico Alto, 

Groupes. 

Santa-Maria. 
Occidental. L 

San-Miguel. 710 ] Pico da Vara, “x + 24080" 

Terceira DIN Caldeiva de Santa Barbara. 1 067 

Craciost 46 Bord de la Caldeira, #11 h 

Central San-Jorge 104 ù Pico de Esperanza. Not » 

Pico [HA] n Pico. , RTE ut 9 520 

| Faval. 160 Ù Bord de la Caldeira. i 021 ] 

$ \ Flores, 148 ) Morro Grande, : 94 

Oriental. ‘{ Corvo. 15 » Bord de la Caldeira. an h 

S 

l 
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marin, Les laves des Açores sont beaucoup moins anciennes que celles de 

Madère et des Canaries : on n'en voit point qui paraissent être anté- 

rieures à la période miocène, c'est-à-dire à l'époque où se dépostrent les 

assises calcaires de File Santa-Maria, Actuellement, l'activité volcanique 

est, sinon éteinte, du moins très assoupie aux deux extrémités de l'archipel 

açorien, d'un côté à Santa-Maria et dans la partie orientale de San-Miguel, 

de l'autre dans le groupe de Flores et Corvo; mais le foyer brûle sous les 

iles centrales, aotamment sous le volcan du Pico, plus activement encore 

sous la partie orientale de Kan-Miguel. C'est là que, pendant les quatre 
siècles qui constituent toute la période historique des Açores, ont eu lieu 
les plus terribles calastrophes, éruptions et tremblements de terre". 

Des indices d'un soulèvement du sol se voient à Terceira, La plage de 
celle Île, quoique en entier composée de roches volcaniques, est en cer- 
lains endroits recouverte de blocs d'origine cristalline et sédimentaire, 
granits, quartz, schistes, grès et calcaires. Ces fragments étrangers ont été 
évidemment déposés sur la grève, mais ils se trouvent maintenant parsemés 
jusqu'à huit et neuf cents mètres de distance dans l'intérieur, en assez 
grande abondance pour que les paysans S'en servent, avec les blocs de lave 
épars, pour la construction de leurs enclôtures. Sur l'ile de Santa-Maria on 
rencontre aussi quelques débris de gneiss. Mais quelle est la provenance de 
ces pierres? La profondeur des mers voisines ne permet pas d'y voir des 
fragments arrachés à des écueils, reste de l'ancienne Atlantide : d’ailleurs 

1 Grands phénomènes de l'activité volcanique aux Açores depuis les premicrs temps de la coloni- 
sation, du quinzième au dix-neuvième siècle : 

San-Miguel. Terceira. San-Jorge. Pico, Fayal. 

1444 Éruption. 

1522 h 1580 Évuption. 1579 Éruption, 
1569 

1650» 1614 Tremblem, 1691 Érupt. marit. 1672 Éruption. 
1658 Erupt. marit. 

1602 Éruption, 

1606 Tremblem. 

1720 Tremblem. 1719 Évupt. marit, 1757 ] 1718 Éruption. 
1755 » 1761 Eruption, 1720 h 
1775 » 

ISO Tremblem., 1872 Évupt. marit. 1808 Éruption, 
ISIS Erupt, marit, 
1852 Tremblem. 

1882 à 
1884 \ 

x, 
4 

PA mea ge bn 
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ces blocs ne sont pas émoussés aux angles comme les galets qu'aurait 'ong- 

temps roulés le ot 5 ils ont gardé pour la plupart la saillie de leuzs arêtes 

et la netteté de leurs cassures. M, Tartung pense que ces blocs ont été 

apportés pendant la période glaciaire, Tandis qu'en Amérique, sous la 

même latitude, des glaciers déposaient leurs moraines, des glaçons amenés 

par le courant se seraient heurtés contre les côtes de Tercetra et d'autres 

Acores, laissant après fusion les pierres dont ils étaient chargés, 
mn Le] 

Toutes les îles açoriennes jouissent du même climat égal et salubre, qui 

semblerait parfait si les vents ne soufflaient pas avec une grande violence 

sur ces pentes de montagnes se dressant en plein Atlantique, Malgré les 

brusques alternatives du vent, les variations de température sont très 

faibles et les saisons se succèdent sans transition marquée, L'automne 

surtout ravit l'étranger par son égalité ; mais les paysages de bois n’offrent 

pas alors celle variété de couleurs qu'on observe en Europe, et plus encore 

dans l'Amérique septentrionale : les changements climatiques sont trop 

lents pour que le feuillage S'en ressente soudainement par l'arrêt de la 

sève nourricière, Les écarts annuels entre les saisons ne dépassent guère 

huit degrés! ; entre les mois l'écart est plus considérable; mais, du jour le 

plus froid au jour le plus ehaud de année, M. de Bettencourt à constaté 

à Horta une différence de plus de 25 degrés, de 91" à 99,9, Les principales 

différences de climat proviennent de la direetion du vent, car les Açores 

se trouvent à peu près dans la zone médiaire entre les alizés et les contre- 

alizés; quand le courant atmosphérique vient du sud, if est chaud et 

humide; quand il souffle du nord, ilest froid el see: de Run contraste 

notable entre les deux versants des îles, celui que baignent les airs et les 

pluies de provenance méridionale, celui qui est tourné vers les vents du 

nord. Dans les Açores c'est moins la latitude que Fexposition qui déter- 

mine les conditions du elimat”, 

D'une manière générale, le climat açorien offre une moyenne entre 

ceux de Lisbonne et Malaga et celui de Madère; cette dernière île et Fayal 

1 Températures des saisons aux Açores : 

Printemps. Été. Automne, Hiver. Année, 

Ponta-Delgada (NSan-Miguel). 160,8 200,7 199,4 150.1 170,7 

Horta (Fayal). ons 210,5 180,8 150,5 170,5 

> Ponta-Delgada. Mois le plus froid. 120,5 Mois le plus chaud. 9207  Écurt, 100,5 

Horta » D 159,2 ) ù 930,6 » 100,4 

(Hartung, d'après Bullar, Boid, Blunt et Bettencourt ) 

5 Arruda Furtado, Maleriaes para o estudo anthropologico dos povos açorianos. 
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des Açores présentent une différence de température annuelle d'un degré 

seulement, mais l'écart de l'hiver à l'été est relativement considérable dans 

les Açores; situées à cinq degrés plus près du pôle, elles ont un hiver 

plus froid que Madère, mais elles ont aussi un été plus chaud, quoique la 

chaleur n'y soit jamais aussi élevée que sur la terre ferme du Portugal sous 

la mème latitude : le elimat des Açores est plus extrême que celui de 

Madère et beaucoup moins agréable pour les étrangers. Ilest rare que l'on 

voie de la neige dans les vallées inférieures; mais il tombe fréquemment 

de la grêle pendant les orages d'hiver et parfois les monts restent pou- 

drés de blane durant quelques heures. IP gèle sur les hautes croupes et 

M. Morelet vaconte qu'à San-Miguel des hommes ont été trouvés morts de 

froid sur des plateaux situés à la hauteur d'environ 1000 mètres au- 

dessus du niveau de la mer : la violence du vent et l'humidité de Fair 

rendent le froid beaucoup plus sensible aux voyageurs qui s'y exposent. 

Les pluies, apportées par les grands vents océaniques, sont très abondantes, 

au moins deux fois plus qu'à Madère! 11 pleut en toute saison, surtout en 

hiver, avec les vents d'ouest, et maint versant des montagnes acoriennes, 

surtout sur les talus de pierres ponces, se recouvre, malgré sa pente, de 

mousses el de sphaignes dont les couches rappellent les tourbières de 

l'rlande; les couches de lapilli, altérées par l'humidité, deviennent une 

sorte de pâle où les pieds des bestiaux s'enfoncent comme dans la glaise, 

L'abondance de l'eau tombée diminue dans l'archipel de l'occident à 

l'onient; Santa-Maria, l'île située le plus à l'est, est celle qui est le moins 

bien arrosée, 

L'abondance des vapeurs est si grande sur les pentes supérieures des 

monts, que très fréquemment, même pendant la saison la plus sèche de 

l'année, les nuées S'amassent sur les cimes et les cachent en entier : avant 

le coucher du soleil, le voile S'abaisse sur les monts. De peur de l'humi- 
dité, les habitants, à l'exception de quelques pauvres, n'occupent que les 

élages supérieurs; les rez-de-chaussée servent d'écuries, de celliers, de 

magasins. Pour se garantir de la pluie el des coups de soleil, toujours fort 
à craindre sous les climats humides, les paysans de la plupart des îles 
portent une espèce de capuche en drap qui leur couvre la tête et les 
épaules : c'est un couvre-chef analogue au « suroit » des marins. Les 
vents d'ouest sont redoutables, Le sud-ouest à recu le nom ironique de car- 
pontetro où « charpentier », tant il est habile à dépecer les navires; il est 

1 Jours de pluie dans l'année à Horta, d'après M. de Bettencourt : 196, En outre, 8 jours de grèle, 
Quantité de pluie tombée : 1,510, 
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arrivé fréquemment que des pêcheurs où de petits caboteurs, allant d'une 

île à l'autre, ont dû fuir jusqu'à Lisbonne devant la tempête, 

La flore spontanée des Açores, comparée à celle de Madère et des Cana- 

ries, est fort pauvre. Watson n'a reconnu dans tout l'archipel que 

996 plantes phanérogames et 75 eryptogames*, appartenant pour la plapar! 

| à des espèces européennes : la proportion est environ des trois quarts, des 

quatre cinquièmes, disent Seubert et Hartung, Un huitième des plantes se 

retrouve, soit dans les autres arehipels atlantiques, soiten Afrique ou dans 

le Nouveau Monde; il n'existe qu'une cinquantaine d'espèces exclusivement 

| propres à l'archipel, et parmi elles un cerisier, devenu très rare, qui 

aurait probablement disparu S'il n'avait été recueilli dans les jardins. Cette 

prédominance considérable de la flore européenne sert d'argument aux 

savants qui font de l'archipel des Açores une dépendance naturelle de 

l'Europe ; de là le nom de Western Islands, « Mes Occidentales », que les 
“ marins anglais donnent aux Açores, comme à des terres européennes 

| situées plus loin que toutes les autres à l'ouest de la terre ferme, Ni, 

comme Île pensaient autrefois certains naturalistes, le peuplement des 

iles par les espèces végétales et animales S'expliquait uniquement par les 

apports des vents et des courants, les Açores devraient offrir un earac- 

ère principalement américain, puisque les eaux venues des Bahama et du 

{| canal de la Floride se meuvent directement vers l'archipel et que le vent 

| dominant souffle également dans la même direction. EL pourtant, quoi- 

que des graines et des bois d'Amérique soient fréquemment portés par la 

{| mer sur les rivages des Açores, on comple au plus quatre espèces amé- 

ricaines dans la flore de l'archipel, tandis que la part des plantes euro- 

péennes est bien près d'atteindre quatre cents. Quant aux espèces origi- 

naires des îles, elles se rapprochent presque toutes des types d'Europe 

et l'on se demande sielles ne sont pas de simples variétés graduellement 

transformées, D'ailleurs on ne peut dire avec certitude quelles sont 

parmi les plantes, communes à l'Europe et aux Açores, celles qui ont été 

introduites dans l'archipel à dessein où inconsciemment, et celles qui 

font bien partie de la flore primitive des îles et sont dues à l'analogie 

des climats”. 

La flore originaire des Açores ne comprenait que cinq arbres el cinq 

arbrisseaux, peut-être six, toutes espèces arborescentes inférieures en 

dimensions aux plantes congénères que l'on trouve à Madère et dans les 

1 D'après Seubert, 457 phanérogames, 139 eryptogames, 

2 Watson ; Seubert ; Hartung; Morelet, 
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Canaries. L'ordre des palmiers, caractéristique des régions tropicales, 

manquait à l'archipel açorien, Les formes végétales qui prédominent aux 

Açores sont les eypéracées, les graminées, les joncacées, toutes plantes qui 

conviennent à un climat humide; de mème on y rencontre beaucoup de 

fougères, quoique toutes soient originaires d'autres contrées; enfin, les 

sphaignes, recouvrant les cimes, forment par leur masse spongieuse autant 

de réservoirs dans lesquels s'emmagasinent les eaux de pluie pour ali- 

menter les ruisseaux de leurs fileis intarissables, D'épais gazons, comme 

ceux de l'Europe occidentale, s'étendent sur les versants déboisés et contri- 

buent à donner à l'ensemble de la flore et au pays un aspect européen : 

nulle part on ne voit de steppes de caractère africain comme celles de Lan- 

zarote, de Fuerteventura et d'autres terres canariennes, 

Lors de l'arrivée des Européens, les pentes des montagnes étaient recou- 

vertes de bois, Fayal, c'est-à-dire le « Faget » où la « Hétraie », dut son 

nom aux forêts que les marins confondirent avec des bois de hètres : 

c'élaient des espèces d'arbousiers, le myrica faya des botanistes. Graciosa, 

Flores, doivent ces appellations à la beauté de leur flore. Encore au com- 

mencementde ce siècle, Flores possédait des bois admirables d'ifs qui étaient 

affectés à la dotation de la reine; mais ces arbres ont été coupés ; en 

maints endroits des îles on aperçoit encore des troncs énormes disparus 

sous la végétation des sphaignes: d'autres ont été partiellement recouverts 

par les laves. Les fourrés vierges que l'on voit çà et à sur les pentes des 

volcans ne forment qu'une sorte de végétation basse et crépue, au-dessus 

de laquelle on distingue quelques touffes d'arbrisseaux. Les plantes 

ligneuses les plus remarquables des montagnes açoriennes sont, avec le 

faya, le « laurier des Canaries » et une espèce de genévrier (juniperus 

orycedrus) désignée par les indigènes sous le nom de cèdre; d'ordinaire 

ce conifère, le seul des Açores, est associé à des bruyères arborescentes et 

à des myrsinées, plantes d'origine africaine, dont les oiseaux, friands de 

baies, ont apporté la graine. Dépourvues de grands arbres, les hautes 

régions des îles offrent pour là plupart un aspect monotone et mélanco- 
lique : il faut redescendre dans les ravins pour retrouver une végétation 
pittoresque et variée, Du moins, si les arbres ont presque partout disparu 
des campagnes proprement dites, la verdure s'étend sur toutes les parties 
de l'archipel dont les scories n’ont pas la dureté du métal', À mesure que 
se décompose la pierre, on voit se succéder des plantes d'une organisation 
de plus en plus haute; de simples filaments rudimentaires, des lichens, 

! Arthur Morelet, Notice sur l'histoire naturelle des Açores. 
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des mousses, l'orseille, les fougères, préparent le sol, puis les graminées 

se montrent : la terre est prète pour la culture. 

Grâce à l'égalité et à l'humidité de son climat, le sol de l'archipel se 

prèle mieux que lout autre aux essais d'acelimatement, Quelques plantes 

étrangères n'ont pas réussi, parce que Pair des Açores est trop chargé 

de vapeurs; d'autres parce que l'alternance marquée des saisons leur 

est nécessaire; ainsi le lilas s'affole sous ce elimat trop égal et finit par 

mourir, Mais un grand nombre d'espèces des régions tropicales et tempé- 

rées de l'Australie, de l'Ancien Monde et du Nouveau prospèrent admira- 

blement dans ces serres naturelles des Açores : de lle goût qu'ont les 

riches Acçoriens pour les jardins de plaisance, En quelques années, ils 

voient leurs arbres, peupliers, eucalyptus, casaarinas, s'élancer à 10 el 

20 mètres de hauteur; cependant, si fort que devienne le trone et st large- 

ment que s'étale le branchage, ilest rare que les arbres puissent rivaliser 

en élévation avec leurs congénères de l'Europe et des Canaries". Dans les 

jardins de Faval et de San-Miguel les arbrisseaux du pays sont remplacés 

par des massifs où les chênes, les hètres, les tilleuls d'Europe se mélent au 

laxodium ou eypre de la Louisiane, au tulipier de la Virginie, à laraucaria 

du Brésil, aux cèdres du Liban et de Fimalaya, au camphrier du Japon, 

à l'acacia de l'Australie et aux palmiers des deux mondes: des haies d'hor- 

lensias, de myrsinées, de pittospores entourent les champs. Les arbres frui- 

üers, les plantes cultivées qui proviennent des vergers et des champs du 

Portugal, les bananiers, l'ensete de l'Éthiopie, s'emparent de la zone côtière, 

tandis que les mauvaises herbes venues d'Europe font reculer vers les 

hauteurs el disparaitre les vieilles plantes açoriennes, Une espèce de ronce 

qui croil seulement aux Açores bat en retraite devant lt ronce d'Europe, 

qui se plait dans le voisinage des maisons, au bord des chemins, et gagne 

du terrain à chaque nouveau défrichement. En outre, des tentatives 

directes ont été faites pour le repeuplement des terrains vagues el des 

hautes pentes des montagnes, L'île de San-Miguel tout entière est devenue 

un jardin d'acelimatation; un millier d'espèces arborescentes y ont été 

naluralisées, et celles dont la réussite à été complète ont été propagées par 

centaines de mille et même par millions. Le pin maritime, le même que 

celui de la France méridionale, est l'essence qui a le mieux prospéré; déjà 

l'aspect lointain des montagnes en apparait tout changé aux veux de ceux 

qui revoient les Açores après une longue absence, Les autres espèces fores- 

üères acclimatées qui offrent le plus d'importance é“anomique sont le 

1 G. Hartung, ouvrage cité, 
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cryptomeria du Japon, l'eucalyptus, l'acacia, le eyprès et le chène, Tandis 

qu'autrefois la rareté des bois d'œuvre était telle que les expéditeurs 

d'oranges étaient obligés de s'adresser à Lisbonne pour les voliges de 

leurs caisses, le reboisement a constitué de grandes richesses forestières, 

et l'on espère que les heureux effets s'en feront également sentir pour la 

salubrité des îles et la régularisation des eaux de source, 

La faune naturelle des Açores est beaucoup plus pauvre que sa flore, À 

l'arrivée des premiers marins d'Europe, elle ne comprenait aucune espèce 

de vertébrés, à l'exception des oiseaux; cependant, d'après quelques auteurs, 

une chauve-souris, qui existe aussi dans l'Europe septentrionale, serait 

indigène aux Açores : peut-être a-t-elle été apportée des Flandres par les 

colons belges du seizième siècle, Le lapin, le furet furent introduits par 

l'homme; la belette, le rat noir, qui niche dans les arbres, et le rat 

gris, la souris, y pénétrèrent transportés dans les navires à l'insu des 

marins, On compte dans les Açores une trentaine d'oiseaux qui y passent 

toute l'année ou y font un séjour temporaire, el loutes ces espèces sont 

européennes où du moins atlantiques, à l'exception peut-être d'une fringilla 

et du thalassidrome, oiseau d'origine américaine, voilier qui ne eraint pas 

de traverser l'Océan: le canari vert était jadis fort commun, mais on 

l'a proserit comme grand destructeur de grains, L'oiseau qui valut à l'ar- 

chipel son nom d'Açores est une buse, dit M, Arthur Morelet, et non point 

un «autour », épervier où milan, comme on pourrait le croire d'après celte 

appellation d'açor; mais il est peu d'espèces dont le nom ait gardé sa 

valeur précise en passant du Portugal à ses possessions atlantiques. Les 

reptiles manquent; seulement deux espèces de lézards se rencontrent dans 

l'île de Graciosa, mais on croit qu'ils ont été introduits à une époque 

récente, de Madère peut-être, car, très rares lors du voyage de M, Drouet, 

ils étaient devenus communs une vingtaine d'années plus tard! La 

urenouille, qui s'est rapidement multipliée, est aussi une étrangère; le 

crapaud, importé des Etats-Unis, n'a pu s'accommoder au climats parfois 

les sauterelles d'Afrique, s'abattant en nuages, ont dévoré les récoltes, Des 

anguilles, des eyprins dorés vivent dans les ruisseaux et jusque vers leur 

source, au-dessus des cascades qui interrompent le cours de l'eau : les 

œufs du eyprin où « poisson rouge » ont été probablement apportés par les 

oiseaux aquatiques, MM, Morelet et Drouet n'ont point trouvé de mollusques 

fluviatiles dans l'archipel; parmi les mollusques terrestres, au nombre 

de soixante-neuf, près de la moitié des espèces n'existent point ailleurs que 

1 Fouqué, mémoire cités — Walker, The Asores, 

NA b] 
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dans les Açores : elles représentent, avec six coléoptères, presque toute 

la faune primitive". KSont-ce là les misérables restes d'une faune de 

l'ancienne Atlantide, ou bien les humbles représentants d’une série animale 

purement açorienne, spontanée comme celle des Galapagos et autres îles 

océaniques? IE ne serait point étonnant d'ailleurs que là flore et la faune 

d'un ancien continent atlantique aient complètement disparu, quand même 

des masses terrestres se seraient toujours maintenues au-dessus de l'eau à 

l'endroit où s'élèvent actuellement les Açores, car les coulées de laves, 

les jets de cendres, les effondrements et les explosions doivent avoir 

fréquemment remanié les races de plantes et d'animaux avec le sol mème 

qui les portait. Même sur les rives les coquillages marins sont très rares : 

on peut faire en maints endroits du littoral des promenades de plusieurs 

licues sans en rencontrer un seul?. Quant à la grande faune marine, elle 

est représentée surtout par les cétacés, marsouins, souffleurs, cachalots. 

Les baleiniers américains qui poursuivent le physeter macrocephalus étaient 

autrefois très nombreux dans les parages açoriens ; mais cet animal devient 

de plus en plus rare :on en capture environ cent cinquante par an. 

Lors des premières visites que firent les navigateurs italiens et portugais, 

les Açores, si pauvres en espèces végétales et animales, étaient inhabitées 

par l’homme. Les pionniers de la colonie établis à San-Miguel en 1###, par 

Gonçalo Velho Cabral, furent «quelques Maures », chargés, pour ainsi dire, 

d'essayer le climat et les ressources du pays pour les Portugais qui devaient 

suivre, Plus tard, lorsque les fiefs des îles eurent été distribués à de grands 

propriétaires, ceux-ci introduisirent avec les cullivateurs blancs un cer- 

lain nombre d'esclaves noirs, dont le sang a fini par entrer pour une faible 

part dans le torrent circulatoire de la population açorienne. Des juifs expul- 

sés du Portugal au commencement du seizième siècle furent aussi con- 

damnés à l'esclavage et répartis en divers districts de San-Miguel. Des colons 

flamands, amenés dans les îles du centre, au nombre de plusieurs milliers, 

par le concessionnaire Jobst de Huerter, beau-père du cosmographe 

Martin Behaim, donnèrent même leur nom, « Iles Flamandes », à tout 

l'archipel, et Fayal reçut spécialement l'appellation de Nouvelle-Flandre. 

En 1622 il y avait encore dans l'archipel açorien des familles néerlandaises 

ayant les traits distinetifs de leur race, maiselles ne parlaient plus que le 

1 Godman, Natural History of the Aiores. 

* Drouet, Mollusques marins des iles Açores, 
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portugais, et même elles avaient traduit dans la langue du pays leur nom 

patronymique : tels les Van der Haegen, devenus, sous l'appellation Da 

Silva, si commune en contrée portugaise, de puissants propriétaires dans 

l'ile de Kan-Jorge'. De même que ces Flamands, des naufragés de 

diverses nations ont fait souche de familles nouvelles dans maint village où 

on les avait accueillis, La race est done très mêlée; toutefois dans l'ensemble 

les Acçoriens d’origine portugaise ont une si forte prépondérance, qu'on 

peut négliger les autres éléments. 

Mais ces Portugais eux-mêmes, d'où viennent-ils en majorité? Les docu- 

ments de la colonisation ne le disent pas et les indices tirés de l'aspect 

physique, de l'histoire, de dialectes, des chants populaires, des mœurs 

locales, sont contradictoires et diversement expliqués par les anthropolo- 

gistes : les uns, avee M. Theophilo Braga, Açorien lui-même, tiennent 

les insulaires de San-Miguel pour les descendants de Portugais septentrio- 

naux, de la province du Minho; les autres, avee M. Leite de Vasconcelhos, 

opinent pour une origine algarvienne : c’est à l'extrémité méridionale de 

la zone portugaise de l'Ibérie qu'ils cherchent la provenance des gens de 

l'archipel. Quoi qu'ilen soit, les Açoriens ne présentent nullement un type 

homogène : on remarque dans le pays la plus grande variété, En moyenne 

ils sont de aille peu élevée (164 millimètres) et n’ont point en partage la 

beauté des traits : la bouche est grande et à lèvres épaisses, le nez est 

mal fait; les linéaments du visage, surtout chez les femmes, ont quelque 

chose d'irrégulier et d’inachevé, Les crânes, les uns larges, les autres 

étroits, restent notablement inférieurs à ceux des Européens continen- 

taux: dans ce cas particulier, on peut bien dire, sans risque d'erreur, 

que le moindre volume de l’encéphale correspond à un moindre déve- 

loppement intellectuel, quoiqu'une élite d'hommes maintienne dans la 

littérature et les sciences ‘ia sang très honorable aux Açoriens parmi leurs 

compatriotes du continenc, Var la forme du crâne et l'ensemble des carac- 

res physiques, tes Açoriens rappellent d'une manière étonnante le type 

celtique des Auvergnats et des Bas-Bretons, tel que l'ont déerit Broca et 

d'autres anthropologistes français, Les éléments cisco sont le mieux 

représentés dans Et population portugaise des Açores, Par une coïncidence 

remarquable, le village de San-Miguel, dont les habitants se distinguent par 

une prononciation à la française de certaines syllabes, porte précisément le 

nom de Brelanha, comme la péninsule arinoricame, Le dialecte de Santa- 

boblet d'Alviella, Patria Belgica, WW, 

# Arruda Furtado, Materiaes para o estudo œnthropolor co dos pores Açorianos. 
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Maria est celui qui se distingue le plus des autres par ses expressions 

archaïques". 

Quoique peu fanatiques de leur naturel, les Açoriens sont très religieux, 

et les tremblements de terre, phénomènes encore moins expliqués pour eux 

que pour les savants, — qui du moins discutent des hypothèses, — con- 

tibuent à les maintenir dans ce sentiment de crainte que les théologiens 

disent être le « commencement de la sagesse » ; les chants populaires des 

Açores lémoignent de ces lerreurs. À chaque secousse, les habitants se 

précipilent en foule dans les églises, M. Furtado raconte qu'à la suite d’un 

soulèvement agraire une vibration du sol renversa quelques maisons du 

village de Povoacao ; aussitôt les gens effrayés se jetèrent à genoux dans les 

rues, poussant de grands cris de repentir et demandant pardon aux pro- 

priétaires, Les images miraculeuses sont visitées par d'innombrables pèle- 

vins, et leurs sanctuaires s'enrichissent doffrandes : un Ecce Homo d'un 

couvent de Ponta-Delgada est célèbre par ses prodiges dans tout Farchipel, 

mème au Portugal et au Brésil; jusqu'à des Maures, dit li chronique, 

lui ont envoyé des présents. Malgré la ferveur religieuse des Açoriens, on 

ne retrouve pas chez eux une aussi grande variété de superstitions que dans 

la mère patrie, ce qui s'explique, pense M. Furtado, par à monotonie de 

leur existence et l'uniformité des paysages qui les entourent : la pauvreté 

de la flore et de la faune, absence de monuments anciens, un passé sans 

histoire, telles sont les causes de leur infertilité d'imagination. Ce qu'ils 

ont gardé de leurs ancêtres les Portugais est resté très profondément dans 

leur esprit, mais leur évolution propre à été plus lente que celle de leurs 

compatriotes du continent, Toutefois des changements rapides s'accomplis- 

sent actuellement chez les Açoriens dans leur conception du monde exté- 

rieur : S'ils étaient naguère au nombre des humains qui vivaient le plus à 

l'écart, la péclie de la baleine et l'émigration en ont fait de grands voya- 

geurs : on rencontre maintenant parmi eux des milliers d'individus qui con- 

naissent le Portugal, le Brésil, les Antilles, les îles Sandwich, les mers 

areliques; peut-être nulle population d'insulaires ne renferme-t-elle une 

aussi forte proportion d'hommes ayant fait le tour du monde. 

Presque toujours, chez les campagnards de San-Miguel et des autres îles, 

les mariages sont pure affaire de convenance et d'intérêts, Quelques traces 

de l'ancienne reclusion des femmes se sontmaintenues dans la construction 

des maisons et surtout dans le costume : enveloppées de grands manteaux, 

les Acoriennes glissent comme des fantômes, Iexiste encore maint eapu- 

1 Hunt, Journal of the Geographical Society of London, 1840. 
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chon dont les ailes se rapprochent au devant de la figure, ne ménageant 

qu'une étroite ouverture qui permet à la personne de voir sans être vue; les 

dames ramènent leur capeline à deux mains de chaque côté de la tête, 

Dans la partie occidentale de Kan-Miguel, l'épouse n'a pas le droit de mar- 

cher à côté de son mari, lorsqu'elle fait une visite ou se rend à la messe : 

- 

De 

ES 
BARBAVCT 

FEMME DE FAYAL ET FEMME DE SAN-MIGUEL, 

Dessin de Dosso, d'après des photographies communiquées par M, Edm, Perrier, 

elle suit son maitre, qui chemine avec majesté, quelques pas en avant, Au- 

trefois les dames de la bourgeoisie ne pouvaient pas même sortir pour faire 

leurs emplettes : elles recevaient les marchands à domicile et ne quittaient 

le gynécée que pour aller à l'église; il était même d'usage qu'en voyant un 

homme venir à leur rencontre, les femmes se tournassent vers la muraille 

pour éviter un regard profane, 

L'aceroissement de Ha population est rapide, grâce à l'excédent des 

naissances sur les morts. Les familles sont très nombreuses et lt propor- 

‘1 
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lion des enfants qui meurent en bas âge est relativement minime; tou- 

lefois la survivance des faibles aurait pour résultat d'amener un certain 

ahâtardissement de la race et dans les îles l'on ne verrait plus d'hommes 

qui puissent se comparer aux vigoureux paysans du Minho portugais. Quel- 

ques épidémies font leur apparition de temps en temps. Les chroniques 

parlent de « pestes » qui, de concert avec les pirates maures, dévastèrent 

les colonies naissantes. Actuellement les fièvres gastriques et typhoïdes se 

promènent dans l'archipel, mais la distribution topographique des villes 

et des villages est de nature à atténuer les effets de ces maladies, Ki ce 

n'est dans les rares endroits où l'appel du commerce a fait naître des 

agglomérations considérables, les demeures se suivent en longues rues 

sur ? pourtour insulaire, toutes exposées à la bienfaisante influence de la 

brise ivarine, Le médecin Bullar n’a constaté que deux eas de phtisie parmi 

ses inal es . L'alimentation du paysan est en général fort simple, mais 

fortifiante; le: Açoriens sont grands mangeurs d'un pain qu'ils préparent 

avec la farine de maïs : il leur en faut en moyenne au moins deux kilo- 

grammes par jour et ils en prennent avec tous leurs autres aliments, 

légumes, poissons et fruits. « Tout avec le pain, — fait l'homme sain, » 

dit leur proverbe. 

Les terres, si fertiles qu'elles soient, et quoique cultivées sur tout le 

pourtour des îles jusqu'à 500 mètres d'altitude, ne suffisent pas à l'en- 

tretien de la population grandissante. La cause de cette pénurie de vivres 

doit être attribuée surtout à la répartition de la propriété; lors du voyage 

de Hunt, en 1840, le nombre des propriétaires ne représentait que la 

trente-sixième partie des habitants adultes”, Bien que la loi ait supprimé 

les majorats, l'ancienne division féodale s'est en grande partie maintenue : 

l'île de San-Miguel appartient presque tout entière à une douzaine de 

grands propriétaires comme aux premiers temps de la colonisation; plu- | 

sieurs domaines comprennent une large bande de terrain <'étendant de la E 

falaise marine aux cônes des voleans. Les fermiers possèdent, il est vrai, LE 

le droit héréditaire de rester sur le sol cultivé et de vendre les améliora- E 

tions qu'ils y ont faites; mais l'impôt annuel qu'ils ont à donner au pro- 4 

priétaire représente une partie considérable, quelquefois la moitié du pro- LE 

duit, Les petites propriétés ne sont pas nombreuses et les droits de vente, 

de mutation et autres frais de justice qui les grèvent, lors d'un changement 

de mains, en suppriment la valeur réelle pour le petit cultivateur : celui- D : 

1 Winter in the Asores. 7 

2 Journal of the Geographical Society of London . ; 
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ei finit par ètre déshérité au profit d'un homme de foi où de quelque 

personnage enrichi revenu du Brésil". Aussi, dans presque toutes les fa- 

milles, des jeunes gens essaiment à l'étranger : le chiffre annuel des émi- 

grants varie de deux à trois milliers et l'on évalue à un million de franes le 

total des sommes que les expatriés envoient annuellement à leurs parents”, 

Des sociétés de navigation se sont formées pour exploiter ce mouvement 

d'émigration et le diriger régulièrement vers diverses contrées. Aux pre- 

miers pays choisis par les colons açoriens, Île Brésil, les États-Unis et les 

possessions africaines du Portugal, se sont ajoutées les îles Sandwich. Dès 

le milieu du siècle, quelques matelots açoriens des navires baleiniers 

avaient déserté pour s'établir dans Hawaii; mais le flot d'émigration ne 

commença qu'en 1879, après les désastres subis dans l'exploitation des 

orangeries. À la fin de 1880, la colonie portugaise de Hawaii se composait 

de 1495 personnes, dont 815 natives des Açores, #40 de Madère et 120 

de l'archipel du Cap-Vert; dans la seule année de 1882, plus de deux 

mille Acoriens, dans le seul district de Ponta-Delgada, S'embarquèrent pour 

les Sandwich; en 1884, on comptait dans l'archipel océanien 9577 Por- 

tugais, Acoriens en majorité. Les jeunes gens surtout s’enfuient des Açores 

afin d'éviter le service militaire et l'ennuyeuse vie de garnison dans quelque 

forteresse du Portugal. Une loi récente oblige les garçons âgés de plus de 

quatorze ans à déposer au départ la somme nécessaire à l'achat d'un rem- 

plaçant, mais cette loi est fréquemment éludée. 

L'agriculture est la grande industrie des Açoriens, Les instruments 

employés par les cultivateurs sont très primitifs et même les herses 

sont encore celles de l'âge de pierre : des bois armés à la partie inférieure 

de fragments de lave, Mais la terre est d’une fertilité extrême et rend plus 

qu'au vingtuple la semence qu'on lui confie. Les propriétaires sont rare- 

ment absents de leurs domaines, comme le sont d'ordinaire les grands feu- 

dataires des autres pays: ils résident dans l'ile et prennent soin d’affer- 

mer les terres qu'ils possèdent; en mainte région de San-Miguel on ne 

lrouverait pas un pouce de terre qui ne fût employé; même des sommets 

de rochers paraissant inaccessibles sont cultivés en ignames. Le froment 

esC très produetif dans l'île de Santa-Maria, mais il dégénère vite dans San- 

Miguel; on cultive aussi les fèves, les haricots, les patates douces et les 

ignames, qui servent non seulement à l'alimentation publique, mais aussi 

à la distillerie de spiritueux. L'abondance est grande pour toutes les ré- 

! Arruda Furtado, mémoire cité, 

* migration du district de Ponta-Delgada, de 1879 à 1882 : 15473 (Arruda Furtdo). 
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colles, et la rotation des cultures est établie en maints endroits de manière 

à donner deux moissons dans l'année ; toutefois les produits sont en général 

moins bons que sur le continent et dans les autres archipels atlantiques. 

L'orseille, ce lichen des rochers qu'on exployait jadis en quantité dans 

les teintureries d'étoffes, fut Ja première denrée fructueuse d'exportation ; 

elle était monopolisée pour les « épingles » de la reine et se vendait un 

très bon prix. La culture du pastel enrichit aussi Terceira et d’autres 

iles dans les premiers temps; la canne à sucre fit la prospérité de Villa- 

franca. Les vignes, que l'oïdium a détruites en grande partie, fournirent 

jusqu'au milieu du dix-neuvième sièele un vin blanc assez médiocre, peu 

riche en sucre, mais abondant; puis les orangeries remplacèrent les vi- 

gnobles comme plantations de rapport, si bien que San-Miguel expédiait à 

Londres en une saison jusqu'à 250 millions d’oranges, d'une valeur de 

nrès de 5 millions de francs; les orangers ont été frappés par le 

coulage » ou lagrima, puis par d'autres maladies, et le commerce est 

tombé au quart de ce qu'il était autrefois". Le phormüon tenax ou lin de 

la Nouvelle-Zélande, qui croît on ne sait depuis quelle époque dans les îles, 

même sur les terres les plus arides, est utilisé maintenant par les tisseurs. 

Les ananas, qui s'élèvent en serre, sont d’une excellente qualité et se ven- 

dent très bien ; on s'occupe aussi avec succès depuis 1878 de la culture du 

thé : une seule plantation contenait 27 000 arbustes en 1885. Mais la pro- 

duction agricole la plus importante est toujours le maïs, et chaque année, 

malgré l'énorme consommation qu'on en fait dans l'archipel, on exporte 

une quantité considérable de cette denrée. Quant à la population agricole, 

elle reste misérable en dépit de la fécondité du sol cultivé; en temps 

ordinaire, les salaires journaliers s'élèvent de 89 centimes à { fr, 50; à la 

moisson, ils atteignent 5 francs”. 

Autrefois les insuluires ne portaient guère que des étoffes de fabrication 

indigène, mais les bas prix des draps et des cotons étrangers ont presque 

complètement supprimé les industries locales; les îles n'ont pas d'usines 

proprement dites, seulement quelques moulins, des tanneries, des fro- 

mageries : les Açoriens qui ne s'occupent pas d'agriculture sont presque 

tous employés dans le commerce. Le mouvement des échanges augmente 

beauconp de décade en décade : il a presque déeuplé de 1850 à 1880; tou- 

tefois depuis cette époque la maladie des orangers à diminué l’activité 

commerciale, Elle ne reprend que lentement. 

1 Exportation des oranges de San-Miguel en 1885 : 

151 141 caisses, soit 0 millions d'oranges, 

2 Arruda Furtado, ouvrage cité, 
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SANTA-MARIA, SAN-MIGUEL, il 

Santa-Maria, l'ile acorienne la plus rapprochéedu Portugal et de Madère, 

est l'une des plus petites et des moins populeuses; mais elle paraît avoir 

été plus considérable autrefois, car son piédestal marin, rongé par les flots 

que poussent les vents redoutés des parages occidentaux, s'étend à une assez 

grande distance au nord-ouest de l'île, une quarantaine de kilomètres au 

nord-est de Santa-Maria, les écueils des Formigas et du Formigon, « four- 

mis naines entourant une fourmi géante », ne sont également que les 

débris d'un ilot d’une dizaine de kilomètres en longueur. Ni la mer à 

détruit une partie de la base sur laquelle reposait l'île de Kanta-Maria, 

celle-ci s'est acerue d'autre part, grâce à un mouvement d'émersion : 

les traces d'anciennes grèves se voient sur le pourtour de l'île jusqu'à la 

hauteur de 90 mètres. Depuis longtemps cette extrémité occidentale de l'ar- 

chipel açorien paraît n'avoir plus d'éruptions ni de frémissements volea- 

niques : aucun des cratères de l'ile n'offre de scories récentes, et les cou- 

lées de lave sont usées par les intempéries ou bien recouvertes par Fhumus 

et la végétation. Santa-Maria se distingue des autres Açores par la présence 

de quelques bancs d'un calcaire qui se forma sous les eaux avant le soulè- 

vement des côtes : ces dépôts, qui datent de la fin de l'époque miocène, 

sont utilisés activement par les chaufourniers, qui transportent là chaux 

à Ponta-Delgada, dans l'île de San-Miguel ; les argiles rouges de Pile servent 

aussi à la fabrication de la pouzzolane". 

Le chef-lieu de Santa-Maria, Villa do Porto ou la « Ville du Port », ne 

mérite guère son nom : sa crique, simple échancrure de la côte méridionale, 

est exposée aux vents de l’ouest et du sud; la tenue y est mauvaise, el sou- 

vent les navires sont obligés de mouiller en rade, prêts à s'enfuir au signal 

du danger. Santa-Maria est une des îles qui ont eu le plus à souffrir des 

incursions de pirates algériens et français, au seizième siècle. Dans les 

années sèches, elle est menacée de la disette, parfois de la famine. 

San-Miguel, la plus grande des îles et de beaucoup la plus inpor- 

nte, puisqu'elle contient près de la moitié des habitants de l'archipel, 

se compose en réalité de deux terres distinctes dont l'intervalle à été com- 

: blé par une série d'éruptions. Une multitude de cônes volcaniques, rap- 

* pelant de loin par leur forme celle d’une rangée de taupinitres, occupe 

cet espace Intermédiaire, au-dessus de la plaine rocailleuse formée par les 

« coulées de laves qui se sont épanchées des deux îles primitives, Les cendres 

1 G. Hartung, ouvrage cité, 

XL, 
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volcaniques mêlées aux débris de ces laves et modifiées par l'action des 

pluies ont fourni une terre végétale des plus fertiles qui est devenue la 

région agricole de San-Miguel : c'est là que les habitants se sont groupés 

en grande majorité", 

La partie orientale de San-Miguel, qui ressemble à Santa-Maria par l'as- 

peet de ses pentes ravinées et de ses laves qu'ont usées les intempéries, es 

dominée par le sommet le plus élevé de l'île, le Pico da Vara, ancien volean 

qui ne s'est point ouvert de nouveau depuis l'arrivée es colons dans le 

pays : c'est dans les forêts de ses pentes que se tatan les premiers 

N° 6, — SAN-MIGTEL. 
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Africains laissés dans l'île, en 14##, lorsque de violents tremblements 

agilérent les terres occidentales et que des sommets de montagnes furent 

réduits en cendres et lancés dans les airs. À l'ouest du Pico da Vara, la 

chaîne irrégulière est interrompue de distance en distance par des plaines 

forme de cirques. L'une d'elles, ouverte sur le versant méridional de 

l'île, est le val das Furnas ou des « Fournaises », de laquelle s'échappe un 

ruisseau dit Ribeira Quente, où la « Rivière Brülante », descendant à la 

mer par une étroite vallée dont le sol est utilisé pour la production des pri- 

meurs, Sur un espace d'environ #00 mètres dans tous les sens, le sol est 

percé d'innombrables ouvertures d'où s'élancent en Jets de l'eau et des 

vapeurs, Quelques trous ont à peine le diamètre d’une aiguille : ee sont les 

1 Fouqué, Voyages géologiques aux Agores, Revue des Deux-Mondes, 1875. ages { q { ; 
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olhos, les « yeux », d'où les goutteleties et les bulles d'air sortent en pétil- 

lant: la source la plus abondante est une « chaudière », la caldeira, où 

s'élève en grondant une gerbe liquide, dépassant d'un mètre le niveau du 
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bassin ; une « bouche d'enfer » lance avec bruit des jets de gaz tourbil- 

lonnants, d'autant plus épais et tumultueux que iniosnibre iouke 

és plus agitée, Des rochers environnants, usés et blanchis par he acides 
S échappe une eau fumante et, même dans le Hit du ruisseau, des pores 

chaudes se révèlent par les bouillonnements et les vapeurs 4 l sur- 
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face, La température des eaux, dont quelques-unes sont utilisées en des éta- 

blissements de bains, varie suivant l'abondance des nappes et les canaux 

qui font communiquer les eaux souterraines avec l'extérieur : telle sourec 

est à 98 degrés, presque la température de l'eau bouillante; telle autre, 

de 22 degrés, peut à peine être classée parmi les eaux thermales; en 

outre, la minéralisation des fontaines diffère. Depuis trois siècles, les 

Fournaises n'ont point changé d'aspect : les seuls changements qui se 

produisent dans la vallée proviennent de Ha chute de quelques rochers, 

décomposés par les fumerolles, et le dépôt graduel d'épaisses couches de 

silice dans lesquelles se pétrifient les plantes : de gros arbres se trouvent 

ainsi changés en pierre. 

Sources thermales et fumerolles sont nombreuses dans le reste de File, 

où elles se disposent suivant une ligne droite, de lest-sud-est à l'ouest- 

nord-ouest, dans la mème direction que l'axe même de larehipel. San- 

Miguel est aussi la terre açorienne la plus riche en lacs, cratères qui jadis 

vomissaient des scories brûlantes et qu'emplissent maintenant les eaux de 

pluie. Un de ces lacs occupe une dépression ovale immédiatement à 

l'ouest du val das Furnas; un lac voisin, qui avait à kilomètres de tour et 

une profondeur dépassant 50 mètres, fut complètement empli de cendres 

par l'éruption de 1565 : ce n'est plus qu'une « lagune sèche », Lagoa 

Necea, A une dizaine de kilomètres au delà, la lagune do Congro emplit 

un cralère dont les parois abruptes se redressent à 90 mètres au-dessus 

de l'eau; plus loin un autre lac alpin, la lagoa do Fogo ou «lagune de Feu», 

a pris la place d'une beuche d'éruptlion qui s'ouvrit en 1565. Une mon- 

tagne élevée, le Voleäo ou le « Volean » par excellence, disparut en entier, 

transformé en cendres et en pierres ponces qui retombèrent sur l'ile et 

sur l'Océan : l'eau des ruisseaux, recouverte et tarie par la pluie de pous- 

sière brûlante, cessa de couler pendant quinze jours, des caravelles qui 

voguaient à plus de 400 kilomètres de San-Miguel eurent leur pont cou- 

vert de cendres et purent à grand peine se frayer un chemin dans la mer 

à travers le lit de pierres ponces : on dit même que de la poussière vol- 

canique fut portée par le vent jusqu’en Portugal. Quand le nuage noir qui 

avait caché le théâtre de l'éruplion se dissipa, les insulaires s'aperçurent 

que le profil de la crête avait complètement changé. C'est à l'ouest de la 

Lagune du Feu que le faite de l'ile est le plus fortement échaneré; une 

grande route qui passe de lun à l'autre versant, entre Ponta-Delgada et 

LRibeira-Grande, franchit le seuil à Paltüitude de 210 mètres, s'élevant d’un 

côté, S'abaissant de l'autre, sans fortes rampes ni lacets. 

L'extrémité occidentale de l'île de Kan-Miguel est presque en entier oc- 

TRE TE 
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eupée par un cratère cireulaire, dont Fourlet se développe avec une éton- 

nante régularité, Déroulant une cireonférence de Là kilomètres, le rebord 
est découpé, comme dentelé par les pluies sur tout son pourtour et quel- 
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lois l'étude géologique du cratère ne justifie point ee dire des indigènes, 

inspiré par Pamour du merveilleux, C'est aussi imagination populaire 

qui a donné à l'enceinte cireulaire le nom de Caldeira das Sete Cidades, 

la Chaudière des Sept Villes : sans doute lon erut avoir trouvé les ce Kept 

Cités » de FAntilia fondées par les sept évêques légendaires qui s'étaient 

enfuis du Portugal, lors de Finvasion des Maures: maintenant les septeités 

engoulfrées dormiruient au fond des eaux, La plus grande pro! leur du 

cratère immergé dépasse F06 mètres: e'est de Bt probablement q rent 

autrefois les cendres d'éruption. Le ae est double, La nappe d'eau verte 

de lac Grande Lagune » occupe la dépression septentrionale de la chau- 

dière, mais une simple flèche, à peine émergée, la sépare d'une autre 

nappe d'eau, la Lagoa Mzulou cLagane Mzurée », qui S'étend jusqu'à la 

base des escarpements boisés, dans li partie méridionale de l'enceinte, Un 

cracieux village égrène ses maisonneltes surles pentes jusqu'au diaphragme 

des deux lacs, el quatre voleans à eratère, dont le pourtour est découpé en 

forme de collerette, S'élèvent en diverses parties de la chaudière, Chacun 

des deux voleans du sud contient un petit lac au fond de sa coupe ter- 

minale, On dique des galeries profondes, d'où les laves fluides S'épanchi- 

rent directement dans la mer voisine, traversent de part en part la paroi 

des Sete Cidades 

C'est dans le voisinage de a chaudière des Sept Villes que. ant a 

période historique, des voleans sous-marins se sont élevés sur te côte de 

San-Miguel, Au large du rivage méridional, devant le port de Villafranca, 

se voit un cratère échaneré d'une admirable régularité de formes, où les 

petits bateaux trouvent un abri Sûr dans les tempêtes ; mais ce volcan 

d'origine sous-marine est d'une époque inconnue, La premitre érap- 

on que les Açoriens virent en pleine mer se produisit en 1658. Alors 

une colonne de cendres, «haute comme trois tours Superposées », jaillit de 

lu mer au sud-ouest du cap Ferraria, el peu à peu un cône noirätre se 

dressa hors des eaux; mais File nouvelle n'eut qu'une existence de quel- 

ques mois : les premières tempêtes de Fhiver Ta démolirent, laissant un 

haut-fond à la place, Au sud-ouest de Pendroitoù s'éleva cette île éphémère 

une autre apparut en IST : la fameuse Kabrina, ainsi nommée d'après 

la frégate anglaise dont Féquipage resta pendant des semaines témoin de 

l'éruption, Des jets de scories el de cendres, se succédant par intervalles, 

'élevaient de beaucoup au-dessus des falaises de la côte voisine, à plus de 

200mètres de hauteurs un nuage de vapeurs entourant partie supérieure 

LA E, Walker, The Acores, 



digènes, 

opuliire 

Cidades, 

es « Sept 

s'étaient 

sep cités 

leur du 

rent 

‘eau verte 

la chau- 

une autre 

jusqu'à la 

ceinte, Un 

iaphragme 

lécoupé en 

re, Chacun 

coupe ler- 

| s'épanchè- 

art a paroi 

ant la 

tu côte de 

Nillalranen, 

nes, où les 

& ce voleun 

ivre ÉrUp- 

638. Alors 

», juillit de 

noiratre se 

ce de quel- 

laissant un 

le éphémère 

mée d'après 

témoin de 

intervalles, 

e, à plus de 

ù supérieure 

‘#8 
Fs 

$ 
2 | 

SEC SETS 

DAas SETE CIDARES 

st 

Bapozo 

ke M 

raphui 

Taslor, 

bessin de 



| 
11 11 
Îl 

| 

118 



SAN-MIGUEL. 19 

de la colonne de débris, tournoyait dans le ciel comme une immense roue ; 

des éclairs jailiissaient de la masse des nuées tourbillonnantes, et des 

trombes inclinées sous le vent bouleversaient les flots autour du jet central. 

Dès le quatrième jour se montra la première plage noire de Sabrina, pa- 

reille au dos d'un monstre; dans l'espace de trois heures l'île avait déjà 

6 mètres de hauteur et s’arrondissait en un eratère ébréché de 430 mètres 

en circonférence, d'où l'eau s'épanchait à marée basse en un fleuve d’eau 

bouillante et que la mer emplissait de nouveau à marée haute, Seize jours 

après le commencement de l'éruption, le cône volcanique atteignit ses plus 

urandes dimensions, 75 mètres de hauteur et 1So0 mètres de pourtour. 

On raconte, sans preuve à l'appui, que les Anglais y plantèrent leur drapeau, 

heureux de la bonne fortune qui leur donnait l'emplacement d'une eita- 

delle au centre de l'Océan ; mais, entièrement composé de cendres et de sco- 

ries sans cohésion, le Gibraltar espéré ne put résister au heurt des vagues 

et disparut peu à peu : bientôt après la sonde trouvait une profondeur de 

2N mètres à l'endroit où s'était élevée l’île de Sabrina". 

Le premier établissement des immigrants portugais et «maures » sur la 

rive méridionale de San-Miguel porte simplement le nom de Povoaçäo ou de 

« Village ». Le chef-lieu qui lui succéda fut Viliafranca, également située 

sur la côte méridionale, au bord d'une rade que protègent contre les vents 

d'ouest l'ilot volcanique et l'isthme de bas-fonds unissant cet ilot au lit- 

toral. Mais en 15922 la ville fut entièrement détruite par une éruption : des 

coulées de terre et de limon, s'échappant en avalanche des montagnes situées 

au nord, descendirent sur Villafranea et l'engloutirent avec les cinq mille 

personnes qui lhabitaient; d'autres « déluges de terre », disent les chro- 

niqueurs, S'abattirent sur divers points du littoral et s'avancèrent dans la 

mer en promontoires. 

Villafranca, patrie du fameux voyageur Bento (Benediet) de Goes, qui 

pénétra au centre de PAsie dans les premières années du dix-septième 

siècle, est redevenue ville populeuse et fait un commerce direct avec 

l'Angleterre; toutefois une autre cité a pris rang de capitale, Ponta- 

Delgada où « Pointe-Æflilée », située plus à l'ouest, au delà du gros 

bourg d'Alagoa et sur la même côte du sud : c'est la quatrième ville du 

Portugal par le nombre des habitants, La saillie de la côte qui lui à valu 

son nom protégeait quelque peu sa rade contre la fureur des vents 

d'ouest; mais cet abri précaire était insuffisant pour les navires qui fré- 

quentent la rade de Ponta-Delgada: en moyenne, les communications 

1 Webster, Description of the Island of Saint-Michael: — Martung, ouvrage cité 

LU 
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étaient impossibles entre les bateaux et la terre pendant cinquante jours 

de l'année. Lors de la grande prospérité du commerce des cranges, en 

1860, on commença la construction d'une jetée de 890 mètres qui dé- 

fend le port au sud et se recourbe à l'est par son môle oriental : une 

fois terminée, cette digue protégera le mouillage contre tous les vents 

et cent navires trouveront leur place dans le port. Plus de la moitié 

N° 9, — PONTA-DELGADA. 
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du commerce extérieur des Açores se fait par l'intermédiaire de Ponta- 

Delgada! : c'est aussi la ville de Kan-Miguel qui à la plus belle ceinture de 

jardins et de champs: des routes faciles en font lentrepôt des denrées du 

versant seplentrional de l'ile, où se trouve la deuxième ville en importance 

de San-Miguel, Ribeira-Grande, Le petit bourg de Capellas, sur la rive du 

nord, est le lieu de villégiature le plus fréquenté par les riches Açoriens 

pendant l'été. 

1 Mouvement du port de Ponta-Delgada en 1885 : 522 navires, jaugeant 165 765 tonnes, 

Valeur du commerce avec d'autres pays que le Portugal : 5 410 000 francs. 
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SAN-MIGUEL, TERCEIRA. o| 

Entre San-Miguel et Terceira, mais dans une partie de la mer beaucoup 

plus rapprochée de cette dernière île, naquit en 1720 un volean insulaire 

plus haut et plus durable que ceux des parages de Kan-Miguel:; toutefois, 

composé des mêmes matériaux incohérents, il finit aussi par disparaître, et 

nul haut-fond ne révèle aux sondeurs Femplacement où se dressa jadis le 

cône de cendres volcaniques, En 1867, c'est de l'autre côté de l'île Terccira, 

près du village de Serrela, qui en occupe la pointe occidentale, que se 

forma une nouvelle butte de scories, toutefois sans atteindre le niveau de 

la mer, Depuis des mois le sol frémissait : parfois on complait plus 
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de cinquante secousses par jour et quelques-unes furent assez violentes 
pour renverser les maisons : les habitants de ce distriet de Terccira cam- 
paient dans les jardins. Le vert jaunâtre de la mer, un bouillonnement 
du flot, de violentes détonations annoncèrent la formation du volcan sous- 
marin, puis on vit des colonnes d'eau et de vapeur s'élancer de la mer 
jusqu'à plusieurs centaines de mètres, recourbées à leur sommet par le 
vent et se perdant en nuages blanchâtres : des fusées de scories, des pierres 
rayaient les colonnes liquides de leurs traits noirs et retombaient dans le 
flot bouillonnant, Les vapeurs s'élancaient de la mer en jets nombreux 
sur un espace elliptique de à kilomètres de longueur et, jusqu'à la dis- 
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tance de près de 20 kilomètres, l'eau était colorée en jaune, en vert, en 

rouge, par les-sels de fer en dissolution, L'éruption dura sept jours, puis 

la nappe des eaux reprit son calme et le volcan sous-marin S'abaissa peu 

à peu’. 

L'île ovale de Terceira, ou la « la Troisième », est double comme San- 

Miguel. La partie du centre et de l'est, avec son « Chaudron » (Caldeiräo), 

et la partie occidentale, dominée par lac Chaudière » (Caldeira) de Santa- 

Barbara, appartiennent à des périodes de formation différentes. Le Chau- 

dron est un cirque d'environ 10 kilomètres de circonférence, entouré de 

voleans à cratère et occupé en entier par un fourré de broussailles, Des 

bords de la Chaudière, plus élevés, on voit File à ses pieds et de l'ouest au 

sud se déroule tout le panorama des îles centrales de l'archipel; mêine, 

quand le tempsest favorable, on distingue au sud-est les vagues linéaments 

de San-Miguel, La dernière éruption qui ait eu lieu dans l'intérieur de Ter- 

ceira date de l'année 1761 : les laves qui S'épanchèrent à celte époque sont 

encore trop compactes pour qu'on ait pu les mettre en culture ; on aperçoit 

de loin ces fleuves rougeûtres n'ayant d'autre végétation que celle des 

liguiers, Le seul reste d'activité qui se soit maintenu dansle foyer intérieur 

se manifeste par un dégagement de gaz et de vapeur d'eau à la tempéra- 

ture de 90 degrés : autour des fumerolles se déposent des cristaux de 

soufre qui ont fait donner à cet endroit, Situé au centre de File, Le nom de 

Furnas d'Enxofre, Sous des cheires d'éruptions anciennes ont été fréquem- 

ment découverts de gros trones d'arbres, appartenant d'ailleurs aux mêmes 

espèces que celles de la flore actuelle : les indigènes y voyaient jadis des 

restes de l'arche de Noé?, 

Quelques-unes des anciennes coulées de Terceira sont très remarquables 

par l'état d'extrême fluidité qu'elles devaient avoir en sortant des cre- 

vasses du sol, en est résulté ce phénomène singulier qu'au-dessous de 

la carapace des Taves refroidies par le contact de l'atmosphère, les ma- 

lières fondues ont continué leur marche, de manière à vider complètement 

l'intérieur de la coulée, Ainsi se sont ouvertes des galeries en forme de 

boyaux, que l'on peut suivre dans l'épaisseur des laves jusqu'à des cen- 

lines de mètres de distance, Rien de plus curieux que ces avenues sous- 

rocheuses, décorées de stalactites de cristaux noirs. En maints endroits les 

eaux abritées contre lévaporalion S'v amassent en petites flaques où les 

femmes viennent emplir leurs eruches, Une des galeries, qui se termine 

1 Fouqué, mémoire cité, 

* Boid, À description of the Asores or Western Islands. 
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TERCEIRA, GRACTOSA. HT 

près de la ville d'Angra, sert de Hit à un ruisseau dont le débit suffit pour 

mettre en mouvement les roues de plusieurs moulins". 

Au large de la côte méridionale de Terceira se voient les restes d'un 

ancien cône d'éjection, partagés maintenant par le heurt des flots en deux 

ilots distincts, les rochers das Cabras. Un autre volcan d'origine sous- 

marine existe encore, rattaché à la côte même : c'est le morro do Brazil, 

qui se dresse à l'ouest du port d'Angra. Ses parois, composées de cendres 

mélées aux débris de coquillages marins, forment un tuf multicolore, que 

les intempéries ont déchiqueté en dents et en aiguilles; sur tout son 

pourtour maritime, la base de la montagne est évidée en grottes pro- 

fondes où nichent les ramiers et les hirondelles de mer. Au sommet du 

mont Brazil, ainsi nommé des bois de teinture qu'on y trouvait autrefois, 

se creuse un cirque de 5 kilomètres de tour enfermant deux bouches de cra- 

ère, inégales de niveau, dontle fond est maintenant labouré par la charrue. 

Un fort construit sur les pentes du volcan protège la ville d'Angra, chef- 

lieu de Terccira et jadis capitale officielle des Açores; le commandant des 

forces militaires de l'archipel v réside encore, Moins grande que Ponta- 

Delgada, elle est d'aspect plus monumental. On Fappela « Ville aux 

Églises », tant ces édifices y sont nombreux : le nom qu'on lui donne 

dans les documents administratifs est la désignation pompeuse d'Angra 

do Heroismo où « Baie de l'Héroïsme », en souvenir de la résistance 

qu'elle opposa aux troupes de débarquement envoyées par Miguel en 1829 : 

celles-ci essayérent en vain de s'emparer des batteries de la ville de Praïa, 

située au bord d'une crique sûre, à l'extrémité orientale de File, Elles 

durent se rembarquer précipitamment, el Terceira devint le point d'appui 

des forces qui firent graduellement la reconquête des Açores, puis celle du 

Portugal, et finirent par entrer triomphalement à Lisbonne, en 1855, pour 

y proclamer la reine dona Maria, Des révoltes agraires ont eu lieu dans Pile 

de Terceira, à la suite de lusurpation des domaines communaux par les 

grands propriétaires ?. 

Graciosa, ou l'île « Gracieuse », ne mérite plus son nom parsa verdure, 

C'est l'une des terres açoriennes que les habitants ont le plus dépouillées 

de la parure arborescente d'autrefois; mais ils la cultivent avee soin et les 

résidents de ses deux villes, Santa-Cruz et Praia, toutes les deux situées 

1! Fouqué, mémoire cité, 

2 Walker, ouvrage cité, 
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sur la côte septentrionale, ont aussi quelque industrie. Autrefois ils 

s'oceupaient du tissage de toiles et de lainages, que l'on expédiait jusqu'au 

Brésil: mais aujourd'hui il n'y a plus de concurrence possible entre Pilot 

perdu dans la mer immense et les cités manufacturières de l'Europe et de 

l'Amérique. Actuellement l'industrie principale de Graciosa est la fabrica- 

ton de la brique, pour laquelle on utilise une argile rouge provenant de la 

décomposition des laves. Pouzzolanes, ciments, terres réfractaires, tous 

produits que lon peut fabriquer par milliards de tonnes en exploitant les 

volcans des Açores, telles sont probablement les richesses futures de 

l'archipel océanique. 

Depuis l'arrivée des Portugais, Graciosa n’a pas eu d'éruptions; rarement 

de fortes secousses y ont été ressenties; une fontaine thermale et minérale, 

qui mêle son filet d'eau fumante au flot de la mer, et, dans le fond de la 

« chaudière » orientale, des fumerolles d'acide carbonique et d'hydrogène 

sulfuré emplissant une caverne, tels sont les seuls phénomènes extérieurs 

de l'activité volcanique, Les visiteurs ne peuvent toujours descendre dans 

celle grotte à l'air vicié, dont le fond est occupé par un petit lac d'eau tiède, 

Hartung explique ce vide intérieur du rocher par d'énormes bulles de gaz 

qui se seraient lait jour à travers les laves encore fluides. 

San-Jorge, l'ile centrale de l'archipel du milieu et de toutes les Açores, 

se distingue des autres terres par sa forme et son relief, Longue et étroite, 

elle s'aligne exactement suivant l'axe général du système açorien, et sa 

chaîne, qui se développe sur un espace d'environ 90 kilomètres, n'offre pas 

un seul dôme évidé au sommet en chaudière profonde; elle n'a pas 

même de cratère proprement dit, En repos dans sa partie orientale, qui 

fut colonisée la première par la colonie flamande de Jobst de Huerter, 

l'ile de San-Jorge est encore fréquemment secouée dans sa partie occiden- 

tale, où se trouve la capitale, Vellas, garantie du vent d'ouest par un pro- 

montoire, Les oscillations du sol se feraient surtout sentir vers la fin 

de l'automne, D'après les traditions que reeueillit Boid, des volcans sous- 

marins auraient déjà par trois fois fait leur apparition près de l'extrémité 

occidentale de File, en 1691, en 1720 eten 1797 : dans cette dernière 

année, dix-huit îlots se seraient dressés au-dessus de la mer, mais pour 

céder bientôt à l'action destructive des vagues. Lors de là prospérité des 

vignobles açcoriens, San-Jorge produisait les meilleurs vins de l'archipel : 

de nos jours ses habitants s'occupent surtout de l'élève et de l'expédition 

du bétail. 
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GRACIOSA, SAN-JORGE, PICO. 5 

Tellement fière d'aspect est la montagne, ou le « Pie » par excellence, 

qui se dresse à 2520 mètres au-dessus du groupe central des Açores, que 

son piédestal insulaire n'a pas même reçu de nom: simple base du volean, 

quoique son pourtour ovale se développe sur un espace de 120 kilomètres, 

n'a jamais eu d'autre appellation que Pico. Des deux côtés de l'île, on 

voit les pentes s'élever graduellement vers le pie, fort allongées sur le ver- 

sant oriental, plus raides sur le versant occidental, À la base proprement 

dite du volean, l'iselinaison devient plus forte, et le cône régulier de la 

cime se redresse suivart un angle de 55 degrés : d'en bas, on dirait 

des parois presque erticales ; aussi le « Pie » al été souvent 

comparé à une tour énorme dépassant li zone des nuages. De loin, quand 

le temps est clair, on aperçoit au sommet de la montagne le cône terminal 

circonserit par le cratère et, sur les hautes pentes, des cônes adven- 

lices formés par les éruptions successives. Mais il est rare que l'on 

puisse contempler le volean dans tous les détails de son architecture : 

presque en toute saison il est enveloppé de brouillards; la cime est 

encore plus rarement visible aux navigateurs que celle du volcan de Tene- 

rife, Pendant des mois entiers elle reste voilée par des nuages et, mème au 

fort de l'été, des neiges, abritées par les vapeurs contre les rayons du so- 

lil, se maintiennent dans les crevasses. Peu de gravisseurs ont la chance 

de voir se déchirer pour eux l'épais rideau de nuages et d’attemmdre les 

bonds du cratère avant que le voile se soit étendu sur le panorama des 

terres de l'archipel éparses dans la mer bleue. C'est d'ordinaire à la hau- 

teur de 1200 mètres sur les pentes que s'élalent autour du pie les strates 

inférieures des assises nuageuses ; quand les vents alizés soufflent au niveau 

de la mer, les contre-alizés passent dans les hauteurs; la zone de sépara- 

tion entre les vents est marquée par ces vapeurs, toujours plus basses sur 

le pie des Açores que sur le pie de Teyde, dans les Canaries, parce que, 

sous une latitude plus septentrionale, les vents de retour se sont considé- 

rablement abaissés vers la mer, Les amas de vapeurs qui entourent le Pie, 

désagrégeant Lx partie superticielle des roches, forment un sol argileux 

très favorable à la végétation des herbes, 

Depuis les temps de l'occupation portugaise, de violentes éruptions ont 

eut lieu, mais aucune ne s'est produite dans le cratère terminal, dont la 

cheminée n'émet qu'une légère colonne de vapeur, mêlée à l'acide carbo- 

nique et à l'hydrogène sulfuré, L'éruption de 1972 parait s'être distinguée 

de tous les autres incendies volcaniques du monde açorien par l'intensité 

de ses feux : le phare immense éelairait tout l'archipel et changeait la nuit 

en jour; la lueur se projetait jusque dans les eaux de San-Miguel, à une 
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distance de 290 kilomètres par-dessus la rondeur de Fhorizon. Comme 

Terceira et Graciosa, Pico est en grande partie formé de laves qui se 

sont épanchées à l'état de fluidité parfaite, ondulant sur les pentes en 

courbes serpentines; on rencontre en maints endroits des galeries sous- 

rocheuses qui se sont évidées par la fuite d'un ruisseau de lave et des 

cavernes provenant des bulles énormes de gaz qui remplissaient li matière 

fondue, Sur presque tout le pourtour du Pico, de même qu'en Sicile autour 

de l'Etna, les eaux de pluie disparaissent dans les cendres et dans les laves 

poreuses pour couler en ruisseaux souterrains; elles ne reviennent à la 

surface qu'au bord de la mer, alternativement cachées par le flux et décou- 

vertes par le reflux : près de quelques villages, on voit les laveuses des- 

cendre vers la plage à marée basse, dès que les sources apparaissent, 

bouillonnant au-dessus du flot! Malgré l'humidité naturelle du climat 

el l'abondance des pluies, les habitants de Pico sont obligés de con- 

struire des citernes pour se pourvoir d'eau en suffisance. 

Beaucoup plus grande que sa voisine Fayal, Pico n’a qu'une population 

légérement supérieure, On raconte que les premiers colons établis à Fayal 

n'osaient point traverser le bras de mer qui les séparait de Pico : la vue du 

mont formidable les effrayait comme celle d'un géant. Néanmoins l'ile fut 

bientôt divisée en grands domaines : de riches familles fayalaises s'empa- 

rèrent des terres fertiles del rive opposée et y établirent des colons par- 

liaires. Grâce à la culture des vignes, ces vastes propriétés de Pico devinrent 

pour leurs possesseurs une source de richesses, En 1859, la production des 

vins, crus qui ressemblaient au madère, s'élevait à plus de 150000 hecto- 

litres; en 1855, l'oïdium avait réduit la récolte d’un cinquième et, quelques 

années plus tard, les vignes n'étaient plus que bois de chauffage. Depuis, 

quelques vignobles ont été reconquis : on a planté des figuiers, des abrice- 

liers, dont les fruits servent à la fabrication de l'eau-de-vie; on S'oceupe 

aussi de la culture des oignons et d'autres légumes, et sur les hauts pâtu- 

rages paissent des bestiaux3 mais dans l'ensemble la production de Pico 

el par suite le commerce de Fayal ont beaucoup diminué, La population 

de l'île appauvrie est celle qui, dans les Açores, à le plus contribué an 

mouvement d'émigration, Lagens, capitale de l'île, est un misérable bourg 

situé sur la côte du sud, au bord d'une lagune que l'on parle de changer 

en port, Les maisons les plus charmantes de Pico sont celles que les habi- 

tants de Fayal ont construites en face de leur île pour y passer les mois 

de villégiature, au bord de la mer, loin du fléau des moustiques. 

1 Morelet, Notice sur Uhistoire naturelle des Acores, 
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Géographiquement, Fayal peut être considérée comme une dépendance 

de Pico; elle n'en est séparée que par un détroit dont là profondeur est 

moindre de 100 mètres : un ilot de tuf rongé par les vagues dresse ses 

tours branlantes entre les deux îles, Fayal, la « Hétraie », n'a plus guère de 

ces arbousiers où faux hêtres qui lui valurent son nom: on ne les trouve, 

«comme en un dernier asile», que dans la « chaudière » du centre de File, 

goulfre de 400 mètres de profondeur, de plus de 6 kilomètres de tour : les 

parois de lave du cirque immense sont divisées en contreforts réguliers 

par de profondes fissures, lignes noires rayant de distance en distance Ta 

verdure des buissons. Un petit lac emplit le fond du cratère, De toutes les 

Açores, Fayal est la mieux cultivée, celle qui donne les meilleurs fruits, 

oranges, abricots, bananes, et dont les habitants sont le plus industrieux : 

ils Lissent quelques étoffes, el les femmes fabriquent pour les étrangers 

mille petits objets, entre autres de très jolies dentelles en fils d'agavé, 

Horta, la capitale de File, et la rivale de Ponta-Delgada pour le com- 

merce extérieur, estsituée dans une charmante position, en face de Pico et 

à l'issue de la fertile vallée des Flamands, ainsi nommée de ses premiers 

colons, parmi lesquels se trouvait Martin Behaim, le fameux cosmographe 

de Nürnberg, Est-ce à son fondateur, le Flamand Huerter, qu'elle doit son 

nom? où bien at-elle été appelée « le Jardin » à cause de la fertilité 

des campagnes qui l'entourent? Quoi qu'il en soit, il n'est pas de ville 

açorienne qui l'emporte sur Horta par la variété de la flore indigène 

el exotique, par la beauté des ombrages, où s’entremélent les branches des 

arbres d'Europe, d'Amérique et d'Australie. C'est à l'abondance des 

légumes et autres denrées de son marché que Horta doit d'avoir été 

choisie comme lieu de rendez-vous par les baleiniers américains qui fré- 

quentent ces parages'; elle exporte son excellent beurre à Lisbonne. Le 

mouillage de Horta est le mieux abrité de tout l'archipel. La masse même 

de Pile le protège contre les vents d'ouest, les plus dangereux de li mer 

des Açores : à l'est Pico, au nord-est San-Jorge le défendent aussi contre la 

houle et les tempêtes; enfin, au sud, deux buttes volcaniques, reliées à 

Fayal par des isthines étroits, rompent la force des lames venues du sud. 

Une de ces buttes est le Queimado ou « Brûlé »: l'autre, le monte Aguia 

ou « mont de PAigle », où plutôt le Guia ou le « Guide », ainsi nommé 
sans doute parce qu'il indique aux navires l'entrée de la rade, tourne 

1 Mouvement du port de Horta en 1882 : 

156 navires à voiles, jaugeant. 45908 tonnes, 
67 bateaux à vapeur,» 0. 8405 on 

Total des navires : 295 jugeant. 142 001 tonnes, 

XII, 
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vers la mer un cratère égueulé, dans lequel pénètrent les vagues : ce 

port, la « Chaudière de l'Enfer», bien abrité par les parois de taf, est 

un lieu de refuge pour les petits bâtiments en détresse. Un brise-lames 

en construction s'appuie sur le Queimado et se prolonge au sud du mouil- 

lage de Hortas ilabritera un port de 12 hectares, 

Flores et Corvo, séparées des autres Açores par un espace marin 

d'environ 290 kilomètres, et Faune de l'autre par un détroit de ES kilo- 

mètres, d'une profondeur qui dépasse 1600 mètres, forment comme un 

petit monde à part. Les relations sont rares entre ces deux îles et les 

groupes orientaux, Si ce n'est pour les rapports administratifs avec Horta, 

le cheldlieu de la province; d'ailleurs les habitants de Flores et de Corvo, 

très hardis matelots, commercent directement avec le Portugal et le Brésil 

el souvent fournissent des recrues aux baleiniers américains, Les vaches de 

Corvo, variété issue de lt race des Algarves, sont probablement les plus 

petites du monde; les plus grandes ne dépassent guère 90 centimètres en 

hauteur, la taille d'un gros chien; elles sont toutefois admirablement 

proportionnées!, Par leur elimat doux, mais humide et venteux, les deux 

iles peuvent être considérées comme les terres açoriennes par excellence : 

les pluies y sont plus abondantes qu'ailleurs, Les tempêtes plus sou- 

daines, la parure d'herbes plus verdoyante; d'épais tapis de gazon et de 

mousse reliennent Peau sur les hauteurs et ne la laissent égoutter 

qu'en minces filets, coulant en toute saison. Flores, quoique déboisée, est 

restée File «des Fleurs » 1 les pentes et les vallons y sont d'une mer- 

veilleuse fécondité, La variété des espèces végétales est d'autant plus sen- 

sible dans Flores que cette île, et Corvo à un moindre degré, se distin- 

euent des autres Acores par un relief plus accidenté, Tous les versants des 

montagnes sont découpés en vallées profondes qui divergent régulière- 

ment du centre de File vers le pourtour maritime, La cause en est à 

l'ancienneté des Taves qui constituent les deux Açores occidentales : 

aucune cheire nouvelle n'avant depuis des siècles el des sièeles recouvert 

les coulées superficielles, celles-er ont été ereusées par les pluies en de 

larges vallées, où se pressaient autrefois les arbres des forêts et qui sont 

de nos jours occupées par de riches cultures. L'histoire de Flores et de 

Corvo ne mentionne aucune éruption, aucun tremblement de terre violent. 

Les cratères n'ont plus de fumerolles, mais seulement des broussailles, des 

1 Drouet, Surlerre el sur mer; — G. Hartung, ouvrage cité. 
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pâturages, de petits laes, La grande <ehaudière » qui occupe une mortié 

de l'ile de Corvo est de toutes celles des Açores li plus regulière de formes : 

c’est un ovale d'un peu plus de 7 kilomètres en circonférence, ourlet de 

N°, = CONVO, 

33° pa: Ouest de Parts 33°ps 
— — Zee mme - ———— ——— : r 

a = EL 

Quest de Greenwich 31°5 

apres Vidal et Hartung , Vrolondeurs Érie 

= ES 
De @ à 109 metres Le 100 metres et au delà, 

1: 75 000 
Î 

0 à kil 

six à sept cents mètres de hauteur, froncé de plis nombreux par les ravins 

qui d'un côté divergent vers la mer, de l'autre convergent au lac inté- 

rieur, Les indigènes disent que le fond du cratère représente en miniature 

les terres de l'archipel. 

1 
ce À nm 

rs 

Rise) 



60 NOUVELLE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 

Jadis, dit une légende, probablement d'origine arabe, que rapporte 

Damiäo de Goes, une statue de cavalier se dressait sur une des pointes 

de Corvo qui, au nord-ouest de File, dominent à la fois le cratère et 

l'Océan, Élevée par d'anciens navigateurs qui légunient leur science 

aux peuples futurs, l'effigie de pierre tendait le bras droit vers le soleil 

couchant, montrant le chemin de l'Amérique : « Cherchez Bibas, à la 

suite du soleil, et vous trouverez l'autre moitié du monde,» Estal concep- 

lion plus grandiose de l'idée de la solidarité humaine à travers les âges” 

Les continents de l'hémisphère occidental s'étaient engouffrés dans la 

nuit de l'oubli, mais sur le promontoire extrême des terres océaniques 

un homme de pierre attendait de siècle en sièele le passage d'un navire 

égaré pour lui signaler la route du monde perdu, C'est ainsi que les âges 

nouveaux devaient se renouer à la chaîne des temps anciens. 

Les Acores, rattachées administrativement au Portugal comme partie 

intégrante du royaume, se divisent en trois districts, subdivisés en 22 con- 

celhos el en 125 communes, Chacun des districts est administré par un 

conseil colonial élu et par un gouvernement civil particulier qui relève 

directement de li métropole, Les Açores envoient huit députés aux Cortès, 

quatre nommés par Ponta-Delgada, deux par chacun des autres distriets, 

Le tableau suivant indique la répartition des îles dans les trois districts, 

avec leur population et celle de leurs villes principales : 

l'OPULATION 
DISTRICTS, [VOPULATION EN 1881. £ 

KILOMÉTRIQUI 

| Santa- MODINES 2 RME 7 Es 6 0%5 hab. | o8 hub, 
Poxra-DELGana À | Le 

{ San-Miguel. . . . . . . . . .| 195 669 | 163 

Terceira, . , . . . . . . , .| 44340 71 

ANGRAE. Genet PAT OTOO IQ ne vante ur nue RON 

\ San-dorge. . . . . . . , . , 16 650 

RE deseun.cs RS ALI 

Pico . 

BOB 51 GONE CV NT à WW) 

CO EE nn ET 000 

Ionra . 

Viues PrixciPaLes ? Ponta-Delgada (San-Miguel), 17 155 hab. ; Joboira- oande, 44800 hab. ; 

Alagoa, 10 765 hab. ; Angra do Heroismo (Terccira), 11 070 us Horta (Faval), 7 970 hab. 
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ARCIHIPEL DE MADÈRE 

Le groupe des îles et îlots qui se trouve dans l'Atlantique à 890 kilo- 

mètres au sud-est de Santa-Maria des Açores n'oceupe qu'un bien étroit 

espace dans l'étendue des mers, Madère, l'ile principale, et les petites terres 

voisines, n'ont pas même une superficie d'un millier de kilomètres carrés. 

Toutefois une population relativement très dense se presse dans cette terre 

océanique; en proportion, Madère a près de quatre fois plus d'habitants 

que le Portugal, sa mère-patrie!, 

Quoique moins européenne que les Açores par son climat, Madère est 

plus rapprochée de l'Europe, De Funchal à Sagres, l'observatoire d'où l'in- 

fant don Henri tenaitles yeux fixés sur l'horizon du sud, la distance est 

seulement de 900 kilomètres, soit deux jours de navigation à vapeur. 

La côte africaine est encore plus voisine : le cap Cantin, au Maroc, est à 

700 kilomètres à l'est, et les deux Canaries, Palma et Tenerife, ne sont 

pas même à 450 kilomètres au sud, De toutes parts, Madère est environnée 

d'eaux profondes où la sonde descend jusqu'à plus de 4000 mètres sans 

toucher le Hit marin; cependant c'est du côté de l'Europe que, dans l'en- 

semble, le fond présente le plus de saillie. Même dans cette direction, 

des bancs se rapprochent de la surface : le haut-fond de Gettysburg, récem- 

ment découvert, n'est caché à son sommet que par une épaisseur d'eau de 

62 mètres, Nitué à 290 kilomètres environ du promontoire extrême de la 

côte portugaise, ee bane de corail d'un rose vif est la cime d’une grande 

terre immergée qui se ramifie en deux pointes, d'un côté vers Madère, de 

l'autre vers l'archipel des Açores, par le bane de Joséphine, recouvert de 

154 mètres d’eau. 

Madère est une de ces îles de P'Atlantide qui ont fait diverses fois leur 

apparition, se montrant et fuyant comme une ombre. Est-ce la Djeziret el- 

Ghanam, où Pile du « Menu Bétail » que des navigateurs arabes avaient 

découverte avant Edrisi, c'està-dire avant le douzième siècle, et faudrait- 

il voir dans Porto-Santo la Djeziret et-Thiour, ou File «aux Oiseaux »? 

Sur plusieurs cartes ilaliennes, en commençant par celle des frères Pizzi- 

gant, en 1967, le groupe de Madère est désigné comme l'archipel des « Iles 

! Superficie et population de l'archipel de Madère : 

Superficie, Population en 1882, Population kilométrique, 

15 kilomètres carrés. 155955 habitants. 164 habitants. 
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Fortunées de Saint Brandan 2, Mais dès 1991 le portulan médicéen 

donne à Madère Le nom qu'elle porte encore aujourd'hur, ile des Bois, 

— en italien, Legname, — et les autres îles de Farehipel sont également 

indiquées avec leurs dénominations actuelles", Néanmoins les connaissances 

précises des navigateurs Haliens ne furent pas de longtemps le patrimoine 

commun des autres peuples: Madère resta ignorée des marins de FOcci- 

dent, où du moins la vague notion de son existence dut se transfor- 

mer en légende, Isemble, ditun auteur, qu'une ile aussi charmante 

n'ait pu être découverte que par FAmour  ele'est ainsi que naquit, enjo- 

livée par un littérateur portugais, l'histoire de deux amants anglais qui se 

seraient enfuis du port de Bristol sous le règne d'Édouard HE et qu'une 

lempêle aurait jetés sur une plage de Madère, 

Quoi au'ilen soit, linseriphon définitive de Farehpel dans Finventaire 

céographique ne date que de Fannée PAR où 1419, D'après de Barros, 

l'historien de l'épopée des explorations portugaises, Les chevaliers Gon- 

calvez Zareo el Tristan Vaz Teixevra, «non encore accoutumés à voguer en 

pleine mer,» furent jetés par Et tempête loin de la côte africaine qu'ils sui- 

vaient dans la direction du cap Bojador, et vinrent'atterrir à Porto-Santo, 

le Port Saints ou du Kalut . Revenus en Portugal, ils recurent de 

don Henri la mission de coloniser File nouvelle, et bientôt après ils allaient 

reconnaitre une tache noire, visible de Porto-Santo à Fhorizon du sud- 

ouest? Madère, Files aux cc Futaies. était entin découverte, Le témoignage 

des contemporains ne permel pas de douter que Les navigateurs portugais 

n'aienteu la gloire de retrouver Parehipel de Madère; mais quelles qu'aient 

été dis celle prise de possession Rtpart de limpréva et celle des connais- 

sances positives, on ne saurait admettre que Fexistence de ces îles ait été 

ignorée par Pinfant don Henri eur les noms donnés par les Portugais 

furent identiquement ceux qui leur appartenaient déjà sur les cartes Ha- 

lennes, 

L'ile principale de larehipel, Madeiras dépasse tellement les autres 

lerres du groupe par son étendue, Sa population el sa richesse, que dans le 

langage ordinaire on ne ent pas comple des îles secondaires on parle de 

Madère cermme selle était complètement isolée dans l'Océan. A peu près 

orientée de Fest à Pouest,-elle étend sur une longueur de plus d'un demi- 

degré, el dans sa partie la plus large, de la pointe septentrionale, Kane 

Jorge, au promontoire méridionals Santa-Cruz, la distance à vol d'oiseau 
9" est de 25 kilomètres; elle offre une Superticie d'environ 700 kilomètres 

 D'Avezac, Mes de l'Afrique; = Nolicedes découvertes faites au moyen dge dans l'océan Atlantique 
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ARCIHPEL DE MADÈRE. 6 

carrés. Massive el montueuse dans toute son éteudue, formée de roches 

iunées que rejelèrent des éruptions sous-marines, Madère est découpée 

sur le pourtour par des vallées très profondes qui témoignent de l'ancien- 

nelé des laves : les hasalles et les trachytes, qui reposent sur un conglo- 

méral de débris volcaniques dit vrinoso à cause de sa couleur, et que 

Lraversent dans tous les sens des dykes de matières injectées !, ont été 

N° 92, — ANCINIPEL DE MADÈRE. 
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louillés par les pluies et les torrents jusqu'à des centaines de mètres au- 
dessous de la surface primitive, On ne retrouve plus de cratère distinet ; 
même les escarpements ont perdu leurs scories aiguës; les saillies et les 
pointes se sont arrondies où recouvertes de terre végétale, Malgré le 
contraste des gouffres et des hautes parois, l'ensemble a pris une physio- 
nomie douce el gracieuse, même là où la roche n'est pas cachée par la ver- 
dure des broussailles où des grands arbres, Nul indice ne témoigne d’un 

# Starkie Gardner, Quarterly Journal of the Geological Society, aug. 1882, 
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reste d'activité volcanique ; ilest rare que des tremblements du sol aient 

été ressentis. 

D'une extrémité à l'autre, l'ile est dominée par une haute chaîne dorsale 

s'élargissant çà et là en plateaux, puis S'amineissant et se tailladant en 

sierre, Des chaînons latéraux se détachent de l'épine médiane, et, séparés 

les uns des autres par de profondes barranques, vont se terminer à la mer 

en abrupts promontoires, falaises de basaltes columnaires et de tufs multi- 

colores, bruns, rouges et jaunes, du plus étrange effet. Vers le milieu de 

la côte méridionale, la cime du cap Giräo atteint 640 mètres à moins de 

800 mètres de la mer. La crête générale de l'île est beaucoup plus rappro- 

chée de la rive du nord, et par conséquent le versant est de ce côté beau- 

coup plus rapide; l'aspect général de li nature est plus sauvage, les pro- 

montoires plus âpres, les pointes du littoral plus aiguës, sans se recour- 

ber toutefois de manière à former des ports naturels : l'île de Madère n’en 

offre pas un seul où, par tous les temps, les navires puissent mouiller 

sans danger. D'après Oswald Heer, Madère aurait émergé pendant les âges 

quaternaires : c'est à ces temps de la planète que paraissent appartenir des 

lits de plantes fossilisées, découvertes sur le versant septentrional, et des 

amas prouigieux de coquilles terrestres se dressant en murailles près de 

l'extrémité orientale de File, au cap Nio-Lourenço. Des fossiles marins, 

que l'on a trouvés à 580 mètres d'altitude, datent de la période tertiaire". 

M, Walker cite quelques faits qui témoignent d'un recul de la mer sur la 

côte de Funchal, et qui lui paraissent Findice d’un soulèvement récent 

du sol. 

D'après Zicgler, la hauteur moyenne de l'ile de Madère, en la considé- 

rant comme une masse à surface horizontale, serait de STE mètres: 

mais la chaîne centrale est beaucoup plus élevée, Dans sa partie de l'ouest, 

de forme très régulière, elle dépasse 1200 mètres d'altitude, puis elle 

s'élargit et constitue un vaste plateau d'environ 19 kilomètres de tour, li- 

milé par de brusques falaises : c’est le Paul da Serra ou le « Marais de la 

Montagne », haute lande dont les dépressions offrent quelques espaces 

Lourbeux rappelant aux visiteurs anglais les moors de leur patrie. A Fest 

du Paul da Kerra, la crête étroite, fortement découpée par les eaux, se 

prolonge entre les vallées profondes; à se dresse le point culminant de 

l'île, le Pie Ruivo ou le mont Rouge, haut de 1847 mètres et dominant 

un cirque immense, le Curral das Freiras, que de brusques escarpements 

ou des parois de 500 mètres de hauteur entourent de trois côtés : c'est à 

1 Nouveaux Mémoires de la Société Helvétique des Sciences Naturelles, Zurich, 1857. 
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peut-être qu'il faut chercher l'ancien cratère central, agrandi par les éro- 

sions des torrents. Un mur démantelé de laves rattache la chaîne du Ruivo 

à un plateau fort inégal qui domine au nord la conque de Funchal. Cette 

haute terrasse est la dernière partie de la erète qui dépasse 1000 mètres; au 

delà, vers l'est, la chaine s'abaisse rapidement, l'ile s'amineit, et l'extré- 

mité orientale de Madère n’est plas qu'une sorte de squelette découpé 

N° 15. — PÉNINSULE OMENTALE DE MADÈRE. 

É " 
—,“#h4{4ourenço 

en péninsules, puis en îlots eten écueils; à se trouvent les criques où les 
navires pourraient mouiller avec le moins de danger, La petite baie de 

Machico, qui s'ouvre vers la racine de cette presqu'ile de rocs décharnés, 

est celle où la légende place le tombeau des deux amants anglais qui les 
premiers auraient débarqué dans l'ile, poussés par la tempête. 

L'âpre falaise de Kio Lourenço, qui termine l'île de Madère à l'orient, la 

signalant de loin aux navigateurs, se continue en mer par un îlot et par 
un bane sous-marin qui se prolonge vers l’est, puis se recourbe vers le 

Rd D 
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sud. La sonde ne trouve en ces parages que de 100 à 150 mètres d'eau ; 

mème une saillie du fond s'élève à S4 mètres de la surface. Enfin, au sud- 

est de Madère, le fond se relève au-dessus du flot pour former quelques 

écueils et troisiles étroites qui se suivent comme des lames de sabre placées 

bout à bout : ce sont les Desertas, qui longtemps ont mérité leur nom, mais 

où vivent maintenant quelques centaines de pêcheurs et de bergers; dans 

les vallons de la grande Deserta les habitants eultivent aussi des céréales. 

Quant à l'ile de Porto-Santo, située à une cinquantaine de kilomètres au 

nord-est de Madère, elle en est bien distinete par le relief : entre les deux 

iles la sonde trouve des profondeurs de 2140 mètres. Beaucoup moins 

montueuse que Madère, Porto-Santo se compose en réalité de deux massifs 

d'origine volcanique, celui du nord, le plus âpre et le plus élevé, celui du 

sud, formé de petits mamelons épars : entre les deux s'étend une plaine 

sablonneuse où sont les agglomérations principales de maisonnettes, 

Situé entre le 52% et le 55° degré de latitude, c'est-à-dire à peu près au 

tiers de la distance qui sépare l'équateur du pôle arctique, le groupe de 

Madère est une des régions devenues fameuses par la douceur et le charme 

du elimat. Quand on parle d'un lieu de délices, d'une «ile heureuse », 

c’est le nom de Madère qui se présente aussitôt à l'esprit, Quoique les 

observations météorologiques aient été faites presque uniquement dans le 

chef-lieu des îles, Funchal, privilégié par sa situation sur une côte tournée 

au midi et bien abritée du côté du nord, cependant on peut dire de tout 

l'archipel que son elimat à pour caractère disünetil une remarquable égalité 

de température, La moyenne de Funehal, à 9 degrés de latitude au sud de 

Ponta-Delgada et de Fayal, dans les Açores, est naturellement un peu plus 

élevée que dans ces îles; mais l'écart annuel est beaucoup moindre, Nil 

fait plus chaud en hiver, l'air y est moins brûlant pendant Fété : du mois 

le plus froid, février, au mois le plus chaud, août, la différence n’est pas 

mème de 7° centigrades", 

Cette remarquable égalité est due non seulement à la situation maritime 

de Madère, mais aussi à l'équilibre annuel des vents; pendant x saison 

des chaleurs, c'est-à-dire pendant les huit mois de février en septembre, 

prédominent les alizés, frais courants aériens du nord-est; en hiver, la 

prépondérance appartient aux vents d'ouest, D'ailleurs les déviations de la 

direction normale sont très fréquentes en ces parages, situés dans la zone 

médiane entre les mers tropicales et les mers tempérées. Aïnsi les vents 

1 Température à Funchal, d'après Mittermever : 

Année, Printemps Eté. Automne Hiver, Août. Février Écart 

180,5 160,9 900,0 199,6 10,8 220,2 150,4 60,8 
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du nord-ouest, infléchis par le voisinage du Sahara, sont très souvent 

déviés vers l'orient et se transforment en vents du nord et du nord-ouest, 

Parfois aussi, le vent du désert ou scirocco, dit leste, souffle de l'est vers 

Madère, mais ilest d'ordinaire assez faible et peu durable, Journellement 

la marche des courants généraux est modifiée par le mouvement rythmique 

des brises, le terral, qui descend des montagnes de Madère vers l'Océan, 

et l'imbate où vent de retour qui souffle vers la terre. Souvent le renverse- 

ment des brises se fait avant midi, et par suite l'heure la plus chaude est 

antérieure à la moitié du jour, l'air marin afraîchissant aussitôt l'atmo- 

sphère de l'île, On à constaté que le vent le moins favorable à la végétation 

est le vent d'ouest : sur toutes les côtes et les pentes de montagnes qui 

sont exposées en plein à ses rafales, les arbres sont plus rares, moins grands 

et moins touffus', 

Comparés à ceux du sud, ce sont les vents alizés, plus où moins déviés 

el transformés en vents du nord et du nord-ouest, qui apportent les pluies, 

soit en averses violentes, soit en ondées régulières. Le mois le plus humide 

est décembre: août est le plus see; mais il n’est pas une saison qui soit 

complètement privée de pluies et, suivant les années, la précipitation d'hu- 

midité varie singulièrement, En moyenne, on ne comple pas même une 

centaine de jours pluvieux à Funehal, soit environ la moitié de la part des 

Acores; la quantité de pluie tombée est aussi à peu de chose près la moitié 

de celle qu'on observe à Horta, dans l'île açorienne de Fayai*, Aussi les 

habitants de Madère sont-ils obligés de recueillir avec soin pour l'irriga- 

tion les eaux de pluie, celles que produit la fonte des neiges sur les hau- 

teurs de l'île, et de capter les sources abondantes au moyen d’aquedues ou 

levadas qui passent en galeries dans les montagnes et contournent les 

escarpements au-dessus des vallées. Presque régulièrement, les hautes 

cunes de Madère se recouvrent matin et soir de brouillards épais qui con- 

tribuent à l'alimentation des sources. 

Quoique moins étendu que les terres açoriennes, le groupe de Madère 

possède une flore beaucoup plus variée, sans doute à cause de la plus 

grande proximité des deux continents, l'Europe et l'Afrique, et du climat 

plus doux qui favorise le développement des plantes tropicales aussi bien 

que la croissance des espèces de la zone tempérée. Madère est un grand 

jardin botanique où deux flores S'entremélent, Aux sept cents espèces que 

l'on croit avoir formé la parure de l'île, lors de l’arrivée des Portugais dans 

UM, Ziegler, Petermann's Mittheilungen, 1856, IN, 

Jours de pluie à Funchal, d'après Mittermeyer. 93 

Quantité de pluie » »  Heineken, 0,749 



70 NOUVELLE GÉOGRAPITE UNIVERSELLE, 

le pays, se sontajoutées depuis des milliers d'autres plantes introduites pin 

l'homme, soitinvolontairementavee les objets d'importation, soitde propos 

délibéré, pour les cultures agricoles eLindustrielles ou pour Fornement des 

jurdinss ce a violette ÿeroil à l'ombre des banamierss a fraise vomi 

pied des mimosas "ss à côté des palmiers se voient des pins des arbres qui 

se correspondent sous des elimats différents, tels que le goyavier elle poi- 

rer, se rencontrent ie dans les mêmes enclos Grâce à quelques plantes 

indigènes el surtout aux espèces exotiques introduites depuis t colonisi- 

on, Madère offre dans sa végétation un aspect général qui, par bien des 

traits, rappelle celut des contrées tropicales de FMrique et du Nouvean 

Monde: pourtant Fensemble a gardé Sa physionomie européenne, Sur les 

sept cents plantes, dont 927 très probablement endémiques, 397 appar- 

Gennent à l'Europe, tandis qu'une trentaine seulement ont une origine 

athibuée à la flore tropicale des deux mondes. Quant aux espèces ini 

genes, propres à Madère où communes à deux où à plusieurs des arehi- 

pels de FAtlantique, est entre les deux arehipels voisins Madère et les 

Canaries, que lon observe la plus grande ressemblanee de fores aussi 

les naturalistes Webb, Berthelot, BalPontals donné à Fensemble des den 

groupes le nom de Macaronésie, en souvent de Pancienne appellation 

grecque, «iles des Bienheureux 2, Depuis Fépoque tertiaire, a flore à peu 

changé, ainsi que Font prouvé les recherehes d'Oswald Heer sur les plantes 

fossiles de Ta montagne de Käo-orge, dansk partie septentrionale de File, 

Alors le laurier GE le bruyère arboreseente, Le mvrte et espèces voisines 

éluient, comme de nos jours, les plantes caractéristiques de Madère? Un 

phénomène des plus curieux pour le botaniste est le contraste que Porte- 

Nanto el les éeucils des Desertas présentent avec grande île de Madère : 

on y trouve des plantes africaines, astatiques el américaines qui manquent 

à la terre voisine’, 

De grands changements se sont opérés dans la flore de Madère :<i des 

milliers de plantes nouvelles ont été introduites 11 est probable que des 

espèces indigenes ont disparu. Dès les premiers jours de loceupation por- 

Lugaise commença le déboisement de File principale. Goncçalves Zarco, 

le découvreur auquel tout le distriet de Funehal avait été attribué en 

Hief, mit le feu aux forêts qui recouvraient Femplacement de a cité 

future, et l'incendie se propage au loin dans Fintérieur de Pile, mena- 

eant de brûler ceux mêmes qui Favaient allumé, Mloys de Cadamosto 

i Bowdich, Evcursions in Madeira and Porto Santo. 

Oswald Heer, mémoire cité, 

dusland, ISTO, n° 8. 
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raconte, comme le tenant de Gonçalves Zarco luismême, que pour échapper 

aux flammes les colons durent fair dans les barques où se jeter à la 

mer, où ils restèrent sans nourriture, deux jours et deux nuits, plongés 

dans l'eau jusqu'aux épaules. Pendant des années, dit Fructuoso, le fou 

se propager de montagne en montagne, I ne resta que des cendres 

sur les pentes verdoyantes naguère, et lorsque les bois repoussèrent, ils 

ne se composent plus des mêmes espèces que les forêts primitives, 

DRAGONNIER D'ICOD, DANS L'ILE DE TENERIFE 

Dessin de Fasuet 

L'île de Porto-Kanto, jadis couverte de divers arbres, notamment de 
dragonniers qui servaient à la fabrication des boucliers et à la construc- 
Mon des bateaux, et dont les fruits étaient employés à la nourriture des 
pores, fut encore plus dévastée que Madère, et les tamaris et broussailles 
y sont devenus si rares, qu'on est obligé d'alimenter les loyers avec la 
bouse de vache. Le dragonnier, espèce macaronésienne par excellence, à 
disparu de Porto-Santo depuis 1828; dans Madère il est devenu fort 
rare et presque toujours meurt sans fructifier : cet arbre remarquable 

QUR 10 
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est menacé de s'éteindre bientôt", Dans toutes les parties basses des îles, 

si ce n'est l où se dresse le roc nu, les cultures ont remplacé l'an- 

cienne végétation : à Madère, les champs et les vergers montent en 

moyenne jusqu'à 700 mètres d'altitude, Là est la limite de l'agriculture 

pour les plantes de li zone tempérée, mais à 290 mètres déjà se sont 

arrôtées les espèces de Ta zone tropicale, caëtus et bananiers. Au-dessus 

de ces deux bandes concentriques l'aire des lauriers et des bruyères 

se continue jusqu'à 1600 mètres; c'est là que se rencontre le til, oreo- 

daphne fœtens, ce grand laurier que les bâcherons ne peuvent abattre en 

une fois, lant l'odeur de la sève est nauséeuse, Plus haut, les points eul- 

minants appartiennent à la zone froide, celle des myrtilles et autres plantes 

des montagnes d'Europe : les gazons sont beaucoup plus rares et moins 

épais que dans les pluvieuses Açores, Les diverses zones de végétation 

entourent obliquement les monts de Madère, leur limite supérieure 'éle- 

vant plus haut sur les pentes exposées au sud que sur les escarpements 

tournés au nord, Telle plante qui prospère sur un versant meurt sur le 

versant opposé, 

La faune originaire de l'archipel est très pauvre en espèces. Un lézard, 

une chauve-souris, un oiseau, une abeille, une sauterelle, un grillon, 

une araignée qui ne tisse point de toile etqui pourtant capture les mouches 

en les fascinant, comme le serpent fascine les grenouilles, quelques coquil- 

lages, des insectes, et, dans les mers voisines, des poissons et des Lortues, 

telle est la part de Madère dans la géographie zoologique, Parmi les mol- 

lusques terrestres, au nombre de 176, on compte 58 formes européennes, 

mais chacune des îles de archipel a sa part d'espèces qui lui appartien- 

nent en propre : Madère en a 61, Porto-Santo 44, el 10 les Desertas”*, 

Tous les quadrupèdes qui peuplent actuellement les îles ont été introduits 

par l'homme, même ceux qui dévastent ses cultures, les lapins et les rats. 

Par sa faune maritime, Madère est dans les eaux européennes, Les natura- 

listes y ont découvert beaucoup moins d'espèces de FAtlantique équatorial 

que la latitude ne permettait de l'espérer, D'après M. Lowe, la faune ich- 

thyologique de Madère est essentiellement lusitanienne; elle tient le milieu 

entre celles de la Grande-Bretagne et de la Méditerranée. 

Comme la population des Açores, celle de Madère est fort mêlée d'ori- 

1 Oswald Heer, mémoire cité, 

# Vernon Wollaston, Testacea Allantica 
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gine, Le chef des premiers colons, Perestrelle, était un alien; des 

Juifs, des Maures vinrent chercher refuge dans Files des nègres y furent 

amenés comme esclaves: les Anglais, possesseurs de Madère pendant les 

guerres de l'Empire, y laissèrent de nombreuses familles, et depuis que 

l'ile est sur le grand chemin de la navigation à vapeur, de nombreux étran- 

vers s'y sont établis, Néanmoins ka race dominante, celle des Portugais, 

absorbe successivement ces éléments hétérogènes: presque tous les habi- 

lants de Madère ont les veux noirs, la chevelure épaisse et de couleur 

foncée; presque tous aussi ont le teint basané, trop pour que dans mainte 

lunille on ne l'attribue pas à l'influence de croisements avec des Afri- 

cains". Ainsi que le dit un proverbe portugais appliqué aux habitants de 

Madère : « Um, dois, trez, filho de Inglez; — Um, dois, tres, filho de 

mulato*.» On rencontre rarement, si ce n'est à la campagne, des personnes 

vraiment belles; mais ilen est beaucoup qui plaisent par un air de santé, 

par la grâce du maintien et l'équilibre des membres : hommes et femmes 

onten général des attaches d'une remarquable finesse. Les étrangers S'é- 

lonnent de la force des porteurs de palanquins qui, sans se relayer, chemi- 

nent pendant des heures sur d'âpres sentiers où les raides montées alternent 

avec les scabreuses descentes; ils n'admirent pas moins les arrieiros qu 

accompagnent à pied les chevaux de louage sans que trot ni galop puisse 

lasser leur ardeur, Comme les Portugais leurs ancêtres, les Madériens sont 

en général d'une grande courtoisie, d'un caractère doux, aimable, gai, et 

rarement des érimes se commettent dans le pays. 

L'aceroissement de li population est rapide, De 16 000 au commence- 

ment du seizitme sièele®, le nombre des habitants était, d'après Forster, 

d'environ 64000 en 1768 ; il atteignait 100 000 vers 1825 : actuellement le 

chiffre de 155 000 est dépassé : pendant un Siècle, 1 y a done eu plus 

que doublement: en moyenne le nombre des naissances l'emporte de 

1500 à 2000 sur le nombre des morts, Néanmoins la misère à eu sou- 

vent pour conséquence une diminution temporaire de la population; en 

159, en 1847, la maladie des pommes de terre fut suivie de la disette 

et le nombre des habitants se trouva réduit de plus de dix mille par 

ko mort el par l'émigration, La maladie de K vigne eut une influence 

plus désastreuse encore, et lorsque le choléra fiUinvasion en 1856, environ 

dx mille individus périrent, livrés au fléau par la misère et l'épuise- 

ment, De nombreuses maladies, qu'on ne s'attendrait point à trouver 

Rudolf Schultze, Die Tnsel Madeira. 

# Th, Braga, 0 Povo Portuguez, 

Carlos de Mello, Notes manuscriles. 
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sous cet heureux elimat, régnent dans le pays : le rachitisme, les serofules 

les difformités ne sont point rares; la phtisie, dont les riches étrangers 

viennent se guérir, fait aussi des victimes dans la population indigène : là 

lèpre même se retrouve dans l'île comme dans lt mère-patrie. Enfin, on 

constate dans la bourgeoisie de Madère, comme dans celle du Portugal, une 

tendance assez fréquente à l'obésité. A part cette dernière infirmité, la 

misère peut être considérée comme la cause principale des maux qui 

affigent la population de Madère, Sans doute les habitants ont la grande 

vertu de la sobriété et l'on n'aperçoit que bien rarement des ivrognes: sans 

doute aussi Hs ont une nourriture saine, composée surtout de mais, 

dignames, de patates douces et de pommes de terre, avec quelques racines, 

des fruits et du poisson ; mais celle nourriture n'est yas toujours en sut 

lisance, Quant aux demeures, ce ne sont gutre pour la plupart que des 

réduits sombres et humides, formés par des murs de pierre qui s'appuient 

contre le rocher : aussi les femmes, qui passent la plus grande partie de la 

Journée duns ces tanières, tandis que les hommes vont travailler au dehors, 

sont-elles plus fréquemment atteintes de maladies causées par 1e rique 

d'air etde lumière, Les femmes émigrent besncoup moins que les hommes, 

el quand ceux-ci S'en vont pour échapper à la misère, elles restent et sont 

réduites à la mendicité : c’est toujours por milliers que le nombre des 

femmes dépasse celui des hommes dans l'ensemble de Ta population, Dans 

le quart de siècle qui S'écoula de IK59 à 1899 et pendant lequel eurent 

leu les grandes disettes, plus de cinquante mille Madériens quitèrent le 

pays, soil pour les Antilles anglaises, soit pour Demerara où le Brésil ils 

ont aussi des colonies ant cap de Bonne-Espérance et aux îles Sandwich. Un 

très grand nombre des expatriés périssent, mais des milliers d'entre eux 

ont fondé à l'étranger des entreprises prospères. 

Le régime de propriété qui prévaut à Madère est le même qu'aux 

\cores, Quoique la terre soit devenue Hibre depuis 865, cependant ee 

sont encore les descendants des anciens feudataires où morgados qui pos- 

sèdent le sol nu et Feux des levadas?: quant'au fermier, ou « colon, 1l 

revendique tout ce qui croit sar la terre el toutee qu'ila bàti, en un mol 

toute lac bienfreture » où bemfeitoria; le maitre ne saurait Fexproprie 

sans lui rembourser la valeur des cultures et des améliorations, Le for- 

mier est devenu en réalité copropriétuire et peut vendre sa bienfaeture 

sans demander Fassentiment du morgado : théoriquement, la rente qui 

1 Mitlormever: Schultze : Mantogazn, Un hiver à Madère. 

Carlos de Mello, Notes manuscriles, 
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MADÉRIENS, VIN DE MADÈRE. 17 

paye au maitre représente la moitié de la récolte, mais elle est en général 

moindre et dans certaines propriétés n'atteint pas même le quart. 

La première grande culture de Madère fut celle de Ta canne à sucre, 

que l'infant don Henrt avait fait venir de la Sicile : cette industrie devint peu 

à peu {res prospère el, dans leur temps de richesse, les planteurs de 

l'ile eurent une centaine d'usines livrant au commerce au milieu du sei- 

ième sivele une quantité de sucre évaluée à plus de quatre millions et 

demi de kilogrammes". Mais l'industrie suerière continuait sa route au- 

tour du monde, et le Brésil étant devenu à son tour un pays de production, 

grâce au plant qu'il avait reçu de Madère, ruina par la concurrence l'ile à 

laquelle 11 devait sa fortune : les planteurs de Madère durent chercher une 

autre denrée d'exportation, Des vignes, introduttes de Candie au quinzièrae 

siècle, s'étaient répandues peu peu dans Pie, réussissant au delà de 

toute espérance : le vin de Madère, représenté pas des crus supérieurs, 

« malvoisie » el «madère see», devint une des liqueurs les plus exquises. 

« Quatre choses sont meilleures à Madère que partout, disait le proverbe : 

eau, vin, sucre, froment, » Lors de la grande prospérité des vignobles, vers 

ES20, la production du vin atteignit 120000 hectolitres, représentant une 

valeur de F2 millions de franes: mais les produits diminuèrent d'année en 

année, een FS52 loïdium, qui avait déjà détruit les vignes de l'archipel 

du Cap-Yertetdes Canaries, gagna celles de Madère, Le désastre fut soudain 

et la ruine terrible, À grand peine avaiton réussi, après dix ou douze ans 

de chômage, à reconstituer le vignoble dans quelques endroits privilégiés, 

que le phylloxéra envahissait précisément les parties de File où lon obtient 

les meilleurs crus. Cependant les eultivateurs soutiennent la lutte et File 

continue d'exporter des vins’, que Fon coupe soit avec des vins blancs 

ordinaires du Portugal, soit avec du cidre où même du jus de canne à 

sucre, La vigne € oit surtout dans les environs de Funchal et à l'issue des 

ravins mériicnaux; elle est rare sur le versant septentrional, où elle 

allache sc panpres aux branches des châtaigniers, 

Hepuis que Madère a perdu sa primeipale richesse agricole, ses cullivateurs 

S'adonnent plus qu'autrefois aux cultures variées et, grâce à la plus grande 

laciité des communications, File alimente maintenant de ses primeurs le 

marché de Lisbonne, Elle fournit à la capitale des bananes exquises, des 

cannes à sucre et d'autres produits de la zoge subtropieale: grâce aux che- 

mins de fer, ce cornmerce pourrait S'aceroitre indéfiniment vers l'intérieur 

# Carlos de Mello, Notes manuscriles. 

# Exportation du vin de Madère en 1884 : 16 121 hectolitres, 

Valeur + 9 909 YO0Ù francs, 
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du continent : Madère deviendrait, site commerce étut bre d'entraves, le 

jardin du midi pour toute Europe occidentale, Dans tous les magasins un 

| de Lisbonne où se vendent les fruits et les primeurs de Madère sont exposés gra 

| aussi les produits de Findustrie msaluire, dentelles, broderies et fleurs ton 

arbficielles, chapeaux de paille, nattes, fauteuils, bois sculptés, ouvrages 

de marqueterie et mille objets qui demandent du goût et l'adresse des 

mains. Dans les villages de Madère ces travaux sont confiés surtout aux 

femmes et aux infirmes. 

On sait que File possède aussi, comme la Suisse et les villes d'hiver du 

littoral méditerranéen, une <cindustries fructueuse, celle d'cexploiter ss es 

étrangers, malades où bien portants, qui viennent chercher la guérison où 

la joie de vivre sous son doux elimat. en meurt beaucoup cependant, el 

l'on a même appelé Madère un des cimetières de Londres » 3; mais, ans 

que la dit M, Thiercelin!, la faute n'en est pas à la terre où lon va 

mourir, mais bien à celle où Fon a véeu 2. Le nombre des visiteurs varie 

d'année en année suivant les caprices de at mode et les vicissitudes des 

affaires, mais on peut évaluer en moyenne à cinq cents les étrangers. 

Anglais en majorité, qui passent Fhiver à Funehal et à 2900000 francs 

les bénéfices que les industriels de Madère retirent de ces visites, La sit 

Uon de File sur Le parcours des bateaux à vapeur qui longent la côt 

caine, faisant escale de port en port, à pour résultat d'augmenter Fimpor- 

nee commercidle de Madère par le vacetsvient des passagers: presqui 

journellement quelque paquebot déverse à Funehalune foule de eurieu 

qui Viennent pendant des heures ou des jours poser leur pied sur cet 

terre fortunée”. Dans ces dernières années, Madère est ausst devenue un 

sanalotre pour les Européens, fonctionnaires où soldats, qui résident so 

le Hitloral africain, dans la Sénéeumbie, à Sierra-Leone, à Liberia al 

viennent respirer le souffle des vents frais dans cette méme île où le 

hommes du nord se réchautfent au soleil du midi, 

La présence de ces nombreux étrangers qui enrichissent File, aidant à la 

construction des routes et à Fembellissement des jardins, ne pouvait man 

quer non plus de transformer la ville où ls se sont établis, Grâce à eux 

Funehal, où ville du Fenouil », la capitale et Funique cité de File”, à pris 

1 Journal d'un Baleinior. 

2 Mouvement de lo rade de Funelal 0 ISSN? 

Bateaux à vapeur ESS jaugoeant  GOS 008 tonnes, 

[89 Voiliers . 49 5051 

Ensemble des navires 677 Jjaugeant 747 S92 tonnes, par 

Valeur des éch inges de Mad: on ISSo : 10 64% 000 fun 

Ê Population de Funchal en EST 5 19 750 habitants, 
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profonde pour les grands navires, et quelque peu protégée an süd-ouest 

RÉ. par un ilot fortifié, que bombarda Cook en F76KN, Funehal n'avait pas 

l'avantage d'une heureuse position commerciale : elle Facquerra bientôt 

grâce à la construction d'une digue d'abri qui rattachera Pilot au Httoral 
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et défendra le portcontre les vents du large, En outre, Funehal a Ta mere 

veilleuse fécondité des jardins environnants, pittoresque vallée des Socor- Uk 

rides et le magnilique amphithéâtre de ses coteaux cultivés, dominés pri 

un demi-cerele de montagnes d'où les ruisseaux descendent sur a ville cn y 

ravins convergents, Entrepôt de toutes les richesses de File, Funehal es 4 

aussi le Siège des trois grandes écoles de Farehipel, le Iveée, le séminaire 

el la faculté de médecine et de ehirurgie, établissement préparatoire à LH 

l'université de Coïmbre, Les écoles de Fuanehal sont assez fréquentées, % 

mais dans le reste de Farehipel ignorance est grande : plus de la moitié u à 

de la population madérienne est encore complètement illettrée!. Après le 

portugais, la langue la plus répandue est Panglais, Pidiome de Ta plupart des CE 

visiteurs el marins de passage. 

Porto-Kanto, ruinée par les « contrats de colonie qui assuraient h ES 

moitié de tout produit au propriétaire, n'a pas plus de FToû habitants. Ka > 

capitale, Baleira, prend néanmoins le nom de ville, 3 

L'archipel de Madère, de même que le groupe des Açores, est, an 

oint de vue administratif, partie intégrante du rovaume de Portuoal : il | À 
constitue une province séparée, désignée du nom de Fanehal, son 

chefieu depuis le débarquessent des premiers colons, 

Les éeucils des Kelvagens, quoique appartenant géographiquement an 

croupe des Canaries, sont considérés comme une dépendance de Madère, 

dont les sépare un espace de 500 Kilomètres. Ces îlots sont des terres 

désertes, domaine sans valeur dont une famille de Funchal revendique la 

propriété. Le grand Piton, à la tête pyramidale, à plus de huit kilomètres 

de tour et son versant méridional est revêtu d'herbages, que les troupeaux 

paissaient naguère, Des marins de passage ont capturé le bétul et mainte- 

nantil ne reste plus dans File que des tribus de lapins et de mouettes 

cugarras : des chasseurs viennent de temps en temps faire des battues 

parmi les myriades d'oiseaux, dont les plumes, la graisse et même eh 

salée se vendentsur le marché de Funehal Le petit Piton, qui se trouve à 

une petite distance au sud-ouest de Pilot prineipal, TuresCrattaehé par une 

chaine d'ilots, etdes récifs sont épars autour des rocs émergés. HE serail 

nécessaire qu'un phare éclarat ces dangereux parages. 

1 Nombre des écoles à Madère en ISSo: EE, fr quenti es pal 0042 clèves 
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ARCHIPEL DES CANARIES 

Beaucoup plus rapproché du continent que les autres îles Atlantiques, 

puisqu'on ne comple pas plus de 107 kilomètresentre l'ile de Fuerteventura 

et le cap le plus avancé du littoral africain, ee groupe de terres océaniques 

élail connu dès les commencements de Fhistoire, Ce sont les îles des 

Bienheureux dont parlent les poètes grecs : e'est lt que les héros jouissaient 

d'une éternelle vie, sous un climat délicieux que ne troublaient jamais ni 

le froid ni la tempête, Mais nul géographe ne pouvait alors indiquer la 

position précise de ces iles Heureuses qui se confondaient dans l'esprit des 

anciens avec toutes les terres atlantiques situées dans le « fleuve Océan » 

au delà des Portes d'Hercule, Les Phéniciens connaissaient bien ces îles, 

dit expressément Strabon, mais ils tenaient leurs découvertes secrètes, et 

mème dans le périple du Carthaginois Hannon il n'est fait mention que des 

iles du littoral, dans lesquelles on ne saurait reconnaitre les Canaries, à 

moins que Tenerife ne soit la « contrée des Parfums », d'où s'écoulaient 

vers la mer des courants embrasés et que dominait une haute montagne 

appelée par les navigateurs Le Chariot des Dieux ». Cependant, d’après 

François Lenñormant", le nom de Junonia par lequel Ptolémée désigne l'une 

des îles suffirait à prouver que les Carthaginois y avaient un établissement, 

car leur grande déesse était Tanith, assimilée à Junon par les Grees et les 

Romains, Les plus anciens documents conservés qui cherchent à fixer la 

position exacte des îles Fortunées appartiennent aux âges de la puissance 

romaine, et Pline, le premier, rapportant le témoignage des navigateurs 

gaditains, transmis par un certain Statius Sebosus, donne à lune des îles 

ce nom de Canaria, qui fui est resté et que l'on étend aujourd'hui à l'en- 

semble du groupe. D'après M. Faidherbe, ce nom de l'archipel serait 

dérivé du mot berbère Canar où Ganar, attribué jadis au littoral du con- 

lnent situé dans le voisinage des îles, Les Ouolof appellent encore aujour- 
Chu Ganar la contrée qui s'étend au nord du Sénégal”. N'est-ce pas 

ussi le nom de Canaria que donne Ptolémée à l'un des caps occidentaux 
de Afrique EC Pline n'énumèretal pas des tribus de Canariens parmi les 
populations ui vivent autour des monts Atlas? 

Histoire ancienne de l'Orient. 

Revue d'Anthropologie, À, 1ST4; — Revue Africaine, 1874; Webb et Berthelot, Histoire 
nalurelle des Canaries : — Thomassv, Relations de la France avec l'empire du Mar 
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Parmi les iles que eitent les auteurs anciens, deux seulement sont iden- 

liées par leur nom même, Canaria, la Gran Canaria de nos jours, el 

Nivaria ou la « Neigeuse », qui est certainement celle où se dresse le 

pie de Teyde, Cette dernière île étant citée comme la plus éloignée des 

Portes d'Hereule, Pen résulterait, à moins d'une transposition dans l'ordre 

indiqué, que les trois îles occidentales, Gomera, Palma, Hierro, seraient 

restées inconnues des anciens! il faudrait chercher les autres iles men 

lionnées par eux dans le groupe qui comprend Lanzarote, Fuerteventura e 

les petits archipels avoisinants, Plusieurs îlots, Simples éeueils, furentou 

bliés dans leur nomenclature; de même aujourd'hut on ne ile sommaire: 

ment que les sept grandes terres eanariennes, quoique, avec le groupe de: 

Nelvagens, l'archipel des Fortunées comprenne seize terres distinctes, Edris 

énumère dix-sept iles « connues des hommes » dans mer Ténébreuse 

qui S'élend à l'occident de FAfrique, mais iPest impossible de les recon- 

naître d'après la description qu'ilen donne, Toutefois Fopinion générale 

des savants est que les Arabes ont non seulement connu les Khalidat où 

les « Éternelles », mais qu'ils ont même vécu à côté des Berbères dans 

les iles orientales de Farehipel, Tbn-Kaïd, au tretzième siècle, dit qu'A\- 

lexandre «aux Deux Cornes » avait élevé des piliers dans les îles Khalidat, 

avec celle inseriplion : Pas plus avant! Cependant le même géographe 

raconte en détuil le voyage du marin Fbn-Fathima au sud du cap Bojador 

el son naufrage au banc d'Arguin”. M. de Macedo cherche au contraire à 

prouver que les Arabes ignoraient l'existence des Canaries _et°que leurs 

géographes se sont bornés à répéter, en les allérant, Les textes des ant 

leurs anciens relatifs aux iles des Bienheureux”. 

Tandis que les marins portugais, qui plus urd devaient porter St haut la 

gloire nautique de leur patrie et faire les premiers la cireumnavigation 

de la planète, cherehaient péniblement à longer la côte africaine et à dou- 

bler les caps, les Canaries Situées au sud du cap Noun et au large du 

littoral étaient depuis longtemps visitées par des navigateurs d'autres 

nations, Avant les entreprises du pilote Gil Eannes, les Portugais n'osaient 

dépasser le cap Noun, le « Non >» que la nature leur opposaits ils ne dou- 

blèrent qu'en 1456 le cap Bojador et les éeueils qui le prolongent à plu- 

sieurs milles en mer, tandis que les Génois connaissaient déjà les Canaries 

à la fin du treizième sièele et que l'une des îles, Lanzarote, avait été oceu- 

1 D'Avezac, Îles de PAfrique. 

2 Reinaud ; Santarem, Recherches sur la priorité de la découverte des pays situés sur lo 

côte occidentale d'Afrique. 
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pée par un de leurs conertoyens. Le « portulan médicéen » constate cette 

prise de possession des Génois, et Pétrarque, né en 1504, nous apprend 

que « tout un âge d'homme avant lui» une flotte génoise s'était avancée 

jusqu'aux Canaries, Le nom de Lanzarote, donné à li plus septentrionale 

des sept grandes iles, est celui du conquérant génois, d'origine normande, 

Lancelot Maloisel où Lanciloto Malocello (Lanzaroto Marocello), dont la 

famille fut l'une des plus puissantes de la république depuis le commen 

cement du douzième siècle jusqu'à la fin du serzième!, En 1402, lorsque 

les Normands de Béthencourt oceupèrent File de Lanzarote, ils ‘y trou- 

vérent <ung vieil ehastel que Lancelot Maloesel avoit jadiz fait faire, celon 

ee que lon dit 

Pendant le quatorzième siècle, les Canaries furent visitées fréquemment 

par des Européens, soit pirates, soit naufragés, et dès 1591 les portulans 

offrent un tracé exact de l'archipel, précisément avec les noms que les îles 

portent encore aujourd'hui, siee n'est Tenerife, qui S'appelait île d'Enfer 

à cause de sa montagne embrasée, Les rois d'Europe commençaient à se 

disputer ces terres océaniques, et en 1544 le pape Clément VE en fit 

cadeau à un de ses protégés, linfant Luis de la Cerda, qu'il nomma 

prince de la Fortune »; mais le nouveau souverain n'eut pas les ressources 

suflisantes pour aller prendre possession de son royaume, Toutes les expé- 

ditions faites duns ces parages, même celle que dirigérenten 1541 les deux 

Haliens Angiolino di Tagghia et Nicolosi di Recco pour le roi de Portugal 

Affonso IV, furent des aventures de pillage, non de conquête. Ainsi 

que le dit la chronique du Canarien Lancelot souloit estre moult peu- 

plée de gens: mais les Espaignols et autres corsaires de mer les ont par 

maintes fois pris el menés en servaige, » La prise de possession ne com- 

mença qu'en l'année 1402, lorsque le Normand Jean de Béthencourt 

débarqua dans File de Lanzarote à la tête de cinquante hommes. Il fut 

bien accueilli par la population, d'ailleurs très elairsemée; mais des dis- 

sensions intestines, le manque de vivres et de munitions, une expédition 

infructueuse dans Fuerteventura auraient condamné cette tentative à n'être 

qu'une course de pirates comme les précédentes, S Béthencourt n'était allé 

offrir la suzeraineté de ses futures conquêtes au rot de Castille, en échange 

de secours en hommes eLen argent. Grâce à cet appui, il put s'emparer 

de Fuerteventura en 140%, puis de Pile de Fer en 1405: toutelois les 

ineursions qu'il Hit dans les autres îles furent repoussées, et Gomera seule 

1 D'Avezac, ouvrage cité. 

dean de Béthencourt, Le Canarien, publié par Gabriel Gravier, 
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fut ajoutée par son successeur au domaine des Européens sil fallut que le 

roi d'Espagne décrétàt l'annexion de Farehipel comme province immédiate 

de ses États et qu'il prit en main Pœuvre de la conquête par l'envoi de 

véritables armées pour qu'on tromphàt entin de l'intrépide résistance des 

indigènes, En 1495, un an après la découverte du Nouveau Monde, Palma 

et Gran Canaria furent définitivement conquises, et en 1497 les menceys ou 

rois de Tenerife, pourchassés comme des fauves, furent capturés, soumis 

au baptéme et menés en triomphe au roi de Castille pour amusement de 

la cour, La conquête avait duré près d'un siècle, 

Pourtant on ne la croyait pas achevée, Depuis des siveles Fimagi- 

nation des marins voyait des îles lointaines poindre comme des nuées à 

l'horizon de la mer Ténébreuse : les légendes pieuses racontaient les mira- 

cles qui S'y étaient accomplis; les portulans indiquaient ces terres, dessi- 

nées avec précision; des navigateurs même prétendaient les avoir vues, 

et l'on montrait en triomphe les branches et les fruits que le courant en 

avait apportés : ne restait qu'à les reconnaitre par degrés de longitude et 

de latitude et à en prendre possession officielle au nom de quelque souve- 

rain, En 1919, vingt-deux années après la conquête définitive de Tenerife, 

le roi de Portugal cédait par traité à son cousin d'Espagne File « non 

trouvée » que lon croyait être à Fouest des Canaries, En 1926, une pre- 

mière expédition se fit, dans les parages signalés, à la recherche de Ta hui- 

ème ile, On ne la trouva point, mais on n'osa point en nier l'existence 

à l'encontre des témoignages unanimes, En 1970, après soigneuse en- 

quête, où plus de cent témoins furent interrogés, de nouveaux chercheurs 

se dirigèrent à l'ouest; en 160%, en 1721, le gouvernement espagnol équipa 

d'autres navires d'exploration, De leur côté les Portugais des Açores cher- 

chaient aussi el mème des expéditions secrètes se firent dans FAtlantique 

par des spéculateurs que séduisat Fidée de trésors à découvrir! La préei- 

Sion avec laquelle Les marins de Gomera et de Palma dépeignaient Fappa- 

rence de a huitième île était Si unanime, que le doute subsistait après 

chaque insuceës, Les dessins qu'on avait faits de celte terre entrevue repré- 

sentant uniformément un profil analogue à celui de Palma, on finit par 

conclure que l'île de l'horizon n'était autre qu'un mirage produit par la 

réfraction de Fair humide qu'apportent les vents d'ouest?; d'ailleurs, la 

mer étant désormais explorée dans tous les sens, 11 devenait inutile de con- 

tinuer les recherches, EE pourtant la légende existe encore, et les quelques Ï 

1 Walker, The Asores or Western Islands. 

# A, von Humboldt, Voyage aux Régions Equinoriales. 
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CANARIES, N7 

représentants de la religion des Sébastianistes qui attendent li revenue de 

Finlant tombé sur le champ d'Alkazar el-Kebir, espèrent que File «non 

lrouvée » surgira en même temps des flots de la mer. 

\insi le gouvernement espagnol dut se contenter du groupe des sepliles 

qui lui étaient échues et qui d'ailleurs sontune des contrées les plus remar- 

quables de la Terre, une de celles aussi qui pourraient être le plus riches. 

Devenues province du royaume, au même titre que les provinees continen- 

lales, les «iles Fortunées » sont assez pauvres st ee n'est sur quelques 

points privilégiés, et peu habitées en proportion de leur étendue, Peuplées 

comme Madère, elles auraient un million d'habitants: elles en ont actuel- 

lement trois cent mille! cinq à six fois plus, pense-ton, qu'à l'époque où 

les Européens vinrent demander aux insulaires une hospitadité qui leur fut 
» , E S , : 

uonereusement accordée el qu ils payerent d un retour si cruel, 

Les îles Canaries ne sont pas disposées suivant un ordre régulier, Elles 

forment bien dans l'ensemble un are de cerele dont la convexité est tournée 

vers le sud, mais les iles de Gomera et de Hierro sont situées en dehors de 

li courbe, Deux groupes distinets constituent archipel: à Fest, Lanzarote, 

Fuerteventura et les îlots voisins: à l'ouest, les cinq autres grandes îles. 

Le premier groupe se compose de terres parallèles à la rive continentale; le 

deuxième, au contraire, est disposé Suivant un axe normal à la côte, Les 

deux îles orientales sont portées par le piédestal commun d'un plateau 

sous-marin : ce sont des îles jumelles, tandis que les autres Canaries se 

dressent hors de la mer profonde, séparées par des abimes: en quelques 

endroits on jette x sonde à 2000 mètres sans toucher le fond, Enfin, Lan- 

sarote et Fuerteventura se distinguent par un faible relief montagneux en 

comparaison de celui que présentent les terres situées plus au large? ; elles 

ont même de véritables plaines et des steppes comme le continent dont les 

sépare un bras de mer. D'ailleurs toutes les îles, celles de Fest et celles 

Superficie el population des iles Canaries : 

Superficie, d'après Olive, Population en 1N77, Population kilometrique. 

7167 kilomètres carrés, 280 400 hab. 99 hab. 

* Superficie el relief des Canaries, d'après Olive, Arlett, Vidal, Fritseh, Hartung : 

Lanzarote et flots voisins 744 kilomètres carrés ; Monte Famara. 68% mètres, 

Fuerteventura . 1722 Ù ) Orejas del Asno 860  » 

Gran Canaria, | 1570 D ) Pozo de la Nicve, SOS» 

Tenerife, à 1946 ) Pico de Teyde. ; 9715 ] 

Gomera 918 » » Garajonar .  . . 1540 » 

Palma, 726 \ Pico de la Cruz 2306 » 

Iierro. 978 D ) Alto de Malpas. 112 » 
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88 NOUVELLE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

de l'ouest, sont également d’origine volcanique, et presque tout leur pour- ments « 

tour se hérisse de caps formés par des coulées de laves : on dirait des mu- ces phé 

railles de fer entourant les îles d’une formidable enceinte, Les roches non nerife. 

éruptives que l'on rencontre dans quelques îles, terrains primitifs ou cendres 

assises sédimentaires, ont dans l'architecture des Canaries une bien Seulem 

moindre part que les bancs de lave. occiden 

L'aspect même des îles témoigne de lancienneté de la plupart des tra- 3 jets ë des jets 
chytes, basalles ou obsidiennes rejetés du sein de la terre. Sur presque au-dess 

tout le pourtour des îles occidentales, les pentes des montagnes sont toire-au 

creusées ea barranques énormes, que les torrents ont évidées pendant le ubrent « 

cours des sièeles dans l'épaisseur de la roche : ilest difficile de reconnaitre Situé 

la forme primitive des fleuves de laves qui S'épanchèrent autrefois des vol- eain, le 

cans; en maints endroits, les cratères mêmes ont disparu. L'ile centrale, portuga 

celle de Gran Canaria, où depuis l'époque historique ne s'est produit non seu 

aucun phénomène d’éruption, est, de toutes les terres de l'archipel, celle pant da 

que les intempéries ont ravinée le plus profondément, taillant les roches à Ë A 

nouveau, comme un sculpteur dégrossit le marbre. De vastes cirques ont dans le ! 

été ainsi ouverts par les pluies dans l'intérieur de l'île et les débris en ont plus éle 
élé emportés à la mer : la quantité de matériaux que les montagnes ont le jour | 

perdus depuis l'époque de leur formation représente une part considérable parfois t 

de l'ancien massif insulaire. Le manque de famerolles et de sources ther- vent d’e: 

males est aussi un indice d'ancienneté pour les volcans des Canaries, com x il soufil 

flétrit, | 

ils appoi 

parés à ceux des Açores, si riches en jets de gaz et d'eau bouillante, Les 

réveils des foyers canariens sont rares et les anciens ne paraissent point 

avoir entendu parler d'embrasements dans les îles des Bienheureux, à transpor 

moins que, — ce qui paraît improbable aux commentateurs, — l'incendie leventui 

dont il est fait mention dans le Périple de Hannon ne se rapporte à une du sud- 

éruption du pie de Teyde, Quoi qu'il en soit, de grands épanchements de plement 

laves ont eu lieu depuis la découverte nouvelle des Canaries "et des tremble- natif de 

nestes € 

1 Grands phénomènes volcaniques des Canaries depuis la fin du quatorzième sièele : Les C 

Lanzarote, Tencrife, Palma, 

1585 à 1599 Éruptions. ‘A. de 

1450 » Inseln. 

1410 ÿ ? Arlett, 
1444 (7) » 5 Tempi 

1499 ) 4 %e, en de 
1558 Éruption. 

1604 à 160% ]] 1646 » 

1677 Li Santa Ci 
1750 à 1756 Éruptions, 1704 à 1706 Trecblements, Déni à 
1824 à 182 » 1798 Évuption. à Borv 

À 



VOLCANS, CLIMAT DES CANARIES, sy 

ments de terre violents ont secoué les villes rapprochées des volcans; mais 

ces phénomènes se sont localisés dans trois îles, Lanzarote, Palma et Te- 

nerife, Les annales ne mentionnent pas d'îles éphémères de scories et de 

cendres pareilles aux buttes qui émergèrent dans le voisinage des Açores. 

Seulement, lors de la série d'éruptions qui dura six années dans la partie 

occidentale de Lanzarote, on vit S'élancer de li mer, tout près du rivage, 

des jets de flamme mélangés à des vapeurs; des cônes de scories s’élevèrent 

au-dessus de l'eau, et, grandissant peu à peu, se rattachèrent en promon- 

toire au littoral de l'île’. Les amas de cendres rejetés des cratères chan- 

sbrent en lac la baie marine de Janubio*. 

Situées plus au sud que Madère et à moindre distance du continent afri- 

cain, les Canaries ont un climat plus ehaud et un peu moins égal que File 
° *, La . 2 

portugaise, L'écart annuel entre les températures y est plus considérable, 

non seulement dans les îles orientales, rapprochées du Sahara et partici- 
pant dans une certaine mesure à son elimat, mais aussi dans le groupe 

occidental dont Tenerife est le centre”, Aux Canaries 1 n°v a point d'hiver 

dans le sens européen du mot, puisque la température de cette saison y est 

plus élevée que ne l’est la moyenne de l'année dans Fltalie méridionale ; 

le jour le plus froid a pourtant une température de 8 degrés ; mais l'été est 

parfois trop chaud pour les Européens, surtout dans les îles orientales : le 

vent d'est ou saharien y est beaucoup plus fréquent qu'à Madère, et quand 

il souffle, apportant un air see et chargé de poussière, la végétation se 

létrit, la terre se crevasse, les hommes et les animaux dépérissent; parfois 

ils apportent des nuées de sauterelles; en 1588, ces nuages vivants furent 

transportés jusqu’à Tenerife". Dans les annales de Lanzarote et de Fuer- 

leventura on cite des exemples de vents sahariens, venant principalement 

du sud-est, qui eurent pour conséquence de terribles famines et le dépeu- 

plement des îles. Mais dans les Canaries occidentales, le mouvement alter- 

natif des brises, tournant avec le soleil, tempére les chaleurs et les fu- 

nestes effets du vent d'est se font rarement sentir, 

Les Canaries reçoivent en proportion une moindre quantité d'eau que 

# A. de Humboldt, ouvrage cité; — L, von Buch, Physikalische Beschreibung der Canarischen 

Inseln, 

? Arlett, Journal of the R. Geographical Society, 1856. 

* Températures de Santa-Cruz (Escolar) et de Puerto de Orotava (Honegger), dans l'ile de Tene- 

fe, en degrés centigrades : 
Mois 

. Mois le plus froid, 
Année, Printemps. Eté. Automne, Hiver, le plus chaud (janvier, Ecart. 

Nanta Cruz... . 910,7 909,5 240,8 950,4 489,1 260,1 (oct) 170,7 80,4 

Puerto de Orotava. 900,15 180,96 250,53 910,38 16,75 230,60 (août) 160,20 70,4 

* Bory de Saint-Vincent, Essais sur les isles Fortunées. 

xt, 12 



90 NOUVELLE GÉOGRAPITE UNIVERSELLE. 

Madère et surtout que les Açores ; parfois des mois entiers se passent sans 

qu'une averse vienne rafraîchir atmosphère: en moyenne on y compte 

900 jours sans pluie, D'ordinaire les pluies régulières commencent vers 

la fin de novembre et durent deux mois : apportées par les vents «d'en 

bas », c'est-à-dire de l'ouest, elles cessent avec ces courants aériens, La 

formation des nuages et la chute des pluies ont Heu aussi en d'autres 

saisons, Surlout au printemps, quand des vents de température diffé- 

rente se heurtent dans ces parages; en hiver, la rencontre des courants 

aériens donne lieu à des « tornados », evelones locaux qui bouleversent 

les eaux et mettent les embarcations en péril: on cite notamment celui de 

1826, qui causa plusieurs naufrages et ravagea les villages et les cultures". 

Mais les grands eyelones, qui se forment dans la mer des Antilles, ne pas- 

sent jamais dans les eaux canariennes. Pendant la saison sèche, qui coïn- 

cide avec l'été, d'avril en octobre, toute l'atmosphère des couches inférieures 

se meut en nappe dans la direction du nord-est au sud-ouest, Si constant 

est dans cette période de l'année le souffle des alizés, dits la brisa, que 

Loule navigation des voiliers dans un sens contraire au courant aérien es! 

absolument interrompue : les îles au Vent étaient jadis privées pendant 

six mois de Loutes nouvelles des îles sous le Vent, Quoique les alizés n'ap- 

portent point de pluies, ils sont cependant chargés de vapeurs en abon- 

dance, prises dans leur voyage à la surface de a mer: le ciel des Canaries, 

Lerni par ces vapeurs, n'offre jamais le bleu pur de Fair qu'on admire 

dans les péninsules de la Méditerrannée. Dans File de Lanzarote, les Hits 

de scories tournés vers les vents alizés sont couverts de mousses, tandis 

que les roches non exposées à l'effet du vent humide restent absolument 

nues*, Chaque île à sa bande, c'est-dire sa «zone » sèche, que des 

hauteurs intermédiaires privent de vapeurs. A Tenerife, c'est la côte 

méridionale que Fon nomme la banda: à Palma, c'est la moitié occiden- 

lale de l'ile. 

Sur les plateaux etles pentes des montagnes canariennes l'humidité est 

plus grande qu'au bord de la mer, grâce à la friction des couches aérien- 

nes qui marchent en sens inverse, C'estainsique sur les flanes du pie de Teyde 

une strate de nuages, médiaire entre les alizés et les contre-alizés, s'élève ou 

S'abaisse suivant la hauteur de la zone de contact; elle est souvent déchirée 

en bandes, éparpillée en nuelles, el change incessamment de forme el 

d'aspect; des nuées arrivées du nord-est viennent la grossir, des ilots s'en 

1 Sabin Berthelot, Miscellanées. 

# Von Fritsch, Petermanns Miltheilungen, Ergänzungsheft, 22. 
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CLIMAT DES CANARIES. HA 

détachent, entrainés vers le sud, mais elle ne <e dissout point; elle enve- 

loppe toujours le pie de sa masse annulaire, séparée fréquemment des 

nuages marins par une large déchirure, On peut mesurer chaque jour l'é- 

paisseur de li masse de vapeurs amenée par les alizés "en moyenne la face 

inférieure de la couche nuageuse est à une élévation de 1200 à 2000 mètres 

NO Vu = WC DE TENDE, 

Punta Aojo 

1: 200 000 

u 2 hil 

en été, de 900 à 700 mètres en hiver : c'est à celle hauteur, au-dessous 

des pentes mouillées, que jaillissent les sources, les «mères d'eau », 

captées par les habitants du Hittoral, qui les amènent en souterrains dans 

leurs villages. Dans l'île de Tenerife on peut observer la superposition de 

(rois nappes aériennes : contre-alizé, alizé et brise marine, La ville de 

Laguna est Située sur un plateau exposé au ventalizé du nord-est, qui en cet 

endroit, par sa répereussion sur les montagnes, devient un vent de nord- 

1 Piazza Nmyth, Teneriffe. 

|: AUS il 

| 



92 NOUVELLE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 

ouest; d'autre part, une partie de la ville est soumise à l'action de la brise 

qui souffle du sud en remontant les pentes, Humboldt cite en témoignage 

de cette superposition normale des vents deux moulins qui travaillaient 

presque loujours en même temps, lun tournant ses ailes au vent du 

nord-ouest, l'autre au vent du sud, En se rencontrant sur ce plateau, 

comme sur un champ de bataille », dit Smyth, les courants opposés dé- 

posent leurs vapeurset c'est à l'humidité de l'air que Laguna doit une végé- 

lation plus active que celle des pentes voisines exposées à un seul courant 

aérien; sur ses toits poussent en broussailles des sempervirens urbicum 

qui ne se voient pas sur les maisons situées plus bas! Ainsi les habitants 

de Tenerife et des autres îles montueuses_ peuvent à volonté changer 

de elimat, étudier et choisir la température et l'humidité qui leur con- 

viennent. Grâce à ce privilège que possèdent les Canaries comme sana- 

loire, le nombre des étrangers malades qui vont y chercher la guérison ou 

la prolongation de la vie deviental chaque année plus considérable, Test 

probable que, dans un avenir prochain, les Canaries l'emporteront sur 

Madère par le nombre annuel des visiteurs, quoique les indigènes, erai- 

gnant l'infection de la maladie, les voient arriver avec peine, Les îles ont, 

il est vrai, le désavantage de se trouver plus éloignées de l'Europe; mais 

elles sont plus rapprochées de tous les établissements de Br eôte d'Afrique, 

dont le séjour est si dangereux pour les immigrants européens ; en outre, 

on n'y a pas l'ennuide se sentir dans une grande prison comme à Madère : 

d'île à ile, grâce à la vapeur, les voyages sont devenus faciles, el les 

phénomènes de la nature S'y montrent sous un aspect plus grandiose, 

Moins bica arrosées que Madère et surtout que les Açores, les Canaries 

n'ont pas là même parure verdoyante que les arehipels septentrionaux ; 

elles offrent un aspeet plus terne, eLen maints endroits leur sol est même 

complètement aride. Dans le voisinage du Hittoral la végétation disparaît 

presque dans la teinte générale des terrains : les plantes grasses aux 

nuances bleuâtres  prédominent el se confondent en maints endroits 

avec les tufs voleaniques*. Dans les îles orientales, Lanzarote et Fuerteven- 

Lura, on ne voit plus ni forêts, ni grandes nappes de plantes associées : 

l'aspect général de la contrée est déjà celui de la steppe. Mais les îles occi- 

dentales ont du moins gardé çà et là des lambeaux de forêts : la plus 

riche en grands arbres est Palma, de toutes la plus occidentale et aussi 

la plus largement fécondée par les pluies. 

1 Humboldt, L, von Buch, ouvrages cités. 

* Grischaeh, La Végétation du Globe, traduit par Tehihatchef. 
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Si les Canaries n'ont pas la même richesse végétale par le nombre des 

individus, elles se distinguent des autres arehipels par une proportion 

d'espèces plus considérables, L'inventaire de la flore eanarienne qu'ont 

fut Webb et Berthelot comprend un millier d'espèces, plus du double 

de la flore açorienne, Toutefois il est impossible de savoir exactement 

quelle est la part de cette flore que l'on doit considérer comme strictement 

canarienne, car, même avant l'arrivée des Européens, les indigènes berbères 

avaient modifié la flore par des apports du continent voisin, Les Espagnols 

ont aidé à cette révolution dans la flore insulaire d'une manière bien 

plus énergique, d'un côté par le déboisement, de l'autre par lintrodue- 

lion directe de nouvelles espèces et par la culture, Jusqu'à l'altitude de 

979 mètres, le pourtour des îles est soumis à la charrue, là où les escarpe- 

ments ne sont pas trop raides pour que l'homme puisse y tracer des sil- 

lons. Sans nul doute plusieurs espèces canariennes ont disparu ; d'autre 

part, é'est par milliers que des plantes exotiques sont entrées dans les jar- 

dins et les champs des Canaries. Les deux espèces spécialement eanariennes 

qui plaisent le plus à l'artiste par l'élégance du port et l'harmonie des 

formes sont la campanule à fleurs orangées et la fougère doradille (ceteracl 

aureum) à li hampe imposante et aux reflets d'or, « Les anciens n'eussent 

pas manqué, S'ils l'avaient connue, d'associer la doradille à Facanthe et au 

lierre pour là décoration des vases et des amphores'. » Les Canaries ont 

donné d'admirables fleurs à l'Europe, les cinéraires, et l'un des plus beaux 

parmi les chrysanthèmes. 

Quoique si voisines de l'Afrique, ces îles appartiennent pourtant, comme 

Madère et les Açores, à l'aire végétale de l'Europe, Les deux tiers de leurs 

plantes sont des espèces européennes et la plupart de celles qui constituent 

la flore spéciale des Canaries ont une physionomie qui les rapproche singu- 

lièrement des types européens : on se demande si ce ne sont pas des espèces 

ayant fait partie de la flore continentale à une époque géologique anté- 

rieure, Mais dans les deux îles orientales et dans la partie inférieure des 

autres îles, jusqu'à une hauteur variant de 400 à 800 mètres suivant les 
expositions, une flore à caractère libyen correspond à la température afri- 

cine : c'est la zone des plantes grasses, des euphorbes à forme de cactus et 

aussi, grâce à la naturalisation, la zone des palmiers, des nopals et des bana- 

niers, [est une vallée de Gran Canaria, celle de Vencguera, située sur le 

versant sud-oceidental de l'île, où leseuphorbes ou tabaibas, grandes comme 

des figuiers, sont associées en vastes forêts; en bas domine l'euphorbia 

* Bolle, Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde; Berlin, 1864. 
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canariensis, contournée, hérissée d'épines, d'aspect méchant, et laissant 

couler de ses déchirures un poison mortel; plus haut eroit l'euphorbiu 

balsamifere, au lait inoffensil : la liqueur nourricière est parfois si 

abondante dans ce végétal, qu'il suffit de frapper d'un bâton sa peau lui. 

sante et tendue pour qu'un jet S'élance jusqu'à deux ou trois mètres de 

distance, Le dragonnier (dracaænus draco), ainsi nommé à eause de sa forme 

bizarre et du sue rouge qui en découle, est aussi l'une des plantes caracté- 

ristiques de li zone africaine des Canaries, La variété géante de ce végétal 

est devenue célèbre par les descriptions de Hamboldt : on se rappelle le dru- 

gonnier d'Orotava, dans File de Tenerife, dont le tronc avait plus de 

14 mètres de tour à hauteur d'homme et qui dressait à 20 mètres le 

candélabre de ses branches ramifiées, se terminant toutes par des bou- 

quets de feuilles unies en une vaste ombelle, Cet arbre, que les indigènes 

disaient contemporain de la naissance du monde et dans lequel Haumboldi 

admirait la « jeunesse éternelle de la nature », n'existe plus 5 il était déjà 

creux à l'époque de la conquête et servit de chapelle aux Espagnols après 

avoir été un temple pour Guanches; un coup de vent Fa renversé, Quant 

au palmier des Canaries, auquel le dattier est maintenant associé, il ne 

donne pas de fruits comestibles, mais à Gomera on sait en extraire un 

sirop vineux. Les Canariens avaient des figuiers; mais les fruits, qu'on à 

retrouvés dans les tombes, étaient beaucoup plus petits que ceux des 

arbres actuels, de variétés espagnoles”, 

La zone européenne des Canaries, caractérisée principalement par les 

lauriers et par les arbres naturalisés, tels que le chêne et le châtaignier, 

s'étend sur les pentes moyennes des îles occidentales, Les bois de lauriers 

ont presque disparu de Gran Canaria et de Tenerife; mais Gomera, plus 

riche en eaux courantes, possède encore des laurières admirables dans les 

parties centrales de File, Au-dessus des lauriers et de la zone des maquis, 

où dominent les cistes, comme dans les îles de la Méditerranée, vient la 

zone des pins, représentée surtout dans File de Palma, où prospère aussi 

le cèdre des Canaries (juniperus cedrus), devenu fort rare à Tenerife et dans 

les autres îles. Le pin des Canaries est un des conifères les plus remar- 

quables, car il présente les caractères médiaires entre les espèces d'Europe 

et celles du Nouveau Monde : aux premières il ressemble par les fruits, 

aux autres par les aiguilles. On ne le retrouve ailleurs qu'à l'état fossile, 

dans les terrains supérieurs miocènes de la province de Murcie, 

1 Bory de Saint-Vincent, ouvrage cité, 

2 Christ, Eine Frühlingsfahrt nach den Canarischen Inseln. 
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FLORE, FAUNE DES CANARIES, M 

Au-dessus de ces zones inférieures, le sommet du pie de Teyde, 

pereant les nuages des alisés, s'élève dans les airs du courant de retour 

et à lui seul constitue une zone spéciale ayant une vingtaine de plantes 

qu'on ne trouve point hors des Canaries, En gravissant le pie de Teyde par 

le versant du nord-est, on voit à 1200 mètres les derniers lauriers épars au 

milieu de la brousse; on monte ensuite parmi les bruvères, d'abord mélées 

aux fougères, puis occupant seules toutes les pentes de la montagne, Au- 

dessus de la bruyère la plus avaneée, à 2000 mètres, le sol appartient aux 

genèts et autres espèces congénères, La plante qui domine dans cette haute 

région des cañadas estun sparte-eylise (spartocytisus nubigenus), qui garde 

son nom arabe de rem sous la forme espagnole de retama !on ne le re- 

trouve en aucune autre contrée, Au milieu des pierrailles volcaniques noires 

el jaunâtres les retamas s'élèvent en bouquets verdoyants, couverts au prin- 

temps de fleurs papillonacées d'un blane délicat veiné de rose el répan- 

dant une vague senteur d'acacia ; ses gousses, semblables à celles du genêt, 

S'ouvrent, comme elles, en erépitant au morient de la maturité, Au moins 

quatre espèces d'animaux, que l'on ne trouve non plus que dans les cañadas 

1 pie, ont leur existence attachée à cette plante canarienne un très petit 

escargot rampe à la partie inférieure de ses tiges; un papillon polyomate 

etune phalène sucent le nectar de ses fleurs; un oiselet, d'ailleurs très rare, 

la fréngilla teydeana, se pose sur ses branches et se nourrit de ses graines; 

en outre, une araignée, qui vit aussi en d'autres parties de File, aime à 

tendre ses filets entre les bouquets de retama!. C'est lt qu'en apparence 

‘arrêtent les organismes vivants sur les pentes de la montagne ; cependant 

sur le cône suprême le naturaliste découvre encore une violette d'un bleu 

pâle, blottie entre les pierres et chaudement entourée de feuilles longues 

elvelues?; on la croyait spéciale aux Canaries, mais elle se retrouve sur les 

monts élevés de l'Océanie, Depuis Humboldt, dont la courte visite à Tene- 

ile est pourtant l'une des époques importantes de l'histoire géographique, 

on à souvent cherché à préciser les étages de végétation sur les flancs du 

pie de Teyde : on peut augmenter ou réduire le nombre de ces étages, éta- 

blir à diverses hauteurs les lignes de démareation, suivant les plantes 

caractéristiques donton fait choix; toutefois x meilleure division est celle 

qui correspond aux conditions du ciel ambiant. La couche humide marque 

les trois étages, au-dessous, en dedans et au-dessus des nuages : du niveau 

de la mer à 700 mètres, de 700 mètres à 1600, et de 1600 au sommet du 

! Perrier, Explorations sous-marines. 

# Piazzi Smyth, Tenerife. 
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pic'. Cependant la zone habitée et cultivée, au-dessous des nuages et de 

lo montagne ou cumbre, se divise naturellement en deux étages secondaires, 

la euesta où « côte » et les medianias ou « pentes moyennes » ?. 

La faune des Canaries a pris une physionomie européenne, grâce à la na- 

turalisation des espèces domestiques et parasites, mais par les organismes 

inférieurs elle offre un caractère original. M. Bourguignat a démontré que 

ses mollusques constituent une faunule distincte, n'ayant que des rapperts 

lointains avec celle de la Berbérie; cependant elle est beaucoup plus méditer- 

ranéenne que libyenne. De mème que les Açores et Madère, les Canaries n'ont 

point de serpents, mais on y voit de grands lézards indigènes, des mille- 

pattes, des scorpions. Parmi les nombreuses espèces d'oiseaux, il en est plu- 

sieurs qui différent des oiseaux d'Europe : telle une perdrix rouge, dont la 

chair est fort appréciée des gourmets, et le serin ou canari, devenu Si 

commun en Europe; les conditions nouvelles du milieu, la captivité, la 

nourriture, le climat, les croisements l'ont peu à peu changé : du vert, sa 

robe à passé au jaune, et son chant s’est modifié. Les mammifères que 

les Européens trouvèrent à leur arrivée dans les Canaries sont-ils originaires 

de l’île ou bien avaient-ils été introduits par les Berbères qui peuplaient la 

contrée? On ne sait; du moins ils constituent des variétés ayant une phy- 

sionomie propre. Pline rapporte que d'énormes chiens d’une race spéciale 

peuplaient les îles, nommées d’après eux Canaries ou « Terre des Chiens», 

et qu'on ramena deux de ces molosses au roi Juba le Jeune. Quand les 

Européens vinrent dans l'archipel, ils ne trouvèrent point de chiens, mais 

ceux qu'ils ont introduits ont constitué des variétés distinctes, À Lanzarote 

ils ressemblent aux terre-neuve; ceux que l’on voit dans les autres îles, sans 

être de grosse taille, sont de forts animaux qui tiennent le milieu entre 

le lévrier et le chien de berger‘. Les chèvres domestiques des Canaries, 

au nombre d'environ soixante mille, différent de celles de l'Europe occt- 

dentale : elles sont plus grandes, plus agiles, audacieuses comme des cha- 

mois au saut et à l'escalade, très affectueuses pour le berger. Leur tête au 

regard doux ressemble à celle de la gazelle; leurs cornes sont gracieuse- 

ment recourbées; leur lait est exquis, grâce aux plantes parfumées qui font 

leur nourriture, et la quantité qu’elles en donnent est extraordinaire”. 

En outre, des chèvres sauvages vivent dans l'ilot de Montaña Clara, près de 

# Webb et Berthelot ; — Christ, ouvrages cités. 
2 Minutoli, Die Canarischen Inseln. 

5 Adanson; — Bory de Saint-Vincent; — Humboldt, 
# Perrier, ouvrage cité. 

5 B. Langkavel, Globus, juli 1885: — Christ, ouvrage cité, 
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Lanzarote, et dans la partie méridionale de Fuerteventura. Le chameau 

appartient aussi à la faune canarienne, du moins aux îles orientales, de 

Lanzarote à Gran Canaria, et nulle part il ne paraît plus vigoureux, On ne 

it à quelle époque il fut introduit et l'on n'a point de preuves pour 

attribuer, comme le fait Humboldt, l'honneur de cette acquisition à Béthen- 

court. A en juger par le grand nombre de mots berbères qui en Afrique 

se rapportent au chameau, il n'est pas nécessaire d'admettre que les 

Arabes ont donné cet animal domestique aux Touareg et à leurs frères de 

race les Canariens". Ce sont probablement des Berbères qui l'auront amené 

dans l'archipel. 

Par l'ensemble de ses formes la faune maritime de l'archipel appartient 

plus à l'Europe qu'à l'Afrique : la plupart de ses espèces sont espagnoles 

et méditerranéennes, et même les formes brilanniques y sont représen- 

tées en grand nombre. À cet égard, comme à beaucoup d'autres, les Cana- 

ries ne sont un archipel africain que par la latitude. La faune ichthyolo- 

gique des Canaries présente aussi plusieurs espèces américaines qui ne se 

rencontrent pas sur les côtes du continent voisin, Les eaux qui entourent 

les Canaries sont parmi les plus peuplées de l'Océan et des centaines de 

barques les sillonnent en toute saison, sans réduire de beaucoup la masse 

pullulante de vie, Le poisson le plus recherché est une espèce de morue, 

égale en qualité à celle de Terre-Neuve, Avee d'autres moyens, la péche 

pourrait être plus fructueuse; mais les salaisons se font mal et le poisson 

ne S'exporte guère. Les champs de la mer canarienne n'ont servi jusqu'à 

maintenant qu'à l'approvisionnement local. 

Les Canaries sont habitées de toute antiquité. Les types des époques 

successives de l'âge de la pierre sont parfaitement représentés dans l'ar- 

chipel : on y trouve mille objets analogues à ceux qu'on rencontre dans les 

gisements de l'Europe et de l'Amérique, haches, massues, pâtens, poteries, 

issus ; mais on à vainement cherché la flèche en silex, M. Chil y Naranjo, 

qui explore avec tant de soin les trees de l'antique civilisation dans sa 

patrie insulaire, explique l'absence de cette arme par le manque de 

bêtes sauvages dans les îles : les indigènes, riches en troupeaux domes- 

liques, n'avaient pas besoin de flèches pour atteindre les animaux, En étu- 

diant la multitude des objets recueillis, l'observateur est frappé des progrès 

de l'industrie et de l'art accomplis de génération en génération par la race 

! Faidherbe, Revue Africaine, n° 64, janv, 1867. 
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autochtone ; mais si habiles ouvriers que fussent devenus les indigènes, ils 

ne fabriquaient leurs chefs-d'œuvre que pour les nobles : dans une même 

grotte on trouve à côté les uns des autres des vêtements fins, des ustensiles 

parfaitement travaillés, ornés de dessins et d'hiéroglyphes, et des étoffes 

grossières, des poteries en terre brute, Ainsi se révèle l’ancienne constitu- 

tion aristocratique de la société canarienne", Les insulaires ne connaissaient 

point le travail des métaux : quoi qu'en dise Azurara, on n'a trouvé chez eux 

ni instruments en fer, ni bijoux en or et en argent. La solide construction 

des caveaux funéraires de Tenerife, l'habile ordonnance des pierres dans 

les édifices de Fuerteventura, de Lanzarote et de Gran Canaria, la disposi- 

tion confortable des chambres dans les demeures, les peintures à locre 

témoignent du haut degré de civilisation auquel étaient arrivés les Cana- 

riens de l'époque antérieure à l'histoire. Les aumôniers de Béthencourt 

rapportent qu'ils virent à Fuerteventura «les plus forts chasteaulx que 

l'on puisse trouver nulle part ». Les idoles, les figures et les ornements 

dessinés sur les vases offrent une grande ressemblance avee les types 

que présentent les monuments égyptiens. 

Ce n'est pas tout : on a découvert des inscriptions dans la grotte de 

Belmaco, à l'extrémité de l'archipel, dans l'île de Palma*, sur une paroi 

de la côte orientale de Hierro*, ainsi que dans l'île de Gran Canaria*, et 

jes lettres ont une forme qui les rapproche de l'alphabet libyque. Elles 

fournissent au moins la preuve que des relations existaient entre les peuples 

berbères du continent et les insulaires, quoique ceux-ci, à l'arrivée de Bé- 

thencourt, ne possédassent plus de bateaux ; à cet égard il y avait eu régres- 

sion d'industrie. Elles donnent aussi une grande probabilité à l'hypothèse 

d’une origine berbère arabisée pour la population de l'archipel, d'autant 

plus que les mots des divers dialectes, recueillis au nombre d’un millier 

par Webb et Berthelot, et les noms propres, que les historiens ont conser- 

vés, sont évidemment berbères et présentent quelques analogies avec 

l'arabe, L'ancien nom de Palma, Benehoare, n'est-il pas identique à celui 

de la puissante tribu des Beni-Haouara? Et les Bimbachos de Hierro ne 

font-ils pas songer aux Ben-Bachir*? Tenerife n'offre-t-elle pas beaucoup 

de noms propres qui commencent par l’article al et par le substantif ben 

comme en pays de langue sémitique”? La plupart des ethnographes s'ac- 

1 Chil v Naranjo, Estudios de las Islas Canarias. 

# Von Fritsch, ouvrage cité, 

5 Berthelot, Faidherbe, Bulletin de la Société de Géographie de Paris, févr, 1875 ; nov, 1876, 
Chil y Naranjo, ouvrage cité. 

5 D'Avezac; — Webb et Berthelot, ouvrage cité, 

cordent à 

de la race 

dire Celte 

chipel co 

crines el 

démontré 

les premiè 

des habit: 

méridiona 

essentielle 

riens, les 

l'archipel : 

comprenar 

c'est-à-dire 

polir les h: 

On  dési 

nom de Gi 

cheni et de 

noms de p 

aux yeux d 

nié, D'apr 

bruns, tous 

Arabes par 

fuyant, un: 

les yeux gr: 

dulés, L'ens 

à leur carac 

grands sat 

lient « pas 

et leurs bras 

laïient en pi 

vôtement d’h 

peau insensil 

du jus de ce 

‘ert, en rou: 

liculières affe 

1 Franz von Lol 

# Vorneau, Bul 

3 Aloys de Cada 



»s, ls 

mème 

nsiles 

toffes 

stitu- 

saient 

CZ EUX 

uction 

dans 

SpOsi- 

l'ocre 

Cana- 

neourt 

Ix que 

ments 

types 

otte de 

e_ paroi 

ria‘, el 

+, Elles 

peuples 

de Bc- 

r'égres- 

>othèse 

‘autant 

millier 

‘onser- 

s avec 

à celui 

ro ne 

ATEUUL 

tif ben 
, 

S S dt- 

1876, 
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cordent à voir dans les Canariens d'autrefois «un des plus nobles rameaux 

de la race berbère », quoiqu'il se soit aussi trouvé des savants pour les 

dire Celtes, Basques ou même Vandales et pour revendiquer à ce titre l'ar- 

chipel comme une province future de l'empire germanique". L'étude des 

eränes et des ossements, entreprise par les anthropologistes modernes, à 

démontré la diversité des races qui peuplaient l'archipel, mais elle a justifié 

les premières hypothèses en faveur de l'origine orientale d'un grand nombre 

des habitants. À Fuerteventura, dans l'isleta de Canaria et dans à partie 

méridionale de eette île, dans l'île de Fer et à Palma, le type du crâne est 

essentiellement syro-arabe : l'identité est presque parfaite entre ces Cana- 

riens, les Arabes d'Algérie et les fellahin d'Égypte”. D'après M. Verneau, 

l'archipel se serait divisé en trois groupes ethnographiques : celui de l'est, 

comprenant les deux îles orientales et la péninsule de la Isleta ; celui du centre, 

c'est-à-dire Tenerife et Gomera, où l'on ignorait l'art de cuire la poterie et de 

polir les haches en pierre ; enfin le groupe de l'ouest, Hierro et Palma, 

On désigne habituellement tous les  Canariens d'autrefois par Île 

nom de Guanches, qui paraît n'avoir appartenu, sous les formes de Vin- 

cheni et de Guanchinet, qu'aux seuls habitants de Tenerife, Comme d'autres 

noms de peuples, par centaines, celui-ci aurait signifié « Hommes » : 

aux yeux des Guanches leur petite race aurait constitué toute l'huma- 

nité, D'après le témoignage des contemporains, ces Berbères, blanes ou 

bruns, tous dolichocéphales et aux membres longs, se distinguaient des 

Arabes par un corps plus robuste, une face moins allongée, un front moins 

fuyant, un nez plus large et plus court, des lèvres plus fortes. Is avaient 

les yeux grands et noirs, les sourcils épais, les cheveux fins, lisses ou on- 

dulés, L'ensemble de leur physionomie était gracieux et ouvert, répondant 

à leur caractère confiant, joyeux et doux. D'une agilité prodigieuse, et 

«grands sauteurs, s'élancant de roc à autre, comme chevreuils », ils n'é- 

lient « pas moins dextres et puissants à ruer une pierre droit et roide » 

etleurs bras étaient si nerveux qu’en deux ou trois coups de poing ils met- 

kient en pièces un bouclier, Ils marchaient nus ou couverts d'un léger 

vôtement d'herbes ou de quelques peaux de chèvre; mais, pour rendre la 

peau insensible aux changements de température, ils l'oignaient de suif et 

du jus de certaines herbes; en outre, hommes et femmes se peignaient en 
sert, en rouge, en jaune, «sachant par telles couleurs exprimer leurs par- 
liculières affections”, » 

1 Franz von Lüher, Los Germanos en Canariu. 

# Verneau, Bulletin de la Société d'Anthropologie de Paris, 18$1 | 
$ Aloys de Cadamosto, édition Jaen Temporal, 1006, F | 
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Relativement aux coutumes de mariage, elles variaient beaucoup d'une 

ile à l'autre, La polyandrie aurait existé dans Lanzarote, d'après les aumo- 

niers de Béthencourt : la plupart des femmes auraient eu trois maris, se suc- 

cédant comme époux et comme serviteurs. Dans l'île de Gomera, les lois 

de l'hospitalité exigeaient l'échange entre la femme de l'hôte et celle du 

voyageur, À Tenerife, la monogamie était la loi: les Guanches étaient 

pleins de déférence envers les femmes : toute insulte proférée contre elles 

était punie ; l'homme armé qui leur manquait de respect était mis à mort, 

Les mariages ne pouvaient se conclure sans le libre consentement de la 

femme et le droit de divorce appartenait à Fun comme à l'autre des con- 

joints. Dans l'île de Gran Canaria, les mariés appartenaient d'abord au 

grand-prêtre et aux seigneurs". Dans li même île, une femme, choisie 

comme marraine, jetait de l'eau sur la tête du nouveau-né et prononçail 

quelques paroles mystérieuses : cette cérémonie faisait désormais de li 

maguadla un des membres de la famille et aucun des hommes de sa nou- 

velle parenté ne pouvait se marier avec elle. A cet égard, le rituel eatho- 

lique se trouvait différer à peine de celui des indigènes : de l'ancienne cou- 

Lume, la conquête fit un sacrement. 

Les Guanches de Tenerife et les Berbères des autres Canaries, fort reli- 

uieux, vénéraient les génies des montagnes, des sources, des nuages, et leur 

adressaient des prières, mais sans leur offrir des sacrifices sanglants ; peut- 

être y avait-laussi des mahométans à Lanzarote, puisqu'un des rois, disent 

les aumôniers normands, était « sarrasin ». Dans les temps de sécheresse, 

les Guanches conduisaient leurs troupeaux de brebis sur des terrains 

consacrés, 6 Rois séparaient les agneaux de leurs mères, afin que le dieu 

se laissät fléchir par les bêlements plaintifs. A l'époque des fêtes religieuses, 

une trêve générale devait mettre un terme aux guerres civiles, même aux 

dissensions particulières : tous étaient amis, Prôtres et prêtresses étaient 

fort vénérés et dans l'ile de Gran Canaria un faican, — mot dans lequel 

on a cru retrouver l'arabe fakih ou fakir, — présidait aux grandes solen- 

nités; son pouvoir balançait celui du guanarteme, le chef politique. Des 

vierges, que l'on à comparées aux vestales, vivaient en des maisons sacrées. 

Rigoureux observateurs de li coutume, les indigènes pratiquaient le duel, 

le jugement par le poison, et reconnaissaient le droit d'asile. 

Le pouvoir des chefs était absolu dans quelques îles; ailleurs de petits 

liels étaient groupés en fédérations, Dans l'île de Tenerife, toutes les terres 

appartenaient aux rois où mencey : ils les concédaient aux sujets, mais elles 

1 Cadamosto, Thevet, Bernaldez, ete. 
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ANCIENS HABITANTS DES CANARIES. 101 

leur revenaient toujours en héritage. Les nobles, très fiers, racontaient 

que leur ancêtre avait été créé avant laïeul des pauvres et que celui-ci 

avait reçu pour ordre de servir, lui et sa race, Is auraient cru déroger par 

le travail manuel; il leur était surtout interdit de verser le sang des ani- 

maux, quoique en bataille ils pussent se glorifier de verser celui des 

hommes ; des Espagnols captifs ils firent des bouchers et des équarrisseurs. 

Cependant ils ne constituaient point une caste fermée : tout plébéien ou 

«tondu » pouvait entrer dans leurs rangs, grâce à une action d'éclat on 

à amitié d'un grand; le prêtre l'admettait parmi les nobles en assem- 

blée publique, Le pouvoir des chefs était Himité par un conseil suprême, 

qui diseutait les affaires d'État, jugeait et punissait les criminels. Le sui- 

cide était en honneur à Gran Canaria : quand un seigneur prenait pos- 

session de son domaine, il <e trouvait toujours quelqu'un disposé à mourir 

pour honorer la fête. « Le pauvre misérable se précipitait dans un gouffre 

où il se démembrait et mettait en pièces. Dont pour reconnaissance, le 

seigneur est tenu d'honorer grandement et rémunérer d'amples dons les 

parents du défunt. 

Souvent des vieillards de Palma exigeaient qu'on les laissät mourir seuls. 

\près avoir salué leurs parents et amis, ils prononçaient les mots : « Vaca 

quare, » « Je veux mourir, » et on les transportait dans la grotte sépul- 

crale, sur un lit de peaux ; à côté d'eux on plaçait une jatte de lait et tous 

S'éloignaient pour ne plus revenir*, Les modes d'inhumation variaient 

selon les îles. Dans Pisleta de Gran Canaria, les cadavres étaient placés 

en des tombelles recouvertes de blocs, Dans Tenerife, de nombreuses 

momies embaumées, en parfait état de conservation, ont été retirées de 

groltes sépulerales et de caveaux recouverts de terre végétale; e’étaient les 

Lombeaux des gens riches. Ces momies sont couchées sur le dos, les bras 

élendus le long du corps, les pieds joints, et sont très soigneusement 

enveloppés de peaux, cousues avec une étonnante finesse au moyen d'ai- 

guilles d'os où d'arêtes de poissons : les procédés d'embaumement pa- 

raissent avoir beaucoup ressemblé à ceux des Égyptiens. À côté de chaque 

momie se trouvaient ordinairement un garrote où bâton grossier, destiné 

sans doute à soutenir le mort durant le grand voyage, et un vase plein 

de miel pour sa nourriture. 

Depuis le seizième sièele, les Guanches de Tenerife, les Berbères des 

autres îles ont cessé d'exister en corps de nation. Pendant plus d'un siècle 

1 Navigations d'Aloys de Cadamosto. 

2 Niera y Clavijo; — Webb et Berthelot, 
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et demi, ils avaient vaillamment résisté aux attaques des pirates el des 

conquérants, quoiqu'ils n'eussent pour armes que des pierres, des bâtons et 

des javelots durcis au feu ou terminés par une corne aiguë; on n'aurait 

pu les vaincre si l'on n'avait employé contre les indigènes encore indépen- 

dants les insulaires déjà soumis, Hs faisaient grâce aux prisonniers ; sou- 

vent même ils leur rendaient la liberté, mais on ne les épargnait point : 

la captivité où la mort, telle était l'alternative pour les Guanches qui tom- 

baient au pouvoir des chrétiens; dès 1545, le roi Affonso IV, écrivant au 

pape Clément VE lui raconte que ses «gens ont pris des hommes, des ani- 

maux et d'autres objets qu'ils ont apportés en grande joie dans ses royau- 

mes', En 1595, des corsaires de Séville enlevaient le roi de Lanzarote, avec 

sa femme et 170 sujets. Lorsque Béthencourt et Gadiffer, accompagnés 

d'interprètes canares, que des pirates leur avaient vendus, s'emparèrent de 

Lanzarote, 11 n'y restait plus que trois cents individus, auxquels on fit 

force promesses, « mais on ne leur a mie bien tenu convenant. » Au mi- 

lieu du sièele suivant, Gran Canaria et Tenerife, encore indépendantes, 

avaient ensemble une population évaluée à 25 000 personnes*. Lors de 

la conquête, qui dura plus de trente ans, la plupart des hommes furent 

Lués ou emmenés en Espagne, pour être vendus sur les marchés de Kéville 

ou de Cadiz; d'autres se suicidèrent pour ne pas survivre à la perte de leur 

hiberté, En outre, la terrible maladie, dite modorra, « maladie du som- 

meil », fit disparaître un grand nombre des indigènes restants : ce fut une 

de ces «© pestes noires », semblables à celles qui ont enlevé récemment 

lant de peuplades de l'Amérique et de l'Océanie. Baptisés, les Guanehes qui 

restèrent se mêlérent à la population espagnole et perdirent leur langue et 

leurs mœurs. Les derniers descendants du dernier roi de Tenerife, Bencomo, 

entrèrent dans les ordres et moururent en 1828 à la cour d'Espagne. 

Mais si la nation des Guanches n’a plus d'existence indépendante, le 

sang ne s'en est point perdu. De l'union des premiers colons espagnols 

avec les femmes indigènes naquit une population croisée, que l'on retrouve 

avee ses traits distinetifs en mainte partie des îles. L'atavisme et le milieu 

font renaître des Guanches au milieu des Espagnols canariens. Le peuple 

de l'archipel est doux comme l'étaient ses ancêtres berbères, « si rem- 

plis de vertus naturelles et d’honneste Simplicité » °, Bavards, confiants, 

Joyeux, lents à la colère, sans rancune, insinuants et rusés, fort doux, 

Revnald, Annales: — d'Avezac ; — Webb et Berthelot; — Borges de Figuciredo, ete 

? Le Canarien. 

5 Aloys de Cadamosto, ouvrage cité. 

Bergeron, Traité des Navigations. 
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POPULATION DES CANARIES. 103 

quoiqu'ils apportent une grande passion à leurs combats de coqs, ne se 

laissant jamais entrainer par un faux point d'honneur, mais très braves à 

l'occasion, aimant les fleurs, les parfums et le chant, les Canariens de nos 

jours ont un caractère à eux qui les distingue nettement des Espagnols, 

C'est dans Palma, Gomera, Hierro et les parties méridionales de Canarie 

et de Tenerife que l'on reconnait mieux le type original, À Güimar, à 

Chasna, on retrouve encore chez les villageois la plupart des usages décrits 

par Espinosa, un sièele après là conquête. Quelques mots de la langue sont 

toujours employés, pour désigner les plantes, les insectes, les outils; des 

noms de famille sont restés guanches, Les indigènes possèdent des outils 

et des vases pareils à ceux de leurs ancêtres. IIS fabriquent le beurre de 

li mème manière, en emplissant de lait une outre que l'on se renvoie de 

l'un à l'autre, IIS pêchent toujours en empoisonnant du sue de l'euphorbe 

les flaques d'eau laissées dans les roches par le reflux. Leurs danses, leurs 

cris de joie sont les mêmes que chez les anciens Guanches, et comme eux 

ils jettent du grain au visage des nouveaux mariés pour leur porter 

bonheur, Le plat national, le gofio, pâte faite avec la farine de divers 

grains éclatés au feu, est encore celui que l'on retrouve dans les tombeaux 

des Guanches, La racine de fougère, réduite en farine, remplaçait, et de 

nos jours remplace encore le gofio pendant les périodes de disette !, 

Les éléments européens se sont diversement mélangés dans les îles, 

Les Normands et les Gascons venus avec Béthencourt et Gadiffer étaient 

top peu nombreux pour qu'ils ne se perdissent pas bientôt dans le flot 

montant de la population espagnole, où le sang andalou parait prédomi- 

ner; seulement on s'étonne du nombre prodigieux des familles qui dans 

les Canaries, aux Acores, en Portugal, au Brésil el dans toutes les posses- 

sions portugaises où espagnoles, portent, diversement écrit, le nom de 

Béthencourt : si toutes descendent en effet du conquérant où de son cousin 

et successeur Maciot de Béthencourt, elles ont par les femmes une origine 

berbère et témoignent ainsi de la persistance du sang indigène malgré la 

disparition apparente de la race. Des Maures furent importés à Gran Cana- 

ia après l'extermination de la conquête. Dans Tenerife, des immigrants 

irlandais, venus à la suite d'une persécution religieuse, ont fait souche 

de familles nombreuses et l'on croit encore reconnaitre des figures irlan- 

daises parmi les habitants d'Orotava. Quant à l'île de Palma, où les mas- 

sacres avaient fait beaucoup de vides pendant la dernière moitié du quin- 

ième sièele, on repeupla une partie des villages par des familles indus- 

1 Webb et Berthelot, ouvrage cité. 
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Lrieuses amendes de Flandre, Les nouveaux venus ne tardèrent pas à se 

fondre avec les Espagnols et traduisirent même leur nom en castillan : 

ainsi les Groenberghe devinrent les Monteverde', Malgré la diversité des 

origines, les Canariens, qui ont gardé le courage tranquille des aïeux 

berbères, sont devenus de fervents patriotes espagnols, Toutes les attaques 

faites contre leurs villes fortiliées furent repoussées avec succès. Les hu- 

guenots français, les Barbaresques, les pirates anglais, même une flotte 

hollandaise composée de 70 vaisseaux, s'essayèrent vainement, soit contre 

Gran Canaria, soit contre Tenerife ; Nelson tenta de réduire Santa-Cruz en 

1797; il y perdit un navire et l'un de ses bras”. 

Les Canariens n'ont d'autres industries que la culture du sol et la pêche. 

Jadis les îles envoyaient à l'Europe « le meilleur sucre connu >»: puis 

li production du vin eut une grande importance dans Farchipel: mais 

l'oïdium ruina les vignobles des Canaries même avant ceux de Madère, Les 

planteurs durent alors chercher un autre produit d'exportation et 'oceupè- 

rent surtout de la culture du nopal à cochenille, Dès l'année 1829, le pré- 

cieux insecte avait été introduit dans les Canaries ; cependant la récolte an- 

nuelle n'eut point d'importance avant 1852, époque à laquelle on commenca 

d'employer le guano pour activer la eroissance du cactus. Encore en 1860 

le monopole commercial de la cochenille appartenait à la république de 

Honduras: mais peu d'années après la production des Canaries en eoche- 

nille dépassait déjà de beaucoup celle du monde entier! :e'est pour les plan- 

tations de nopal que tant de bois ont été coupés à Canaria et à Tenerife, 

Toutefois cette denrée, jadis de valeur capitale pour Ht teinture, a été 

presque entièrement remplacée par l'aniline et lalizarine, quoiqu’elle repré- 

sente toujours la part la plus considérable du commerce de l'archipel”, et 

de nouveau les planteurs canariens ont dû se mettre en quête d'une indus- 

trie agricole de grand rapport. En 1862, on fit dans les îles divers essais de 

plantation de tabac qui réusstrent au delà de toute espérance, surtout 

1 Pégot-Ogier, Description des iles Canaries : — Goblet d'Alsiella, Patrie Belgica, WE 

# Andrès Rebuelta, Boletin de la Sociedad Geografica de Madrid, set. ASS. 

* Production moyenne des vins, de ISLE à 1824, d'après Webb et Berthelot : 

191676 hectolitres, dont FE 440 pour Ra seule île de Tenerife, 

“ Production de la cochenille en 1870 : 

Mexico, . TS Re 112 000 kilogrammes, 

Honduras. ; 292 000 

Canaries... . LE ’ 1 568 000 

n (en 1871). AU 2 212 000 “ 

5 Commerce des Canaries de 1880 à 188%: 95 670 000 franes, dont 52 000 000 francs pour l'ex- 

portation de la cochenille, soit plus de 6 millions apnuellement. 
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dans l'île de Palma et aux alentours de Telde, dans Gran Canaria; les 

cigares des Canaries sont à peine moins estimés que ceux mêmes de la 

Havane, Quant aux plantes comestibles, celles que l'on cultive le plus dans 

l'archipel après les céréales sont les oignons et les pommes de terre, intro- 

duites directement du Pérou au commencement du dix-septième sièele!; 

des barques à voiles latines transportent ces produits en huit ou dix jours 

à Cuba et à Puerto-Rico : ce ne sont pas les denrées qu'on eût attendues de 

l'ile des Bienheureux”*. Les oranges, que Bory de Saint-Vincent croyait, à 

tort, originaires des îles Fortunées, y sont exquises, mais on n'en exporte 

uvre, 

La production agricole est insuffisante pour la population, qui aug- 

mente d'année en année et, quoique la vie soit peu coûteuse aux Ca- 

naries, grâce à la franchise des ports, l'émigration enlève à l'archipel un 

grand nombre de jeunes gens cherchant fortune; c'est ainsi que s'ex- 

plique l'excédent si considérable de femmes que le recensement de 1877 

a constaté dans les îles : on compta 150000 hommes, tandis que les 

femmes étaient au nombre de 150000, L'acclimatement est difficile, dit-on, 

pour les Canariens expatriés : habitués à la douceur et à l'égalité de leur 

climat, ils tombent facilement malades à l'étranger, La plupart se rendent 

à la Havane, d'où quelques-uns reviennent après richesse acquise, sous le 

nom d'« Indios », signifiant aux veux de leurs compatriotes qu'ils pos- 

sèdent tous les trésors de l'Inde. Lorsque la Louisiane appartenait à V'Es- 

pagne, de 1765 à 1800, des Canariens s'y rendirent par milliers; mais dans 

ce pays où le travail se faisait principalement par des mains esclaves, les 

blanes qui s’abaissaient au travail manuel étaient tenus en grand mépris. 

Presque tous ces immigrants, désignés par le nom d'Isleños ou Islingues, 

c'est-à-dire « Gens des Iles », s'établirent dans les terres basses du litto- 

ral, au milieu des bois, des savanes et des marais. Plusieurs de leurs 

colonies s'y sont maintenues jusqu'à nos jours, sans se fondre avec les 

autres habitants de l'Etat louisianais. 

Des écueils et de petites îles commencent au nord-est la rangée des Cana- 

ries proprement dites. La première île, Alegranza, qui porte encore le nom 

génois qui la désignait sur les cartes du quatorzième siècle, ne mérite 

guère cette appellation : c'est une terre rochense et aride, formée de cen- 

! L. von Buch, ouvrage cité, 
# Christ, Frühlingsreise in den Canarischen Inseln: — Parfait, Bulletin de la Société de Géo- 

graphie de Rochefort. 1882, IL. 
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dres el de Haves que domine une montagne à cratère, une chaudière 

dont le rebord a 286 mètres de haut. Un phare, sur la côte orientale, 

éclaire les eaux de cette première roche eanarienne et sa population eon- 

siste en une seule famille qui recueille lorseille et eapture les oiseaux, 

Plus au sud, se dresse le rocher conique de Montaña Clara (N4 mètres) 

couvert jadis d'une végétation rabougrie à laquelle des pêcheurs ont mis 

le feu, Graciosa, dénommée comme lune des Açores, n'est séparée de Lan- 

role que par un canal appelé el Rio ou le « Fleuve » à cause de sa faible 

largeur : ce serait un excellent port, st les deux rives, l'une dune, Fautre 

falaise, pouvaient être habitées, L'ile Gracieuse » était autrefois revètue 

de bois, que le propriétaire du sol dévasta, d'ailleurs sans notable profit, 

et depuis cette époque les vents sahariens de l'est ont aceumulé des 

sables sur une grande partie de File, Lanzarote est aussi envahie par les 

dunes, Le même courant aérien qui poudroie Graciosa contourne au nom 

les montagnes de l'île principale et déroule devant lui, dans les parties 

basses de Lanzarole, des montieules mouvants qui par une brèche des hau- 

leurs, S'avancent au sud jusque dans le voisinage de la côte méridionale", 

Sables, cendres, scories, voilà l'île de Lanzarote: les pentes des montagnes 

n'ont pas un arbre, les sources même sont rares, et les insulaires n'ont 

d'autre eau que celle des citernes et des puits, où S'amasse un liquide 

saumâtre et insalubre en maints endroits. 

Les montagnes de Lanzarote ne forment de chaîne régulière que dans 

la partie septentrionale de Pile. La falaise terminale, dite Punta de 

Fariones, se continue le long de la côte de l'ouest par une abrupte paroi, 

le Riseo de Famara, que dominent à Fest les cônes volcaniques de la 

Corona, de los Helechos et le monte Famara, le plus élevé de Lanzarote, 

Le versant oriental de la chaîne S'abaisse en pente douce vers la mer, et son 

prolongement méridional, s'élargissant en terrasses, flanquées de eûnes 

latéraux, se termine non loin du centre de File par de brusques escarpe- 

ments, À l'est du volcan de la Corona s'ouvrent, dans les cheires de laves, 

des puits et des entonnoirs, les uns elliptiques, les autres cireulaires, 

d'une profondeur variable de 10 à 20 mètres, Ces gouffres, où tournoient 

par myriades les pigeons sauvages, sont des fontis par lesquels on descend 

à des galeries, formées, comme celles des Açores, par le rapide écoulement 

de laves d'une grande fluidité, En certains endroits, plusieurs galeries, 

communiquant entre elles par des puits d'écroulement, sont superposées en 

étages et l'une d'elles à plus d'un kilomètre de longueur : en aucune autre 

1 Chil v Naranjo, ouvrage cité, 
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LANZAROTE, [LL 

partie du monde, si ee n'est aux îles Sandwich, les naturalistes n'ont 

signalé un plus vaste ensemble de cavernes voleaniques", Souvent ces palais 

souterrains, dits la Cueva de los Verdes, ont servi d'asile aux habitants de 

Lanzarote et à leurs troupeaux lors d'ineursions des pirates berbères, 

La partie médiane de l'île n'offre pas de crête montagneuse, C'est un 

seuil bas, où d'un côté se meut une trainée de sable, où de l'autre se sont 

épanchés des fleuves de seories, el sur ce seuil des cônes de voleans sont 

parsemés en désordre, Le plus élevé des sommets de la région centrale, la 

Montaña Blanca, admirable observatoire haut de 600 mètres, est le point 

NON, ee LAVES HÉCGENTEX DB LANZANOTE, 

C; Perron 

É=4A 
de 00" et su ge 

1 Sü0 vou 

- [l 
ù fo hil 

de départ, sinon d'une chaîne proprement dite, du inoins d'une arète sur 

laquelle s'alignent des buttes de scories et des monts à cratères dans la 

direction du nord-est au sud-ouest : à l'ouest de ce mont, les plaines sont 

couvertes de cendres d'un noir de charbon, d'où s'élèvent des cônes noirs 

comme des fourneaux d'usine, On peut se faire une idée de l'aspect de ces 

contrées par les noms de Playa Quemada où « Plage Brûlée » qu'on donne 

à une partie de la eôte sud-orientale, et de Monte del Fuego où « Mont 

du Feu » que porte un amphithéàtre de volcans près de la côte tournée 

vers l'Océan. Dans ces montagnes, appelées aussi Temanfaya, se sont ou- 

vertes les crevasses d'où s’épanchèrent les coulées de 1730 et des années 

suivantes, « d'abord rapides comme l'eau, puis lentes comme le miel ». 

4 Von Fritsch, Reisebilder von den Canarischen Inseln. 
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Pendant cette série de formidables éruptions trente cônes voleaniques se 

dressérent au-dessus de mer des aves 5 près d'un tiers de File fat re 

couvert par le courant de roches Hquéfiées. La erète de la montagne de 

Feu resplendit au loin de couleurs diverses, rouge, blane, jaune,que lui 

donnent les émanations d'acides, Lorsqu'il pleut, le sommet de le mon 

lagne Senvironne de fumée en tombant, Peau se vaporise ansstor, 

Depuis un siècle et den, la haute température s'est maintenue dans cette 

chenmée du volean : de petits morceaux de bois jetés dans les erevasses 

Senflnament immédiatement En bas, sur les courants de laves refroidis 

el couverts de Hehens jaunitres, se votent les restes de bassins où la 

malière fondue bouillonnait comme dans une chaudière : des bulles 

de gaz ont soulevé la surface, formant eh et des évents crreulitres on 

horntitos, dans lesquels les bergers eherehent quelquelois un abrt contre la 

Lempéte, Au nuilieu des courants de lave entremélés se dressent les vol 

eans d'où S'élanebrenten F2 des jets de flamme, el qui S'ouvrirent en 

soite pour hiver passage à des coulées de vase empestée, Dans les seories 

et les boues on retrouve parfois des briques, débris des villages détruits 

Nan Miguel de Teguise, où simplement Teguise, qui fat la capitale de 

l'ile, porte encore le nom que lui donna, en l'honneur de sa lemme md 

gone, le fondateur Maciot de Béthencourt, successeur du « rot des Cana 

res», Nituée vers le centre de File, dans une région sans eau, elle a perdu 

de son importance : le mouvement commerenal est porté vers la capitale 

nouvelle, Arreerte, bâtie au nulieu de la côte orientale, entre deux ports 

parfaitement abrtés. Celur du nord surtout, le Puerto de Naos, serait 

excellent Si étui assez profond une ehaîne d'ilots et de récifs, sur 

lesquels viennent se briser les vagues, défend'ee mouillage contre tous les 

vents dangereux, Des Anglais sont les intermédiures de son ecommerce avec 

Mogador et avec les autres iles: pendant la mauvaise suison, le port reçoit 

les barques de tout le httoral 2 st les pêcheries de le eôte africaine prennent 

Pinportance qu'on leur prédit, le havre de Naos ne pourra manquer d'en 

profiter et Pile de Lanzarote elle-même gagneraen population elen richesse”. 

\etuellement elle n'a que la moitié des habitants qui lui reviendraient en 

proportion des autres îles, et st ee n'est dans la vallée bien arrosée de 

Haria, que dominent les hauts sommets du nord et où les négociants d'Ar- 

rectte ont élevé leurs maisons de plaisance et planté leurs jardins, elle ne 

! Leopold von Buch, Physthalische Beschreibung der Canarischen Mseln Georg Martung, 

Neue Deutschriften der Allgemeinen Sehveiserischen Gesellschaft, 1857. 

Pêche sur la côte saharienne en IS80 : 29 bateaux 5 ES de Gran Canaria, PT de Lanzarote, 

Quantités de morues capturées annuellement, en movenne : 300 000, d'un poids de 6900 tonnes. 
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LANZANOTE, FUENTEVENTEUNA 11f 

présente nulle part de belles cultures; en quelques années de funeste mé 

more, toutes les feuilles ont été dévorées par les santerelles Lanzarote 

m'est piits He bonne petite ste ss dont partent les historiographes de é- 

thencourt. Dans ce pays, tn ressemble presque au désert, Le chameau, à 

bla monture et bête de somme, est dans sa vraie patrie. Cependant les 

terres les plus stériles en apparence nourrissent le figuier et donnent des 

récoltes de pois le meilleur sobest la eéndre voleanique, dans Taquelle 

l'humidité se conserve icone fuble profondeur au-dessous de Ta surface, 

Grâce aux éruplions, qui ont recouvert les vastes domaines des proprié- 

res prints, on grand nombre d'habitants ont pu s'emparer des Taves 

el des cendres el les soumettre à la eulture! car, d'après le droit conte 

ner, les éheires appartiennent premier occupant, quel qu'ait été le 

propriétaire du sol print, 

Le château de Robieon qu'avait at le conquérant de Pile n'existe plus, 

mas son nonr est resté à l'extrémité méridionale de File, 

Fuerteventura, Faneienne Erbame des indigènes, n'est séparée de Lan- 

sarote que par un canal de FO 2 kilomètres de largeur, où li sonde 

touche partout le fond à moins de 200 mètres : c'est la Boeaina. Une île 

Séleve vers la partie méridionale de l'entrée, près du rivage de Fuerte- 

entura, Diteisla de Lobos, à cause des loups marins qui en peuplaient les 

eaux, ms dont les pêcheurs ont depuis longtemps exterminé la race dans 

ces parages, cette ile est un granderatère en partie détruit, qu'entourent 

des coulées de aves et des montieutes de sable. Les dunes empiétent sur 

homer des deux côtés du petit détroit d'une douzaine de mètres de profon- 

deur qui sépare Lobos de Fuerteventura 2 est done probable que t60ou 

ed Pile se changera en péninsule. Mabitée seulement par le gardien du 

phare, elle est louée à un propriétuire de troupeaux qui parfois y mène son 

bétail et sient chasser les mouettes, 

Be méme que Lanzarote, Fuerteventura présente un aspeel ande el 

Wiste elle n'a point d'arbres, stee m'est, en quelques vallons privilégiés, 

de petits bois de tumaris et, autour des villages, des bouquets de dat- 

Uers et de cocotiers, des massiis de figniers et d'amandiers. Cependant 

Pucrteventura est plus riche en eau que sa voisine, et Fon y voit de véri- 

tables ruisseaux courants, qui toutefois deviennent saumâtres avant d'at- 

indre li mer: les roches de Fuerteventura sont moins perméables que 

{ Berthelot, L von Buch, Hhartung, V. Fritsch, Chil y Navanjo, 
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celles de Lanzarote et les pluies n°y disparaissent pas immédiatement dans 

le sol, Malgré cet avantage, malgré la fertilité de ses vallées, célébrée 

par un proverbe canarien, Fantique Erbanie à probablement moins d'hahi- 

lants qu'aux temps de li conquête, Quoique fort grande, puisqu'elle à 

plus de 100 kilomètres de long, du nord-ouest au sud-ouest, et que, 

parmi les Canaries, Tenerife seule la dépasse en étendue, Fuerteventura à 

moins d'habitants que les Vlles populeuses de archipel; en ES77, sa popu- 

lation n'était pas même tout à fait de sept individus par kilomètre carré, 

La cause principale de cette faible densité de peuplement est laceaparement 

du sol en quelques mains : malgré Fabolition des majorats, plus de li 

moitié de l'île appartient à une seule famille, dite des « Colonels», et toute 

une hiérarchie féodale de majordomes et d'intermédiaires règle la répar- 

lilion du sol et la rentrée des récoltes et des rentes. La péninsule méri- 

dionale de Jandia, qui forme comme une île distincte de 80 kilomètres 

carrés, appartient à un seul fermier, qui en ISS5 n'y avait encore réuni 

que 67 habitants! 

La partie septentrionale de File ne présente guère que sables et des 

buttes de scories : mais le sol se redresse peu à peu, formant une arète 

médiane, fort irrégulière, qui se prolonge du nord-est au sud-ouest suivant 

l'axe de l'île, Cette arête consiste en roches cristallines, svénites, diorites, 

diabases, où se montrent cà et là des assises de schistes argileux et de eal- 

caires, À droite et à gauche de la chaîne, des cônes à cratère se sont fait 

jour et des laves emplissent les vallons. Les montagnes del Cardon ter- 

minent la chaîne médiane et se réunissent à la péninsule montueuse de 

Jandia par une arète de basalteset de calcaires, haute de T00 mètres à peine, 

que recouvrent des sables el qui se redressent soudain pour former une 

paroi dominant de SOG mètres li mer occidentale? Un mur, de construc- 

Lion eyelopéenne, séparait autrefois la grande terre et sa péninsule méri- 

dionale : tous les débris n'en ont pas encore disparu et le faïte de sable est 

toujours dit « Isthme de la Muraille » (Istmo de la Pared). Les Matas Blaneas 

ou les « Dunes Blanches», qui se déroulent sur cette langue de terre, sont 

composées de coquillages brisés dans lesquels on enfonce comme dans la 

neige ; les rares plantes qui se montrent sur les sables sont couvertes de 

coquilles. Dans l'intérieur de la dune, les racines se pétrifient peu à peu en 

S'impreignant de substances calcaires, et quand'on les retire du sol, on 

croirait avoir sous les yeux des rameaux de corail, Là où le vent a balayé 

1 Non Fritsch, mémoire cité, 

# Arlett, Journal of the R, Geographical Society, 1856: — Hartung, ete. 
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FUERTEVENTURA, GRAN CANARIA. 115 

dunes, laissant à nu le sol primitif, on voit par milliers les « œufs des 

dunes », enveloppes calcaires de deux à trois centimètres de long, qu'ont 

cimentées les guêpes maçonnes!, Quelques chameaux errent au milieu des 

sables, broutant les herbes qui croissent dans les lèdes. Au sud, dans le 

massif isolé de Jandia, que domine la plus haute cime de Fuerteventura, 

le mont à double pointe dit Orejas del Asno, les gorges sont encore habitées 

par des troupeaux de chèvres sauvages, que les chasseurs poursuivent 

comme le chamois. 

De même que Teguise, dans Lanzarote, Betaneuria, dans File de Fuer- 

leventura, a perdu le rang de chef-lieu que lui avait donné son fondateur, 

le conquérant. Située dans un gracieux vallon qui s'incline vers la côte 

occidentale, cette ville blanche, ombragée de palmiers, forme un gracieux 

contraste avec le sol rouge et les jardins verdoyants des alentours. La capi- 

tale actuelle est Puerto de Cabras, le bourg prineipal de la côte tournée vers 

le continent africain. Les sroupes de population les plus considérables, 

Casillas del Angel, Ampuyenta, Antigua, Agua de Bueyes, Tuineje, se 

trouvent dans la partie centrale de l'île, en des plaines fertiles, que limitent 

des monts escarpés et les champs de laves si bien nommées du Mal pais. 

Gran Canaria, File qui à donné son nom à tout l'archipel et qui en 

occupe à peu près le centre géographique, ne ressemble nullement aux 

deux îles orientales par son relief; loin d'offrir de longues arêtes, des mas- 

sifs isolés où des volcans distinets épars au milieu des plaines, elle ne 

constitue qu'une seule et grande montagne, cône surbaissé qui s'élève du 

sein des eaux profondes, Elle aurait été nommée « grande » par Bether- 

court, non à cause de ses dimensions, car elle n’est que la troisième des 

Canaries en étendue, mais en l'honneur de la saillance de ses habitants*. 

Festonnée de promontoires par les contreforts du mont central, elle est de 

lorme presque ronde, mais elle est beaucoup plus fortement échancrée au 

nord-ouest que sur le reste de son pourtour, De ce côté, comme dans les 

autres terres de l'archipel et dans Madeira, se présentent les falaises les 

plus abruptes, entamées par les flots : de ce côté les phénomènes de l'éro- 

sion ont été le plus énergiques, Si la forme du littoral est due, comme il 

est probable, à l'action des courants, il faudraiten conclure, avee von Fritsch, 

que ceux-ci se portaient presque directement de Fest à l'ouest : cette 

U Von Fritsch, mémoire cité. 
* Abreu Galindo; —:G, Glas, History of the Discovery and Conquest of the Canarian Islands 

xiL, [H] 

(4 
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hypothèse s'accorderait avec l'existence d'une ancienne Atlantide, qui 

aurait infléchi vers le sud les eaux du Gulf-stream. 

Quoi qu'il en soit, Gran Canaria présente comme un résumé des autres 

iles par la variété de ses phénomènes géologiques et la beauté de ses 

paysages ; elle à des « chaudières » comme Palma, des barranques sau- 

vages el des cascades comme Gomera, des courants de laves et des dunes 

comme Lanzarote, des forêts de pins comme Hierro et Tenerife, et de plus 

elle à ses cultures bien entendues, ses aqueducs soigneusement entrete- 

nus, un commencement d'industrie et une part de commerce relativement 

considérable, Gran Canaria est plus peuplée en proportion que le reste de 

l'archipel, quoique près d'une moitié de la surface montagneuse ne puisse 

être soumise au travail de la bèche. 

Le pie central, dit Pozo de la Nieve où « Puits de la Neige », haut de 

près de 2000 mètres, s'élève presque au milieu géométrique de l'île : on 

lui donne probablement ee nom à cause des glacières qu'on à ménagées 

dans les anfractuosités de Ta cime, Mais ce pie n'est qu'un faible cône posé 

sur le piédestal en forme de dôme qui occupait jadis tout le centre de File 

et dont il reste encore de grands débris. Sur cette haute voussure où 

cumbre se dressent quelques autres pitons, les « Rocs » de Saueillo, de la 

Cumbre, de Bentaïga, celui del Nublo, bloc monolithe de 112 mètres. Les 

eaux qui naissent sur les hauteurs ont profondément entamé la roche : des 

ruisseaux, dont la plupart coulent en toute saison jusqu'à la mer, ont 

creusé, scié la montagne à des centaines de mètres au-dessous du niveau 

primiuf, formant d'énormes fossés, des gorges presque inaccessibles, Sur 

deux versants, au sud-ouest et à l'ouest, les hauts torrents d’un même 

bassin fluvial, travaillant de concert à leur œuvre d'érosion, ont fini parévider 

la montagne en cirques immenses; des peuples pourraient S'y assembler, 

Le gouffre du sud-est, Tirajana, où des nègres « marrons » s'étaient 

constitués jadis en petite république, commence immédiatement au pied 

du cône principal de File, le Pozo de la Nieve, et se creuse à plus de 

1200 mètres avant d'unir ses eaux pour les écouler vers la mer par 

l'étroite fissure de los Gallegos, La paroi orientale de F'abime n'a point de 

brèches et l'on doit en descendre par de vertigineux sentiers serpentant 

sur les flanes prerreux de li montagne; la muraille de l'ouest, en partie 

écroulée, offre deux larges ouvertures vers le sud et le sud-ouest de Gran 

Canaria. Le cirque oriental, dit la « Chaudière » de Tejeda, est d'une forme 

ovale beaucoup plus régulière que eelui de Tirajana, et le mur de l'am- 

phithéâtre ne s'est écroulé sur aueun point du pourtour de 55 kilomètres. 

Des bords du précipice, on voit l'ensemble de l'immense ellipse avec sa 
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, qu ramure de ruisseaux convergents, ses chaînons d’arêles boisées, ses vil- 

#4 lages épars. Sur les plateaux environnants se sont maintenus œuelques 

utres bois de pins, restes des forêts qui couvraient autrefois toutes les hautes 

le ses parties de l'ile. 

sau- À Outre ces grands cirques d'érosion, File a d'autres goulffres, provenant 

lunes à des éruptions volcaniques. Telle est, à l'est de la Cumbre, la Caldera de los 

» plus 4 Marteles, dans laquelle un ruisseau descend en cascade ; telle est aussi, 

trete- 4 près des assises de conglomérats tertiaires qui oceupent la région nord- 

ement orientale de lite, la Caldera de Bandama, cratère d'une rondeur et d'une 

ste de 
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Hé de régularité parfaites, enfermant une maison de ferme, des bosquets et des 

par champs; Léopold de Buch compare cette chaudière, creuse de 250 mètres, 

fnt.de au lac d'Albano, dans les monts du Latium. Non loin de ce cratère d'explo- 

nt sion, une autre bouche volcanique, la Cima de Ginamar, ne s'est comblée 

partie qu'à demi; il reste encore une cheminée « sans fond » où les pierres qui 

HS tombent, rejetées de Fune à l'autre paroi, éveillent de longs échos. Les laves 

BEN les plus récentes de Gran Canaria paraissent être celles de la Isleta, petit 

l'as groupe insulaire de volcans, que l'isthme sableux de Guanarteme rejoint 

a: à l'angle nord-oriental de la grande île, L'arène de cette étroite chaussée, 

où: si plantée de tamaris, se compose principalement de débris de coquillages et 
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de foraminifères, qui se consolident peu à peu en un calcaire grenu, auquel Las 
s'ajoutent de part et d'autre les concrétions des plages marines : ces grès située 

alcaires de formation moderne, mouchetés de noir par le sable volea- Lan 

nique, sont employés pour la fabrication des excellentes pierres à filtrer brusqu 
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dont on se sert dans toutes les maisons cariariennes. A l'époque de la con- port de 

quête, l'isthme de Guanarteme émergeait à peine; dans les jours de forte RS nommé 

marée il était encore mondé". Au nord-ouest de la Isleta, des colonnades gutre ce 

et des pavés basaltiques rappellent la «Chaussée des Géants » aux voyageurs À les navil 
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qui se pi 

1 Verneau, Société d'Anthropologie de Paris, 5 novembre 1881, plus LT'O; 
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Las Palmas, la capitale de l'ile et la plus grande cité des Canaries, est 

Située non loin de cet isthme de sable calcaire, à l'issue de la profonde 

barranque de Guiniguada, et sur des terrasses de conglomérat coupées en 

brusques falaises; de charmants groupes de palmiers justifient le nom de 

las Palmas. La partie haute de la ville est habitée par les fonctionnaires; 

en bas est le quartier des 

négociants ; à l'ouest, sur 

ul promontoire, s'élève le 

Castillo del Rey, la prinei- 

pale forteresse de l'ile. 

Dans l'ensemble, las Pal- 

mas offre l'aspect d'une 

ville presque arabe, avec 

ses maisons blanches et 

basses, à toits plats, pa- 

reilles aux degrés inégaux 

d'un immense escalier. 

Dans les rochers voisins 

de nombreuses cavernes 

sont habitées comme au 

wmps des Berbères. Un 

aquedue amène à las Pal- 

mas l'eau pure des som- 

mets et des routes carros- 

sables unissent la ville 

aux bourgs environnants. 

Las Palmas n'a qu'un dé- 

barcadère; son port est à 

9 kilomètres au nord, sur 

la plage qui se recourbe 

entre la Isleta et l'isthme 

de Guanarteme : c'est le 

port de Ha Luz, ainsi 

N° 19. — LAS PALMAS ET LE PORT DE LA LUZ. 
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nommé sans doute du phare qui éclaire les approches de Ta rade, Na- 

euère ce mouillage était fort exposé, et quand soufflaient les vents d'est, 

les navires étaient obligés de lever l'ancre et d'aller chercher un autre 

abri : une jetée de 1490 mètres, qui s'appuie aux rochers de la Isleta et 

qui se prolonge au sud par des fonds de 16 mètres, permettra bientôt aux 

plus gros bâtiments de mouiller sans danger par tous les temps devant les 

D 

{ 

î 

il] | 



ji! 

118 NOUVELLE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

quais de la Luz‘. Déjà plus de quarante bateaux à vapeur entrent chaque 

mois dans le port et s'amarrent aux jelées, près des entrepôts de houille, 

Une petite ville de fondation nouvelle s'élève sur la plage; les privilèges de 

la franchise des douanes dont jouit Gran Canaria atlireront sans nul 

doute beaucoup de navires qui s'arrêtent maintenant à Saint-Vincent et à 

Madère. Palmas n’est pas seulement une ville de trafie, elle à aussi 

quelque industrie, des écoles, des collections archéologiques et d'histoire 

naturelle : c'est la capitale scientifique et littéraire de l'archipel ; ell: fut 

jadis le siège du tribunal de l'Inquisition. Le plus bel édifice des Canaries, 

une cathédrale dans le style de la Renaissance espagnole, domine ie haut 

quartier ; de nombreuses villas sont éparses aux alentours, dans le: vallons 

et sur les promontoires. Comme sanaloire pour les visiteurs étrangers, 

las Palmas offre de très grands avantages ; en outre, elle dispose des eaux 

minérales et acidulées qui sourdent à Teror, à Firgas et autres endroits de 

la région voisine. Une de ces fontaines jaillit entre las Palmas et la Luz, 

à Santa-Catalina. 

Telde, située au sud de las Palmas, sur une terrasse de la côte orientale, 

est la deuxième cité de l'île en importance : des orangeries aux fruits ex- 

cellents, des jardins et des vergers lui font une ceinture odorante. À l’ouest 

de las Palmas, Arucas, Firgas, Teror s'étagent sur les pentes septentrio- 

nales de l'île, Près de l'angle nord-occidental de Gran Canaria, où s'ouvre 

le petit port de las Sardinas, est l’ancienne ville de Galdar, qui fut la rési- 

dence des rois berbères ; plus loin, à l'issue d’un ravin sauvage qui descend 

du versant nord-occidental de la Cumbre, est le bourg d’Agaete, qui se 

complète par une « marine », le port de las Nieves, visité par quelques 

‘aboteurs. À l'ouest de l'île, l'agglomération la plus populeuse est l'Aldea 

de San Nicolao, ou simplement l'Adea, située à l'issue du ravin qui sort 

de l'amphithéâtre de Tejeda. Au sud, on ne voit plus que les traces de 

l'antique cité berbère d'Arguineguin, où Webb et Berthelot trouvèrent les 

ruines de quatre cents maisons. 

De nombreux villages sont parsemés dans les cirques de Gran Canaria 

et sur les hautes pentes de la Cumbre. Le plus élevé de tous, Artenara, est 

situé à 1219 mètres d'altitude, dans la paroi même du cirque de Tejeda. 

Seule l'église du village se montre à l'air libre : toutes les habitations 

sont creusées dans le tuf brunâtre de la montagne; les bancs, les réduits 

pour la vaisselle sont taillés dans la roche; des nattes en feuilles de pal- 

mier couvrent le sol, et les habitants s'y accroupissent pour prendre leurs 

1 Andrès Rebuelta, mémoire cité, 
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repas. Presque tous les troglodytes d'Artenaria sont charbonniers; mainte 

pente, jadis ombreuse, à été complètement déboisée par eux, 

Tenerife, Tonerfiz ou la « Montagne Blanche », d'après quelques éty- 

mologistes, est la plus grande île de l'archipel; elle est aussi la terre 

anarienne que cherche le plus avidement le regard du marin pour recon- 

naître le pie de Teyde, le formidable « mont d'Enfer », que l’on a vu par- 

fois ruisseler de laves en feu s'épanchant vers la mer de par delà les 

nuages, Peu d'autres phares océaniques peuvent se comparer à ce cône 

superbe, se délachant en blane où en bleu pâle sur le fond plus azuré de 

l'air, On le voit de 200, même de 500 kilomètres au large; mais que de 

lois il se cache, s'entourant obstinément d'une ceinture de vapeurs! 

Quand un nuage s'entr'ouvre et que par la déchirure on aperçoit soudain 

la tête du géant se dessiner dans le ciel, il semble qu'un dieu se soit montré. 

L'ile de Tenerife n'est pas une par son architecture comme Gran 

Canaria : elle se compose en réalité de trois massifs, différant par l'aspect 

etpar l'âge. La partie nord-orientale de l'île est formée par les montagnes 

volcaniques d’Anaga, découpées, déchirées dans tous les sens et rongées à 

la base par les eaux de la mer en profondes indentations : c'est un massif 

de formation très ancienne. L'angle occidental de Tenerife est constitué 

aussi par un massif isolé de montagnes, la Sierra de Teno, qui s’éleva dans 

une période géologique antérieure et dont les vagues ont érodé la base. 

Entre ces deux massifs se dresse le cône puissant du volean moderne, plus 

grand à lui seul que les autres systèmes de monts et s’unissant à eux 

par des coulées de laves et des voleans intermédiaires. Cette juxtaposition 

de trois masses insulaires d'époques successives a donné à l’ensemble de 

Tenerife des contours différents de ceux des îles volcaniques n’ayant eu 

qu'une seule période de formation. Ainsi Gran Canaria, Gomera et tant 

d'autres îles de même origine éparses dans l'Océan ont une forme presque 

areulaire, tandis que Tenerife se dessine comme un triangle irrégulier 

dont un angle appartient au massif moderne, et les deux autres sont con- 

situés par les massifs anciens! : Tenerife est une Trinacrie comme la 

Nieile, la terre de lEtna. La plus grande partie de l'île consiste en 

cendres, en scories, en escarpements rocheux et en talus; mais elle 

| offre aussi de charmantes vallées, toutes sur le versant septentrional 

lourné vers les vents alizés, et quelques cirques dont l’admirable végétation 
[e} 

1 Webb et Berthelot; — Von Fritseh; — Piazzi Simyth, ouvrages cités 
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contraste avec les sombres murs de lave, Grâce à ces riches oasis de verdure, 

et quoique ses principales productions, les vins et la cochenille, ne lui 

donnent maintenant que de faibles revenus, Tenerife peut nourrir une 

population relativement considérable, plus d'un tiers des habitants de l'ar- 

chipel. 

Les montagnes de la péninsule, qui commencent au nord-est de l'île, près 

du cap ou « fronton » d'Anaga, éclairé maintenant par un phare de premier 

ordre, ne constituent point de chaîne régulière; les pointes rocheuses, dont 

l'une atteint 1027 mètres, se succèdent de l'est à l'ouest jusqu'au plateau 

de Laguna, que traverse, à 560 mètres d'altitude, la route maitresse de l'ile 

entre Santa Cruz et Orotava, Les monts d'Anaga sont les plus boisés de l'ile, 

principalement sur le versant du nord, et de gracieux vallons, entourés 

d’escarpements abrupts, noirs ou d'un bleu de fer, rouges où jaunes, S'in- 

clinent des hauteurs vers les criques du littoral; une brusque coupure 

interrompt les montagnes au nord-est de la terrasse de Laguna. Au sud- 

ouest, l'arèle médiane de l'île se redresse et forme une véritable chaine, 

que dominent les roes de Güimar. Une brèche profonde interrompt li 

crête, puis celle-ci recommence par un volean qui s'éleva en 1705, épan- 

chant à l'est une coulée de lave jusque dans le voisinage de la mer. 

Cette montagne est la première du mur d'enceinte qui se développe en 

demi-cerele à l'est et au sud du pie de Teyde, offrant, mais en proportions 

bien autrement considérables, le même aspeet que le mur de la Somma 

autour du Vésuve; c’est la plus grande formation de ce genre connue à hi 

surface de la Terre. Cette crête en hémicyele, longue de 55 kilomètres, à 

plus de 2000 mètres d'altitude, et plusieurs de ses pointes, Azulejos, Gua- 

jarra, dépassent la hauteur de 2700 mètres. Le versant coneave de hi 

chaîne tournée vers le pie de Teyde domine un plateau de laves et de sco- 

ries, Situé à 500 mètres plus bas en moyenne, tandis que du côté exté- B 

rieur toutes les étroites et profondes découpures de Ha crête qui lui ont 

valu le nom de Circo de las Cañadas se ereusent en profondes barranques 

descendant à la mer en lignes divergentes, Une de ces gorges, la « bar- 

ranque d'Enfer », est comme une coupure taillée dans l'épaisseur de hi 

montagne : des dragonniers pressés tracent une ligne d'un vert päle B 

dans la sombre fissure, profonde de 500 mètres. L'extrémité occidentale 

du mur de las Cañadas se perd dans un mal pas ou chaos de laves parsemi 

de volcans où les Guanches faisaient dessécher les cadavres. Là se dresse, 

dans le voisinage du grand piton, la Chahorra (2475 mètres) : plus lon, 
le] el] \ 

vers l’ouest, les cônes sont si nombreux, que les avenues intermédiaires de B 
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massif, au-dessus des monts de Teno, se termine par la Montaña Bermeja 
ou + Montagne Rouge », d'où sortiten 1706 un courant de lave, Ainsi 

des coulées modernes marquent les deux extrémités de l'enceinte qui 

horde cireulairement le piédestal du piton, l'Etcheyde des Guanches, ap- 

pelé maintenant pie de Teyde, Un des épaulements orientaux de la cime 

est le pie d'Alta Vista (3261 mètres), où Piazzi Smyth établit en 1856 son 

observatoire, bien au-dessus des nuages qui lui cachaïent la terre et 

ki mer, mais en plein ciel, à la vue des étoiles dardant avec une merveil- 

leuse netteté leur rayon d'or sur le fond noir de la nuit, 

Longtemps on erut que le Teyde était le pius élevé de la Terre : Le 

Maire le répétait encore en 1695; Nicols lui assignail « quinze grandes 

lieues en hauteur ». Depuis qu'Eden, suivi de nombreux imitateurs, esca- 

la le pie en 1715, on sait que sa pointe n'alleint pas même une lieue au- 

dessus de Ta mer, mais elle n’est pas moins l'une des cimes superbes vues 

de l'Océan. Parmi les volcans, cette montagne est unique par sa hauteur 

el son isolement au milieu du eratère primitif : le rebord de l'ancienne 

bouche d'éruption n'est plus maintenant, en proportion du cône géant, 

qu'un ourlet à faible relief limitant le pourtour de sa base, Le pie de Teyde 

est un mont dressé sur un mont ». Il domine de 1700 mètres le cirque 

de débris qui l'entoure, et du haut de ce piton toutes les autres cimes 

de Tenerife apparaissent déprimées, simples traits dessinés sur la carte 

multicolore de l'île, que le bleu de la mer limite de toutes parts. On com- 

prend le eulle que lui avaient consacré les Guanches : ils juraient par l'Et- 

cheyde, et nul serment n'était plus redoutable : celui qui manquait à sa 

parole était voué aux dieux infernaux, à Guayota, le génie du mal qui 

résidait au fond du cratère. Quand le voyageur gravit les pentes du 

versant tourné vers le cirque verdoyant d'Orotava, le volean lui parait de 

plus en plus haut à mesure qu'il surmonte un des gradins de la base; 

quand il a dépassé la zone des châtaigniers, puis celle des pins et des lau- 

riers, eL que, dans la région des eytises, il atteint enfin le sommet du pla- 

leau, c'est alors qu'il voit se dresser dans loute sa majesté le cône suprême, 

de 900 mètres plus haut que le Vésuve, Des stries de pierres ponces, des 

coulées de scories rouges, des bandes de laves noires, qui, vues d’en bas, 

ressemblaient à des forêts, indiquent les diverses éruptions; les âges suc- 

ce lent aux âges sur l'immense amas de débris, Au sud, le vaste cratère du 

Pico Viejo (5156 mètres) est encore empli de scories figées : on dirait une 

immense chaudière qui va déborder, Quoique les grandes éruptions du pie 

de Teyde soient fort rares, — une par siècle, — cependant un reste 

d'activité s'est maintenu constamment. Le « cratéricule » de la cime à ses 
sir, 

16 
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parois couvertes d'efflorescences d'un blane de neige, desquelles s'élaneent 

des jets de vapeur, de 84 à 86 degrés centigrades, mélés à des guz sullus 

reux et à l'acide carbonique, mais en très faible quantité, de sorte qu'on 

voit rarement une nuée s'échapper de la bouche du piton, Grâce à Fab 

qu'offrent les parois du cratère, ces faibles vapeurs suffisent pour donne 

une température fort douce à la cavité suprème de la montagnes quand 

on y entre, après avoir cheminé sur les pentes de scories, àpres et désertes, 

on s'étonne de pénétrer dans un petit monde à part, tout frémissant de vie, 

où bourdonnent incessamment les mouches et les abeilles, où volent les 

hirondelles et les « fringilles du pie ». Quelques fumerolles situées à la 

base du cône dégagent aussi de son excédent de vapeurs intérieur du 

foyer, On leur donne le nom pittoresque de narizes : ce sont les «< narines 

du géant endormi", Rarement les jets de gaz sont assez abondants pour 

fondre les neiges qui blanchissent le cône pendant Fhiver tune grotte, 

dite la Cueva del Yelo, se comble chaque année de neiges et de glaces dont 

viennent s'approvisionner les gens d'Orotava, Au-dessous du piton, des 

neiges se voient rarement; pourtant de février en avril de blanches stries 

se montrent quelquefois jusqu'à 1600 mètres. 

La capitale de l'île, Santa-Cruz de Tenerife, PAñaza des Guanches, r- 

vale en population et en commerce du chef-lieu de Gran Canaria, est située 

comme elle sur la côte orientale de son île et non loin de l'extrémité sep- 

lentrionale, Son petit port est abrité contre les vents du sud par une 

jetée que l'on prolonge de quelques mètres tous les ans; des ouvrages de 

défense qui semblent peu redoutables dominent a ville au nord-ouest, 

La ville de Laguna, bâtie sur le faite du plateau, à l'ouest de Santa-Cruz, 

n'a plus le petit lae qui lui a valu son nom; la destruction des forêts à 

diminué les pluies et les rosées et fait tarir les sources du bassin ?. La- 

guna est un lieu déchu; elle eut une université, et ses couvents étaient 

riches et peuplés : la vie s'est retirée d'elle, Plusieurs de ses édifices sont 

en ruines: mais les bourgs environnants, dits les Rodeos où les « Défri- 

chements ».-prosperent, entourés des campagnes les plus fertiles et les 

mieux cultivées de File, Les villages d'Anaga, tournés vers les vents alizés, 

ne sont pas moins beaux, Taganana notamment, dontles jardins verdoyants. 

portés en lerrasses sur de brusques falaises, enceignent deux sombres blocs 

de phonolithes, en forme de piliers, surprend à la fois par sa grâce et par 

la beauté sévère de lamphithéätre de monts qui l'entoure : c’est la 

1 Humboldt; — Piazzi Smyths — von Fritsch, etc, 
? Leopold von Buch, ouvrage cité. 
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«perle de Tenerife». On y trouve des plantes de la flore madérienne qui 

n'existent dans aucune autre partie de l'archipel". 

A l'ouest de Laguna, sur la grand'route d'Orotava, artère principale de 

l'ile, se suceèdent plusieurs grosses bourgades, au milieu de vergers et de 
% . “ * (1 L e [4 AI 

jardins où l'on cultive la pomme de terre, la patate, l'oignon : Tacoronte, 

qui possède un musée de momies guanches, avec armes et instruments ; [ul | # 
Sauzal, où l'on exploite des carrières de laves analogues à celles de Volvie 

N° 20, — PARTIE SEPTENTRIONALE DE L'ILE TENERIFR, 

16° 30 
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en Auvergne: la Maienza, dont le nom rappelle la « tuerie » de huit cents 

hommes, Espagnol el indigènes auxiliaires; Victoria, où l'adelantado 

Lugo vengea en 1495 sa défaite de l'année précédente; isanta-Ursula, 

où l'on n'a plus qu'à ravir une arête pour voir se dés! ons sa magni- 

licence la vaste conque d'Orotava, entourée d'escarpements noirs, de mon- 

lñetas où cônes de cendres, dits los Hijos où « les Fils du Teyde », et 

dominée par le cône neigeux du pie. Depuis le voyage de Humboldt, la 

vallée a perdu de sa beauté, les bois ayant eté coupés vour faire place aux 

plantations de cactus. 

1 Christ, ouvrage cité, 
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Orotava, l’ancienne Aratapala, capitale du Taoro ou Tagoror, c’est-i- 

dire de lAmphietyonie des royaumes de File’, est située au milieu 

du cirque verdoyant, à cinq kilomètres de la mer, sur un terrain montueux 

où s'étagent les maisons, les massifs d'arbres, les parterres fleuris. En bas 

de la ville, sur la route du port, un jardin botanique, « donné à la nation » 

à la fin du siècle dernier, et depuis illustré par les études de savants natu- 

ralistes, développe ses allées sous les arbres touffus; toute la flore de l'ile 

et deux mille espèces exotiques y sont représentées. Orolava est en été 

le lieu de résidence favori des riches Canariens à qui appartiennent les 

belles campagnes du versant septentrional de l'île et qui descendent en 

hiver, soit au Puerto, soit à Santa-Cruz. Lors de la grande prospérité des 

vignobles qui produisaient les fameux crus de Malvoisie et de Canaria, le 

« Puerto » de Orotava, ville mal nommée, car eile ne possède qu’une rade 

ouverte, était l'intermédiaire d’un commerce très actif. La côte du nord de 

Tenerife offrait un bon port, celui de Garachico, ouvert à l'ouest d'Oro- 

tova. En 1645 une avalanche &'eau, provenant des pluies abondantes, 

détruisit la ville; elle se rebâtit, mais en 1706 une éruption des laves de 

la montaña Bermeja, coulée de scories noires et bleues qui à la forme 

d'un glacier, se déversa dans cette partie de la mer : il ne reste plus du 

« Puerto Rico » qu'une crique trop étroite pour les navires. Près de À, 

Icod de los Vinos, autre ville déchue, reçoit quelques balancelles dans 

une brèche de ses falaises. Une caverne voisine, non encore explorée dans 

ses profondeurs, pénètre fort avant dans la montagne; les indigènes 

s’imaginent qu'elle communique avec le cratère terminal du pie par une 

galerie de 14 kilomètres. Dans les coulées de nombreux vides ont été pro- 

duits par les trones d'arbres que la lave a charriés et qui s’y sont lentement 

réduits en cendres?, 

A l'est de la chaîne des Cañadas, sur le versant oriental de Pile, Ja ville 

de Güimar oceupe une situation analogue à celle d'Orotava, dans un cirque 

verdoyant qu’entourent de hauts escarpements et des coulées de lave et 

d'où l'on descend à la mer par d’àpres sentiers; c’est près de là que se trou- 

vent les plus vastes grottes sépulerales des anciens habitants, las Cuevas de 

los Reyes ou les « Antres des Rois ». Presque tous les villages de l'île s'élè- 

vent sur des terrasses, à la hauteur de plusieurs centaines de mètres au-dessus 

de Ja mer, Le plus haut de tous, Chasna, appelé aussi Vilaflor, est à 1500 

mètres d'altitude, entre deux formidables barranques, sur le versant méri- 

1 Webb et Berthelot, ouvrage cité, 

# Von Fritsch, ouvrage cité. 
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dional de la chaîne des Cañadas. Dans cette région de l'île, éloignée des 

deux villes, Santa-Cruz et Orotava, et rendue très diflicile d'accès par les 

talus pierreux et les déchirures du sol, les paysans, Espagnols croisés de 

Guanches, mènent une vie presque indépendante et les propriétaires nomi- 

naux n'osent guère s'aventurer parmi eux. 

Gomera, qui a gardé son nom berbère, est séparée de Tenerife par un 

détroit de 28 kilomètres. Ressemblant à une miniature de Gran Canaria, 

elle ne forme également qu'un seul cône volcanique ayant son piton au 

centre de figure et développant sa base échancrée de criques en un cercle 

presque régulier. De même que Gran Canaria, elle se compose d'un dôme 

d'anciennes laves, dont les cratères sont oblitérés pour la plupart et dans 

lequel les eaux ont creusé des barranques profondes et des eirques d’où les 

ruisseaux s’échappent par d'étroits et rapides défilés. Comme la grande 

ile, Gomera est surtout érodée par les vagues du côté de l'ouest, et tandis 

que ses falaises tournées vers Tenerife ont en moyenne cent mètres de hau- 

teur, celles du littoral qui regarde Hierro atteignent six cents mètres. Go- 

mera garde en proportion de son étendue de plus vastes forêts que Cana- 

ria ; elle est aussi plus abondamment arrosée, Elle pourrait nourrir une 

population plus dense; mais, au contraire, elle à moins d'habitants par 

kilomètre carré : dans aucune des Canaries le régime féodal de la pro- 

priété ne s’est maintenu d’une manière plus oppressive. 

Le piton le plus élevé de Gomera, dit Alto de Garajonaï, dresse ses 

quatre pointes sur le rebord méridional du plateau central : au sud, 

les pentes rapides descendent de ressaut en ressaut jusqu'à la mer, 

adis que de tous les autres côtés le dôme boisé n'offre qu'une faible 

inclinaison, La voussure s’abaisse insensiblement vers le nord-est et vers 

l'ouest; de ce côté elle se termine par une énorme dalle qui semble taillée 

de main d'homme et que les indigènes désignent du nom de Fortaleza, à 

use de son apparence : le marin Vidal, dressant la carte de l'île telle 

qu'elle se montre de la mer, erut en effet que cette montagne était cou- 

ronnée de fortifications, Une autre saillie du plateau, au nord du Garajonaï, 

estun cratère d'une régularité parfaite, dont le fond ani, situé au milieu 

de l'ile, sert de champ de manœuvre aux milices convoquées de tous les vil- 

lages de Gomera. Les autres pies ne sont que les saillies des arètes qui 

entourent les cirques d'érosion et bordent les falaises. Une de ces parois, 

au pied de laquelle se heurtent les flots, à 600 mètres plus bas, est ap- 

pelée Risco de America par les insulaires : au large il leur semble voir le 
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chemin que suivit Colomb lorsqu'il mit à la voile de leur île pour découvrir 
le Nouveau Monde : c'est au port de San-Sebastian que ses trois caravelles 
avaient fait relâche avant la traversée, 

De toutes les îles canariennes, Gomera est la plus riche en cascades, 
grâce à ses eaux abondantes et à la hauteur de ses falaises, Près de Chi- 
pude, le village le plus élevé de l'île (1100 mètres), un ruisselet, tombé de 
200 mètres dans la gorge d'Argaga, se réduit d'abord en poussière flot- 
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tante, puis se reforme par mille filets qui glissent sur le rocher, Sur la côte 

du nord, la cascade d’Agula est assez abondante pour qu'on puisse l'aper- 

cevoir de Tenerife, à 57 kilomètres de distance, brillant comme une 

aiguille de cristal sur un fond d'émeraude., Les forêts de Gomera, dévastées 

en certains endroits par les charbonniers, consistent surtout en lauriers; 

M. Fritsch en a vu dont le tronc s’élançait à plus de 50 mètres de hauteur: 

sous ces grands arbres on chemine comme à l'ombrage des hêtres dans les 

plus belles forêts de l'Europe occidentale, Les fourrés sont composés prin- 

cipalement de fayas, comme ceux des Açores, de bruyères et autres arbris- 

scuuix. | 
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eux. Des lauriers isolés, des genévriers se dressent au-dessus des 

runures entremèlées. 

San-Sebastian, la capitale, est située non loin de l'angle oriental de 

Gomera, au bord d'une crique parfaitement abritée, qui fut le rendez-vous 

des galions d'Acapuleo, mais qui ne reçoit plus guère aujourd'hui que des 

soclettes et des barques : les gros navires n'y évoluent qu'avec peine, San- 

Sebastian est entourée de jardins, et des dattiers, aux fruits exquis, 

ombragent les maisonnettes des alentours. Au nord de File, le cirque 

bien nommé de Valle-Hermoso, renferme plus de dix mille palmiers, 

dont on récolte les régimes où que l'on exploite pour là fabrication du 

vin et du miel de palme, de même que pour le tissage des nattes, En 

aucune autre des Canaries les palmiers ne sont aussi nombreux ni aussi 

bien utilisés. 

Palma, non moins fameuse que Tenerife par la grandeur de ses paysages, 

est, comme celte ile, une terre composée de fragments d'un âge diffé- 

rent. La partie septentrionale, presque ronde, comme le massif du pie de 

Tevde, estun dôme isolé dans lequel s'est ereusée la formidable caldera ou 

chaudière, exemple le plus étonnant de ee genre de formation que présente 

la Terre, Au sud, la pointe triangulaire de Palma, d'origine plus récente, 

est constituée par une chaîne distinete de voleans qui se prolonge dans la 

direction du méridien et qui se rattache au massif septentrional par le 

seuil étroit dit li Cumbre ou le « Sommet». Certaines parties de Palma, 

abondamment arrosées, sont d’une extrême fertilité; en outre, l'île a les 

ressources que ui procurent ses bois de construction et ses pêche- 

res : c'est l'une des Canaries où les habitants se pressent en plus forte 

proportion, celles où ils sont le plus beaux. Les femmes de Palma, 

brunes, fortes, claires de regard, fleuries de teint, paraissent admirables 

en comparaison de leurs pâles sœurs de Gran Canaria, quoi qu'en dise 

un proverbe de l'archipel qui célèbre « les hommes de Tenerife et les 

lemmes de Canarie >", Un joli costume, robe à bordure éclatante, tablier 

blanc, voile de mousseline, rehausse la beauté des filles de Palma”, 

Les plus hauts sommets de l'ile, les pies de los Muchachos, de la 

Cruz, del Cedro, se dressent sur une arête en hémicyele qui couronne 

le dôme de la partie septentricnale de Palma. Le versant convexe de ces 

tChuists — Webb et Berthelot, 

: Coquet, mémoire cité, 

QUE 
17 
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montagnes, vers le pourtour de File, s'incline en escarpements rapides, ia l'ile fut donc imme 

ravés de profonds ravins descendant presque en droite ligne vers la mer, son della sous-mar 

Mais du côté intérieur le demi-cerele de montagnes se creuse soudain en EL Le seuil de la Ca 

un gouffre prodigieux d'environ 19 kilomètres de tour :e'est la Caldera, à 

Les parois de l'abime descendent abraptement à 1200 mètres de profon- nu 

deur, puis au-dessous commencent les pentes douces des pâturages, D'en 

haut, l'aspect de a chaudière donne le vertige; mais é'est d'en bas qu'elle 

élonne et ravit le plus par le contraste de l'immense amphithéâtre aux 

roches multicolores et des charmants paysages du fond, bosquets et collines 

uazonnées, ruisseaux el fontaines, eascades qu'on voit briller entre les À 

roches el qui se perdent au-dessous des ramures, aquedues qui serpentent 

autour des contreforts, bordés de cultures. Au centre de ce temple mer- 

veilleux les indigènes de Benchoare, — l'ancien nom de File, — adoraient 

leur divinité, Là se dresse un rocher en forme d'obélisque, Fidafé, au pied 

uquel ils se groupaient dans les jours solennels. Puis ils l'interrogeaient 

en chœur : « Tomberas-tu, Idafé, tomberas-tu? » — « Fais-lui des pré- 

sents. disait une voix, et il restera debout, » Alors les fidèles lui offraient Ë 

des sacrifices et lui adressaient des prières. Dans leur pensée, lt stabilité 

du roc d'Idafé correspondait sans doute à la durée de leur race, peut-être 

mème à celle de l'île et du monde. 

Leseaux abondantes de la Caldera, réunies au sud-ouest du cirque, s'échap- 

pent par l'étroite barranque de las Angustias, ouverte dans Les conglomé- 

rats à la profondeur de 500 mètres el se déversent dans 1 mer entre deux 

promontoires, La ligne des fonds de 100 brasses se recourbe en ces parages 

à une grande distance au large du littoral, témoignant ainsi de l'énorme 

quantité d'alluvions que le torrent de las Angustias à charriées hors du 

cirque de li Caldera!, L'entonnoir entier à été vidé par les eaux ; scories el 

cendres ont été déblayées sur üne épaisseur de près de deux kilomètres, et 

l'œuvre d'érosion s'est continuée jusqu'aux roches primitives, diabases el 
Dapres Vidal et Fr porphyres, qui constituent le noyau de File, Telle est l'opinion presque 

unanime des géologues : l'hypothèse des cratères de soulèvement qu'avait 

émise Léopold von Buch et dont ilavait pris précisément pour tpe la ehau- 

dière de Palma, eroyant voir sur tout le pourtour de labime les traces de 

couches rompues et redressées, n'existe plus que dans Fhistoire de la 

science, La Caldera offre bien des traces de soulèvement, mais d'une autre nord et du sud, es 

nature. Dans les couches de conglomérat que traverse le torrent de as belle route carrossabl 
Angustias des fossiles marins sont mêlés aux débris du volean : la base de des deux versants. Où 

était pas toujours fa 

1 Von Fritsch, mémoic cité, le long des sentiers se 
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l'ile fut done immergée à une époque antérieure, puis elle S'exhaussa avec 

on della sous-marin. 

Le seuil de li Cumbre, qui relie les deux systèmes de montagnes, du 
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nord et du sud, est traversé, à plus de 400 mètres d'altitude, par une 

belle route carrossable, qui met en communication les bourgs principaux 

des deux versants. Quoique sous une latitude presque tropicale, ee faite 

n'était pas toujours facile à franchir avant la construction de la route, el 

le long des sentiers se voient de nombreuses croix placées aux endroits où 
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périrent des hommes, enveloppés par une tourmente de neige: au départ, 

on souhaitait au voyageur une buena cumbre. Au sommet le contraste 

est saisissant, moins par l'aspect des deux versants que par celui du ciel, 

Deux climats sont en lutte sur cette arète : du côté de l'est, soufflent les 

vents alizés apportant leurs amas de vapeurs: vers l'ouest, le ciel est presque 

toujours pur et la vue s'étend librement sur les flots bleus: les nuages 

épais essayent de franchir Farête, mais ils se déchirent aussitôt en mille 

banderoles, flottent un instant, puis se dissolvent dans l'espace : c'es 

un combat incessant, où le soleil est toujours vainqueur. Le versant occi- 

dental de l'air pur est la Banda, où « zone » des sécheresses, 

La chaîne méridionale de l'île, fort régulière dans sa forme, est dominée 

au centre par le pie de Vergoyo, qui dépasse 2000 mètres"; de nombreuses 

coulées de laves noires descendent de la chaîne et sur les deux versants sont 

parsemés des cônes à cratères, Des forêts de pins recouvrent encore une 

grande partie de la chaîne malgré l'incurie des habitants, qui dévastent 

leur île à plaisir; mais de la racine des arbres abattus poussent de 

nouveaux jets et la forêt se reconstitue partout où le sol même n'a pas été 

emporté. Vers l'extrémité méridionale de la chaîne, dite Fuencaliente ou 

Fonthouillante, jaillit au bord de la mer une source considérable, le 

Charco Verde, que cache le flux et que le reflux découvre : c'est la seule 

des nombreuses fontaines minérales de Palma qu'utilisent les malades, Non 

loin de là une source d'acide carbonique S'épanche d'une « grotte du 

Chien », comme celle des environs de Naples. 

La capitale de l'île, Santa-Cruz de la Palma, est située sur la côte orien- 

tale, au bord d'un golfe qui regarde vers les autres terres de larchipel : 

dans cette petite ville se concentrent le commerce et l'industrie des insu- 

laires: quelques bâtiments sont lancés chaque année de ses chantiers. Mazo 

et los Sauces, sur le même versant de File, et los Elanos, dans la Banda, 

sont, après Santa-Cruz, les boures les plus populeux. C'est près de los 

Sauces que se trouve la caverne devenue fameuse par ses hiéroglsphes et 

ses inseriptions berbères, 

Hivrro, ile de « Fer», la plus petite et la moins peuplée des Canaries, 

1 Hauteurs des principaux sommets de Palma : 
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part. est aussi la terre la plus océanique de l'archipel : au delà, les premières 

Liste iles que rencontre le navire sont les Caboverdiennes, à 1490 kilomètres, 

ciel. Les indigènes lui donnaient le nom d'Escro, dont la signilication est diver- 

nt les sement expliquée, mais qui n'avait probablement pas le même sens que 

cequE l'appellation espagnole. Rarement visitée, Hierro n'offre guère de res- 

uages sources aux voyageurs : c'est à peine si les espèces de plantes subtropi- 

mille cales les plus communes ont été introduites dans son agriculture: elle 
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habitants de l'île avant l'arrivée des Espagnols : en IS62 ils ne possédaient 

pas une grande embareation et leur flottille de pêche se composait de sepi 

barques seulement. 

La forme de Hierro ne ressemble point à celle de la plupart des îles vol. 

caniques, Les contours du rivage sont ceux d'un triangle tournant si 

pointe vers Tenerife et sa base vers la haute mer; mais la partie élevée de 

l'ile présente un relief bizarre. Au nord-est elle est découpée en demi 

cercle par une falaise abrupte, section de cratère, d'une régularité parfaite: 

d'un côté la falaise de basalte se termine par une pointe aiguë et les 

éeueils de Salmore, de l'autre par le musoir arrondi de la Dehesa, où les 

courants apportent souvent des algues, des épaves, des fruits d'Amérique, 

Vers le milieu de son développement, la falaise, jadis ruisselante de laves qui 

se sont figées dans leur chute, s'élève à plus de 1400 mètres au-dessus de la 

mer, Du côté de l'est, le plateau, en partie couvert de forêts, est aussi coupé 

brusquement par une falaise en croissant, mais de moindre diamètre que la 

première : c'est près de là qu'est le site de los Letreros, où lon à trouvé 

des inseriplions et des « pierres levées », pareilles aux menhirs', De nom- 

breux cratères s'ouvrent en diverses parties de l'île et des sources ther- 

males y jaillissent, On dit que pendant la première moitié de ce sitele 

des vapeurs s’élevaient encore d'un-cratère situé vers le centre de File; 

mais Fritseh à vainement étudié le sol, espérant y trouver les traces de 

ces fumerolles, On chercherait aussi vainement, aa nord-ouest de Valverde, 

le fameux laurier, situé au sommet d’un ravin par lequel montaient les va- 

peurs marines pour se condenser sur les branches et ruisseler de feuille 

en feuille*, Ce phénomène de la condensation des vapeurs sur le feuillage, 

assez abondantes pour emplir des citernes, avait été tellement exagéré par 

l'imagination populaire, que l'arbre sacré aurait suffi, disait-on, à ali- 

menter d'eau huit mille personnes et cent mille têtes de bétail, A a fin 

du dix-septième siècle le laurier de la pluie existait encore, mais en per- 

dant ses feuilles il perdit aussi ses propriétés merveilleuses : on ne sait à 

quelle époque il fat arraché, L'île de Fer a gardé quelques bois de pins et 

des dragonniers. Sur les éeueils de Salmore se trouve aussi une espèce de 

saurien, dit « caméléon » par les indigènes, et correspondant probable- 

ment à ces lézards « grands comme des ehats el hideux » dont parlent les 

aumôniers de Béthencourt. 

Valverde, chef-lieu de File, n'est pas éloigné de l'extrémité septentrio- 

1 Sabin Berthelot, Bulletin de la Société de Géographie, févr, 1875, 
? Le Canarien ; — Abreu Galindo; —- Claude Duret, Histoire des plantes et herbes esmerveil- 

lables et miraculeuses. 
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male de Hierro sieste bâti à 600 mètres d'altitude et communique par 

des sentiers en lacets avec son embareadère, le Puerto de Hierro, petite 

crique du littoral de l'est : dans les grottes des environs on à trouvé de 

nombreuses momies des anciens Bimbaches où Ben-Bachir, Les bergers 

herreños dansent encore la danse des aïeux, interrompue de sauts et 

accompagnée d'un chant plintif, 

L'ile de Fer, on le sait, est devenue fameuse par le méridien qui servit 

de point de départ aux degrés de longitude. Les Grecs, ne connaissant 

rien au delà des îles Fortunées, devaient placer leur premier méridien 

dns ces régions extrèmes du monde connu : c'est à que se trouvaient 

pour CUX les limites du monde, Quand ces bornes furent reculées, quel- 

ques géographes prirent pour leur zéro de longitude les îles occi- 

dentales des Açores 2 Mercator choisit l'île de Corvo, où passait alors le 

méridien magnétique", Toutefois la tradition grecque prévalut longtemps 

et la plupart des cartographes firent passer leur ligne initiale par Tene- 

ile; enfin, par une décision prise en 169% sur l'avis des mathématiciens 

ls plus fameux, le méridien de File de Fer fut officiellement choisi en 

France comme le degré de longitude initial, Toutefois il ne l'était pas en 

wrtu de mesures précises, car on supposait File située exactement à 

20 degrés à l'ouest de Paris, et c'est d'après la position de eette ville que se 

hisaient Lous les calculs. Fouillée en 1724, et plus tard Lacaille, Verdun, 

Borda, Pingré, essayèrent de fixer exactement le méridien de File, mais 

leurs calculs ne concordent point, On sait maintenant que Fhypothèse pri- 

nilive élait fausse : Pile de Fer n'est pas située à 20 degrés à l'ouest de 

l'aris et par conséquent le méridien qui porte son nom ne la touche pas: 

passe à plus de 20 kilomètres au large, du côté de Fest. Quoique les 

séographes allemands ui soient restés fidèles jusque dans ces derniers 

Llemps, il n'est plus employé pour le tracé des cartes. 

Les Canaries constituent une province de l'Espagne, nommant six dépu- 

ls aux Cortès et représentée au Nénal par deux où trois notables Santa 

Blu de Tenerife est la résidence du gouverneur civil et du capitaine- 

Buncral des îles, tandis que Las Palmas est le Siège du haut tribunal. Le 

Bommerce est affranchi des droits de douane: il n'acquitte qu'un droit 

Lun millième sur les importations et une taxe légère sur les vins et les 

puübacs. Chacune des îles fournit un petit corps de soldats, 

laugondv, Histoire de la Géographie ; — Oscar Peschel, Geschichte der Erdkunde. 
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L'archipel se divise en 95 ayuntamientos où communes, dont vingt on 

litre de cités où de villes. Le tableau suivant donne la population des 

Canaries el des principales communes urbaines, 

POPULATION Î VOPULATION CHEFSeLIEUX POPULATION 
| 

EN 1N77, NILOMETHIOUE ET VILLES PRINCIPALES, COMMUNAI 

Lanzarote | A7 48#liuh, 21 ah, Avrecile, ; 2 GSO lb, 

Puerto de Cabrus. 520 

| 
| 
| 

| 
| 
| Fuerteventure 1 11990 

Las Palas, .| 17820 

Telde. , «ll 19%65 

Gran Canaris 4, 90 050 1 AULRES. 6 5 | 7984 

(OUT , «| 164 

CURE cn ah 078 

Santa-Cruz .. «l 16610 

Lagunu, | 11054 

Tenerife... 105052 y | ) Oroluva, . , , , , , S 259 

lcod de los Vinos 1 5 55 

homer... , , , | 11989 92 San-Sebastinn | SOÛ 

Nanta-Cruz, "à 6 617 
Palin, , , , | 38 829 

a+ : Los Llanos, LA o 970 

+ | . Fee #6 + ve lt ME | Valvorde, 

ARCHIPEL DU CAP-VENT 

Ces îles de F'Atlantique portent un nom qu'il serait bon de remplacer, 

car il ne S'explique ni par a position géographique des terres, ni par la 

nature des roches, nipar Fhistoire de x découverte, Quoique dites «du 

Cap-Vert », elles sont, à l'endroit le plus rapproché, distantes de 

46 kilomètres du promontoire dé ce nom etles fonds du Hit marin qui les 

en sépare se trouvent à plus de 4000 mètres au-dessous de la surface : ee 

sont des terres océaniques, et non point les dépendances naturelles du con- 

nent, Le cap était depuis longtemps connu lorsque les premiers navigi- 

leurs atteignirent le groupe sud-oriental de l'archipel, Depuis cette époque, 

c’est-à-dire depuis plus de quatre cents ans, l'appellation première est 

maintenue et l'usage tout-puissant ne permet point de la changer, Rien non 

plus ne justifierait l'emploi du nom de Gorgades, ou « îles des Gorgones », 

que l'on 

S'apphq 

cote lon 

temps le 

carte du 

des prem 

La qui 

Jon, Die 

mais le 

métne mi 

chand vér 

US de la 

elles ter 

du reste 

probable: 

années pl 

Lugal, vis 

tence des 

qu'il nom 

el à quelle 

lÉCS 5 ma 

cessionnai 

pédier des 

deux iles: 

rante ans 

pendant li 

inportés « 

dans le si 

à la surface 

plique d'a 

L'ensem 

une grande 

SL CONVExI( 

par l'ile Ka 

1 J. Codine, 

: The Life 
* Lopes de ] 

‘ Superficie 

Su 
3627 

XI, 



ingt on! 

Uou des 

BULATION 

MEN 

686 lb, 

»20 

820 

AU 

 U84 

AUX 

) O7 

1610 

| 054 

99 on 

» Do) 

| SOU 

5 617 

o J70 

n 421 

nplacer, 

ni par la 

lites « du 

antes de 

nu qui les 

race : ec 

s du con- 

navigi- 

Ù époque, 

ivre s'est 

Rien non 

Paones on 

CANARIEN, ILES CABONERDIENNES. 157 

que l'on à proposé, eur le texte de Pline relatif ces terres ne saurnt 

s'appliquer à un archipel situé dune aussi grande distance au large de fa 

côte longée par les anciens navigateurs. Les Espagnols leur donnèrentun 

enps le nom d'îles de Santiago etles Hollandais celui d'îles du Sel, Sur la 

carte du pilote Juan de la Cosa, elles sont appelées îles d'Antonio, de l'un 

des premiers découvreurs!, 

La question de la découverte des îles a été fort discutée, D'après M, Mi 

jo”, Diego Gomes aurait débarqué le premier sur ces terres océaniques, 

mais le passage qu'interprète le savant anglais n'est pas compris de la 

méme manière par Lous les commentateurs, Dans ses Narigations, le mar- 

hand vénitien Cadamosto s'attribue, ainsi qu'au Génois Usodimare, « Usa 

ser de la Mer», l'honneur d'avoir découvert en 16 les îles de Büa-Vista 

elles lerres voisines, et malgré quelques contradictions de son récit, qui 

du reste est diversement reproduit dans les éditions de son œuvre, 1 est 

probable que li gloire revendiquée lui appartenait bien réellement, Quatre 

années plus tard, en 1460, Ftalien Antonio di Noli, au service du Por- 

Lugal, visita de nouveau l'archipel; en un seul jour, il reconnut lexis- 

tence des trois îles de Maio, de Säo-Thiago où « Saint-dacques » et de Fogo, 

qu'il nomma Näo-Filippe. On ne sait pas d'une manière précise comment 

et à quelle époque les autres îles Caboverdiennes furent aperçues et explo- 

réess; mais sans nul doute cette œuvre s'accomplit rapidement, les con 

cessionnaires des parties découvertes de l'archipel S'étant empressés d'ex- 

pédier des embarcations à la recherche des terres avoisinantes, Toutefois 

deux îles seulement, Käo-Thiago et Fogo, avaient de petites colonies qua- 

“ane ans après le voyage d'Antonio di Noli; les autres se peuplèrent, 

pendant le courant du seizième sièele, de colons portugais et de nègres 

importés du continent voisin; mais File du Kel n'eut de résidents que 

dans le sièele actuel et certains lots Sont encore inhabhités, Relativement 

à la surface de Farehipel, la population est peu considérable, ce qui s'ex- 

plique d'ailleurs par Le manque d'eau 

L'ensemble de Parehipel se divise en groupes irréguliers, disposés en 

une grande courbe d'environ 900 kilomètres de développement qui présente 

St convexité au continent africain, Cette courbe commence au nord-ouest 

par l'île Kanto-Antäo, qui n'est dépassée en dimensions que par une autre 

14. Codine, Bulletin de la Société de Géographie, ST. 

# The Life of Prince Henry of Portugal. 

* Lopes de Lima, Ensaios sobre « statistica das Possessôes porluguesas no Ullramar, livre L 
# Superficie et population des îles Caboverdiennes : 

Superficie, Popul, au 51 déc, IN7O, Popul, probable en 1886, Population kilométrique. 

9627 kil, car. 99 517 hab. 105 000 lab, 29 hab. 
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. terre de larchipel. Les îles qui la continuent au sud-est, Näo-Vicente, 

Santa-Luzia, Hheo Branco, Hheo Razo, Säo-Nicolau, dressent leurs collines 

ou leurs montagnes en une chaîne rectiligne et constituent un groupe bien 

distinel : de loin, elles paraissent aux navigateurs ne former qu'une seule 

ile, découpée en profondes baies. L'île du Kelet Boa-Vista, se prolongeant 

au sud-ouest par le bane de Joûo Leïtäo, se groupent à part, à l'extrémité 

orientale de lhémieyele des îles: enfin, la partie méridionale du demi- 

cercle comprend Maio, File de Käo-Thiago, et les deux terres extrêmes 

Fogo el Brava, avec quelques îlots. Toutes les îles du nord, ; compris al 

el Bôa-Visla, sont dites de Barlovento, où « Iles au Vent »3; les quatre 

terres du sud forment la rangée de Sotavento, ou « Iles sous le Vent ». 

Lesiles du Cap-Vert paraissent appartenir à une période plus ancienne 

de formation que les archipels presque exclusivement volcaniques des Cana- 

res el des Açores, [est vrai que toutes les Caboverdiennes ont des cratères 

el des roches éruplives : deux îles même, Santo-Antäo et Fogo, sont com- 

posées uniquement de cendres et de laves: mais dans les autres terres se 

voient aussi des roches eristallines, granit, syénite et la pierre dite foyaite, 

d'après la montagne de Foya, dans F'Alearve: on trouve également dans les 

iles du Cap-Vert de beaux marbres métamorphiques et des roches sédi- 

mentaires. L'île de Maio surtout est remarquable par Fétendue relative- 

ment considérable de ses formations non voleaniques : c’est lun fait qui 

témoigne en faveur de l'existence d'une masse continentale, d'une Atlan- 

de avant jadis oceupé ces parages de FOcéan". Les Caboverdiennes se dis- 

Unguent aussi des Canaries el des Açores par le repos du foyer intérieur 

des laves. À l'exception de Fogo, aucune île n'a eu de cratère en activité 

depuis l'époque de la découverte; même les tremblements sont fort rares : 

on n'a signalé de violentes secousses que dans Pile Brava, à extrémité sud- 

occidentale du demi-cerele des îles. En quelques-unes des Caboverdiennes 

le ferest très abondant; dans le groupe méridional notamment, un Utanate de 

fer, dont la richesse métallique est extraordinaire, se présente sous la forme 

de sable noir au bord de l'Océan: on lv trouve en si grandes quantités, 

qu'aux heures où les rayons solaires dardent sur la plage, les nègres eux- 

mémes ne peuvent v poser les pieds, tant elle est brûlante. Des navires 

innombrables pourraient + prendre des chargements de minerat. 

De même que dans les autres arehipels atlantiques, température 

moyenne des Caboverdiennes, égalisée par les eaux où elles baignent, est 

moins élevée que celle du continent africain sous la mème latitude, À 

3 Duclter, Ueber die Caprerden nach dem Rio Grande. 
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Le l'observatoire de Praia, dans île de Käo-Thiago, elle fut en 1877 de 29°,74 

Re etles deux températures extrèmes observées dans l'année présentèrent un 

k Es écart de dix-sept degrés centigrades! : ie voisinage relatif de la terre afri- 

5 sa caine et Finfluence du vent d'eslexpliquent cet écart, En général, le elimat 

ci des iles dépend dans presque toutes ses conditions du balancement des 
ue 

trémité | 
« — CABOVERDIENNES., 

demi- 
dE LS EE : 

trèmes 

ris Sal 

quatre 

ent ». 

cienne 

s Cana 
RG POP A ms CCR LE À 

‘aleres 

LU com- 

Pres SC 

lovaile, 

lans les 

s sétli- 

elalive- 

fuit qui 

Atlan- 

se dis- 

V'apres Vidal et Mudge C Perron 
Frofondeurs 

rares : À LeO 2007 MO 000 de U00i 40007 det000 
té sud- ; 5 610 000 

: x ' 
liennes ; 100 kil 

mate courants atmosphériques : la température, l'humidité, la salubrité de l'air 
varient avec la direction des brises, Quand soufflent les alizés du nord-est. 
cesti-dire pendant les deux Gers de l'année, d'octobre en mai, le ciel est 

pur, stce n'estque des brumes S'amassenttoujours à l'horizon, cachant à 
dent le soleil à son lever, Quand la marche de lastre sur l'écliptique à 
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(A. Picquié, Revue Maritime et Coloniale, A881.) 
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juin en septembre, des averses abondantes arrosent Le sol, «aussi néces 

saires aux habitants des îles que sont les eaux du Nil bienfaisant aux 

fellahin de l'Egypte ». Toutefois, les Caboverdiennes ne formant point une 

barrière continue comme les hauteurs du continent voisin, n'arrêlent pas 

loujours les nuées pluvieuses au passage; les orages n'y éelatent pas avec 

la même régularité que sur la terre ferme des mêmes latitudes et parfois la 

proportion des pluies est si faible, qu'elle ne suffit pas pour faire lever le 

grain : des famines déciment alors la population. arrive aussi que les 

vents alizés dévient de leur route ordinaire et cessent de souffler de Ta mer, 

apportant la fraicheur des eaux; ils passent sur le continent et leur haleine 

en est comme embrasée : c'est le harmattan des Arabes, désigné simple. 

ment par les Caboverdiens sous le nom de les est-à-dire ç est». 

Dans leur traversée du désert, les vents entraînent une grande quantité 

de poussière, qui se dépose sur le sol des îles en imperceptible pluie, Kos- 

vent la toile des navires, humectée par la rosée matinale, retient cette pour 

dre fine, En se réveillant les marins S'étonnent à Faspeet de leur voilure, 

qui à jaunt pendant la nuit, Ces pluies de poussière peuvent tomber en 

Loule saison, apportées par les vents terrestres; cependant M. Toynbee n'en 

a pas signalé pendant les mois d'août et de septembre, saison de calmes, 

de vents irréguliers et d'averses venues de la mer, Presque toutes lesechutes 

de cendres jaunes où rouges ont lieu dans lt zone de F'Atlantique com- 

prise entre les neuvième et seizième degrés de latitude septentrionale jus- 

qu'à 2000 kilomètres du Hittoral africain, L'archipel du Cap-Vert est situé 

dans l'intérieur de cette zone de pluies sèches : ces phénomènes sont très 

rares à Madère, plus fréquents, quoique toujours signalés comme une 

sorle de prodige, dans les Canaries orientales, surtout à Fuerteventura. A 

un millier de kilomètres au sud des Caboverdiennes, ces pluies sont'auss 

Lout à fait exceptionnelles. En étudiant les livres tenus à bord de près de 

1200 bâtiments qui passérent dans la zone des pluies de cendres de TKai 

à INT, Helmann a constaté que le poudroiement de Fair dure quelquefois 

plusieurs jours et que des nuages poussiéreux occupent un espace de près 

de 500000 kilomètres carrés, On comprend que, pendant le cours des siè- 

cles, des montagnes S'usent à fournir eette énorme quantité de roches 

menuisées, eLon s'explique aspect de certaines hamada du désert saha- 

rien qui, sur d'énormes espaces, n'offrentque la pierre lisse, balayée de tous 

débris par le vent d'est, On sait que les recherches d'Ehrenberg avaient 

établi, par l'observation microscopique desanimaleutes mêlés à la poussicre, 

l'origine sud-américaine de quelques cendres: ee fait s'explique par Fexis- 

tence des courants de retour qui passentdans les hauteurs de Fair au-dessus 
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des alizés, mais il n'est pas douteux que la grande masse de ces poussières 

ne provienne des déserts africains, Même quand le temps estelair, les objets 

lointains se montrent presque loujours avec un profil flottant, ce que 

Darwin attribue aux fines molécules solides contenues dans l'atmosphère. 

L'amplitude des marées varie d'un à deux mètres sur les côtes de Farehi- 

pel el de grands contrastes se produisent dans les mouvements deseaux, par 

suite du conflit des courants aux bouches de détroits, Tandis que la masse 

liquide se meut d'une manière générale du nord au sud entre le cap Vert 

et archipel du même nom, les eaux venues des Canaries se portent en 

moyenne vers le sud-ouest, c'est-à-dire dans la direction des chenaux qui 

séparent les iles au Vent, Santo-Antäo, Säo-Vicente, Säo-Nicolau. Au sud de 

ces iles, au contraire, elles se meuvent vers le sud-est, de trois à einq cents 

mètres par heure; enfin, par delà la rangée des îles sous le Vent, elles 

reprennent le mouvement normal du nord au sud avec une vitesse horaire 

moyenne de 1690 mètres. Le conflit des courants produit quelquefois des 

marezies où raz de marée quiélèvent, sans cause apparente, leniveau marin 

de cinq à sept mètres. On a remarqué ces phénomènes surtout dans les 

baies de File Säo-Nicolau et dans le port de Salrey, à Bôa-Vista 

Au point de vue de la salubrité, les conditions générales du elimat eabo- 

verdien sont modifiées en maints endroits par l'existence de plages maréca- 

geuses et de marigols; les carnetradas où dysenteries et les fièvres palu- 

déennes règnent sur le Hittoral de Säo-Thiago la « mortifére » et des autres 

iles, tandis que Kanto-Antäo est remarquablement salubre. I dépend des 

insulaires, dans une certaine mesure, d'améliorer ou de détériorer le elimats 

par le déboisement des pentes 11 ont aggravé certainement les conditions 

mauvaises: les iles sont de plus en plus pelées par la dent des chèvres et 

par suite les eaux, déjà si rares, deviennent plus irrégulières d'écoulement. 

À peine la pluie est-elle tombée, que déjà les torrents temporaires l'ont em- 

portée vers Ta mer, Pourtant les arbres eroissent rapidement sur les pentes, 

ainsi que l'ont prouvé les résultats de plantations diverses, En outre, quel- 

ques iles, dressant leurs sommets à plus de mille où même à plus de deux 

mille mètres au-dessus de la mer, offrent dans leurs hauts vallons des sites 

hvorables pour l'établissement de sanatoires, 

La flore spéciale des îles Caboverdiennes n'a pas encore été étudiée avec 

le même soin que celle des autres archipels atlantiques, La cause en est 

au plus grand éloignement de l'Europe el aux difficultés que présentent 

les voyages dans ces terres lointaines, D'ailleurs, l'île dans laquelle débar- 

Uonquim da Silva Cactano, Boletim da Sociedade de Geographia de Lisboa, A882. 



142 NOUVELLE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE 

quent presque tous les étrangers, Säo-Vicente, est de toutes les Cabover. 

diennes la plus pelée : ilest des districts de File où l'on ne voit absolu- 

ment que roches el cendres, Quoique, par antiphrase, lune des montaenes 

de Näo-Vicente soil appelée Monte-Verde, la végétation des arbrisseaux se 

réduit à quelques lamaris zen ESS0, l'île n'avait que deux grands arbres, 

tous les deux d'origine étrangère, un eucalyptus et un dattier stérile", 

Des euphorbes, une petite lavande à feuilles rondes et grisâtres, sont 

toute la parure de cette terre désolée, Trois autres îles, Sal, Bôa-Vista, 

Maio, présentent le même aspect de nudité; mais les terres montagneuses, 

surtout Santo-Antäo et Säo-Thiago, offrent en maints endroits des vallons 

verdoyants, grâce à l'introduction de plantes africaines. [ne paraît pas 

qu'un seul arbre appartienne par son origine aux îles Caboverdiennes: le 

dragonnier même aurait été importé des Canaries où du continent voisin, 

Maintenant Säo-Thiago a des baobabs et d'autres arbres de la Sénégambie: 

mais, quoique placé sous la latitude des Antilles et du Soudan, Parehipel 

ne présente nulle part la splendeur de la flore des tropiques. 

Les plantes connues des îles Caboverdiennes, non compris les espèces 

cullivées d'importation récente, sont au nombre d'environ quatre cents’, 

el de ces quatre cents un sixième seulement forme la part des végétaux 

originaires de l'archipel. Le type de la végétation caboverdienne, essentiel: 

lement atlantique, se rattache à ceux de la zone tempérée, Ainsi les îles du 

Cap-Vert, de même que les Açores, Madère et les Canaries, se trouvent, 

pour ainsi dire, ramenées vers le nord, au point de vue de leur végétation: 

elles offrent par leurs plantes un aspect plus septentrional que ne le fe. 

rail supposer leur latitude, Les types canariens sont assez nombreux dans 

l'archipel caboverdien, surtout dans Santo-Antäo et les autres îles de la 

rangée du nord, Mais la plupart des plantes immigrées sont d'origine con- 

linentale africaine, À cet égard, les Caboverdiennes contrastent avec les 

Canaries, dont la flore immigrée présente surtout le type européen. Cepen- 

dant quelques espèces méditerranéennes se rencontrent aussi sur les hat- 

leurs, dans les régions montagneuses de Santo-Antäo et de Säo-Thiago. 

La faune aborigène ne comprend qu'un petit nombre d'espèces. Les 

singes, qu'on voit seulement dans les deux îles Nio-Thiago et Brava, ap- 

partiennent à l'espèce cercopithecus sabæus du continent africains les san- 

eliers, qu'on trouve aussi dans les fourrés de Säo=Thiago, ne constituent 

pas non plus de variété distinete, el tous les autres mammifères, bétail 

1 6, Doclter, ouvrage cité, 

# Schmidt, Beiträge sur Flora der Cap-Verdischen Pnseln ; — Gviscbach, Fégétation du Globe. 
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FLORE, FAUNE DES CABOVERDIENNES, 145 

domestique où bêtes malfaisantes, comme les lapins et les rats, ont été 

jnportés par l'Européen, La pintade, dont les indigènes ne mangent 

point a chair, est extrèmement commune, et les mouettes tourbillonnent 

en nuces au-dessus des plages et des écueils : quelques îlots sont couverts 

d'épaisses couches de guano, réserve pour les agriculteurs des îles voi- 

nes. Wollaston affirme que des serpents vivent dans les îles, mais les 

indigènes le nient et Doeller en a vainement cherché : le monde des rep- 

iles n'est représenté que par des lézards et des geckos; l'ilot Blanc (ilheo 

Branco), situé dans la rangée nord-occidentale des îles, entre Santa- 

Luzia et Süo-Nicolau, se distingue de toutes les autres terres de l'archipel 

par une faune particulière, On y trouve de grands lézards (macroscincus 

coctei), inconnus ailleurs, qui vivent d'herbes au lieu de manger des 

inseeles comme leurs congénères d’autres contrées, Des pulfins, oiseaux 

découverts dans l'ilheo Branco par les membres de l'expédition du Talis- 

man, constituent aussi une espèce nouvelle’, L'ilot, encore imparfaitement 

exploré, renferme-t-1l d'autres formes animales qui lur appartiennent en 

propre? Quoi qu'il en soit, e'est un des faits d'histoire naturelle les plus 

curieux que l'existence de deux espèces originales dans le microcosme de 

l'ilot Blane. Cette roche volcanique perdue dans l'Océan aurait-elle eu sur 

les terres plus vastes de l'archipel le privilège d’être un centre de formation 

vitale, où bien serait-eile, au milieu des terres nouvelles, le débris d’un 

ancien continent? 

Les mers de l'archipel sont extrêmement poissonneuses et parfois un 

seul coup de filet, jeté dans un bane tout grouillant de vie, suffit pour 

ramener des milliers d'individus; dans les profondeurs, là multitude des 

organismes est à peine moins considérable : d’un fond de 600 mètres la 

nasse du Talisman rapporta un millier de poissons et près de deux mille cre- 

velles d'espèces différentes, Les poissons des îles caboverdiennes sufliraient 

amplement à l'alimentation des indigènes et à l'entretien d’un grand 

commerce d'exportation; mais les pêcheurs ont à prendre bien garde de 

rejeter dans Ta mer tous les poissons vénéneux qu'ils en retirent; il en 

existe un grand nombre et de fort redoutables dans ces mers tropicales *. 

Les îles du Cap-Vert contrastent singulièrement avec celles des Açores par 

l'étonnante richesse de leur faune côtière, crustacés, gastéropodes et coquil- 

lages, Le corail, que l’on croyait naguère n’exister que dans la Méditerranée 

elque l'on à découvert depuis en diverses parties de l'Océan, croit sur les 

! Perrier, Les explorations sous-marines ; — Parfait, Bulletin de la Société de Géographie de 

Rochefort, ASS5, n° 9, 

# Edouard Heckel, Journal officiel de la République française, AT septembre 1878. 

NE 19 
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côles caboverdiennes; à côté du coran rubriom, le mème que celui de la 

Sicile, vitune autre espèce, le plemocorallium Johnsoni, polype blane ainsi 

nommé par les explorateurs du Challenger". Des Napolitains, établis dans 

l'ile de Nûo-Thiago, S'oceupent de la pêche du corail, devenue Faune des 

industries importantes du pays. 

D'après la légende, les Portugais auraient trouvé deux indigènes noirs 

lorsqu'ils débarquèrent à Säo-Thiago*; Feijo raconte aussi que des nègres 

Ouolof, fuyant leurs ennemis, auraient traversé la mer, grâce aux courants 

et à la brise, et peuplé la grande île. Pareil voyage eût été un prodige, ca 

les Ouolof n'ont jamais possédé que des canots ouverts, et, dans ces parages, 

vents el courants portent dans la direction du sud; mais aucun des chro- 

niqueurs contemporains de la découverte ne parle d'habitants qu'on aurait 

trouvés dans Säo-Thiago où dans les autres îles, Quelques Portugais libres 

et des Africains esclaves, tels furent les premiers colons de l'archipel caho- 

verdien. 

Des familles de l'Memtejo et de lP'Algarve accompagnèrent en LA6E les 

« donataires » auxquels les îles avaient été concédées en fief; mais le gros 

de la population immigrante, qui S'établit d'abord à Säo-Thiago et à Fogo, 

se composait de Ouolof, de Feloup, Balanta, Papelet autres nègres capturés 

sur le continent voisin, En 1469, la traite des esclaves fut concédée en 

monopole exelusif aux feudataires de l'archipel par un édit d'Affonso V, et 

en conséquence le Httoral voisin ne fut pour les propriétaires qu'un terri- 

loire de chasse dans lequel ils allaient se pourvoir d'esclaves pour leurs 

plantations*, Le recrutement des travailleurs, telle est la cause qui à main- 

lenu jusqu'à une époque toute récente les comptoirs de la Sénégambie por- 

Lugaise sous la dépendance administrative de archipel du Cap-Vert. 

La chaleur tropicale, l'éloignement de la mère-patrie, la dégradation du 

Laval par l'emploi des esclaves et des condamnés, ont empéché toute 

immigration portugaise proprement dite dans l'archipel et, depuis quatre 

siècles, les seuls blancs qui se soient présentés dans les îles sont venus en 

qualité de fonctionnaires et de maîtres! Le peuplement “est fait surtout 

par l'élément africain, mais les mélanges ont uni les deux races. La popu- 

lation caboverdienne est presque entièrement composée d'hommes de cou- 

1 Perrier, ouvrage cité, 

2 Doelter, ouvrage cité. 

5 Lopes de Lima, ouvrage cité, 

Population de l'archipel en 1879, 
& Fils du pays nm, +: 4 +, : 4 , 4 , 4, 92 108 

Portugais de toute race, européens et africains 6 968 
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Dessin de Ronjat, d'après une photographie communiquée de M, Ch, Brongniart, 
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POPULATION DES CABOVERDIENNES. 149 

leur, Par les unions, les blanes se sonteroisés avec Les ils du pays » et 

ls noirs, par l'effet naturel de la sélection, qui favorise surtout les ma- 

riages des filles brunes avec les jeunes gens de couleur plus claire, se sont, 

de génération en génération, rapprochés du type blanc: ilarrive cependant 

que par atavisme des gens de famille mêlée offrent l'apparence de véritables 

nègres, En général, les Caboverdiens ont les traits réguliers, le nez droit 

et bien suillant, les cheveux légèrement erêpés et l'angle facial très ouvert. 

Les hommes ont la stature haute et la démarche superbe; les femmes, du 

moins dans Santo-Antäo, sont belles de taille et de visage, D'ailleurs on 

observe une grande différence dans les populations des diverses îles, ce 

qu'il laut attribuer au mélange inégal des sangs, à la diversité des eli- 

mals, à l'influence plus où moins forte de la civilisation européenne 

ebau genre d'occupation, pêche, agriculture où commerce, 

Dans les années de prospérité, li population de Farehipel s'aceroit rapi- 

dement: l'excédent des naissances est annuellement de plus d'un millier, 

L'augmentation a dépassé un tiers pendantles trente-cinq années qui se sont 

écoulées de ES##4 à 1879; de 60000 le nombre des habitants s'est élevé 

à 100 000, Mais que de fois la sécheresse et le manque de récoltes ont amené 

d'effrovables famines! Dans l'espace de quelques mois, lt mort a souvent 

fuché plus d'individus que des années n'en avaient fait naître, La famine 

qui régna dans l'île So-Thiago de 1770 à 1779, enleva, dit Feïjo, les deux 

üers des habitants. Celle de ESS à 155, qui se produisit à une époque 

où l'émigralion et l'importation des vivres étaient beaucoup plus faciles 

qu'au siècle dernier, fit néanmoins périr le cinquième des insulaires, Les 

lunines de 846, de 186% et 1865 décimèrent la population : quand les 

pluies attendues ne viennent pas rafraichir le sol, la faim se dresse mena- 

cante, Les oscillations démographiques causées par les épidémies ont été à 

peine moindres que celles dues aux famines, Ainsi le choléra, qui passa 

comme une flamme sur Näo-Nicolau, laissa quelques villages complète- 

ment déserts; les morts restèrent pendant plusieurs jours sans sépulture 

dans les rues de la ville et jusqu'à présent on montre des maisons qui 

n'ont pas eu d'habitants depuis l'époque de la grande mortalité. 

Tous les Caboverdiens se disent catholiques et sont tenus pour tels : le 

haptème les a fait entrer dans le giron de l'Église, Chaque île a ses temples 

eUses prêtres, hommes de couleur pour la plupart : ee sont ceux que pré- 

lèvent les fidèles, parce qu'ils ne les gènent point dans la pratique de leurs 

cérémonies paiennnes importées d'Afrique. Maintenant encore, de nom- 

breux insulaires s'imaginent que les magiciens ou feiticeros ont le pouvoir 

de se rendre invisibles, d'empoisonner l'air et les sources, de semer les 



) 
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maladies sur les plantes, les animaux et les hommes, Contre leur fit 

pouvoir on fait appel à celui des « guérisseurs » où curandeiros, plus redon- 

tables parfois que les féticheurs eux-mêmes, À Sûo-Vicente les coutumes 

d'Europe prévalent de plus en plus, mais dans les autres îles, notum- 

ment à Säo-Thiago, où les nègres sont moins mélangés qu'ailleurs, maints 

usages sont encore ceux de PAfrique, La femme n'aceueille l'époux qu'u- 

près un semblant de conquête par la force : trois fois Fhomme S'approch 

en rampant de la maison nuptiale, mais trois fois il est repoussé après tn 

simulacre de combat; à la quatrième fois, 1 réussit enfin, met en dérout 

tous les défenseurs de la fiancée, et des cris de joie, des coups de Fusil, des 

pétards, la musique et la danse célèbrent sa victoire. Dans les convois funé- 

raires, surtout quand on attribue la mort aux artifices d'un magicien, on 

observe les cérémonies traditionnelles de la guise : un cortège de hurleurs 

précède le mort; les femmes S'arrachent les cheveux et se frappent la poi- 

line; des hommes font retenir leurs tambours, puis on célèbre les vertus 

du mort dans un banquet funèbre, Pendant une où plusieurs semaines 

après l'enterrement, le tambour résonne toutes les nuits dans Tease, en 

souvenir de l'absent, 

Comme les autres archipels atlantiques, les îles du Cap-Vert sont des 

pays de grande propriété : si ce n'est à Brava, le enltivateur du sol est rare 

ment celui qui le possède, Mainte propriété est tellement étendue que | 

possesseur n'en connait pas les limites et, à plus forte raison, ne peut en 

diriger les cultures, De vastes espaces restent sans emploi à plusieurs Kilo- 

mètres de toute maison d'habitation, D'ailleurs ilest encore beaucoup de 

domaines attribués à un propriétaire sans que celuisei puisse produire de 

Utre valable : la tradition est la seule raison de son droit, Un tiers de No- 

Thiago, Pile la plus grande et la plus peuplée de tout archipel, appar- 

Gent à un seul individu et ses fermiers où valets sont au nombre de 

trois mille!; toutes les eaux d'irrigation sont monopolisées par Les grands 

domaines, Du reste, la propriété, déclarée libre de transmission par des 

lois récentes, n'est nullement un privilège de la | Le : par héritage, 

elle a passé graduellement des premiers con ssionnaires blanes à leurs 

descendants de race mêlée s c’est à di es de couleur fils ou petits- 

ils de mères esclaves, qu'appartienner très grande parue les terres de 

l'archipel. Quoique les mesures décisives pour Pabolition de la servitude 

datent seulement de IST et que le dernier esclave des îles n'ait dispart 

qu'en IS76, l'égalité sociale est complète entre Caboverdiens de toute : 

1 Doeller, ouvrage cité, 
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leur, Un certain nombre de condamnés où degradados sont déportés duns 

l'archipel, sauf dans l'ile de Mio-Vicente : en FSTS, on en comptait plus 

d'une centaine 

Dans les premiers temps de l'occupation, les iles ne furent guère utili- 

es que pour l'élève du bétail, Les animaux Bichés dans intérieur, vaches, 

brebis, chèvres, pores S'y multiplièrent rapidement, les chèvres surtout, qui 

ont jusqu'à Lois portées par an, chaque fois de deux ou trois chevreaux, 

Les premiers résidents, esclaves où libres, qui S'établirent duns l'archipel 

n'avaient d'autre occupation que de paître des troupeaux ou de chasser des 

bêtes redevenues sauvages pour se procurer des peaux et de la viande, qu'ils 

découpaienten lanières et séchaient au soleil, Les chevaux, originaires du 

pays des Mandingues, prospérèrent dans les îles comme l'autre bétail, et 

dès le milieu du seizième sièele on en réexportait dans le continent voisin. 

Ces chevaux, qu'on ne ferre point, gravissent pourtant les rochers comme 

des chèvres, d'un pied infatigable et sûr, Les ânes, venus du Portugal, 

ressemblent à ceux de la mère-patrie et sont presque exelusivement em 

ployés au transport des denrées. Avant la grande famine de 1851, des 

ânes sauvages parcouraient les régions montagneuses des îles, et des chas- 

seurs les capturaient pour les vendre aux planteurs des Antilles; mais pen- 

dant la période de la faim on les poursuivit comme gibier el ceux qui ne 

furent pas mangés moururent de soif; la race fut exterminée, Les lapins, 

quiavaient été introduits à Säo-Thiago et qui faisaient beaucoup de mal 

aux récoltes, ont été aussi pourehassés jusqu'à destruction complète, Dans 

ces derniers temps l'élève du bétail a repris son importance comme indus- 

Wie caboverdienne, surtout à Nanto-Antäo et à Nao-Nicolau, qui approvi- 

sionnent les navires. 

À la vue des montagnes pelées de Säo-Vicente, où s'arrêtent d'abord ta plu- 

part des voyageurs, ceux-ci pourraient croire que le sol des îles est complète- 

ment infécond et que toute agriculture y est impossible, C'est une erreur : 

dès que la terre est humectée par les pluies, elle se couvre de végétation et 

les débris volcaniques donnent à tous les produits des qualités précieuses, 

Pourtant l'exploitation direete du sol était presque nulle jadis et la grande 

récolle des îles était l'orseille, ce lichen des rochers qu'on emploie dans les 

intureries : elle procurait un bénéfice annuel d'un demi-million de franes 

au gouvernement portugais, qui en avait le monopole, Les principales den- 

rées agricoles sont naturellement celles qui servent à l'alimentation des 

habitants, le manioc, le maïs, les haricots; mais on s'occupe aussi de la 

cullure de plantes pour l'exportation. Fogo produit le « vin des tropiques » ; 

Nanto-Antäo fournit au commerce un café classé parmi les meilleurs du 
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monde; le tabac de Fogo est très apprécié et la canne à sücre donne qui col 

d'excellents produits, Mais la grande culture industrielle dans les îles qu privilég 

Cap-Vert, elnotamment à Kio-Thiago, est celle d'une euphorbiacée, jutro- 
hori-es 

pla curcas, communément désignée sous le nom de purgueira, purguère alizés, 

ou « médicinier », à cause de ses propriétés drastiques., L'usage en à ét nent ; a 

abandonné par la pharmacopée européenne comme présentant trop de dan- À S'Unass( 

vers d'empoisonnement : on n'emploie maintenant les graines et l'huile K 

de purguère que dans Findustrie, Pour se procurer des bougies économi- 

ques, les indigènes passentune paille à travers une rangée de ces graines, 

Les iles du Cap-Vertont presque le monopole commercial des semences de 

pureuère etcelles-ei représentent annuellement près de Lx moitié de leur 

exportation®, La plante pousse dans les terres les plus arides, avantage con- 

sidérable pour une contrée où le manque d'ean pluviale compromet <ou- 

vent ies autres récolles®; on devrait done en recouvrir tous les espaces 

inculles, et pourtant l'ensemble des plantations de purguère ne dépassait pas 

9 # hectares en ESS0, On comprend que les progrès de l'agriculture soient 

lents dans un pays où récemment encore le Tabourage était proserit 

par la plupart des propriétaires comme nuisible à la fécondité du sol, 

L'industrie proprement dite est peu développée dans les Caboverdiennes: 

à peine S'occupe-t-on, notamment à Näo-Nicolau, de la fabrication et de 

lu teinture d'étoffes pour les populations nègres du continents Brava tisse 

des couvertures en laine très recherchées et brode des dentelles. Mais les 

insulaires ont le génie commereal ; chaque village a ses boutiques, et d'une 

ile à l'autre les échanges sont continuer, Les îles agricoles envoient leurs 

denrées aux autres terres de l'archipel; Boa-Vista, Kal, Maio, expédient leurs 

sels, leurs moellons, leurs peaux de chèvres, Santo-Antäo fournit de bois et 

d'eau sa voisine Näo-Vicente, Quant au commerce international, iles 

presque en entier concentré dans le Porto-Grande de Saint-Vincent, C'est 

par ee point que l'archipel se rattache au mouvement commereial et in- 

tellectuel du monde entier 5 eest par Roque la culture européenne pénètre 

parmi les noirs insulaires, 

belle dar 

Nanto-Anto, la grande île de forme quadrilatérale presque régulière, 2% pourrait à 

(rés Si 

1 Exportation du café en ITA : 12 975 kilogrammes. que les hi 
? Exportation des iles dans année économique INTU-ISSO0 : Valeur 1 650 000 francs, E. que ne fl 

) des graines de Fatropha eurcas, LY et 800 000 » ÿ ; 
dr S Fa , , ’ # #“( Lace ne dépourvu 

Quantité de graines de Jatropha exportées dans l'année 1878-1879 4 699 lonnes, 4 

5 Henvique d'Arpoare, Boleton da Sociedade de Geographia de Lisboa, 882, : cUpierres 

\I 



"0 donne 

Siles du 

e, J'bro- 

purcuère 

en à le 

de dan- 

4 l'huile 

CONOIMI- 

graines, 

IOnCes de 

de leur 

aue CON- 

met sou- 

] espaces 

SSI l pas 

re Solenl 

proseril 

sol, 

diennes: 

on el de 

Va lisse 

Mais les 

et d'une 

nt leurs 

ent leurs 

e bois et 

1, iles 

nt, C'est 

al et in- 

pénètre 

ancs, 

Ù 

nues, 

ILES CABOVERDIENNES, SANTO-ANTÀO. 159 

qui conmence au nord-ouest l'hémicyele des Gaboverdiennes, est la terre 

privilégiée de l'archipel, Faite de montagnes élevé dont l'axe se dirige du 

nord-est au sud-ouest, elle présente sa face nord-oceidentale aux vents 

alizés, qui dans ces parages sont presque loujours infléchis vers le conti- 

nent : aussi ce versant reçoit-il une part d'humidité suffisante; des nuages 

S'anassent en quantité de ce côté des montagnes, La végétation est fort 
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belle dans les vallées a population, qui du reste S'aceroil rapidement, 

pourrait doubler où tripler sans épuiser les ressources agricoles de la con 

res si a famine enleva tant d'habitants de INSEE à IN55, c'est parce 

que les hauts vallons arrosés étaient sans culture, Mais Le versant de l'ile 
que ne frappent pas les vents humides, est aride, presque complètement 
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cônes à cratères S'ouvrent dans toutes les parties de l'île, aussi nombreux 

que les battes d'éruption sur les flanes de l'Etna : du pont des navires 

d'Europe qui contournent le cap nord-oriental de Santo-Antäo pour en- 

ter à Naô-Vicente on voit plus de vingt volcans sur le promontoire, La 

plus haute montagne de l'ile est le Topo da Corûa, au sommet duquel 

s'ouvre également un cratère, à 2259 mètres de hauteur, d’après les cartes 

de la marine; il termine à l'ouest le faite dorsal, Des ravins formidables 

PARTIE DU PLATEAU VOLEANIQUE DE SANTO=ANTÂO0, 

mt Carnob de. #0 

Mor \traversado 

Ouest de Greenwich 

D'apres Doelter C Perron 

1 NS 000 

se sont ereusés à droite et à gauche dans les flanes de la chaîne et, par 

son versant occidental, le cc Piton de la Couronne » descend brusquement 

vers les flots ; mais à l'est et au sud il domine un vaste plateau d'une han- 

leur moyenne de 1650 mètres, où les cônes volcaniques sont épars, soli- 

lures, en groupes où en rangées, les uns creusés en «chaudière » avec leur 

croupe terminale intacte, ronde où ovale, les autres déchirés d'un côté et 

formant des « euillers » ou eraières ébréchés, De Ta cime principale, d'où 

l'on domine pourtant de haut la multitude des voleans assemblés, on cher- 

cherail vainement à en compter le nombre, tantils se pressent sur le pla- 
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SANTO-ANTAÂO, SÂO-VICENTE. 100 

teau d'éruption, Le géologue Doelter pense que cette haute plaine est un 

ancien fond de cratère : le Topo da Corûa serait le Vésuve d'une grande 

Somma cireulaire dont on voit encore le pourtour déchiré; les éruptions 

auraient détruit l'aspect primitif du gigantesque volcan". 

La colonisation fut tardive dans cette île de Santo-AntGo, la plus éloignée 

de la terre ferme, el ne commença, au milieu du seizième siècle, que par 

l'introduction d'esclaves. Les premiers colons européens se présentèrent 

à la fin du siècle dernier et au commencement de celui-ci : dans le 

nombre se trouvaient des Canariens, qui tentèrent avec succès la culture 

du froment sur les hautes pentes, Dès l’année 1780, les esclaves de Kaint- 

Antoine avaient été déclarés libres, mais on ne int pas compte du décret et 

l'honneur de l'affranchissement fut réservé à une autre génération *. Les 

nègres purs sont fort rares à Saint-Antoine : la population presque tout 

entière se compose de gens de couleur, et l'on en voit qui, tout en ayant 

la peau très foncée, ont les cheveux blonds et les veux bleus. Les femmes, 

dit Doelter, sont beaucoup plus nombreuses que les hommes dans la 

race de Saint-Antoine, Les habitants de cette île se groupent en quel- 

ques villages du littoral, prineiralement dans les vallées de la côte nord- 

orientale et dans la petite ville de Ribeira-Grande, que Duguay-Trouin 

atlaqua vainement en 1711. Sur les montagnes voisines, entre 900 et 

1200 mètres d'altitude, on à commencé avee le plus grand succès la plan- 

lation des chinchonas : en 1882, la forêt naissante comprenait près d'un 

millier d'arbres, 

Nio-Vicente ou Naint-Vineent est une dépendance géographique de Sunt- 

Antoine, Masquée par cette île plus grande el plus haute, elle est privée 

de pluies pendant presque toute l'année et parfois même la Sécheresse y est 

complète : on n'y trouve qu'une ou deux avares fontaines et l'on ne peut en 

culiver qu'une seule vallée, Plus de trois siècles se passèrent après la 

découverte sans que les Portugais y fissent une tentative de peuplement : 

cesten 1795 seulement que des colons S'v établirent, mais colons involon- 

hures, nègres esclaves et condamnés blancs; en 1829, la population de 

l'ile S'élevait à cent vingt individus, Pourtant on n'ignorait pas que Käo- 

Vicente possède le meilleur port de l'archipel, ancien cratère dont les 

1 Die Vulcane der Capverden und ihre Producte. 

? Travassos Valdez, Africa occidental. 

5 Lopes de Lima, ouvrage cité, 

# Manuel Bordallo Pinheiro, Boletim da Sociedade de Geographia de Lisboa, 1885. 
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vagues ont ébréché la parot oceidentale : est parfaitement à l'abri des 

vents d'ouest, du sud et de Fest, et la masse de File Santo-Antäo le dé- 

fend contre les vents du nord et du nord-ouest; les violentes (eme tes qui 

s'engagent dans le détroit passent au large du port. 

La future importance commerciale de Saint-Vincent était déjà prévue en 

[Sol, quand'un marchand anglais v établit un dépôt de charbon pour les 

bateaux à vapeur de passage, Une petite ville, dont on voulait faire la eapi- 

lle de l'archipel, s'élève sur le bord oriental du port : Mindello, mieux 

connue sous le nom de Porto-Grande et sous celui de l'ile même. C'est un 

liste séjour, sans arbres, sans fontaines, et les habitants sont réduits à 

boire l'eau distillée de la mer et celle qu'on apporte en barque de Santo- 

Antäo; mais là se concentre maintenant presque tout le commerce des iles 

et les bateaux à vapeur de l'Atlantique viennent + faire escale par centaines 

pour renouveler leurs approvisionnements de charbon?. En ISSO déjà, 

quinze compagnies de navigation transatlantique faisaient toucher leurs 

navires au port de Saint-Vincent®, Le premier rang qui, dans le commerce 

extérieur de l'archipel, appartint jadis aux États-Unis, est occupé mainte- 

nant par les Anglais, qui importent le charbon à Saint-Vincent: quoique les 

armaleurs de Näo-Vicente possèdent quelques navires, la part du Portugal 

dans les échanges de sa propre colonie est de beaucoup inférieure à celle 

des autres nations, Mindello est une ville internationale où domine 

langue anglaise : le nombre des étrangers qui la visitent chaque année dé- 

passe vingt fois la population locale *, Saint-Vincent est la station intermé- 

diaire du câble télégraphique de Lisbonne à Pernambouc. 

A l'est de cette île, rendez-vous des bateaux à vapeur de FAtlantique, se 

succèdent Pile de Santa-Luzia, parcourue seulement par des bergers, puis 

des rochers déserts, lilheo Branco et l'ilheo Razo, Filot Blanc et Pilot Ras, 

1 Mouvement des échanges de l'archipel dans l'année fiscale ISTS-1879 : 

Importations... .. 4 592 060 franes. 
Exportations. , , , , 4. ,.. . , , , 1900510  » 

Total... 4 à 892 570 francs, 

# importation de houille à Saint-Vincent pour les vapeurs de passage pendant l'année ASSO-HSST : 

151 262 tonnes. 

5 Mouvement de la navigation à Mindello en 1880 : 

108% bateaux à vapeur, 392 voiliers, 440 caboteurs, 670 lanches côtières, 

Tonnage. 0, À 060 000 tonnes. 

+ Passagers débarqués en 1880 : 76 000, 
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Au delà vient la grande terre de Käo-Nicolau, qui, vers le milieu du siècle 

dernier, était déjà «très peuplée ». Lors du premier recensement que don- 

nent ses annales, en 1774, elle avait 15 500 habitants, plus qu'il ne s'en 

trouve de nos jours, Peu d'îles ont été aussi éprouvées que Säo-Nicolau par 

les calamités qui se succédèrent, famines, fièvre jaune, choléra. La popula- 

bon a notablement varié, suivant les séries d'années bonnes où mau- 

vaises  ; en temps normal, la natalité est de beaucoup supérieure à la 

mortalité. 

La forme de Säo-Nicolau est celle d'un croissant irrégulier, projetant 

l'une de ses cornes à l'orient, l'autre au midi, De même que toutes les îles 

cahoverdiennes, elle est hérissée de roches volcaniques, cônes isolés où 

roches continues. La éime la plus haute, dite le monte Gordo, qui dépasse 

1200 mètres en altitude, 500 mètres de plus que les monts de Säo-Vicente, 

se dresse dans la partie septentrionale de File. C'est le centre de tout l'ar- 

chipel, ar, de la plateforme du sommet, facile à atteindre, même à cheval, 

on peut embrasser par un temps favorable tout le cercle des îles, de Santo- 

Autño au volean de Fogo : de nul autre point de l'archipel un panorama 

semblable ne s'offre à la vue!, Une source abondante iiiit du versant mé- 

ridional de ce mont; mais les eaux, non encore caplées, se perdent dans les 

scories. De même, plusieurs autres fontaines de l'île disparaissent avant 

d'avoir été utilisées, le manque de routes en empêchant Faceès, C'est aussi 

l'absence de voies de communication qui éloigne les petits navires cabo- 

teurs des baies du littoral : la plupart des eriques n'ont ni une chaloupe 

dans leurs eaux, ni une maisonnette sur leurs bords, Le premier chef-lieu 

de So-Nicolau était situé à l'extrémité du promontoire méridional, au port 

de Lapa. I fut abandonné lors de l'annexion du Portugal au royaume de 

Philippe etremplacé par la ville actuelle, dite Ribeira-Brava, ou Rivière 

Nauvage », d'un torrent qui se jette dans la baie sud-orientale de File. 

Quoique les fièvres règnent parfois avec violence sur cette partie du Hittoral, 

près de la moitié des habitants de File se sont réunis à Ribeira-Brava : 

celle-ci est devenue lune des principales cités de l'archipel et, grâce à sa 

position centrale, elle à été choisie en IS6T comme le siège du lycée, le 

premier établissement d'instruction de la province. Ribeira-Brava est le 

port de cabotage le plus actif pour le petit commerce de Farehipels elle 

exporte du mais, du manioc, du sucre, mais la production du café, jadis 

importante, a complètement cessé, Aucun mouvement d'échanges ne se fait 

directement avec Lisbonne. Presque tous les objets manufacturés et 

Udoaquim da Silva Cactano, Boletim da Sociedade de Geographia de Lisbou, n° 5, 1882, 
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les denrées étrangères proviennent des États-Unis et d'Angleterre par li roches n 

voie de Säo-Vicente, tent expl 

troupeau 

étaient ä] 

Les deux îles qui forment le groupe oriental des Caboverdiennes, File de (ol 
+ À te * x ; 

Sal et Bôa-Vista, sont par le climat des terres presque sahariennes et ki 

opulation v est fort clairsemée. Quoique s'étendant sur une superficie de a plu À 
près de 500 kilomètres carrés, lilha de Salest restée déserte depuis l'époque ou « Sain 

de la découverte jusqu’en 1808 : dans cette année seulement, quelques l'archipel 

esclaves de Büa-Vista furent envoyés dans l’île avec des troupeaux. La colo- cols, 12, 

terre fav nisalion proprement dite ne commença qu'en 1850, Le manque d'en 

douce avait jusqu'alors empêché les visiteurs de s'établir dans l'île : l'excel- Antonia, 

lente qualité et l'abondance du sel, comparable aux « glaces qui couronnent volean rt 

les Alpes », finit par attirer les spéculateurs; on creusa des citernes pour brusquen 

recueillir l'eau de pluie et des colonies industrielles se fondèrent autour des dages fait 

salines. Le chemin de fer construit en 18595, de la principale saline à la est encor 

mer, est le premier qu'ait possédé le territoire portugais; des wagonnets à un peu pl 

voile, poussés par le vent régulier de ces parages, y descendent vers la plage, 2290 mèt 

ramenés au lieu de chargement par des mules ou à force de bras!. gine SOUS: 

L'île de Säo-Christovam, appelée Bôa-Vista depuis la fin du quinzième vent des | 

siècle, ne mérite guère son nom : comme l'île de Sel, elle est peu élevée: L'ancier 

les arbres y sont rares; les sables, «venus du Sahara », disent les indigènes, euère Jaiss 

s'y déroulent en dunes; il n'y coule point de ruisseaux et les marins en au bord di 

redoutent les abords, parsemés d’écueils, Du reste, les habitants n°v ont lion de « 6 

Jamais été nombreux. Les premiers concessionnaires y avaient ché des jamais le s 

bestiaux, au milieu desquels ils venaient faire une battue chaque année: de l'intéris 

l'élève du bétail, qui d’ailleurs reste toujours petit et maigre, est, avec l'ex crage agité 

ploitation des salines, l'industrie principale des insulaires, Le chef-lieu, contre une 

Salrey, aurait dans tout autre pays une grande importance, car les navires resse dass 

s’y trouvent abrités de tous les vents par une péninsule et un îlot, Lopes de elle garda 

Lima avail proposé de placer en cet endroit la capitale de Farehipel : ee jusqu'en 1 

en effet la position la plus centrale que l'on eût pu choisir. Bôa-Vista es Mais assit 

l'ile eaboverdienne qui a le plus de blanes en proportion et parmi lesquek bord d'un 

se recrutent en plus grand nombre fonctionnaires, employés et douaniers quand sou 

Depuis que les navires américains ne viennent plus charger de sel dans cette bariolées d 

île, la population a diminué et ses établissements sonten partie abandonnés. de volcans 

Mao, encore moins peuplée que Boa-Vista, île de sables, d’argiles, de 

! Ernesto di 

* Exportation de l'ile de Sal en 1879 : 22 680 tonnes. * Clüules D 
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roches nues, n'est guère qu'un lieu de déportation : les nègres qui l'habi- 

tent exploitent les salines du littoral, péchent dans les eriques, élèvent des 

troupeaux: ils courratent le risque de mourir de faim si des vivres ne leur 

étaient apportés de la terre voisine, la grande île de Säo-Thiago. 

La plus vaste et la plus populeuse des Caboverdiennes, l'île de Säo-Thiago 

ou « Saint-Jacques », se distingue heureusement des trois îles orientales de 

l'archipel par la bonne culture et la fécondité de ses vallées : maïs, hari- 

cols, r1z, ignames, bananes, oranges, sucre, tels sont les produits de cette 

terre favorisée, L'île est montueuse et vers le centre se dresse le Pico da 

Antonia, — où Antonio, en souvenir du navigateur qui découvrit l'île, — 

volean ruiné, d'environ [800 mètres de hauteur, dont la pente descend 

brusquement vers le sud, Pourtant, ainsi que l'ont prouvé les son- 

dages faits pour la pose du télégraphe sous-marin, la déclivité de l'ile 

est encore plus considérable sous les flots que dans la partie émergée : à 

un peu plus de 7 kilomètres du rivage, la sonde n'atteint le Hit marin qu'à 

250 mètres de profondeur", Une partie des laves de Käo-Thiago est d’ori- 

gine sous-marine : parmi les matières qu'ont rejetées les voleans se trou- 

vent des bancs d'un calcaire blanchâtre mêlé aux laves noires?, 

L'ancienne capitale de l'île Käo-Thiago et de tout l'archipel n’a plus 

guère laissé qu'un nom : Ribeira-Grande, Elle était fort mal située, quoique 

au bord du Hit eaillouteux, parfois humeeté, qui lui avait valu son appella- 

tion de « Grande Rivière », Exposée à toute la chaleur du midi, ne recevant 

jamais le souffle rafraichissant des vents du nord, qu'arrètent les montagnes 

de l'intérieur, exposée aux miasmes de la plaine, n'ayant qu'un lieu d’an- 

crage agité par la houle, Ribeira-Grande était en outre difficile à défendre 

contre une attaque : en 1712, les Français débarquèrent, prirent la forte- 

resse d'assaut et détruisirent presque entièrement la ville, Quoique ruinée, 

elle garda le titre officiel de capitale et servit de résidence au gouverneur 

jusqu'en 1770, époque à laquelle Villa da Praia, également insalubre, 

mais assainie depuis cette époque, fut désignée pour chef-lieu. Située au 

bord d'une baie semi-cireulaire, où les navires sont parfois en danger 

quand soufflent les vents du sud, la Praia aligne ses maisons basses et 

bariolées de couleurs vives sur une nappe de laves anciennes, descendues 

de volcans d'environ 200 mètres de haut, qui bornent l'horizon du nord ; 

Ernesto de Vasconcelhos, Notes manuscriles. 

* Cluules Darwin, Voleanie Islands. 
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deux routes escarpées taillées dans le roc montent de la plage à la ville, 1 tammen 

Praia possède un petit musée d'histoire naturelle, même un observatoire 1 regie, € 

météorologique, et, comme capitale, elle est habitée par une petite colonie de | La dépasse | 

blancs, fonctionnaires ou autres, relativement considérable; mais le gros 

de la population se compose de nègres, qui ont conservé partiellement 

leurs caractères de race et leurs mœurs originaires. On y rencontre encore L'ile d 

nombre d'individus qui furent esclaves et qui se rappellent les années de iles « Sot 

comme { 
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leur jeunesse dans la tribu natale, Ia été souvent question de transférer et les jeu 

le gouvernement des îles dans une autre cité; mais la Praia a pour elle les recuerllir 

avantages du fait accompli et ceux que lui donne sa situation dans File souffrir pe 

principale, renfermant les deux einquièmes de la population de l'arehipel el plus éprou 

récoltant les deux tiers de ses produits; en 1885, on y publiait six jour- hunine, Or 

naux. La Praia est la station des îles caboverdiennes par laquelle Kaint- apres avoil 

Louis et la Nénégambie se rattachent au réseau télégraphique de l'Europe vidus; cep 

et du Nouveau Mondet, C'est dans le voisinage des côtes de Ta Praia, no- produits qu 
vides se rer 

1 Mouvement de la navigation dans le port de Praia en 1880 : 

Entrées... 362 navires, dont GE vapeurs, jaugeant TT 685 tonneaux. 
Sorties... , 926 n (I 1] nn. 689213 ÿ ! Preuves d 

Ensemble, 688 navires, dont 122 vapeurs, jaugeant 139 898 tonneaux. ? Lopes de 

: NTR 
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amment vers Ribeira-Grande, que les corailleurs italiens, venus de Via- 

reggio, ont leurs principaux lieux de pêche. La colonie italienne de la Praia 

dépasse deux cents personnes. 

L'ile de Fogo où du « Feu », qui succède à Näo-Thiago dans la rangée des 

iles « Sous le Vent », présente la forme arrondie des terres qui consistent, 

comme Gran Canaria et Gomera, en un seul massif d'éruption : de mème 

que ces deux îles canariennes, elle est un peu échancrée à l’ouest, le côté 

d'où proviennent les tempêtes les plus violentes, el c’est au centre, sur un 

plateau de laves, que se dresse le sommet le plus élevé, le volean de Fogo. Le 

cratère de la montagne, d'environ à kilomètres en circonférence, est inserit 

dans un autre cratère, comme le pie de Teyde dans l'hémicyele des 

Cañadas : d'après Vidal et Mudge, l'altitude du piton suprême serait de 

2976 mètres. On le distingue de cent cinquante kilomètres en mer. 

C'est en 1680 seulement que l’île, nommée Säo-Filippe par Antonio di 

Noli, reçut des habitants épouvantés l'appellation d’Hha do Fogo : un trem- 

blement du sol, puis des éruptions de lave effrayèrent tellement les colons, 

que plusieurs d'entre eux s'enfuirent dans l’île Brava. Buffon raconte 

même, à tort, que l’île avait été complètement abandonnée", D'autres incen- 

dies volcaniques de Fogo furent également terribles, entre autres ceux de 

[780 et de 1799, qui déversèrent d'énormes coulées de lave jusque dans la 

mer, changeant ainsi la forme du littoral : une de ces cheires, dite la Relva, 

emplit une vallée qui était entièrement couverte de magnifiques plantations ; 

mais par la décomposition de ses scories elle s'est à son tour revètue de 

terre végétale, où croît le meilleur tabac de l'archipel*, Un reste d'activité se 

maintint dans le volcan jusqu'en 1816; alors on vit disparaitre la fumée, 

et les jeunes gens purent descendre dans l'intérieur du cratère pour en 

recueillir le soufre. Toutefois, si les habitants de Fogo n’ont plus eu à 

souffrir pendant ce siècle des vibrations du sol et des éruptions, ils ont été 

plus éprouvés que les autres Caboverdiens par le manque de pluies et la 

funine, On dit qu'en 1854 la population diminua de plus des deux tiers : 

après avoir dépassé 16 000 personnes, elle serait descendue à 5615 indi- 

vidus; cependant la fécondité des cendres volcaniques est si grande, les 

produits qu'elles donnent ont une telle * deur, qu'après chaque désastre les 

vides se remplissent et de nouvelles plantations remplacent les anciennes. 

1 Preuves de la Théorie de la Terre. 

? Lopes de Lima, ouvrage cité. 

NA 21 
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Après Sûo-Thiago et Santo-Antäo, Fogo est l'ile la plus populeuse de l'archi- 

pel, et les blanes, originaires pour a plupart de familles madériennes, \ 

sont relativement nombreux. Sa capitale, Säo-Filippe, est située au bord 

d'une rade ouverte de la côte sud-occidentale, en face de l'île Brava. 

Celle-ci a depuis longtemps cessé de mériter son nom d'île « Sauvage ». 

La plus salubre, la mieux cultivée, la plus agréable de tout l'archipel, elle 

est même souvent appelée le « Paradis des Caboverdiennes », par con- 

taste avec les quatre « Enfers », Nûo-Vicente, Nal, Bôa-Vista et Mio, 

Négligée par les concessionnaires portugais pendant les deux premiers 

N° 98, — FOGO ET NNAVA, 

Ouest de Greenwich 

Profondeurs 
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eo 000 ? Celà 2007 CEUPTCa 0007 ae 2070 etau delà 

750 000 

siècles de l'occupation, elle n'avait d'autres habitants que des nègres 

marrons venus des autres îles et vivant de la pêche et de l'élève du bétail. 

Le désastre de Fogo, en 1860, accrut soudain le nombre des habitants: 

mais aueun d'eux ne s'attribua le monopole des terres. Brava n'eut point de 

suzerain affermant à volonté telle ou telle partie de son domaine. Chacun 

s'établit en qualité de propriétaire et chacun eut sa part; il en est résulté 

que l'île, d'ailleurs peu accidentée et facile à cultiver dans toute son éten- 

due, est devenue le jardie de l'archipel et que là plupart de ses habitants 

sont dans l'aisance, Leurs charmantes maisonnettes brillent galement à 

travers la verdure. 
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l'avchi. Les habitants de Brava, de race croisée, se distinguent des gens de Fogo | 

ennes, SR par une taille plus haute, un teint plus blane et des traits qui rappellent | 

au bon JS ceux de la chèvre : de Run surnom moqueur qu'on leur à donné, Ce sont k 

NU des travailleurs intrépides, non seulement pour la culture du sol, mais 

UVaLC 0. NS aussi pour la pêche et la navigation, Les Américains, qui ont pris Brava 

pet, elle NS jour centre de leurs pêcheries dans l'archipel, y recrutent leurs équipages, 

par con- NS «1 bon nombre de ces insulaires ont parcouru le monde. Plusieurs émi- 

et Mio. 

premiers 

grent aussi vers les possessions portugaises de l'Afrique continentale, Le 

port de l'île, Furna, bien abrité, mais fort petit, est situé sur la côte orien- 

tale, en face de la rade de Fogo; le chef-lieu est le bourg de Säo-Joño- 

Batista, où les fonctionnaires des autres îles viennent souvent en villégia- 

ture où pour le rétablissement de leur santé. 

Au nord de Brava, les deux îlots dits Hheos Seccos sont inhahités", 

L'archipel se divise en deux districts administralifs: les îles au Vent et 

ls iles sous le Vent, comprenant ensemble onze concelhos et vingt-neuf 

frequezias, c'est-à-dire « paroisses » où communes. Le concelho, la pre- 

mière unité délibérante, est représenté par un municipe élu, dont le maire 

ou administrador est nommé par le gouvernement, Un conseil de province, 

dans lequel entrent seulement deux membres élus par les municipes, siège 

à coté du gouverneur général de la province; en outre, celui-ci est assisté 

d'une chambre des finances et d’un conseil de gonvernement, composé des 

principaux personnages de l'administration. Le gouverneur général, nommé 

par le roi, réunit les attributions civiles et militaires; un secrétaire général 

‘| 

fl 

À. 

(RAI 1 Hal 
HN 
(T4 QUE le remplace en cas d'absence, Chaque concelho a son tribunal ordinaire; mais 

delà « n'existe que deux tribunaux d'instance : à Santo-Antäo et à Säo-Thiago. 

Quoique possession coloniale lointaine, l'archipel du Cap-Vert est repré- 

senté aux Cortès de Lisbonne par deux députés, élus au suffrage restreint 

s nègres EN dans les deux districts de la province. 

lu bétail. 

abitants: {les du Cap-Vert, avec leur population et leurs villes principales : 
join! de Population. Population kilométr, Villes principales. 

[A Ninto-Anto, .., 657 kil. car, 20 507 hab, (1879) 92 hab. Ribeira-Grande (4500 hab.) 

Chacun Vo-Vicente, 207  » 4920 on  (ISS2) 2% on Mindello (4200 hab.) 

st résulté Su-Xiculu. 57 oo 8755 0 IST) 25 on Ribeira-brava (4000 lub.) 
Ê ES, . x 250: } LOS2 » » % » 

on eten- Büa- Vista. PS 395 » 261 » » S » Salrev. 

iabitants daio, , . , ., 206 » 1600 » 8 » 
4 Mo-Thiago 14096  » 41076 » » 10 La Praia (4000 hab.) 

ement à Foco LL 9 99 97 TT £ 
Lo. en 445) 12991 » » 27 » Säo-Filippe. 

# Brava, DUT 99  ) S156 » ù 100» Nûo-Jcño-Batista, 
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CHAPITRE 11 

LA SÉNÉE GAMBIE 

VUE D'ENSEMBLE 

Au sud de la région saharienne les frontières naturelles du Soudan sont 

lracées, non par une ligne précise, mais par une zone de faible largeur 

qui borde la rive septentrionale du Sénégal, puis celle du Djoliba où Niger 

jusqu'en aval de Tombouctou : se fait la transition du climat des 

sécheresses à celui des pluies, et à ces contrastes en correspondent d'autres 

dans l'aspect du sol, la flore et la faune, l'origine, les mœurs et les insti- 

tutions des habitants, Ainsi la Sénégambie est bien délimitée au nord par la 

vallée du Sénégal et le rebord des plateaux qui marquent la frontière géo- 

logique du Sahara, La ligne du fleuve, quoique s'avançant à un millier de 

kilomètres seulement dans les terres, est un des traits caractéristiques du 

continent : c'est à que commence la véritable Afrique, séparée par le dé- 

sert de cette Afrique méditerranéenne qui est-une région médiaire entre 

les deux parties du monde, boréale et australe, Le Sénégal constitue une 

zone de partage entre les peuples :à sa rive droite S'arrêtent les Berbères et 

les Arabes, à sa rive gauche les populations nigritiennes, D'une manière 

générale on peut dire que le fleuve marque le point de départ de la ligne 

transversale qui passe entre le pays des bruns et celui des noirs : là s’af- 

frontent deux mondes différents. 

Mais à lorient et au sud la Sénégambie n'a point de limites précises : 

de ces côtés les changements ont lieu d'une manière insensible et les traits 

géographiques ne se marquent pas en vigueur. Le relief du faîte de partage 

entre les affluents du NKénégal et le Djoliba est faible et incertain, et l’on 
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passe de l'un à l'autre fleuve sans remarquer de changement dans l'aspeel 

du pays. D'autre part, les rangées et les groupes de hauteurs qui s'élèvent 

dans la Sénégambie méridionale continuent de se développer au sud-esl 

jusqu'à Liberia el à la côte de l'Ivoire, parallèlement au littoral océanique. 

Cependant l'espace de forme ovale compris entre la mer, le Sénégal, Le haut 

Djoliba, la Rokelle et le seuil qui sépare les sources de ces deux derniers 

cours d'eau, offre une certaine unité géographique, grâce au massif de mon- 

tagnes du Fouta-Djallon qui en occupe le centre et d'où les eaux s'écoulent 

en vallées divergentes vers les fleuves du pourtour. Gette région. à laquelle 

on peut donner, dans son acception la plus vaste, le nom de Nénégam- 

bie, en y comprenant le versant saharien du Sénégal et même quelques 

bassins sans écoulement inclinés vers le sud, o’cupe une étendue 

évaluée approximativement à 700 000 kilomètres carrés, Quant à la popu- 

lation de la contrée, on n'a point encore de données assez sûres pour 

hasarder un chiffre avec quelque apparence de certitude, D'ailleurs les 

évaluations qui ont été faites varient singulièrement, Le missionnaire de 

Barros croit pouvoir indiquer le chiffre de quatorze millions d'ho nes 

comme très rapproché de la vérie", Dans ce ess la population kilométrique 

serait de vingt individus, proportion minime nour une terre fertile et bien 

arrosée. où la natalité est considérable et où le peuplement se fait avee une 

extrême rapidité dès que le pays est épargné par la guerre, Toutefois, 

quand on ne se contente pas d'appréciations en bloc et que l’on ajoute aux 

stalistiques spéciales des possessions européennes les données plus ou 

moins rigoureuses contenues dans les récits des voyageurs les plus compé- 

lents”, on trouve que la povulation de la Sénégambie est de beaucoup infé- 

! Boletim da Sociedade de Geographia de Lisboa, 1882, 

2 Population de la Sénégambie d'après les statistiques officielles etles évaluations des voyageurs: 

Sénéual francais, au nord de la Gambie, en 1879, 190 160 habitants. 
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SÉNÉGAMBIE, 167 

rieuve au total qu'avait fait présumer la densité des villages dans quelques 

régions du littoral. 

lu de cinq sièeles se sont écoulés depuis que les Européens ont eu, par 

oui-dire et par l'observation directe, connaissance de lt Sénégambie. Sans 

parler du périple de Hannon, nt de la navigation du majorquain Jacques 

Ferrer, en 1546, à la recherche de la « rivière de l'Or!, ni des voyages 

faits par les navigateurs dieppois ? dès l'année 156%, 1lest certain que 

les Vénitiens, grâce à leurs relations d'amitié avec Tunis et ses cara- 

vanes, savaient au quinzième siècle le nom de Tombouelou el d'autres 

villes du Soudan : une carte catalane de 1575 montre les pays peuplés qui 

s'étendent au sud du désert. Deux noms surtont étaient devenus fameux, 

celui de Ginvia (Gineua, Ghenni, Ginea, Guinoye), la ville riche en or, que 

la plupart des géographes identifient avec Djenné, et la < rivière de Or », 

quiest le Sénégal. Attendre la « Guinée », découvrir la rivière de l'Or, 

elle était l'ambition des navigateurs ! Bethencourt, le conquérant des Ca- 

naries orientales, eut « l'intention d'ouvrir le chemin du fleuve de FOr » 

à «cent cinquante lieues françaises du cap de Bugeder ». Mais l'exploration 

délintive de ces régions mystérieuses ne se fit guère qu'un demi-sivele 

plus tard. 

En 145% le Portugais Gil Eannes dépassait enfin les écueils redoutés du 

cap Bojador, eten 1445 Nuno Trisäo doublait le cap Blane et longeait la 

côte à vingt-cinq lieues plus au sud, Iramena quelques malneureux pê- 

cheurs capturés sur les îles d’Arguin et la vue de ces esclaves suffit pour 

enflammer d'un beau zèle d'exploration les marchands avisés qui repro- 

chaient à linfant dom Henri les énormes dépenses faites pour d'inutiles 

voyages le long du rivage désert. Toute une flottille partit de Lagos en 1##4 

pour l'archipes d'arguin et ses opérations se firent au grand profit des 

armateurs ? <h plut à Dieu, le rémunérateur des bonnes actions, de 

dédomiia rer les navigateurs des nombreuses tribulations subies à son 

service et de leur procurer enfin un peu de triomphe, de la gloire pour 

leurs peines eLune compensation pour leurs débours, car ils S'emparèrent de 

cent soixante-cinq têtes, en hommes, femmes etenfants 7, Mais l'année sui- 

vante les négriers portugurs furent moins heureux. Gonçalo de Cintra, avant 

échoué sur un bane de sable, fut attaqué soudain par les indigènes et mas- 

SACTÉ AVEC SES COMpPALNONS. 

L'année 1445 est une des dates glorieuses du siècle des découvertes. Un 

1 D'Avezac ; Codine; — Gravier, ete, 

\onvelles Annales des Voyages, mai 1846. 

Surara, Chronica de Guiné. 
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marin dont les auteurs contemporains rapportent diversement le nom, 

Diniz Dias ou Diniz Fernandez, laissant derrière lui les côtes sablonneuses 

ou rocheuses du Sahara, dépassa le premier groupe de palmiers qui domine 

la plage au sud du désert, puis, cinglant au large de 1 barre du Sénégal, 

doubla le promontoire extrème de F'Afrique du côté de l'occident ? c’est le 

cap Vert, qui porte en effet quelque verdure, el au delà duquel commence 

la région tropicale des grands arbres touffus, entremélés de Hianes. Ainsi 

fut déinontrée la fausseté de cette théorie aristotélicienne, st décourageante 

our les navigateurs précédents, d'après laquelle les ravons du soleil de- & | ) 
vaient brûler le sol dans le sud du monde et y rendre impossible la germi- 

nation des plantes, l'éclosion de toute vie, hommes où animaux. L'analosie 

des climats dans les deux hémisphères était désormais démontrée! 

Une des vingt-six caravelles qui partirent du Portugal en 1##5 pour les 

côles d'Afrique découvrit la bouche du Ganaga, ce fleuve de l'Or, que l'on 

prenait en même temps pour un bras du Nil égyptien, L'année suivante, 

Nuno Tristäo, celui qui le premier avait doublé le cap Blane, pénétrait au 

sud de l'île désignée actuellement par son nom, dans une petite rivière 

où il fut entouré soudain et trouva la mort avec presque tous ses compa- 

gnons : celle rivière est très probablement celle qui à reçu Fappelitos de 

ro Nuno ou Nuñez. Alvaro Fernandez s'avança la même année jusque dns 

le voisinage de Sierra-beone, qui ne devait être dépassé qu'une quinzaine 

d'années plus tard. En trois ans tout le Tittoral sénégambien avait été 

exploré et la plupart des estuuires avaient été reconnus, mais les pratiques 

de la chasse à l'homme faisaient de toute expédition dans Pintérieur une 

périlleuse aventure. Cependant des relations régulières de commerce 

{inirent par S'établir sur quelques points : des comptoirs, des forts S'éle- quel | 
vérent en des lieux favorables: dès le commencement du quinzième sièele, 

les Portugais s'avançaient au nord du Sénégal dans F'Adrar el commererient 

avec les habitants de Ouadan, à six cents kilomètres à lorient de leur ét 

blissement d'Arguin. 

Depuis le dix-septième sibele, Hollandais, Anglais, Francais, disputérent | | 
aux premiers conquérants la possession du Hitteral sénégambien et des né- 

uociants de ces diverses nations pénétrèrent dans lintérieur du continent 

Mais l'exploration géographique proprement dite ne coemmenca qu'avec DV Ù i 

André Brüe, directeur de la Compagnie de France au Kénégal », à la tin 

du dix-septième et au commencement du dix-huitième sièele. IP pénétre 

dans la région du haut Sénégal en amont du confluent de la Falémé, el 

1 Oscar Peschel, Geschichte des Zoitalters der Entdechunqgen. 
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envoya plusieurs explorateurs dans les pays riverains du fleuve : le moine 

Apollinaire visita le pays de l'or dans le Bambouk, et Compagnon le par- 

0 99, — JTINÉRAIRES DES VOYAGEURS PRINCIPAUX DANS L'INTÉRIEUR DE LA SÉNÉGAMDIE. 
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, Les voyages qui ont duré plusieurs années sont indiqués par le chiffre de lames du Jépart 

! 12000 000 
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(0 00 kil 

ourut dans tous les sens : la carte qu'il dressa de ses itinéraires et qui se 

retrouve dans l'ouvrage de Labat renferme quelques détuils qui n'omt pas 

encore été contrôlés par les voyageurs de ce siéele et qui ne se retrouvent 
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pas sur leurs cartes! Rubault, en 1TK6, explora les régions faiblement 

peuplées qui séparent la Gambie de la courbe septentrionale du Sénél 

d'autres voyages se firent dans la région de la Gambie, puis Mungo Park, 

chargé d'une mission de découverte par F'Afriean Association de Londres, 

mère des sociétés de géographie contemporaines, fiune première expédi. 

on en 1799, qui l'amena du littoral jusqu'au bord du Niger, d'où il reg 

gna la Gambie avec une caravane de marehands. En IST, Moilien pénétra 

le premier dans le massif central de toute la région, ces montagnes qu 

Fouta-Djallon dont les eaux descendent à Fest vers le Niger, au nord vers le 

Sénégal, à Pouest et au sud vers li Gambie, le Rio-Grande, les Nearcies 

el la Rokelle, Depuis ce mémorable voyage, le pays a été parcouru dans 

ous les sens: surtout des Français, naturalistes, marins ou soldats, 

ont recouvert la contrée du réseau de leurs itinéraires. Tandis que des 

marins, comme Braouëzee, éludinient les estuaires du Hittoral, des officiers 

ou fonctionnaires, français où indigènes, tels que Panet, Alioun-Kal, Bor 

elMoghdad, Vincent, Soleillet, parcouraient les steppes au nord du Sénéga 

et raltachaient auxoasis Sahariennes eEmême au Maroc le réseau des lignes 

d'exploration tracées en Sénégambie, Mage et Quintin pénétratent à lorien 

dans le bassin du Niger et S'avaneaient au loin dans la direction de Tom- 

bouctou, Puis, en ESSO, l'expédition Gallient fat le point de départ d'un 

vaste ensemble d'études géographiques accompagnant Fœuvre de Ha con- 

quête entre Nénégal et Niger, Dans toute la zone qui rejoint Saint-Louis à 

Bamakou, sur le Niger, les travaux de précision pour le nivellement du 

sol ont succédé aux explorations préliminaires certaines parties du Kéné- 

val sont représentées par les cartographes avec les mêmes détails que les 

contrées de l'Europe. Comme en Algérie, en Égypte, au Cap de Boune- 

Espérance el sui tous les points du Hittoral où les Européens se sont éta- 

blis en communautés actives, la science voursuit lentement, mais sûre- 

ment, son œuvre de conquête, 

Le massif des montagnes du Fouta-Djallon fut de la Sénégambie un en- 

semble géographique en recueillant les pluies qui forment le Sénégal, li 

Gambie, la Casamance, le Géba, le Rio-Grande, le Nuñez, le Pongo, les 

Searcies el en mélant aux eaux de ces fleuves les alluvions nourricières, 

C'est done un des traits principaux dans la formation de PAfrique occi- 

dentale et lon ne S'étonne pas que les premiers voyageurs en atent exi- 

viré les dimensions, Lambert, qui visita ces montagnes en FS60, évaluail 

à 2000 metres la hauteur du Soun-dou-mali (Soudoumaln), Fun des 

1 Nouvelle Relation de l'Afrique occidentale 
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EXPLORATION, MONTAGNES DE LA SÉNÉGANBIE, 175 

sommets les plus élevés qui se dressent vers le milieu de lt chaines se fon- 

dant sur de dire d'un de ses compagnons loula, d'après lequel les hautes 

cimes du Fouta-Djallon seraient blanches de neige pendant la saison des 

pluies, 1l pensait même que les pointes saillantes du massif atteignent 

1000 métres leur attribuaitune altitude presque égale à celle des pyra- 

mides du Simèên éthiopien, de l'autre côté du continent". Toutefois Lam- 

bert n'avait point fit de mesures précises, et Fon suit combien il est 

facile de se tromper dans un pays de montagnes, Surtout où le manque 

de sentiers double la fatigue des ascensions. Dix années auparavant, Hee- 

quard, à qui l'on avait signalé le mont Maminia, à une cinquantaine de 

kilometres à l'ouest du plateau de Labé, comme le plus haut sommet du 

massif et à qui lon avait aussi parlé de «pluies blanches > recouvrant les 

pentes suprèmes, gravit ce pie en cinq heures de temps, et sur la cime, où 

poussent quelques arbres rabougris, ne trouva point trace de neige? Si 

les montagnes du Fouta-Djallon approchaient seulement de hauteur 

indiquée par Lambert, on en distinguerait les cimes de Ta basse Falémé 

et de li moyenne Gambie, el cependant à x distance de 150 kilomètres 

on ne les voit pas encore, D'ailleurs les voyages plus récents de MM, Bayol, 

\oirot, Olivier, Gabortaud, Ansaldi ne parlent point de pareilles altitudes. 

Le col le plus élevé que franchit M Olivier, non loin des sources de Ta 

Nakrima, est à 1027 mètres, MM, Bavol et Noirot atteignirent la hauteur 

de F00 mètres, au village de Bogama, situé dans le massif central des 

monts, non loin du Soudoumali, Au-dessus de la crête isolée où se 

groupent les chaumières de Bogoma se dressent encore d'autres monts 

découpés en tours eLen aiguilles et portant aussi des villages sur chaque 

promontoire de leurs pentes, Leur hauteur probable serait de 2000 mètres 

suivant les évaluations du marchand portugais Simôes®, moindre selon les 

\plorateurs français; quant à la moyenne d'alütude, elle ne dépasserait 

pas 1200 mètres, 

D'après les descriptions des voyageurs, le faite des hauteurs qui com- 

mence au Sénégal, dans le Bondou, ne prend le caractère d'une chaîne de 

montagnes que vers le grand coude de Lt Gambie, Dans son ensemble, la 

haute région montueuse se développe dans la direction du nord au sud, 

ee une légere inflexion vers Fest, Sa longueur est d'environ 300 kilomè- 

dress mais au delà des sources du Bating sénégalais, où Faltitude des seuils 

ne parait pas dépasser S00 mètres, d'autres montagnes, non encore explo- 

Tour du Monde, 1864, L' semestre, 

Voyage sur la côte et dans l'intérieur de © \frique où cidental 

Doelter, Ueber die Capverden nach dem Riogrande und Fulah-Djallon 
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rées, continuent la chaîne vers le sud-est pour aller rejoindre les monts 

1000 à 1590 mètres de hauteur qui dominent les sources du Niger. Dans 

la région sénégambienne la chaîne présente son versant le plus abrupt du 

côté de la Gambie et de la Falémé, c'est-à-dire vers lorient, et c'est à l'or. 

cident, vers le littoral maritime, que la pente la plus allongée projetie a 

contreforts et ses terrasses. Une grande partie du massif se compose (l 

plateaux peu accidentés où baowal, hautes plaines couvertes de blocs épars 

coupées de brusques escarpements: ils s'appuient sur des degrés extérieur, Be 

qui se succèdent vers les plaines côtières, divisés en fragments inégaux pi 

les rivières qui S'y sont creusé d'étroits et profonds couloirs: la dernièr 

terrasse, qui se développe parallèlement au littoral, s'élève en moyenne di 

900 mètres au-dessus des plaines basses. 

Le Fouta-Djallon, massif central de toute la région sénégambienne, eu 

RCA un noyau de roches cristallines environné de roches plus récentes, La plu. 

part des voyageurs qui l'ont traversé disent qu'il se compose de granit, 

de gneiss, de « grès primaires ». Au nord, ce massif cristallin et <ehis 

leux se continue par des terrains découpés par les pluies en massifs dis be 

nets; d'autres montagnes à erèles parallèles S'alignent au nord-est cri 

l'est: tel est le Tambaoura du Bambouk qui dresse au-dessus des plaines 

verdoyantes ses parois nues presque inaccessibles; telles sont les hauteur 

de Kenieba, en forme de cônes tronqués. Les chaïnons secondaires sont 

coupés de vallées dont les sables et les argiles renferment des pépites d'a 

arrachées aux roches primitives : e'est dans ces formations schisteuses 

aux alluvions aurifères que les hauts affluents du Kénégal ont creusé leurs 

vallées convergentes, Entre le Bafing et le Bakhoy, les deux branches mai- 

tresses du Sénégal, les roches, formant des faîtes parallèles au Niger et 8 

présentant du eôté de ce cours d'eau la pente la plus raide, sont consti- 

tuées par des grès aux strates horizontales, au-dessus desquelles se 

montrent des blocs en forme de citadelles d'aspect granitique, hornblende, ss 

quartz el feldspath". Même au nord du Sénégal, jusqu'aux sables du Ni bn 

hara, les rangées de collines et les terrasses sont constituées par des assises 

de la même époque. Dans le Kaarta les falaises sahariennes d'où s'écoulent 

temporairement les eaux tributaires du Sénégal ont une altitude moyenne 

de 900 à 920 mètres, et les collines de la contrée sont formées de schistes 

ardoisiers bleuâtres, que recouvrent des couches de Tatérite, À Pouest, 

les hauteurs sont plus régulières et se dressent en massifs, s'alignant en fs 

chaînes, orientées pour la plupart du nordsest au sud-ouest. On dirait que À 

Alexis Demaltes, Afrique e.rplorée et civilisée, ANSS. 
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MONTS ET RIVAGES DE LA SÉNÉGAMBIE, A0 

Le sole cé labouré par une gigantesque charrue, laissant entre les sillons 

des eretes parallèles ayant à l'est leur face abrupte, à Fouest leur douce 

contre-peute, Le faite occidental, Halip Anaghim, s'élève à 400 mètres : 

est n paroi nord-occidentale du bassin sénégalais! 

\ l'ouvél des gneiss et des schistes qui constituent l'ossature de la 

Sénéganbie s'étendent des strates de grès ferrugineux où latérite, masse 

ocreuse formée de la décomposition des roches plus anciennes : toute la 

zone du littoral sénégambien est occupée par ces terrains, partout où les 

leuves et les marées n'ont pas déposé leurs alluvions, La végétation modifie 

diversement ces strates, dans lesquelles se trouvent çà et À des nodosités 

qui semblent indiquer une lente action géologique de Ta part des racines 

et des radicelles. Dans Ha direction de l'ouest ces grès ocreux contien- 

nent une proportion de fer de plus en plus grande; en maints endroits on 

dirait que le sol est recouvert de débris ferrugineux comme les alentours 

d'une usine, 

Le littoral sénégambien présente deux parties distinctes par leur histoire 

géologique et leur aspect. Ces trois zones, bien délimitées, sont celles qui 

se succèdent du cap Blane au cap Vert, du cap Vert au cap Roxo ou Rouge, 

du cap Roxo à File Sherbro. Ni l'on considère dans son ensemble a 

courbe qui se dessine du cap Blane au cap Vert, sur un développement 

lola d'environ 890 kilomètres, on constate que toute celle partie du Hit- 

Loral africain, au nord aussi bien qu'au sud du Sénégal, est une par sa 

forme géologique, Entre les deux promontoires, presque aussi avancés Fun 

que l'autre vers occident, la plage, bordée de hautes dunes, se recourbe 

suivant une ligne régulière ; seulement au nord le Tittoral, détruit par 

l'érosion, est remplacé maintenant par un bane de sable sur lequel Ta 

mer se déroule en longs brisants, et vers le sud les alluvions apportees par 

le Sénégal se sont déposées, en dehors de la courbure normale des côtes, de 

manière à former un segment convexe d'environ 200 kilomètres de long 

sur une largeur moyenne d'une vingtaine de kilomètres, Dans l'intérieur 

des terres, à l'est du cordon des dunes qui borde le Tittoral, on retrouve 

de part et d'autre des terrains qui se ressemblent : au nord des alluvions 

sénégalaises, vers Le désert, aussi bien qu'au sud, vers la Gambie, le sol est 

bormé de couches ferrugineuses du Tatérite. Bien plus, les deux eaps, le 

blane » et le « vert», présentent Fun et l'autre de petits massifs qui 

paraissent avoir été formés à une même époque * : ce sont comme des pylônes 

{ Bourrel, Revre Maritime el Coloniale, FR861 : Lenz, Tombuktu. 

# Len, Petermanns Mittheilungen, #882, Heft L. 
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disposés régulièrement à droite et à gauche de la côte du Sénégal propre. : 

ment dite, Ë 

La partie du littoral comprise entre le cap Vert et le cap Roxo se déve 4 

loppe sur une moindre longueur que la plage sénégalaise : de Fan à Faut 

promontoire la distance est d'environ 275 kilomètres en droite ligne © mai b 

dans son ensemble la côte se dessine suivantune courbe dont la coneit 1 

est tournée vers Fest Le tracé primitif tel que le révèlent les féches (4 

sable et les barres sous-marines au-devant des estuaires, est d'une grand 

régularité; toutefois le littoral est profondément découpé par les entonmoin 

marins dans lesquels se déversent les fleuves, et les strates de grès forrue 

gincux sont recouvertes d'alluvions sur de vastes étendues, Quant à 

région côtière comprise entre le cap Roxo et File Sherbro, elle a perdu toute 

apparence de régularité elle est au contraire tilladée par les vagues en À 

mille baies inégales, et des iles, des écueils parsèment les mers voisines dl 

li côte : c'est par la ligne des sondes au large du littoral que l'on peut 

reconnaitre le bord du piédestal qui porte le continentet qui fut prob. 

blement l'ancien rivage de la terre ferme: Faccore sous-marine qui marqu 

le bord du piédestal et au pied de laquelle les sondeurs cherchent le fond 

à 1000 61 2000 mètres, se développe aussi régulièrement à Fouest di 

l'archipel des Bissagos qu'au large du Sahara, D'ailleurs, le long des côtes À 

de Ta Nénégambhie méridionale, les bandes de terrains, alluvions ct 

latérites, ne différent pas des strates que présente le Hittoral au nord 

cap Roxo 

Mais quelle est la raison de ees bizarres découpures du continent el de 

la destruction du sol primitif, changé en archipels et en banes de sable! 

L'étude de cette contrée, dite les Rivières du Sud», montre que li ÈS 

partie déchiquetée des côtes sénégambiennes correspond exactement par 1 

la latitude au faite des montagnes du Fouta-Djallon : la ligne de plus grande 8 

pente entre les hauteurs de la chaine et les indentations du Httoral es 1 
+ 

marquée par les vallées fluviales et leurs prolongements les estuaires mi 

rins, A la vue de la carte, St rudimentaire qu'elle soit encore, Fest impos- 

Sible de ne pas reconnaitre une connexion entre ces deux traits géographie 

ques parallèles des montagnes et du rivage #on cherche entre les monts & 

les indentations de la côte un rapport de cause à effet. Les rivières descen- 

dues du Fouta-Djallon ont ereusé les vallées et contribué pour une certain 

part à la formation des estuaires : mais ne fautal pas faire intervenir aussi 

dans le travail de sculpture des côtes, un autre agent géologique, les ghe 

ciers ? Fest vrai que le élimat actuel de ces régions est bien différent de 

celui qui pourrait avoir épanehé des fleuves de glace dans tes plaines de li 
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propre. M Kénégambie, mais la côte africaine se trouve à cet égard exactement dans 

homes conditions que le littoral du Brésilet de li Nouvelle-Grenade, 

se déve. 8 

Ë , A ‘ 
il ES ul È EssAT D'UNE CARTE GÉOLOGIQUE DE LA SENEGAMBIE, D'APRÈS LENZ ET D'AUTRES VOYAGEURS, 
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ment que par le cheminement d'anciens glaciers? C'est à eux que serait dû 

le travail de destruction qui a fait reculer la côte sénégambienne d'une 

centaine de kilomètres dans l'intérieur. 

Oceupant près de 12 degrés en latitude, et dressant ses principales eimes 

à plus de 1800 mètres, le territoire de la Sénégambie doit offrir une grande 

variété de plantes et d'animaux, appartenant du reste à deux aires dis 

linctes, la région des savanes voisines du Sahara et celle des grandes forêts 

nigritiennes, De même, au point de vue ethnologique, x Sénégambie pré- 

sente de grands contrastes. Les habitants n'ont point d'unité politique ni 

de cohésion sociale, Is appartiennent à des races diverses el se fractionnent 

en de nombreux États, royaumes, républiques centralisées où fédérales, 

communautés religieuses, tribus errantes, groupes de familles qui se dis- 

persent ou s'entremélent. La partie centrale du pays, le massif du Fouta- 

Djallon, est occupé surtout par des Foula, ces hommes bronzés que 

l'on distingue des nègres proprement dits; autour d'eux, sur le littoral 

maritime et sur les hauts affluents du Nénégal et de la Gambie, vivent 

des tribus nigritiennes, tandis que des peuplades berbères, plus où moins 

mélangées, parcourent les régions situées au nord du Sénégal. L'interven- 

lion des marchands européens à Créé de nouveaux centres d'attraction pour 
k 

ces populations diverses et en a ainsi modifié le groupement et les alliances: Le) 

puis les gouvernements de l'Europe occidentale, appelés par les intérêts 

de leurs sujets respectifs, ont pris, de force où par achat, possession des 

lerriloires voisins des marchés, C'est ainsi que le Portugal, le premier par 

la date de ses conquêtes, possède l'archipel des Bissagos et une partie du 

littoral voisin, reste d'un domaine qui S'étendait dans les régions illimi- 

lées du Soudan. L'Angleterre à établi ses comptoirs à la bouche de li 

Gambie et en plusieurs endroits du cours de ce fleuve, La France à pris un 

lerriloire beaucoup plus vaste. Toute Be partie du Httoral qui s'étend du 

cap Blane à la rivière Saloum, soit un développement côtier de 790 kilo- 

mètres, el la zone, découpée de rivières, comprise entre le rio Nuñez et la 

Mellacorée, soit un espace d'environ 290 kilomètres, appartiennent à la 

Sénégambie française; entre ces deux grandes régions côtières, le bassin de 

la Casamance forme une enclave également attribuée à la France, Dans 

l'intérieur du continent, ses possessions, jalonnées de distance en dis 

lance par des forts, S'étendenten droite ligne jusqu'à plus de mille kilo- 

mètres du cap Vert selles dépassent, à l'est, les sources du Sénégal, fran- 

chissent les seuils de partage vers le Niger, el même atteignent ee fleuve, 

qui leur sert de limite conventionnelle sur une grande partie de son cours. 

Enlin, en vertu d’un traité récent conclu avec le gouvernement portugais, 
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HISTOIRE DE LA SÉNÉGAMBIE. 

le massif du Fouta-Djallon a été, sinon annexé au territoire colonial français, 

du moins désigné d'avance comme un pays « protégé », Be la même ma- 

nière le haut bassin du Djoliba à été réservé, par convention avec la 

Grande-Bretagne, comme un territoire d'expansion future pour la suze- 

raineté française, 

Mais ce ne sont là que des changements politiques extérieurs, et quoique 

maint écrivain parle encore d'une prétendue immobilité des noirs, comme 

S'ils étaient incapables d'apprendre, de conquérir de nouvelles industries et 

de s'initier à des idées autres que celles de leurs ancêtres, de grandes révo- 

lutions, modiliant profondément l'état social, se sont accomplies dans la 

masse de ces peuples. Le mouvement graduel des races envahissantes duns 

le sens de l'orient à l'occident s'est continué, Les Mandingues ont empiété 

sur les populations du littoral, les Foula ont gagné plus encore et leurs 

lourriers d'avant-garde sont arrivés déjà sur les estuaires, La propagande 

musulmane accompagne les déplacements ethniques et même les précède: 

mainte peuplade noire, chez laquelle les Foula sont à peine représentés 

par quelques marchands, se réclame déjà de lislam, qui d'ailleurs, chez 

li plupart des nouveaux convertis, prend an caractère mystique plus vague, 

moins dogmatique et moins âpre que chez les Arabes. Les mœurs, les in- 

dustries se modifient avec les déplacements, les croisements de races, la 

constitution d'Etats nouveaux, les conversions religieuses, EC tandis que 

ces grands changements s'accomplissent à l'intérieur, les négociants étran- 

gers qui S'établissent sur le littoral, équilibrant à l'ouest le mouvement 

de pression qui se produit à l'est de la part des Mandingues et des Foula, 

agissent de plus en plus par leur commerce d'échanges, L'objet de leur 

tralie estautre : ce n'est plus l'homme qu'ils achètent aujourd'hui, comme 

il l'ont fait pendant près de quatre cents ans. Ce qu'ils demandent main- 

lenant, c'est le produit de là eueillette et de l'agriculture : au lieu de 

capturer le nègre, ils lui achètent les denrées dues à son industrie, De 

proche en proche, les guerres suseitées par les marchands d'esclaves se 

sont éleintes, 

Certes le progrès est grand: l'abolition de la traite des nègres est un 

évènement immense qui renouvelle l'Afrique : blanes et noirs ne se consi- 

dérent plus mutuellement comme des anthropophages: mais la respon- 

ibilité des horreurs commises n'est point effacée, S'ils n'achètent plus 

directement les hommes, les trafiquants européens continuent à travailler à 

li démoralisation des anciens esclaves. Is leur reprochaient la cruauté, et 

pourtant ils les poussaient à la guerre ; ils se plaignent de les voir ivrognes, 

dépravés, paresseux, et ce sont eux qui leur vendent l'eau-de-vie falsifiée, 
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Ce n'est pas au chiffre annuel des bénéfices obtenus par les marchands que 

doit se mesurer la valeur réelle de l'œuvre accomplie. Les relations nou- 

velles de race à race doivent produire autre chose, En accueillant les étran- 

vers, l'indigène, qui partage avec eux le sol natal, a le droit de leur de. 

mander un bienfait en échange, l'accroissement de son bien-être, de sa 

moralité et de sa liberté, 

Il 

BASSIN DU SÉNÉGAL ET FOUTA=-DIALLON 

La superficie des régions où, soit par le commandement direct, soil 

par l'ascendant militaire, le pouvoir appartient à la France, peut être évaluée 

à un demi-million de kilomètres carrés, environ la surface de la France 

elle-même. On comprend que Fappellation commune de Sénégal, par 

laquelle La Sénégambie française était naguère désignée, ait été aban- 

donnée pour celle, plus compréhensive, de Soudan français. Le nom de 

Sénégal est réservé à la partie des possessions qui bordent le fleuve dans 

Sa partie navigable, de Saint-Louis à Médine; néanmoins c'est bien le fleuve 

qui donne à toute la contrée son unité géographique : e'est ui qui en fail 

un ensemble par sa ramure de rivières affluentes et de marigots divergents, 

Ce fleuve, dont le nom, en s'unissant à celui de la Gambie, désigne 

loute la vaste contrée dont le Fouta-Djallon occupe le centre, est le premier 

cours d'eau permanent qui atteigne la mer au sud des étendues saha- 

rennes. Entre la bouche du Sénégal et FOum er-Rbia, le dernier fleuve 

marocain que l'été ne tarisse pas en entier, 1 n'y a pas moins de 2200 

kilomètres en droite ligne, et 5000 kilomètres en comptant les indentations 

de la côte, Par son cours et le réseau de ses tributaires, ee fleuve indique 

la limite septentrionale de la zone des pluies annuelles et abondantes : son 

lit prolonge la ligne tortueuse des eaux courantes formée à Fest par le 

Niger, les affluents du Tzâdé et les grands affluents du Nil, Bahr el-Arab 

et Bahr el-Azraq. C'est peut-être par une vague idée de ce fait géographique, 

— l'existence de grands courants fluviaux dans toute la largeur de la zone 

située au sud de l'étendue déserte, — que l'on a de tout temps, jusqu'au 

siècle dernier, parlé d'un Nil bouches multiples traversant l'Afrique, Pour 

l'explorateur Cadamosto, le « ruisseau de Senega » est à la fois le Gihon, 

« fleuve du paradis terrestre, » le Niger et le Nil, 

Par les dimensions de son bassin, le Sénégal, le Djallibalil des anciens 

Ouolof, le Vedamel et la « rivière de Or » des portulans, est l'un des 
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fleuves secondaires du continent africain; il vient après Congo, Nil, 

Djoliba et Lambèze; les évaluations approximatives des géographes le 

disent mème inférieur au Limpopo, à l'Oranje et au Djuba. Toutefois 

les divers auteurs se contredisent étrangement dans leurs assertions", 

Ces divergences proviennent de ce que le versant fluvial, du côté du Ka- 

hara, n'a pas encore élé reconnu avec précision el que les uns comptent 

cette région, où coulent des ouadi temporaires, comme appartenant au bas- 

sin sénégalais, tandis que d'autres Fattribuent à la zone des contrées 

ns écoulement, En suivant de ce côté les contours du bassin tels que 

les dessinent les cartes des derniers explorateurs, on trouve pour l'en- 

semble du versant une surface d'environ 3560000 kilomètres carrés : 

cest à peu de chose près la superficie des deux tiers de la France, La 

longueur développée du Sénégal, de la souree du Bafing à la barre de Saint- 

Louis, est d'environ 1700 kilomètres. À vol d'oiseau, la distanee est seu- 

lement de 275 kilomètres jusqu'à la baie marine la plus rapprochée, 

Dans li vaste ramure des rivières qui constituent le fleuve, la branche 

maîtresse, non par l'abondance de ses eaux, du moins par sa direction dans 

l'axe de a vallée, est un ruisseau qui naît à quelques kilomètres de la rive 

gauche du Niger, dans un pays accidenté, offrant toutefois entre les col- 

lines des seuils d'accès facile, On lui donne le nom de Baoulé; mais l'appel- 

ltion change suivant les pays qu'il arrose et les populations qui vivent sur 

ses bords : que le voyageur s'adresse à un Foula, à un Bambara où à un 

Malinké, il entendra chaque fois un mot différent? est peu à peu seule- 

ment que les cartographes européens arriveront identifier d'une manière 

certaine toutes les dénominations en langues diverses qui s'entremèlent 

dans li nomenelature géographique du pays. En aval de la région des 

sourees, Où il est parfaitement connu, ie Baoulé arrose une partie du 

Bélé-dougou encore peu explorée, puis, se recourbant vers l'ouest, sert 

de limite aux possessions françaises et au Kaarta. Dans cette partie de 

son cours le fleuve ne reçoit que de rares et faibles affluents du versant sep- 

watrional, borné par les terrasses sahariennes ; e’est de Ta région du sud 

que lui viennent les rivières abondantes, L'une d'elles est le Bakhoy, qui 

donne son nom au cours d'eau principal en aval du confluent et qui va 

lormer le Sénégal proprement dit en S'unissant au Bafing. Bafoulabé ou les 

€ Deux Rivières » est l'appellation malinké du confluent du Bakhoy ou 

Rivière Blanche » et du Bafing ou « Rivière Noire », Le nom de Maio- 

5 Bassin du Sénégal, d'après von Klôden. . . . . . . 258 795 kilomètres carrés, 
b » (]] Chavanne. ÉNMRTACAS RUES 440 500 » » 

# allions, Bulletin de la Société de Géographie de Paris, 1882-1885, 
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Reio que lui donnent les Foula etles Toucouleurs a li mème Signification" 

De méme que les bassins du Mississippi, du Danube et de tant d'autres 

cours d'eau, celui du Sénégal a sa rivière d'origine montagneuse qui, pa 

la direction du courant et la formation géologique du bassin, doit étre 

considérée comme un Simple affluent, mais qui serait le fleuve principal 

par la masse liquide qu'elle apporte au lileommun, Le Baling, affluent 

descendu des montagnes, nait, à plus de 790 mètres d'altitude, dans la 

partie méridionale du massif de FoutaDjallon, au sud des sources de la 

Falémé, de la Gambie, du Rio-Grande, 1 commence par couler au sud, 

puis il déerit une grande courbe à Fest, au nordeest et au nord, de mue 

nicre à former une demi-ellipse avec le cours inférieur du Nénégal, Le 

Baling avant une très forte chute, de plus de 600 mètres, entre sa source 

et son confluent avec le Bakhoy, et, d'autre part, n'étant alimenté par 

les eaux de pluie que pendant trois mois de Fannée, on pourrait s'attendre 

à ce que lévaporation le tarit complétement pendant saison des séche- 

resses: mais les barrages naturels de son HE Font divisé en une série de 

biefs où Peau reste presque sans écoulement entre chaque période de crue, 

Pendant Fhivernage le courant franchit en rapides les banes successifs de 

rochers, puis, durant les mois sans pluie, les saillies des barrages affleurent 

de nouveau, et la rivière n'est plus qu'une suite de réservoirs étagés, unis 

les uns aux autres par des filets qui glissent sur les rochers des seuils, 

et protégés contre Févaporation par des arbres touffus qui forment voûte 

au-dessus de leurs eaux? 

Au confluent des deux courants, Bakhoy et Baling, le Sénégal se trouve 

encore à 145 mètres au-dessus de Tai mer, Son Hit, encaissé entre des 

berges S'élevant à 90 et 56 mètres de hauteur, n'est pas encore creusé 

à sa profondeur normale: les rapides, les cascades se succèdent. Une de 

ces chutes, celle de Gouina, est une nappe plongeante, haute de 16 à 

17 mètres suivant les saisons, sur une largeur moyenne de 900: a der- 

mère chute, celle de Félou, est aussi haute, mais les eaux y sont fort 

resserrées, Le fleuve, qui est étalé comme un ae en amont de la barrière 

de roches, n'a pu S'ouvrir dans ee barrage que d'étroiles issues ; au mi- 

leu de la cataracte se dressent deux pointes rocheuses en forme d'obé- 

lisques, noirs géants impassibles au milieu du tourbillon des eaux, An 

bas de la cataracte, le fleuve, parsemé de roches qui portent cet Re quel 

ques arbres, est à 67 mètres au-dessus du niveau de la mer, encore dis 

SU Hecquard, Voyage sur la côle et dans l'intérieur de l'Afrique occidentale. 

2 Gallieni, mémoire cnté, 
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ante d'un millier de kilomètres : la pente moyenne est done minime, el 

les bateaux d'un fort tirant peuvent remonter dans la saison des hautes 

eaux jusqu'auprès de la cataracte, aux rapides que dominent les superbes 

rochers des Kippes, se dressant en face Fun de Fautre sur les rives du 

Sénégal. 

A une petite distance en aval des chutes, le fleuve reçoit son principal 

afluent du nord, le Kouniakari où Tarakolé, dont Va longueur, de 

e—— CNETE DE HELOU, 

F 
Ouest de breenwich 

4 Go 000 

, 

la source à l'embouchure, est au moins de 200 kilomètres, Le Sénégal for- 

mant dans cette partie de son cours la limite entre deux aires géogra- 

phiques, le désert et la région des arbres, on peut dire d'une manière 

générale que là aussi les affluents du fleuve viennent du sud, Qu'est le 

hible courant du Kouniakari, d'origine saharienne, en comparaison de 

la Falémé, qui s'unit plus bas au Sénégal et lui apporte les caux reçues D ÿ 

dans les montagnes du Fouta-Djallon”? Née dans le voisinage du Bafing et 

de la Gambie, la Falémé roule toujours un peu d'eau dans la saison sèche : 

NTR 24 
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coupée de barrages naturels, comme les branches maîtresses du Sénéoal. 

elle se divise aussi en biels successifs qui régularisent Le débit Muvil 

l'empéchent de tarir, Pendant Fhivernage la Falémé n'a pas moins dl 

900 mètres en largeur sur mètres de profondeur à Fendroitoû elle Sont 

au fleuve principal, et de petites embarcations pourraient ta remonter à des 

centaines de kilomètres de distance, Mais le région supérieure du bassin, 

insalubre et fréquemment dévastée par les guerres, est restée inexploré 

sur de vastes étendues 5 e'est Br partie du Soudan français qui est le 

moins bien connue, Les voyageurs, qui ont seulement traversé la contrée 

des sources dans le Fouta-bjallon, sont en désaccord sur ai direction 

que prennent les courants, Tandis que les premiers explorateurs font de li 

rivière Téné, qui nait au nord du Bafing, la branche maitresse de li Fa 

lémé!, les plus récents visiteurs du pays croient que la Téné descend au 

nord-ouest vers le Baling*, et que la Falémé prend sa source plus au nord: 

mais aueun n'a suivi les vallées jusqu'au confluent. 

En aval de la jonetion du Sénégal et de la Falémé les deux rives du Kéné- 

gal sont également dépourvues de tributaires coulant toute Fannée 2 ces 

qu'en cet endroit le fleuve, se dirigeant vers le nord-ouest, sort de la zone 

des pluies abondantes el pénètre dans li zone médiane qui n'est pas encore 

le désert, mais qui n'est plus la région des arbres touffus, Au sud, dans le 

Ferlo, le sol est tellement uni, qu'il n'offre pas d'écoulement aux eaux: 

elles séjournent en mares el S'évaporent, Du côté du nord, grâce à la pente 

du sol, des ouàdi se creusent encore dans les flanes des plateaux saha- 

riens et s'inelinent dans la direction du Nénégal, mais ils ne roulent 

d'eau jusqu'au fleuve que dans la saison des pluies, Même plusieurs de 

ces courants d'eau temporaires se terminent par des mares salées qu'une 

plus grande sécheresse de elimat changerait en salines, semblables à celles 

qui se trouvent à Idjilel en d'autres parties du désert. Le Sahara pro- 

prement dit n'atteimt pas les bords du Kénégal, Dans sa description de 

l'Afrique, Carl Ritter émet l'hypothèse que la pression des sables apportés 

par les vents du nord à contribué à rejeter le courant du énégal dans li 

direction de Fouest; toutefois la nature des terrains au nord du fleuve, 

du moins en amont du delta, ne justifie pas celte conjecture. 

Le flot de la rivière diminue graduellement durant les sécheresses : se 

développant en longs méandres, les eaux contournent des îles nombreuses, 

entre autres la longue terre alluviale de Bilbas et File à Mortil ou de 

# Lambert, Tour du Monde, AKGT, 

# ANoirot, À travers le Fouta-Dialon et le Bambouc. 

l'Ivoire, 

nourbreu 

lit, sans 

courant, 

hiels sue 

bas, c'est 

Lraversan 

opposes. 

seche, un 

pour en € 

plus dang 

leur cargi 

loncatent 

trainer tr 

l'eau offra 

seuils, le f 

de travail 

distance € 

raconte qu 

plaçant ur 

facile que 

rieure de 

remonter p 

soil à 900 

ur le cou 

plus légère 

le fond du 

resse, la te 

d'abord sn 

tout le Hit 

inégal pe 

cubes pars 

Les oran 

“ion des st 

régime du 

de juin et } 

peuvent re 

! Taouczec, 



Sen cul, 

unit ol 

nos dl 

le sun 

ter à des 

| bassin, 

explore 

ui est le 

\ contre 

direction 

ont de la 

le La Fa 

“acer a 

au nor; 

du Nénc- 

be: c'es 

le la zone 

AS CHCOTE 

, dans le 

AUX CAUN: 

à La pente 

Lux saha- 

» roulent 

sieurs de 

qu'une 

à colles 

ra pro- 

iption de 

apportés 

Ù dans la 

u fleuve, 

ESS 5 Se 

ibreuses, 

{il ou de 

SÉNÉGAL ET SES CRUES. 187 

loire, ainsi nommée des éléphants qui la parcouraient autrefois, De 

nowbreus seuils de rochers barrent de distunee en distanee le fond du 

lit, sans qu'un seul toutefois soil assez haut pour arrêter complètement le 

courant, Partout des filets d'eau, Sinon des nappes liquides, unissent les 

hiels successifs du fleuves mais lorsque le niveau du Sénégal est au plus 

bas, c'est à peine si les barques peuvent forcer le passage: les riverains, 

aversant à gué le courant, vont faire la traite on la guerre sur les bords 

opposés. Au commencement de L'année N60, au plus fort de la saison 

che, une expédition se fit de Saint-Louis à Bakel, par la voie du fleuve, 

pour en constater exactement le régime et dresser le plan des passages les 

plus dangereux. Les chalands employés par M. Braouëzee n'avaient, avec 

leur cargaison, qu'un tirant de 60 centimètres: déchargés, ils ne s'en- 

foncaient dans l'eau que de Jo centimètres, et pourtant il fallut les 

trainer trente-cinq fois sur des fonds inégaux de sable ou de rocher, où 

l'eau offraitune épaisseur de quelques déeimétres seulement: sur un des 

seuils, le filet d'eau n'était que de à centimètres, On employa quatorze jours 

de travail pour haler les chalands sur les racles de Verma, à une petite 

distance en aval de Bakel : le voyage entier dura 79 jours". Raffenel 

raconte que les Maures avaient autrefois coutume d'arrêter la navigation en 

plaçant un tronc d'arbre en travers du chenal rien ne leur était plus 

heile que de détrousser les marchands au passage, Si, dans li partie infé- 

rieure de son cours, le Kénégal offre plus de profondeur et se laisse 

remonter par les petits bateaux à vapeur jusqu'à Mafou, en amont de Podor, 

soit à 000 kilomètres de son embouchure, c'est que la marée vient soute- 

nr le courant fluvial, Le bas Sénégal se change en estuaire, L'eau douce, 

plus légère, glisse à la surface, tandis que le flot marin, plus pesant, suit 

le fond du litet gagne vers amont. Xmesure que se prolonge la séche- 

esse, la teneur saline de li masse liquide S'aceroit, et le flux de marée, 

d'abord simple refoulement des eaux douces, finit par amener le sel dans 

tout le lit inférieur jusqu'à To kilomètres de embouchure, Le débit du 

énégal pendant la période des maigres est évalué seulement à 50 mètres 

cubes par seconde, 

Les grandes pluies, qui commencent en mai dans le Fouta-Djallon, ré- 

gion des sources du Bafing et de Ta Falémé, changent complètement le 

régime du fleuve, Les eaux s'élèvent rapidement, et pendant quatre mois, 

de juin et juillet en octobre, les bateaux à vapeur d'un fort Grant d'eau 

peuvent remonter le Sénégal jusqu'au pied de a cataracte de Félou : à 

!Taouczec, Revue Maritime et Coloniale, janvier-évrier IS6L 
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Bakel la crue atteint et même dépasse 1 mètres, à Matam elle est de 9, 

10 mètres, à Podor de 6, à Dagana de #4, La vague d'inondation dim. 

nue à mesure qu'elle se rapproche de la mer, Mais la force du cour 

repousse alors les eaux marines qui, pendant la saison des sécheresse, 

avaient suivi le fond du Hit fluvial: Peau du Sénégal devient com: 

plètement douce devant Saint-Louis, elle pénètre même dans la mer, et les 

navires qui einglent au large reconnaissent l'entrée du fleuve à la np 

jaunâtre qui s'étale au milieu des eaux bleues de l'Océan, Dans eette sui. 

son la masse liquide que roule le Kénégal est certainement de plusieur 

milliers de mètres cubes à la seconde, car le courant ne se borne pus à 

x" 2, ontrs DU SENROA, 

L'apres Boris €. Perron, 

remplir la large et profonde fosse du Hit fluvial, se déverse aussi à droite 

et à gauche de la vallée en de nombreuses lagunes latérales, ce fausses 

rivières » qui sont les restes d'anciens Hits. Les oscillations du bas Sénégal 

permettaient déjà de constater plusieurs faits importants de la géographie 

de l'intérieur, bien avant que les voyageurs + eussent pénétré et lorsqu'on 

le considérait encore comme un bras du Nil L'existence d'une seule crue, 

en été, prouve que la région des sources n'a qu'une saison des pluies, 

dont le fort coïncide avec les grandes chaleurs de l'hémisphère septentrio- 

nal, La rapidité d'allures que présente la haute erue dans ses phénomènes 

d'ascension et de descente dit aussi que le fleuve ne traverse point dans 

son cours supérieur de vastes réservoirs lacustres qui réduisent d'abord, 

puis soutiennent la portée de ses eaux", Les grands débordements ne sont 

1 Borius, Recherches sur Le climat du Sénéqal: Dausse, Variations du Sénégal et du Nil 
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pas soumis à des retours réguliers : cependant les indigènes S'attendent à 

une inondation tous les quatre ans! On a vu le courant descendre comme 

une mer en mouvement sur une largeur de 20 61 30 kilomètres, 1 où, 

lors des eaux basses, S'élendent les savanes et les brousses de Bilbas et de 

Moril. 

Toutefois le Sénégal a des réservoirs latéraux dans la partie inférieure de 

son cours? 4bse ramilie à droite et à gauche en de nombreux canaux ou 

les tortueux, branches de della qui commencent, mais qui n'aboutissent 

pas : on leur donne au Sénégal le nom de « marigots », employé aussi, 

mais abusivement, pour les tributaires à courant permanent et pour 

les lagunes saumâtres du Httoral marin, Pendant la saison des crues ils 

allégent le courant fluvial sis le maintiennent lors de la déerue; le flot 

alerne du fleuve au marigot et du marigot au fleuve. Les deux grandes 

coulées latérales du bassin sénégalais sont disposées à droite et à gauche 

du Sénégal, près de l'endroit où il se recourbe vess le sud pour lonser les 

dunes côtières, Le lac du nord, le Cavar où Khoimak, est une fosse d'une 

vote de kilomètres en longueur, qui se déverse par crois bouches dans 

le fleuve, Le lac du sud, connu sous divers noms, Guier, Pamiéfoul ou lac 

de Merinaghen, oceupe, avee son affluent le Bounoun, une vallée tortueuse 

d'environ 190 kilomètres de long: même à l'époque des sécheresses ce bassin 

navigable garde un peu d'eau, et de toutes parts les animaux sauvages 

dennent S'y abreuver, Sunit au Sénégal par la Touey, marigot d'apport 

pendant les crues, effluent pendant a saison des basses eaux, En réglant 

à volonté le flot par des écluses, il serait possible d'obtenir un réservoir 

d'irrigation analogue au lac Moeris des anciens agriculteurs de F'Égypte!. 

Une des coulées du delta, le marigot des Maringouins, se dirige vers le 

mrd-ouest, ét lon dit que parfois il communique avec a mer, formant 

ainsi, à travers la chaîne des dunes, une bouche temporaire du fleuve, à 

kilomètres au nord de l'embouchure permanente : c'est à l'entrée de 

e marigot que les bateliers du fleuve font subir aux voyageurs des navires 

le baptême du Sénégal » où bagnasse. Tous les autres courants, qui 

serpentent à droite et à gauche du Hit principal, reviennent dans le lit 

majeur, Le della reste done intérieur, pour ainsi dire : c'est un laby- 

rnthe d'environ 1500 kilomètres carrés, composé d'îles, d'ilots et de bancs 

marécageux, que séparent des rivières, des coulées, des mares, changeant 

de contours et de profondeur à chaque inondation. Toute cette région basse, 

à demi lacustre pendant la période des srues fluviales, est nettement limitée 

!Ricud, Le Sénégal, étude intime. 
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à l'ouest par un cordon Httoral d'une étonnante régulerité, dit langoe de 

Barbarie », C'est une plage reetiligne de sables, d'une largeur moyenne de 

900 à 400 mètres, recouverte de veltes dunes de # à 6 mètres de hauteur 

el constamment ébrantée du côté du large par le heurt des vagues qui 

succèdent en rouleaux éeumeux, 

Frappée sur une de ses faces par la houle de tempête, ayant à soutenir de 

l'autre la pression des eaux fluviales débordées, li minee levée de sale 

cède tantôt sur un point, tantôt sur un autre, pour se reformer ensuite pi 

une nouvelle levée qui se dépose à la rencontre des eaux douces et des 

eaux marines, La courbe du itoral témoigne de Fineessant travail d'eme 

pièlement sur la mer qui S'accomplit pendant le cours des sièeles : 

sullie de terres alluviales déposées en dehors de Ta ligne normale du ve 

vage occupe une superficie d'au moins 2900 kilomètres carrés, Le cordon 

de dunes qui se développait jadis en une ligne régulièrement inféelie du 

cap Mirik au cap Vert, #st maintenant bombé d'une vingtaine de kilo. 

mètres en dehors, Au large du delta les eaux sont aussi beaucoup moins 

profondes que dans les autres parages de la côte, Tandis que dans le vois 

nage du cap Vert on trouve les profondeurs de 100 mètres à 3 kilomètre 

du rivage, c'est à 90 kilomètres seulement que la sonde trouve li mème 

épaisseur d'eau au large du cordon des dunes sénégalaises. 

Pendant la période contemporaine, barre d'entrée du fleuve ne ses 

jamais maintenue exactement à la même place et n'a présenté le même 

profil. Kur l'espace de 22 kilomètres qu'offre le rempart sablonneux en 

aval de Kaint-Louis, la brèche varie incessamment suivant Fabondanee de 

l'eau fluviale, la force et la direction des courants du Sénégal et de l'Océan, 

le régime des vents et de li houle : les pilotes ont à recommencer chaque 

jour l'étude du seuil. D'ordinaire les changements qui se produisent s 

font avec lenteur, et e'est du nord au sud que se déplace la barre, pur 

le fait du prolongement graduel de la flèche de sable que déposent entre 

eux les deux courants parallèles du fleuve et de limer, se mouvant l'un 

et l'autre dans le même sens, Mais à mesure que létroite flèche gagne 

en longueur, elle a d'autant plus à résister à la pression des eaux fu- 

viales et tôt où tard elle cède sur un point faible, où elle présente 

le moins de largeur et où des dunes superficielles ne la consolident 

point". [arrive parfois que la passe se divise en huit où dix coulées diffé. 

rentes, mais la rencontre des deux courants à bientôt déposé une levée de 

sable en travers de ces brèches, el 1 ne reste plus qu'une seule ouverture 

4 T. Aube, Revue Maritime et Coloniale, octobre 1864. 
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Jaune est resté hissé pendant deux mois, M. Bouquet de la Grye propose 

de fixer l'entrée du fleuve au moyen d'une jetée curviligne, qui formerai 

le prolongement de la rive gauche, 

Si difficile que soit l'entrée du fleuve, si longue que soit l'interruption 

annuelle de Lx navigation, si pénible que soit la remonte du courant pen- 

dant la période des hautes eaux, le Sénégal n'en à pas moins une valeur 

historique de premier ordre comme chemin de pénétration dans le Soudan, 

Ceux qui, encore au sièele dernier, considéraient le Sénégal comme l'une 

des ramifications du Niger‘, ne se trompaient qu'à demi : les deux fleuves 

se continuent lun l'autre à travers l'Afrique sur la lisière de la zone à 

grandes pluies. C'est le Sénégal qui à permis au courant commercial de 

pénétrer au loin dans l'intérieur, et ce même cours d'eau à fait naître un 

État politique, constitué par la série des forts et des comptoirs qui bordent 
ses rives, Qu'est le Soudan français, sinon la voie du Sénégal se prolon- 

geant à lorient par les eaux du fleuve de Tombouctou ? 

Au nord du Sénégal il n'y a point de rivière permanente dans le terri- 

Loire attribué politiquement à la France. La « rivière » Saint-Jean don 

parlent les anciens routiers, et qui est figurée sur nombre de cartes, n'es 

autre chose qu’un estuaire s'avançant au loin entre le cap Mirik et l'extré- 

mité méridionale du bane d'Arguin. Toutes les eaux pluviales qui tombent 

dans la région du littoral S'amassent en lagunes, temporaires où perma- 

nentes, salines, saumâtres ou douces, qui se forment le long de la côte st- 

parée de la mer par le cordon de dunes : un de ces étangs, le lac Teniahé, 

a parfois une quarantaine de kilomètres en longueur et communique pen- 

dant la saison des pluies avee le marigot des Maringouins : il appartient 

indirectement au bassin du Sénégal. Au sud de la barre sénégalaise 11 n\ 

a point de rivières Jusqu'au Saloum, sur un espace de 500 kilometres 

de côtes, D'après la légende, qui d'ailleurs ne paraît point justifiée, il n'en 

aurait point été ainsi dans les temps anciens; alors le Sénégal aurait con- 

linué son cours vers le sud-ouest, à l'abri de la chaîne des dunes du 

Cayor, et se serait déversé dans le golfe de Dakar, IPest vrai que à aus, 

comme au nord du Sénégal, les eaux de pluie s’amassent à la base des 

dunes, le long de leur versant continental, et forment ainsi une chaine de 

niayes, mares et même petits laës qui ressemblent au lit abandonné d'un 

fleuve, Mais ces nappes d'eau intérieures ne sont pas assez abondantes 

pour rompre le cordon littoral qui les sépare de la mer; suivant les sai 

sons, elles s'aceroissent ou se réduisent en étendue, empestant latmo- 

1 Labat, Nouvelle Relation de l'Afrique occidentale, 1728. 

ï 

sphère de 

dans cette 

sinage du 

chaine des 

vineux Cot 

{orme de 1 

vers le sud 

Cavor. Là 

embouchui 

bie, un seu 

rempli d'il 

cant en fer 

celles du K 

L'anaée « 

suson sèche 

de novembr 

soleil se tro 

Pété par La 

dance des pl 

rompus de 1 

flent du nor 

dont la rést 

modératrice 

la températu 

Munt-Louis « 

etne s'élève 

parties de Ta 

en deux pér 

correspondar 

en effet sino 

pendant lequ 

du désert, es 

ee Impalie 

moins leur ; 

! Borius, Rech 

? lordier, Colo 

xIL, 



3 pr pose 

formerail 

erruplion 

ant pen- 

ne valeur 

e Soudan, 

ame l'une 

ax fleuves 

la zone à 

nercial de 

nailre un 

ui bordent 

se prolon- 

s le terri- 

Jean don 

artes, n'es 

et l'extré- 

ui tombent 

ou perma- 

la côte sé- 

ce Teniahé, 

nique pen- 

appartient 

laise il nv 

kilometres 

liée, il n'en 

aurait con- 

dunes du 

e Là aus 

a base des 

e chaine de 

lonné d'un 

abondantes 

ant les sai- 

ant l'atmo- 

FLEUVES, CLIMAT DE LA SÉNÉGAMBIE, 195 

sphère des émanations de leurs vases, Nulle trace de Hit fluvial ne se voit 

dans cette région : le sol se compose d'argiles compactes, et dans le voi- 

nage du cap Vert, massif d'éruptions basalliques auquel S'appuie la 

chaine des dunes côtières, les argiles Sont revêtues d'un conglomérat ferru- 

gineux contenant plus d'un tiers de métal pur", Au sud de la pointe en 

bome de harpon que présente lt péninsule du cap Vert, la côte se recourbe 

vers le sud-est en dessinant un are correspondant à celui des dunes du 

Cayor, Là quelques ruisselets descendent vers la mer, reployant leurs 

embouchures vers lesud comme celles du Sénégal: maisen decà de la Gam- 

bie, un seul grand estuaire interrompt la courbe du littoral : c'est le golfe 

rempli d'îles que défend à l'ouest la longue péninsule de Sangomar, S'avan- 

ant en fer de harpon; à son extrémité nord-orientale il mêle ses eaux à 

celles du Saloum, rivière navigable d'une centaine de kilomètres, 

L'année du Sénégal offre deux périodes, à peu près d'égale longueur, la 

saison sèche, qui correspond à l'été de l'hémisphère méridional, de la fin 

de novembre au commencement de juin, et Fhivernage, pendant lequel le 

soleil se trouve au zénith des régions tropicales du nord : c'est à la fois 

l'été par la chaleur, et, — comme le dit son nom, — l'hiver par l'abon- 

dance des pluies, Pendant la saison sèche les vents alizés dominent, inter- 

rompus de temps en temps, près de la mer, par des brises locales qui souf- 

flent du nord-ouest et de l'ouest, Grâce à ces courants atmosphériques, 

dont la résultante est celle du nord-noïrd-est, grâce aussi à l'influence 

modératrice du courant maritime qui longe la côte en venant du nord, 

k température est relativement fraiche sur tout le littoral; elle oscille à 

int-Louis et à Gorée autour d'une moyenne de 20 à 21 degrés centigrades 

eUne S'élève jamais au degré qu'elle atteint, par exception, en certaines 

parties de la France”, Mais dans l'intérieur eette saison sèche se décompose 

en deux périodes, que lon peut appeler du même nom que les saisons 

correspondantes de l'Europe occidentale, hiver et printemps, L'hiver est 

en effet sinon froid, du moins presque tempéré (295°,9); le printemps, 

pendant lequel soufflent les vents d'est, apportant l'atmosphère embrasée 

du désert, est la saison la plus ehaude (52°,2), et les résidents attendent 

ie impatience le commencement de ce redoutable hivernage qui du 

moins leur apportera une fraicheur relative, Les changements de saison 

! Borius, Recherches sur le climat du Sénégal. 
? Rordier, Colonisation scientifique et les colonies françaises. 
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sont ordinairement indiqués par des « tornades », petits eyelones locaux 

qui ont une durée moyenne d'un quart d'heure à une heure et qui com- 

mencent presque loujours au sud-est pour tourner par l'est, le nor 

et l'ouest, en sens inverse du vent normal. Ce sont des bourrasques vio- 

lentes et parfois dangereuses, quand elles ne sont pas accompagnées de 

pluies". 

L'hivernage n'offre pas la même constance que a saison sèche dans ses 

phénomènes ; son premier et son dernier mois, juin el novembre, sont des 

périodes de transition. Pendant les quatre mois où son régime est bien 

établi, les vents sont toujours faibles et variables, la température movenn 

(27°) n'offre que de légères oscillations, l'air est saturé d'humidité, les pluies, 

les orages sont fréquents, le fleuve déborde et les marécages sont emplis: 

on appelait jadis cette période de l'année la « saison haute », à cause des 

crues du fleuve*, De la côte aux régions de l'intérieur le régime du elimit 

diflère peu : basses pressions de l'air, pluies abondantes, vents irréguliers, 

hautes températures, tous ces phénomènes sont les mêmes à Bakel et à 

Saint-Louis, Toutefois les pluies commencent plus tôt dans intérieur que 

sur le littoral, À Gorée l'hivernage est notablement plus long qu'à aint 

Louis ; déjà vers le milieu de juin les calmes et les changements de vent 

annoncent les pluies, et vers le Lo ou le 20 novembre les vents de la sai- 

son sèche dissolvent les derniers nuages de l'atmosphère, Dans son en- 

semble, la période pluvieuse du Sénégal est loin d'être aussi humide que 

celle de la plupart des autres régions tropicales, C'est que le Kénégal se 

trouve sur la lisière du désert et participe dans une certaine mesure à 

son elimat, Tandis qu'aux Canaries, aux Antilles, les vents du nord-est, 

c'est-à-dire les alizés, apportent régulièrement des nuées et des pluies que 

leur à fournies l'évaporation marine, les mêmes vents, après avoir pass 

sur les solitudes sahariennes, sont privés d'humidité à leur arrivée dans 

le ciel du Sénégal, En moyenne, Saint-Louis n'a guère qu'une trentaine de 

jours pluvieux dans l'année et la quantité des pluies n'y atteint pas mênr 

un demi-mètre, À Gorée, située plus au sud et près d'une péninsule bien 

exposée aux vents marins, les pluies sont plus abondantes dans la pro- 

portion d'un quart; cependant elles ne sont pas même aussi considérable 

que celles de la France, sous la zone tempérée, Ces pluies tombent presque 

exclusivement pendant la période de lhivernage : celles de la saison sèche 

ne sont que des ondées passagères et pendant le mois de mars on n'en: 

! Borius, ouvrage cité, 

# Labarthe, Voyage au Sénégal. 
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 locun jumais observé dans l'île, Dans les régions du haut Nénégal la quantité 
con f , *« ” n 

DRE annuelle des pluies, non encore mesurée d'une manière précise, parait 

le non ètre plus élevée que sur le Tittoral®. A Kita, les pluies de la saison humide 

ques \iv- en ISN2 ont été de 127% millimètres, quantité triple de celle qui tombe 

gnées de à Sunt-Louis dans toute lannée*. Quoique presque inconnue dans la plu- 

part des autres contrées tropicales, la grêle, dite «eau dure », m'est pas 

dans s rare dans le Kaarta on la considère comme un médicament très précieux, 

DU ct pour la conserver plus longtemps on la place entre deux couches de sable? 

: est bien Située sur la frontivre des deux zones, du Sahara et du Soudan, la Séné- 

MO D ambie française participe de ces deux régions par sa flore, Au nord du 

les pluies, Neuve la végétation ressemble à celle des steppes voisines du Sahara : au 

1 emplis: ad elle prend une physionomie tropicale, et la variété des formes s'ac- 

cause. des croi à mesure qu'on se rapproche de l'équateur. Parmi les espèces végé- 

du climat kles il en est quelques-unes qui appartiennent exclusivement à la 
réguliers, 

Bakel et à 

érieur que 

Sénégambie où qui S'y trouvent au centre de leur aire de formation ; toute- 

bois, dans leur ensemble, ces régions sont loin de comprendre une aussi 

grande richesse de flore que d'autres contrées tropicales. Durant cinq il TE A | ; ; pue 
[MERE années explorations botaniques MM. Leprieur et Perrottet n'ont recueilli 

ts de vent que seize cents formes végétales, butin minime en comparaison de l'exubé- 
de la sai- rance que présentent les flores de Finde, de F'Australasie, de l'Amérique 

DORA du Sud *. est mème au Kénégal de vastes étendues où un petit nombre de 
1 0 { 3 . ., “ L U L “ 

umide qu plantes vivent associées à l'exelusion d'autres espèces : ce sont les savanes 
Sénéoal se à ee N à ÿ 
Sénégal s rôtues de graminées, Les pasteurs + mettent le feu pendant la saison L'h 

HHGRUENES Sche, lorsque les Giges n'ont plus de sève: les herbes brûlées prématuré- 

nord-est, ment ne charbonnent pas jusqu'à la racine et laissent un chaume résistant 

pluies que qui blesse les pieds nus du voyageur’. Les forêts de grands arbres sont 

ho ie rares, à cause de ces incendies et de Fhabitude qu'ont les bergers d'abattre 

privée ds ls jeunes plantes pour en mettre le feuillage à la portée de leur bétail. 

entaine de De même que les régions correspondantes de la Nubie, où se trouvent 
pas même 

nsule bien Températures el pluies en divers lieux du Sénégal : 

ns la pro- Mois Le plus froid Mois le plus ehaud éd el Hivernage. Annves, Pluivs. FR 

isidérables Nunt-Louis, mars, 190,2 septembre 280 200,5 260,1 230,2  O,4UN fè “Hit 
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ison sèche Bakel. . . , , janvier, 940,7 mai, . , 590,9 990,1 280,5 280,7  0",550 “ 
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ORETel (Borius, Climat du Sénégal.) 

' © Dupous, Revue Maritime et Coloniale, \SS5. 

5 Anne Raffenel, Nouveau voyage dans le pays des Nègres. 

* Grischach, Fégétation du Globe, 

 Ricud, Le Sénégal, Étude intime. 
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aussi des savanes à graminées, le Kénégal à beaucoup d'arbres qui dis 

Ullent li gomme, Les acacias couvrent des territoires entiers, Surtout an 

nord du fleuve; même au sud Parbre le plus commun est Paca 

adansonia où goniaké : son bois, très dur, mais très fin, fournit à li mue 

rine les pièces courbées qui doivent offrir une longue durée eCune grande 

résistnee, Sur le littoral, les arbres caractéristiques, grâce à leurs énormes 

dimensions, sont les malvacées arborescentes, le puissant baobah et x 

bombax fromager, Ces masses touffues que les marins aperçoivent de loin 

sur les berges ou les pentes des collines leur servent d'amers pendant 

jour : tels sont les baobabs du cap Vert, Signalés sur toutes les cartes 

marines, C'est au Sénégal que le baobab (adansonie digitata) fat étudie 

par Adanson, dont le nom appartient désormais à ce géant du monde vége. 

Lil: mais dès le commencement du serième sièele Cadamosto partait avec 

étonnement de ces arbres de merveilleuse grosseur, qui ceignaient dix 

sept brasses autour du trone », L'adansonta fournit, on le sait, ec pain de 

Singe », qui est aussi le pain de Fhomme: ses feuilles servent à la pré. 

paralion des mets et sont employées en salade, Moins fameux que le bao- 

bab, le fromager où bentenier (bombax) le dépasse pourtant en grosseur 

eben majesté de port; son tronc est plus régulier de formes, ses branches 

sont plus symétriques: ses racines gigantesques, semblables à des cloisons, 

lussent entre elles de larges réduits, que les voyageurs emploient comme 

magasins et chambres à coucher et où lon S'établit pour les conférences 

ou « palabres "Le bentenier est Farbre fétiche par excellence; en maints 

endroits ce serait un erime que d'y porter hache: pourtant ilest des 

nègres qui l'utilisent et qui ereusent son ft pour en former des embarea- 

{ions avant jusqu'à vingt tonneaux *, Le duvet de son fruit, trop court et 

trop fragile, ne peut être utilisé pour le tissage; les indigènes s'en servent 

comme d'amadou. 

La famille des palmiers est représentée au Kénésal par le rônier, qui 

croit au bord du fleuve et dont les bouquets, à feuille terminale en osten- 

soir, signalent l'approche des villages: des épines en défendent le tronc 

contre les animaux; ses fruits, que l'on mange après germination, son 

entourés d'une filasse juteuse d'un goût sucré, très agréable ; Le bois de 

arbre est employé pour les constructions hydrauliques, pilotis, quais el 

barrages : aussi le gouvernement francais, dans son traité avee les Maures 

Trarza, s'est-il réservé la propriété des rômiers qui bordent le fleuve. pro] I 

Mage; — Olivier de Sanderval, cte, 

# Fleuriot de Langle, Croisière d'Afrique. 

or EE 
Et 

net Es dE 

1 

1 

Sn 

si 



qui dis 

tout un 

l'ucaein 

à la mue 

e cran 

ÉHOTTES 

bal et li 

at de loin 

endant h 

les cartes 

ut étudie 

nde vége. 

lait ave 

dent dix- 

“pain dh 

à la pri- 

we le bao- 

| UTOSseUr 

branches 

cloisons, 

it comm 

mlérences 

en maints 

il est des 

embarci- 

») court el 

1 servent 

mier, qui 

en oslel- 

t le tronc 

lion, son 

we bois de 

, quais 

es Maures 

le fleuve. 

OUEST DE BAMAhOI 

st 

at 

IUÉADINTA, 

suR 

BAOLAR 

la Société de Géographu 

pra 

conmmaunaquee 

7 
’ 

d'apres une photographie de 

Meunier, 

Gravure de 



Les Coco 

ce sont de 

fin du di 

dattier, 0 

plus aux 

fuent de 

limite me 

la Gran 

ter du Né 

vages no 

bords du 

rouge d'u 

et d'autres 

méme des 

personne l 

infructueu 

valaises et 

bois d'œuv 

appelé d'or 

marchands 

où herbac 

liqueurs, g 

venant du 

quables et 

vue industi 

des régions 

indigènes 0 

outre, la sé 

une espèce ( 

dont la noi: 

goût Jusqu'à 

du haut Sén 

du Sud » qu 

Pour sa fa 

limitrophes 

celles du Fo 

domestique [ 

{ Bavol, Bulle 



FLORE ET FAUNE DE LA SÉNÉGAMBIE, 199 

Les cocotiers sont maintenant assez nombreux dans le bas Sénégal, mais 

ee sont des arbres d'importation étrangère : lors du voyage de Lemaire, à la 

fin du dix-septième sièele, n'y en avait point dans la contrée. Quant au 

dattier, on ne le voit pas en aval du Fouta, eten amonton ne le rencontre 

lus aux cataractes de Félou ; c'est dans le voisinage de Bakel et du con- 

Qlueut de la Falémé qu'on le trouve en plus grand nombre, mais à est sa 

limite méridionale, 1n'existe ni sur la haute Falémé ni dans les états de 

li Gambie: d'ailleurs, quoique vers le sud de sa zone de croissance, le dat- 

der du Sénégal donne des fruits excellents. Dans les forêts les plantes sau- 

vages m'offrent guère de baies, drupes où noyaux comestibles, Sur les 

bords du haut Sénégal et de la Falémé on utilise seulement le petit fruit 

rouge d'un zi4Yphus épineux nommé sidom par les Ouolof, Dans le Kaarta 

et d'autres régions du haut bassin la vigne croit spontanément et donne 

mème des grappes assez Savoureuses; mais, à l'exception des enfants, 

personne ne songe à les cueillir, On sait que des tentatives, d'ailleurs 

infructueuses, ont été faites pour introduire en France les vignes séné- 

galaises et que dans le pays même on n'a point réussi à les grelfer!. Le 

bois d'œuvre par excellence est fourni par le eaïl-cedrat (eye senegalensis), 

appelé d'ordinaire acajou du Sénégal, Outre les végétaux déjà connus des 

marchands, les naturalistes énumèrent des centaines de plantes ligneuses 

où herbacées, dont on pourrait utiliser les graines, racines, écorces, 

liqueurs, gommes, feuilles ou fruits. Parmi ces espèces que le voyageur 

venant du nord rencontre pour la première fois, lune des plus remar- 

quables et celle qui paraît devoir être le mieux exploitée au point de 

vue industriel est le karité (bassiæ Parkii) du Bakhoy, de la Falémé et 

des régions voisines, auquel là matière grasse de sa châtaigne, le cé des 

indigènes où shea des Anglais, a valu le nom d°« arbre à beurre »; en 

outre, la sécrétion blanchâtre qui <e forme entre l'écorce et le bois donne 

une espèce de caoutehoue, Quant au kola ou gourou (sterculia acuminate), 

dont là noix, Si appréciée comme apéritive et fortifiante, rend agréable au 

goût jusqu'à l'eau corrompue, il forme de grandes forêts dans la région 
du haut Sénégal et dans le Fouta-Djallon ; cependantee sont les «Rivières 

du Sud » qui sont le grand pays de production. 

Pour sa faune comme pour sa flore, le Sénégal appartient aux deux aires 

lnitrophes du Sahara et du Soudan, Dans les steppes du nord et dans 

celles du Fouta vivent les autruches, que ehassent les Arabes et que l'on 

domestique facilement en maint village, malgré le danger que présente le 

‘Bavol, Bulletin de la Société de Géographie de Lille, \SN2. 
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goût stupide de eel animal pour tout ee qui brille, aussi bien les veux des 

enfants que les bijoux". Dans les plaines herbeuses, parsemées de bon. 

quets d'arbres, qui s'étendent, au sud de la grande courbe du Sénégal, vor 

le Saloum et la Gambie, on rencontre encore des girales et diverses espèces 

d'antilopes, Les pays arrosés et fertiles, mais à distance des lieux habités, 

ont leurs troupeaux d'éléphantss au commencement du dishuitième sel 

on en voyait des bandes de quarante à cinquante bêtes, qui paissaient (ran- 

quillement les herbes de la savane ou les champs des indigènes? encor 

vers [860 quelques individus isolés S'avançaient jusqu'au fleuve dans | 

voisinage du ae de Paniéfoul où mème traversaient le lac pour alle 

brouter dans les savanes du bas delta mais au lieu d'apprendre à domes 

liquer cel animal, comme on le faiten Asie, comme on le fit jadis à Care 

thage, on ne cherche qu'à l'exterminer, L'hippopotame n'a pas disparu du 

haut Nénégal et de ses marigots, Dans tous les fourrés gitent les sanglier. 

Les singes gris sont les seuls quadrumanes qu'on voie dans la région du 

littoral, mais les eynocéphales viventen multitudes dans les forêts de Fine 

rieur, Sur la rive du haut Bakhoy, une montagne à degrés régulier 

forme un immense escalier dont chaque marche fourmille de singes, juehes 

sur les saillies du roc où S'attachant aux branches des arbres qui se pen. 

chent au-dessus du vide. Mage évalua la foule des babouins qui le saluaien 

de leurs aboïements forcenés à plus de six mille individus®, Les evnoci- 

phales constituent de petites républiques près des zones cultivées ? ee sont 

les grands ennemis de l'agriculture, et les enfants sont constamment oc 

eupés à garder les abords des champs: pourtant ilest des tribus, près di 

Bakel, qui prétendent avoir conclu un traité de paix avec les singes et dont 

les eultures seraient préservées de toute déprédation de la part des quu- 

drumanes du voisinage, Winwood Reade affirme qu'ils se jettent parti 

en foule sur la panthère et a tuent, après avoir perdu un grand nombn 

des leurs 

Dans quelques régions de la Sénégambie n°4 a point de earnassiers 

on n'en voit guère dans le Fouta-Djallon, tandis qu'ils sont nombreux 

redoutables dans tout le Bambouk®. Le lion, animal sans erinière, mas 

d'aussi grande taille que le « seigneur» de FAas, vit surtout dans la ré 

gion des steppes au nord etau sud du fleuve; on le voit fréquemment dans 

1 Ricard, ouvrage cité, 

# Labat, ouvrage cité, 

% Voyage dans le Soudan occidental. 
* César Roux, Notes manuscriles. 

5 Bayol, mémoire cité, 
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bu saison sèche jusque dans le voisinage de Dagana, Quand ilassaille un 

bœuf, il se repait des entrailles, puis s'en va à l'approche des bergers, qui 

«partagent les quartiers laissés par le fauve, On raconte que le lion est 

tué à coups de bâton lorsqu'il pénètre dans un pare; les gens lentou- 

rent et le frappent sur les naseaux au moment où il cherche une issue, 

puis l'accablent sous les coups! On dit aussi, sur les bords du Kénégal 

comme en Maurétanie, que le lion n'attaque jamais la femme et lui cède 

le passage quand il la rencontre?, Les indigènes parlentavee terreur d'un 

lon noir du Djolof qui attaquerait l'homme, Aueun chasseur européen 

n'a vu encore cet animal, mais on rencontre fréquemment d'autres care 

nassiers, panthères et guépards, éhats-tigres et chats sauvages, Ivnx, hyènes 

etchacals, Les Ouolof ne poursuivent guère que le petitgibier, une espèce 

de rongeur qui ressemble au lièvre, et le rat palmiste, qui rappelle Fécu- 

reuil. Leur chien domestique est une bête méprisée dont ils ne se servent 

pas pour la chasse, Quant aux chiens importés, ils ne S'acelimatent pas : 

ils perdent l'odorat, S'affaiblissent et meurent d'anémie, 

Le monde des oiseaux esttrès riche dans le voisinage des forêts et des 

marécages : dans le Soudan français on voit des joyaux vivants qui res- 

semblent aux colibris du Nouveau Monde, les soui-manga, traits étincelants 

d'or et d'acier qui brillent'un instant entre les feuilles vertes*. Les passe- 

veux, que les cultivateurs désignent sous le nom général de « mange- 

mil, offrent une grande variété d'espèces au Sénégal, et plusieurs, le séné- 

salt, le cardinal, la veuve, sont importés dans les volières d'Europe pour leur 

beauté, La perruehie du Kénégal est aussi fort redoutée des planteurs de 

mil, fort recherchée à Naint-Louis par les marchands d'oiseaux, L'échas- 

Sier marabout est poursuivi par les chasseurs pour l'élégance de ses plumes 

el la finesse de son duvet; de même que la eigogne noire où dobine, il 

Saltaque aux reptiles de toute espèce, aux lézards varans où « gueules- 

lapées », aux serpents venimeux, à la couleuvre verte, même aux petits 

boas. Un autre échassier, dit le griot, sans doute parce qu'on lui attribue 

quelques pouvoirs magiques comme aux chanteurs obseènes des tribus, est 

respecté par tous les noirs : la coutume défend de le tuer, Parmi les pois- 

sons qui peuplent le fleuve et les marigots se trouve le poisson électrique ; 

deux espèces de crocodiles, « celui qui mange l'homme et celui qui en est 

mangé, » habitent les eaux du Sénégal: enfin, la race des lamentins parait 

exister encore dans les eaux du bas delta sénégalais. 

lfüicard, ouvrage cité, 

# Anne Raffenel, Voyage dans l'Afrique occidentale, 
3 lallieni, Voyage au Soudan français. 

XI, 
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Au point de vue ethnographique, le Sénégal est également un puis di 

transitions ses habitants présentent le contraste immédiat de races verre 

du littoral méditerranéen et du centre de FMrique : Berbères arabiés oi 

Nigritiens se rencontrent dans cette région médiure entre deux zones 

Les Maures » du Sénégal, quoique d'origine septentrionale et se disnt 

jadis vassaux de l'empereur du Maroc, n'ont que le nom, la langue et 

religion de communs avec les Maures des villes de la Berbérie, Ainsi dé. 

signés jadis par les Portugais comme tousles autres musulmans, les Miures 

sénégalais ne sont point des citadins policés comme les Hadri de li Mau 

rélanie : la plupart, au contraire, vivent à l'état nomade, eheminant de 

campement en campement, à la suite de leurs troupeaux, et pourehassunt 

la bôte où l'homme à travers les plaines, Descendant des Berbères Zenagi 

ou Azénagues, qui donnèrent leur nom au fleuve, ils se sont croisés avo 

les Arabes et mélangés en de très fortes proportions avec Tes populations 

noires subjuguées : par le costume et le genre de vie sous Ha tente, ik 

ressemblent aux tribus arabes de FMgérie. On reconnait chez eux toute 

la série des types, depuis celui de F'Européen bronzé, au front large, au ne 

droit, aux lèvres minces, jusqu'à celui du noir dont les traits sont épatés, 

les lèvres bouflies et les cheveux erépus, Pailleurs ces différences phise 

ques correspondent en grande partie à celles des conditions et des eustes, 

Les blanes, Arabes où Berbères, sont représentés prineipalement dans les 

tribus maures du Sénégal par les Hassan où hommes de eheval et qu 

les marabouts ou gens de religion, Les uns el les autres se croient très supé- 

rieurs aux Maures des castes inférieures, à la fois comme nobles, comme 

blanes, comme dominateurs, conquérants el musulmans de vieille souche: 

ils les désignent du nom méprisant de lahimé, e'estdire dec viande 

Les Hassan dépouillent leurs sujets par Ra force, les marabouts Senri. 

chissent par leurs pratiques médicales et leurs sortilèges + Kouvienstoi 

qu'un marabout doit toujours recevoir eUne jamais donner, disait un de 

ces hommes de proie à René CGaillié, << La reconnaissance est une vert 

des tributaires et des captifss elle est indigne des hommes supérieurs. 

Les asservis, qui sont les vrais nobles puisqu'ils descendent des premiers 

possesseurs, constituent lt masse de l'ancienne population zenagas puis au 

dessous viennent les eaptils, presque tous noirs, des peuplades les plis 

diverses, obtenus par conquête où par achat dans toutes les contrées di 

Soudan, D'après M. Bérenger-Féraud, les blanes seraient dans la propor- 

ton d'un vingtième parmi les Maures du Sénégal: les noirs comprendrarent 

la moitié des habitants, et le reste se composerait de Berbères et d'Arahes 

mélissés avec les nègres, Des noms de lieux, fort nombreux dans la parie 
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vecdentale du pays des Maures, au nord du bas Sénégal, témoignent de la 

longue persistance des idiomes berbères parmi les Zenaga: un dialecte 

de l'ancienne langue ne <'est maintenu que chez quelques peuplades des 

lue, parmi les marabouts!, et ehez les Lamtouna, de la grande confédé- 

ration des Douaich, Partout ailleurs Fidiome de l'arabe dit beidan a prévalu”. 

TYPE TRANZA. 

Guure de Thiviat, d'après une photographie de le collection Bayol, communiquée par la Societé de Géagraphie 

Quelle que soit d'ailleurs leurorigine, les Maures ont le regard fier, lat- 

ütude noble; ils sont infatigables à lt marche et d'une sobriété prodi- 

gieuse quand ils ne viventpas aux dépens de étranger, L'embonpoint étant 

considéré chez les femmes comme un élément nécessaire de la beauté, les 

Mauresses de haute naissance sont préparées au mariage par une période 

d'engraissement : en les envoie chez des tributaires renommés pour le lait 

! Faidherbe, Notice sur la colonie du Sénégal: — Bourrel, Revue Maritime et Co!oniale, 1861 

? Paul Soleillet, Journal officiel, 45 avril 1879. 
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de leurs troupeaux. Là des matrones les gavent de mil et de beurre, en 

aidant par le massage la distension graduelle de Ta peau. ©hez plusieurs 

tribus mauresques on prend égalem nt soin que les jeunes filles aient le 

incisives supérieures projelées en avant de manière à relever la lèvre d'en 

haut el à s'appuyer sur la lèvre inférieure. Dès que les première 

dents sont bien sorties de leurs alvéoles, on les enlève avee une pince, 

el quand les secondes commencent à pousser, les fillettes réussissent par 

une continuelle action des doigts et de la langue à leur donner la direction 

voulue’, 

Comme musulmans, les Maures du Kénégal sont toujours restés unis 

contre le chrétien détesté, malgré leurs haines de castes et leurs dissen- 

sions de tribu à tribu. Les Français n'ont pu les soumettre en Lés divisant, 

Quoique beaucoup moins nombreux que les noirs du bassin sénégalais, ik 

ont résisté avec beaucoup plus d'énergie aux attaques des blanes : d'ailleurs 

ils n'ont été que refoulés et leur territoire n'est point conquis. En guerre, 

ils sont impitoyables et cruels, Après la victoire, ils n'épargnent que les 

femmes et les enfants; aussi les vieillards, sachant d'avance qu'iis sont 

destinés à une mort violente, combattent-ils jusqu'au dernier souffle, Les 

nègres ont de nombreux proverbes qui témoignent de la haine qu'ils ont 

pour le Maure, leur oppresseur. « Une tente n'abrite rien d'honnête, sie 

n'est le cheval qui la porte, » «Ni tu rencontres sur ton chemin un Maure 

el une vipère, tue le Maure, » Tels sont les dietons des Ouolof, D'ailleurs 

ces haines S'expliquent, les captifs à peau noire élant toujours traités par 

leurs maîtres musulmans avec plus de dureté que les autres, «1 faut foules 

le peuple et l'appauvrir, afin qu'il soit soumis et respectueux, » disent le 

seigneurs arabes*, La nuance de l'épiderme semble légitimer l'injustice : 

on Fa vu dans les plantations du Nouveau Monde aussi bien que dans 

Les campements des Maures sénégalais, Ces Arabes redoutés des noirs sont 

pourtant les hommes auxquels la Sénégambie du nord devait naguère tout 

son mouvement commercial et son importance économique, Sans eux il n 

Y aurait point eu d'échanges; les marchands étrangers n'auraient jamais 

établi au bord du fleuve ces comptoirs d'escale qui sont devenus les lieux 

d'étape sur la route du Niger. 

Les tribus des Maures se divisent à l'infini : une dispute, un héritage. 

mille accidents les fractionnent; un mariage, un traité, d'autres cir- 

constances peuvent les grouper de nouveau, Elles se distinguent surtout 

UBourrels — Faidherbe ; — Ricard, ete, 

2 Fr, Carrève et P. Hole, De la Sénégambie francaise. 
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par le genre de vie, les unes n'élevant que le mouton, tes autres ayant des 

troupeaux de bœufs zébus, d'autres encore paissant le chameau ou dres- 

ant le cheval, La grande division naturelle entre tribus est celle des 

Maures septentrionaax, qui ne quittent jamais les plateaux limitrophes du 

désert, et des Maures du sud ou Guebla, qui vont et viennent entre les es- 

cales du fleuve et les eampements de Pintémeur. Les convenances du 

commerce ont amené les Français à classer les tribus nomades en trois 

groupes principaux, auxquels ils ont assigné une responsabilité col- 

lctive pour l'observation des traités. Ces trois groupes sont les Trarza, les 

Brakna et les Douaïeh. Depuis que des conventions formelles leur ont été 

imposées par les Francais de Saint-Louis, les limites de leurs territoires 

ont rigoureusement fixées au sud; désormais ils ne peuvent plus fran- 

à chir le Sénégal qu'en qualité d'hôtes et d'amis ? si la tribu maure des 

ka vit sur la rive gauche du fleuve, à l'ouest du lac Paniéfoul!, c'est | # 
delle a demandé de rester dans le pays, préférant devenir tributaire que 

de courir les hasards d'une vie nomade au milit d'ennemis où de dange- 

4 l'OUX alliés. 

Les nègres Ouolof se rappellent le temps où ie territoire du Ganar, an 

nord du bas Nénégal, était occupé par eux, puisqu'ils peuplaient des vil- 

à lages et cullivaient le sol sur les rives du lae de Cavor; mais le voisinage 

à des piliards Trarza leur avait rendu le séjour intenable et tout le pays 

Sail fini par appartenir aux Maures jusqu'aux portes de Saint-Louis. 

Des Trarza, franchissant le fleuve pendant la saison des basses eaux, 

Lpurcouraient naguère les plaines qui S'étendent au sud, dans le Dimar et 

à le Cavor; ilsétaient devenusles suzerains du pays el menagaient de prendre 

Nint-Louis à revers ; is attaquèrent même un village de fa banlieue, La 

guerre d'expulsion dura trois années et demie; enfin, en ERôN, Les Maures, 

D déinitivement refoulés sur la rive droite, furent obligés d'accepter les 

conditions ‘hi vainqueur, Les Trarza occupent maintenant un espace d'en 

Luron 100 kilomètres sur le bord du Sénégal, En amont, les Brakna ont 

Leurs campements riverains sur un espace double en longueur: plus haut 

Les Douaich (Ida-ou-Aïch) parcourent sur les bords du fleuve une région à 

Lpeu près aussi étendue, Au nord de ces trois groupes de peuplades maures 

Meraines se trouvent beaucoup d'autres tribus arabes et berbères, moins 

connues des Français parce que leurs marchands viennent rarement 

tliquer aux escales, Tels sont les Oulad el-Hadj, qui étaient au siècle 

Drnier en relations très fréquentes avec les traitants français 5 tels sont 

Van, Notice sur les Oualo. 

MAURES SÉNÉGALAIS. 209 
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aussi, plus à l'est, les Oulad-Embarek et les Sidi-Mahmoud. Ceux-ci n'osen IN 

traverser le pays de leurs ennemis les Douaïch pour se rendre aux compe ge die 

rl toirs du Nénégal, Is sont réputés au loin comme Îles plus habiles chu Fa 

seurs d'autruches : montés sur des juments rapides, ils gagnent cn nas 0 

oiseaux de vitesse, puis les assomment au moyen de balles de plom) an 

altachées à des courroies, évitant ainsi de gâter le plumage par une soutt SET 

de sang', Le chameau et le zébu sont les animaux porteurs de toutes 1x es 

| ibus maures éloignées du Sénégal; mais, comme son maitre, le cbames AReree 
de mépri 

N° 34 — RÉGIONS NATURELLES DE LA SÉNÉGAMBIE. 
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! Colin, Revue Maritime et Coloniale, 1885. D lérongor-F 
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appellation est donnée aux noirs de race pure en captivité chez les Maures", 

Une grande confusion règne dans la nomenclature de ces populations si 

diversement mélangées, Les noms qui S'entre-croisent sont d'origines dis- 

inetes où contraires : les uns sont dus au pays d'habitation, les autres à 

celui de la provenance; eeux-ei dénotent la filiation où la parenté, ceux-là 

rappellent la conquête où la servitude: tels noms sont pris comme titres 

de gloire, tels autres sont imposés comme des flétrissures ou des termes 

de mépris. Même pour les grandes races du Sénégal et du Soudan français, 

N° 55, — NATIONS ET TRIBUS PRINCIPALES DE LA SÉNÉGAMBRE. 
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Foula, Ouolof, Sarakolé, Mandingues, le partage est souvent très difficile à 

0 lire, Parmi tous ces éléments ethniques, ce sont les Ouolof et les Sarakolé 

qui paraissent être les descendants des populations, Sinon aborigènes, du 

moins établies dans le pays antérieurement aux autres races’, Le Ouolof 

à est le Nénégalais par excellence, 

Le pays occupé par les Ouolof est fort étendu : il comprend presque tout 

à l'espace limité par le Nénégal, la Falémé et la Gambie, Les régions natu- 

rlles où la population noire se compose uniquement de Ouolof sont le 

2 Uuilo, le Cavor, le Baol, le Djolof. nom qui rappelle celui de la nation, 

[2 

2 his qui appartient seulement à lun de ses groupes de tribus. Les deux 

erchon, Bulletin de la Société d'Anthropologie, K, 1860, 

Hérenger-Féraud, Les Peuplades de la Sénégambie. 
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centres de la domination française, Saint-Louis et Dakar, sont en territoin 

ouolof, et partout en Kénégambie où se fondent des postes militain. 

s'établit une colonie ouolove, apportant sa langue et ses coutumes, D'apris 

M, Tautain!, l'appellation de Ouolof aurait le sens de « Parleurs ». Comme 

tant d'autres peuples, ÿ compris les Arvens de lnde et les Grecs, les noix 

du Cavor auraient été entraînés à ne voir que des barbares où « bre 

douilleurs » parmi tous ceux qui parlaient d'autres idiomes que le leur, 

Barth proposait pour le nom de Ouolof une autre étymologie, qui d'ailleun 

ne parait point justifiée : cette appellation aurait eu le sens de Noirs 

par opposition aux « Rouges » ou Foula. 

Iest vrai que les Ouolof sont noirs parmi les noirs, Quoiqu'ils n'habi. 

tent pas sous l'équateur, leur peau, luisante et comme vernie, à la con 

leur de lébène; leurs lèvres mêmes sont noires, mais d’une teinte fils 

mate que la peau du visage’. IIS se distinguent de la plupart des autres 

Nigritiens du littoral par leur faible prognathisme: leurs incisives sont 

peine inclinées; ils n'ont que peu de barbe et leur belle peau lisse 

presque complètement dépourvue de poils. De haute stature pour la plu: 

part, ils ont, hommes et femmes, un buste admirable de largeur et 

force; mais les membres inférieurs sont relativement grèles, Les molles 

n'ont qu'une faible saillie, les pieds sont plats et le gros orteilest plus die 

laché que chez les blanes, Les femmes ont l'ensellure très forte, ce qu 

provient peut-être en partie de ee que le port de Fenfant sur le dos à lin 

par produire une modification anatomique, transmise et fixée par lhén- 

dité*. Mère dévouée comme presque toutes les Africaines, la Ouolove du 

Nénégal porte toujours son nouveau-né : elle Le «botte » avec soin, à che 

val sur la hanche, retenu par un mouchoir: quand Fenfant a déjà quel 

ques mois, la sœur aînée S'en empare et lattache à son dos comme | 

fuit la mère, pour que celle-er puisse travailler plus librement: on voi 

des fillettes se promener avec une bouteille attachée sur les reins, alin dl 

se préparer au fardeau vivant que plus tard elles auront à porter*. 

L'idiome ouolof, distinet de tous ceux qu'on parle en Afrique, est 

pe de langue agglutinante, Les racines, presque toutes monosilhe 

biques, et se terminant par une consonne, se déterminent au moyen il 

suflixes et S'agrègent les unes aux autres, tout en restant invariables dans 

leurs diverses valeurs de substantf, d'adjeetif, de verbe où d'adverbe, Ge 

Revue d'Etlnographie, V8So. 

#2 Topinurd, Revue d'Anthropologie. 

5 Tautain, mémoire cité, 

# De Poly, Revue Contemporaine, 25 septembre F8ss 
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alive modifient à Fintini la signilication des mots, permettant par exemple 

de conjuguer les verbes dans les divers sens, réciproque, emphatique, aug- 

mentatif ou diminutif, accélératif, répétitif, interruptif, causatif ou coutu- 

mier : un changement de la svllabe finale indique chacune de ces aceeptions", 

Quelques radicaux ont été empruntés par le ouolof à la langue des Foula et 

à celle des Mandingues:; des mots techniques sont même d'origine arabe ; 

mais dans ensemble Fidiome est assez pur, Langage usuel du com- 

merce dans toute ia Nénégambie, le ouolof a pris à ee Utre une importance 

capitale : de nombreux travaux qui S'y rapportent ont été publiés en France 

eten Afrique, Cust'énumère dix ouvrages ouolof, grammaires, diction- 

naires où recueils de mots, qui ont paru depuis FR25. Mais la langue n'a 

point encore de littérature proprement dite, puisque les Ouolof ne conser- 

vent leurs chants, leurs contes et leurs proverbes que par la mémoire 

et, hormis ceux d'entre eux qui ont fréquenté l'école, 11s ne connaissent 

d'autres lettres que les caractères arabes des papiers d'amulettes, 

Sunt-Louis est une ville surtout mahométane, Gorée est une ville 

catholique, La plupart des Ouolot se disent musulmans, tandis qu'aux 

alentours des stations de missionnaires d'autres se réelament du nom de 

chrétiens, La principale différence estque les uns ont des gri-gri enfermant 

des versets du Coran el que les autres portent des médailles et des scapu- 

lures. Toutes les fêtes, musulmanes ou chrétiennes, sont célébrées avec un 

égal enthousiasme par les Ouolof. el mainte cérémonie des vieux temps 

paiens attire encore la foule: e'est ainsi qu'à Gorée la capture d'un requin, 

puis son exhibition dans les rues, provoquent un véritable délire d'exulta- 

ton chez tous les nègres: pendant des heures entières Le travail est arrêté, 

La plupart des Quolof croient un génie domestique, auquel ils apportent 

des offrandes : dans beaucoup de maisons, e'est un lézard que lon tient 

pour le protecteur de la famille, eCon lui sert religieusement son éeuelle de 

hit, Les marabouts, désignés par les anciens voyageurs sous ke nom de 

Serins », jouissent d'une très grande autorité 21 connaissent tous a 

hngue arabe etce sont eux qui tiennent les écoles, 

Les cérémonies païennes, de même que les mœurs et les institutions tra- 

dionnelles, se sont d'autant mieux conservées que les Ouolof de Ta 

cmpagne vivent en des lieux moins soumis à l'influence des blanes de 

Nunt-Louis et de Gorée, Dans ces districts écartés les castes se sont strie- 

lement maintenues, La hiérarchie sociale + eomprend, après l'aristocratie 

!Boilat, Esquisses sénégalaises. 

* The modern languages of Africa. 

® Rérenger-Féraud, ouvrage cité, 

\H, 
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des «gens Hbres », une sorte de demi-aristocratie fort redoute que lon di 

issue du mariage d'un revenant avec une vivante, puis les gens de métier, 

bijoutiers, forgerons, lanneurs, fabricants de sandales, les chanteurs où 

eriots, les hommes occupés aux travaux serviles, enfin les esclaves", Les 

griols, quoique nécessaires à toutes les fêtes, sontdes hommes sans droits: 

êtres méprisés et méprisables, puisque leur métier, pareil à celui des 

Tsiganes lautari où « louangeurs » de la Roumanie, consiste à vanter ceux 

qui les payent, à célébrer les défauts et les vices du patron comme des 

qualités el des vertus, à chatouiller les vanités par le mensonge: is vivent 

dans la honte, mais parfois ils se redressent et leur vengeance est terrible, 

car nombre d'entre eux sont à la fois sorciers et médecins, habiles à tue 

par des incantations magiques, Fest aussi des griots et des grioltes qui « 

séparent de la foule des musiciens et joueurs de tamtam pour devenn 

improvisateurs el poètes, Dans les villages de l'intérieur les griots ne sont 

point enterrés comme Îles autres Ouolof : leurs corps sont placés dans le 

arbres creux, où les bêtes de proie viennent les déchirer; mais ils auront, 

disent-ils, leur immortalité à part de tous les autres hommes. 

ne se fait point de mariages entre les hommes et les femmes de castes 

différentes, La polygamieest dans les mæurs, et la femme est <enchainée 

à son mari comme la jeune fille était enchaînée à son père; elle n'a point 

de droits personnels, et quand son mari meurt, elle appartient à son bean- 

frère : elle doit même simuler la mort, rester aceroupie et sans mouve- 

ment jusqu'à ce que la sœur du mari vienne la ressusciter, pour ain 

dire, en ui faisant sa toilette de deuil, L'usage permet encore le jugement 

des morts, Avant lensevelissement, les voisins S'assemblent pour louer 

où blämer le défunt, célébrer ses vertus ou déplorerses vices, Mais au bol 

de la tombe, qu'elle soit ou non arrosée du sang d'un bœuf ou de toute 

autre vielime, on ne doit plus que de la bienveillance aux morts, Dans 

quelques pays ouolof, dans le Baol notamment, le toit de la cabane 

enlevé et placé sur la tombe, nouvelle demeure de Fami qu'on vient di 

perdre. Une coutume touchante prévaut encore chez les Ouolof, fé 

chistes, mahométans où chrétiens : pendant toute Fannée qui suit la mort, 

la part de nourriture habituelle du défunt est remise à un voisin pauvre ot 

à un eselave, En revenant du cimetière où de la maison du mort, il fn 

prendre bien soin de faire beaucoup de détours et d'errer comme à Paven- 

Lure, afin d'égarer le génie du mal qui voudrait entrer dans une autre 

cabane el saisir une nouvelle proie, 

1 Tautain, mémoire cité: Boilat, Bérenger-Féraud, ete, 
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L'ancienne royauté du Cayor, le plus grand État ouolof, n'a pas été 

abolie par les Français, Le souverain, qui prend toujours le nom propre de 

Hamel, est nommé à l'élection, mais il doit être choisi dans une famille 

avant la prérogative royale, et les électeurs, qui ne peuvent eux-mêmes 

briguer Le pouvoir, sontau nombre de quatre seulement, Lors de son élection, 

Hamel! reçoit un vase dans lequel se trouvent, ditson, les graines de toutes 

les plantes qui eroissent dans le Cayor 2 1 devient ainsi le maître du solet 

de lui dépend désormais li richesse des moissons; une retraite de huit 

jours dans un bois sacré le prépare à sa mission divine, Naguëre le pays 

de Oualo, la province dans laquelle se trouve Saint-Louis, obéissait égale- 

ment un rei, le brak, dont le choix appartenait à deux électeurs 2 tenu 

aussi d'apporter Le bien-être dans le pass qu'il allait régie, le nouvel élu 

devait entrer dans la rivière, prendre un poisson à lt main et le mon- 

rer à li multitude en promesse d'heureuses pêches, Kon pouvoir à été su p- 

primé en SOS el son lerriloire annexé aux possessions françaises, Avant 

l'ingérence des Européens dans les affaires locales, tous les pays ouolof, 

Cavor, Oualo, Baol, Nine, Kaloum el Djolof, reconnaissatent un suzerain, 

le Bour où « Grand Ouolof ,?, auquel chaque rot secondaire envoyait un 

ämbour d'hommage : on n'approchait du maître qu'en rempant, le dos nu 

el ki tête couverte de poussière? 

Aux changements politiques el sociaux introduits dans le monde ouolof 

par l'influence des Européens correspondent des transformations profondes, 

On reproche loujours aux Ouolof leurs habitudes de désordre et de malpro- 

preté, leur gourmandise, leur ivrognerie; on les dépeint comme de grands 

enfants, incapables d'une idée fixe, ne vivant que pour le plaisir et losten- 

klion: mais, quoi qu'on en dise, les changements ne Sont pas Simplement 

ceux du costume : les Ouolof de Kaint-Louis ne se sont pas bornés à rem- 

placer leur large blouse, le boubou, par leulotte et la veste, 1Pn'est pas de 

avait qu'ils n'accomplissent avec joiequand'on fut appel à leur sentiment 

de l'honneur, pas d'œuvre de dévouement à laquelle ils ne se sacrifient 

quand on leur en fait un devoir, Pour franchir la barre et se hasarder au 

milieu des brisants, tous les piroguiers ouolof sont des héros, et lon ne cite 

point d'exemple d'un blane qui ait été abandonné par les noirs dans un 

naufrage, Tandisque les autres nègres du Sénégal ne sont que les sujets où 

ls douteux alliés de l'étranger d'Europe, les Ouolof de Saint-Louis sont 

ASSOCIÉS aux Français et se disent les enfants » de la ville : ce sont eux 

Bud, d'après les anciens auteurs portugars. 

2 Audré Mvarez d'Amada, Tratado breve dos rios de Guinée, Von, 

Le ire, Voyage aux iles Canaries, Cap-Verd, Sénégal el Gambie, 

as 6 Dé D puit 
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qui constituent la nation franco-sénégalaise, eb c'est pars milliers que l'on 

a trouvé les volontaires parmi eux, toutes les fois qu'il S'est agi de défendre 

un point menacé du fleuve, à Médine, à Bakelou aux escales des Maures, 

Les voisins méridionaux des Ouolof, les Kerer, sont leurs parents de race 

et en maints endroits forment avec eux des populations métissées: en 

quelques districts ils ont même adopté leur langue ou se sont conform 

à leurs usages: ailleurs ils sont croisés avec des Mandingues, et leurs 

familles régnantes appartiennent en majorité à celle race envahissante, 

Mais dans l'ensemble le pays des Serer purs est assez nettement ctreonserit 

par une ligne qui suit le faite de séparation entre la Gambie et le Kaloum, 

embrasse le bassin tout entier de ce dernier cours d'eau et va rejoindre ke 

marigot de Tanma, à la racine de la péninsule du cap Vert celle-ci reste 

aux populations de langue ouolof. Dans ce vaste territoire, d'environ 

12 000 kilomètres carrés, les Kerer se subdivisent en de nombreuses peu- 

plades dont les groupements ont souvent changé par suile des guerres 

civiles et des conquêtes, mais que l'on peut ramener à deux grandes frac 

lions, les Serer None, dans la partie nord-occidentale du pays, et le 

Serer Nine, —les Barbacins des anciens auteurs portugais, — dans tout le 

reste du territoire : ee sont de beaucoup les plus nombreux et en 

langue est celle qu'on a le mieux étudiée". Elle offre beaucoup d'analogi 

avec Fidiome ouolof et, comme elle, se compose de racines mono 

biques S'agglulinant Suivant les mêmes règles. Quant au dialecte none, 

incompréhensible pour les Kerer Nine, il se distingue en effet par son vocr- 

buiaire, mais 1 ressemble à l'autre dialecte par la syntaxe, Dans tout 

le royaume serer lidiome des chefs est le ouolof. 

D'après la tradition, les Kerer habitaient jadis le haut bassin de h 

Casamance, au sud-est de leur territoire actuels refoulés, au quinzièn 

sivele, par les mahométans  mandingues et foula, is franchirent 

Gambie et S'établirent au milieu des forêts qui S'étendent dans le bassin du 

Naloum : le pays était presque désert, ils purent le coloniser en se 

distribuant par groupes d'agriculteurs dans les elairières, De tous les 

Nigriliens du Htloral, les Serer sont les plus grands : les hommes de deu 

mètres ne sont pas rares parmi eux; sont le thorax développé en propor- 

ton de leur taille et pour la forme seraientautant d'Hereules Si n'avaient 

comme les Ouolof, les jambes un peu grèles et les mollets trop peu 

saillants, Un peu moins noirs que les Ouolof, ils ont le nez plus épaté, la 

figure plus aplatie, les lèvres plus grosses : encore les jeunes filles doivent: 

1 Kaidherbe, Etude su la langue héquem ou sérére-sine, Annuaire du Sénégal pour année FM 
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elles Give enfer leur lèvre inférieure en la perçgant d'épines, opération fort 

douloureuse, mais à laquelle elles se soumettent en publie sans donner 

äene de douleur; la honte d'avoir erié les empêcherait de trouver un 

mari, Chez les Kerer, comme chez leurs voisins, les femmes sont ache- 

les au père, mais elles n'appartiennent à l'époux qu'après un simulacre 

de rap. 

La circoneiston est pratiquée de toute ancienneté chez les Serer, soit à 

l'âge de quinze où seize ans, soit à l'occasion de quelque grand évènement, 

telle que l'intronisation d'un roi, Cette pratique n'implique nullement la 

conversion à l'islam; le signe extérieur du musulman dans ces contrées 

est le rasement des cheveux, Les relations constantes avec les Ouolof et 

la conquête du Saloum par un marabout foula ont accru dans ces derniers 

lemps l'influence de l'slam en pays serer; cependant la grande masse de 

ha population à gardé les cérémonies païennes, non qu'elle repousse la 

doctrine de Fislam, mais elle ne veut point abandonner l'usage des 

liqueurs fermentées, Le Serer adore ses dieux au pied des arbres: quand 

apparail la nouvelle Tune, il fait des incantations aux esprits de l'air el 

del nuit? D'après lui, les deux génies suprèmes sont Takhar, le dieu 

de la justice, et Tiourakh, le dieu de la richesse® : il invoque le premier 

contre les iniquités d'autrui, contre l'oppression des grands et les sor- 

ilèges des faibles; il implore le second pour la réussite de ses entre- 

prises, fussent-elles même injustes et réprouvées par le bon dieu, Le ser- 

pent était aussi tenu pour une haute divinité et souvent on le vit apparaitre 

sous divers aspects, même «revêtu de l'uniforme d'un vieilofficier de l'em- 

pire", On lui offrait jadis des animaux vivants, surtout des bœuls et des 

poulets: mais, la foi ayant diminué depuis que deux religions nouvelles, le 

mahométisme et le christianisme, se disputent les âmes des Serer, on se 

2 borne maintenant à lui présenter les dépouilles des bêtes qui servent aux 

lestins, Toutefois des sacrifices ont encore Heu lors des enterrements des 

à Nerer, Comme chez les Ouolof, le corps est déposé par la famille dans une 

enceinte circulaire surmontée de la toiture de la case dans laquelle habitait 

le défunt; au sommet du toit sont placés les armes, les instruments de 

culture, les ustensiles de ménage, suivant la condition et le sexe de Fin- 

& dvidu : un fossé, une haie d'épines défendent la case mortuaire contre les 

animaux carnassiers, Près de la mer, on la couvre de coquillages; dans Fi animaux carnassiers, Près de la mer, on li eouvre de coquillages; dans line 

Fr, Carière et P, Holle, ouvrage cité, 

# WAlnada, ouvrage cité, 

® Pinet-Laprade, Notice sur les Sérères, Annuaire du Sénégal pour l'année 186, 

“EM Gallais, Annales de la Propagation de la Foi, AS5T, 
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Lérieur du pays, on la revêt de terre, La plapart des indigènes croient] 

mélempsycose, 

De tous les nègres de la Sénégambie les Kerer seraient les plus enclinsi 

l'ivrognerie : nulle part on ne boit autant de cette affreuse Nr, 

boisson fatale dans laquelle, outre l'alcool inpur, entrent le tabae, le poivr 

en grains et les piments rouges!, Les chefs, faisant parade de leur rieliess 

ont toujours devant eux la calebasse pleine d'eau-de-vie et passentleurs jour 

dans l'ivresse: des femmes donnent la sangara en même lemps que le lai 

à leurs enfants; les malheureux grandissent hébétés et l'on ne peut en fair 

que des Hiédo, c'est-à-dire des sicaires qui vont piller les villages, dévasto 

les récoltes, tuer les hommes, suivant les ordres de leurs maîtres. Et pour. 

ant au commencement du dix-huitième sivele Fusage de l'ean-desvi 

n'était point connu de «ces bonnes gens » et ne les avait point encor 

edlés : «cela ne manquera pas d'arriver, ajoutuit Brüe, St les blanc 

passent souvent dans le pays?» Les blanes sont venus et trace est cure 

rompue; mais ce même commerce européen, qui fournit aux Kerer | 

hideuse boisson, leur demande aussi du bétail, des arachides, du coton « 

autres denrées, et les indigènes, qui sont d'excellents agriculteurs, obtien- 

nent d'année en année des moissons plus abondantes. Là aussi, méme 

dans ce milieu corrompu à certains égards, 1 est à espérer que Ha paix 

le travail produiront leurs conséquences naturelles pour la moralisation de 

l'homme, L'esclavage n'existe pas chez les Kerer None 2 n'ayant jamais ei 

de captifs, ce sont les indigènes les plus honnêtes elles plus Tiborieux, 

Les nègres qui dominent dans les contrées du Sénégal moyen, connu jadis 

sous le nom de « pays de Galam », sont généralement désignés sous | 

nom de Narakolé*, el se disent eux-mêmes Soninké, mot qui est pris on 

mauvaise part sur les bords de a Gambie : il est synonyme d'impie à 

d'ivrognef, quoique son véritable sens, d'après quelques auteurs, soit 

«homme blanc 5 mais celle acception m'est plus vraie de nos jours, $ 

elle le fut jamais. Dans le Gangaran, entre les deux branches maitres 

du Sénégal, Fappetlation des Koninké est celle de Gangari, M. Bérenger- 

Féraud les considère comme un groupe ethnique complètement distine 

de ses voisins Bambara et Mandingues, M. Quintin les rattache aux Son- 
» 

rhaï du moyen Niger et les croit légèrement croisés de Berbères, ee qu 

1 Bérenger-Féraud, ouvrage cité, 

# Labat, ouvrage cité : erlioux, André Brüe. 

Saracolus, Sarracolets, Serrekhoulé, Seracoult, Serawoutr, Assouanek, ete, 

# Pinet-Laprade, mémoire cité, 

» Fr, Müller, AUgemeine Ellnographie : Colin, Revue Française, mai 1886. 
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epliqueruil la nuance relativement elaire de leur peau: mais la plupart 

des ethnologistes les relient, avee Barth, à la grande division des Mandin- 

ques qui occupe la région du haut Djoliba et la Sénégambie méridionale, 

que drive droite du Bafing. Leur langue, dont il existe des vocabulaires 

el notices grammaticales, est, dans les pays de race croisée, plus où moins 

mélangée de mots foula, bambara, mandinguess M Tautain, en Compit= 

ant le soninké à lidiome mallinké où des Mandingues, à trouvé une 

analogie évidente dans les radicaux et li svutaxe, D'après leurs traditions, 

les Soninké, beaucoup plus puissants jadis, auraient dominé de grands 

empires Sur les bords du Niger: mais ils habitent certainement le bassin 

du Sénégal depuis une époque antérieure à Parrivée des autres Mandingues 

eaux Bambara, 

Épars dans toute la Sénégambie, en petits groupes qu'entourent d'autres 

peuplades, les Soninké sont à état le plus pur et se pressent en popula- 

dons plus compactes sur les deux bords du Nénégal, entre Bafoulahé et 

Bakel, C'est lt qu'ils présentent leurs caractères distinetifs de race ou de 

ous-race, Notablement plus petits en moyenne que les Kerer et les Ouolof, 

ils sont plus grands que les Foula, auxquels ils eèdent d'ailleurs en grâce 

des mouvements et en adresse des membres. Hs ont le teint marron foncé, 

Grant un peu sur le rouge; même le crai sens du nom de Kérékhoullé, 

d'après M. Tautain, serait hommes rouges». Le prognathisme de leur face 

est très marqué : ils ont le front fuyant, les pommettes peu saillantes, le nez 

épaté, les narines larges elobliques, les lèvres très grosses, repoussées en 

dehors par l'inclinaison des ineisives, le menton fuyant, mais fourni d'une 

barbe un peu plus épaisse que celle du Ouolof. La chevelure est laineuse, 

sans être crépue : après avoir été rasée, elle repousse en brosse, et non 

pas en « grains de poivre » comme chez les Ouolof. La plupart des 

lmmes ressent leurs cheveux en forme de casque et les entremélent fort 

élégamment de verroteries et de grains d'ambre, qu'on entrevoit sous un 

voile flottant de gaze. Les villages, proprement tenus, sont pour la plu- 

part composés d'un petit nombre de cases en paille, aménagées avee goût: 

dans le voisinage des pays habités par Les Bambara où les Mandingues, ils 

ne sont que rarement entourés de palissades, les dominateurs de la contrée 

se réservant le droit de fortilier leurs résidences, Au centre de chaque vite 

lge un grand arbre à été laissé debout et entouré d'une estrade, forum 

où les indigènes viennent S'entretenir des affaires publiques, 

Très doux de caractère, coneciliants, essentiellement pacifiques, habiles à 

luir l'oppression, mais lui obéissant avec résignation quand ils ne peuvent 

éviter, les Noninké se bornent d'ordinaire à une résistance passive qui 

NUE 2 
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souvent leur réussit mieux que la révolle; ils sont ainst parvenus à se maine 

tenir en de nombreux petits États, monarchiques ou oligarehiques, les un 

isolés, les autres groupés en fédérations, mais ls ont tous acceplé Îe 

Coran, dont la langue leur est d'ailleurs inconnue et dont 1 n'ob. 

servent les préceptes que sous l'ail vigilant des marabouts. Mahométans 

peu zélés, si ee n'esten quelques périodes de ferveur passagère, Is vont en 

caravanes échanger des marchandises de village en village chez les paiens 

les chrétiens, visitent les villes du Hittoral pour voir de leurs veux les choses 

étonnantes dont on leur à parlé. La plupart ne haïssent point le blu 

et s'associent volontiers avec lui. Plusieurs de leurs jeunes hommes pren- 

nent du service dans les compagnies de terre ou de mers ils deviennent 

bons matelotss ils excellent surtout dans les expéditions pour guider les 

troupes, débrousser les forêts, tracer les sentiers et les routes, Bons agri- 

culleurs, voyageurs enthoustastes, el réunissant ainsi les qualités des 

rés'lents et des nomades, naturellement heureux et gais, ils semblent 

destinés à devenir dans a région du haut Nénégal ce que les Ouoll 

sont dans la région basse, les Français de lrecolonie; c'est it eux que revien- 

dra l'honneur de la prise de possession définitive de lt haute Nénégambie 

par la mise en exploitation du sol et la distribution des richesses. 

D'autres populations nègres du haut Sénégaletde ses affluents paraissent 

être métissées et parlent des dialectes plus où moins rapprochés de la langue 

des Mandingues; loutelois elles se présentent comme des éléments ethnie 

ques distinets, Tels sont les Kassonké, qui viventen républiques fédératives 

aux alentours de Médine, dans le Kasso, le Guidimakha, le Kamera, le Xi 

diaga. Apparentés par les alliances à leurs voisins les Soninké, les Man- 

dingues, les Foula, la plupart ont lt peau relativement elaire, des traits 

agréables, de fines attaches, et dans lt démarehe quelque chose d'onduleux 

et de félin, Leur intelligence est vive, mais astucieuse, et leurs mœurs sont 

trop faciles; en temps de paix ils mènent fort joyeuse vie, De nuit et de 

jour on n'entend dans leurs villages que le bruit du tamtam et des danses, 

Grâce à leur réputation de gaieté et d'entrain, les Kassonké ont le privilège 

de fournir de griots et de griottes les cours de tous les roitelets de la con- 

lée!. Ce sont aussi les femmes de Kasso qui dirigent la mode pour Far- 

rangement de la chevelure et des draperies, Celles que le bien-être dis 

pense de sareler les champs passent une partie de leurs journées à sr 

baigner et à soigner leur toilette. Elles Hennent pour une grande beaute 

Anne Rallenel, Nouveau voyage au pays des Negres. 

# Tautain, mémoire cité, 
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à SE ane ki teinte bleue des gencives, coloration qu'elles obtiennent en se piquani À 

es, les uns la char au moyen de petites épines. | 

accepté Je Les Djallonké, au nord-est du Fouta-Djallon, entre le Bating et le Niger, LH 

ils n'ob. D furent autrefois les habitants des montagnes du Fouta-Djallon, d'après 

ahométans M lesquelles ils sont encore désignés, Ge sont, de tous les nègres de la Séné- 11 | 

ils vont en 1 waumbie, ceux qui sont restés le plus en dehors de l'influence des blanes, et (4 li: 

S paiens et NN  dotous les territoires le leur à été le moins visité, Raffenel les dit barbares Lie 

les cho eLeruels, avant encore pour véêlements des peaux de bêtes. Au nord ils 1 

le bla &e rattachent aux Soninké ; au sud el au nord-ouest, ils se sont alliés avec LS 

nes pren- Û Les Mandingues qui peuplent le Bambouk, une partie du Bondou, presque 

deviennent tout le Soudan français et les bords de la Gambie, leur domaine central: 

euider les enfinils se sont modifiés à ouest par des alliances avec leurs vainqueurs 

Bons agri- D Les Foula on Foulbé, qui ont la prépondérance numérique dans le Fouta- 

talités des RE Djallon et le Bondou. 

s semblent Ces derniers, hommes de race étrangère, distinets de tous les Nigritiens 

les Ouolot SN qui les entourent, se sont interposés entre les nègres du littoral et ceux des 

que revien- SJ bords du Djoliba, En aucune partie de FAfrique ils ne se présentent plus 

énéganbie SN nombreux el en groupe ethnique plus solide que dans la Nénégambie, 

DR Les Foula! sont épars en tribus plus où moins puissantes sur un territoire 

paraissent très étendu en longueur, d'environ 4900 kilomètres : à Fest il en existe 

ea langue SN dans le Darfour, bien que les Fôriens proprement dits où Fouraoui ne 

nts ethni- soient pas des Foula ; à l'ouest ils se sont avancés jusqu'aux « Rivières du RU RNE F. 

fédératives Suds, Nuñez, Pongo, Mellacorée, Ni Fon prend les points extrêmes, au nord | il 

era, le ae Ÿ clau midi, sur les bords du Sénégal et sur ceux du Bénoué, la zone dans LE ES 

ë, Les Man DS hiquelle on trouve de leurs colonies à plus d'un millier de kilomètres en 1 HE À 

des traits À hrgeur, Mais st vaste que soil ce lerriloire, el quoiqu'il + aient fondé de Ÿ i 

l'onduleux srands empires, els que eeux de Haoussa et du Massina, ils sont fort clair- 

lŒUrs Sont D emés et en mainte région eos une perdus dans le flot de la population ni- LAURISE 

nuit etde Je critienne: même on encontre à peine quelques familles dans la région TARA AE Jar 

es danses di Noudan français dite spécialement Foula-dougou où «pays des Foula », L'MIA UT E 

e privilège 2 elque maint auteur a considéré comme leur pays d'origine, Keamis aux 2 pi Je LAS 

de la con- RS conditions les plus diverses du milieu, leurs groupes préssater de notables Ru 

pour l'are LS contrastes, des montagnes du For à celles du Fouta-Djahion, mais ils ont : 

i-être dis- conservé une certaine sohdarté de race et se reconnaissent comme frères, EE \ 

nées is grâce à la ressemblance des dialectes, des traditions et des mœurs, F5 FE 

ide beaute 

1 Fouta est le radical des innombrables noms par lesquels on les désigne © Foula, Fouli, Felata RE GR 0 

Fellti, Felan, Fellant, Fellatin, Fellahin, Fouladou, Foulant, Foulfoulée. Foutas Poule, Poular, AE) [à î 

Ual-poular, Fourbas Pholes, Peut, Peuhl, etes Au Sémil é ge disent Poulle comme individu, y'e fa 4! 
Foulbé conne race, 
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Ceux des Foula qui paraissent avoir gardé les traits de race dans plus 

grande pureté, notamment dans le Bondou, ont la peau de nuance rouge on 

bronzée, et la forme de leur visage diffère peu de celle des Berbères, Len 

figure est ovale, entourée de cheveux bouclés où mème lisses, Leur nez oi 

droit, les lèvres sont fines et assez minees 2 il en est beaucoup, surton 

parmi les femmes, dont la face resplendit d'une véritable beauté, telle que 

la conçoivent les artistes d'Europe, el cette beauté charme d'autant plis 

qu'elle est accompagnée de li douceur du regard'et du sourire, de lt grâce 

des mouvements, de la noblesse du maintien, du goût dans le costume c 

N° 56, — DISTRIBUTION DES FOULA DANS L'AFIRIQN E OCCIDENTALE, 

N° Méridien de Paris 

Tombouctou 
P—- 

; —Békou-Si an 

+ 
FDinuirat 

1 50 000 000 

2000 hat, 

les ornements, Un bien petit nombre d'entre les Foula ont la puissance 

la largeur du torse qui distingue les Ouolof et les Serer de Ha côte, la 

forme du crâne ressemble beaucoup à celle des fellahin du delta nilotique. 

el, parmi les Foula de la Kénégambie, mainte femme dispose st 6 

lure comme celle des statues égvptiennes!"; la ressemblance du nom, celle 

des traits ont souvent donné lieu chez les savants à l'essai d'identification 

des races? ; ce seraient les Leucaethiopes, les Ethiopiens blanes de 

Ptolémée: Sehweinfarth les eroit parents des Monbouttou, Quant aux Fouh 

eux-mêmes, ils se considèrent comme tout à fait distinets des nègres, Ceux 

que les voyageurs européens ont rencontrés dans les bassins du Tzâdé et du 

Bénoué ne manquaient jamais de se dire les c frères s ou les cousins de 

1 Mollien, Voyage dans l'intérieur de l'Afrique : Tautain, mémoire cité, 

# Hartmann, Nigritier : Knobel, Der Niger der Allen, 
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étrangers blanes. En Sénégambie de nombreux explorateurs ont également 

entendu des Foula se vanter de leur parenté avec les blanes!"s mais la 

plupart, aélés mahométans, préférent réclamer une origine hymiarite ou 

aabe, et les marabouts font remonter leur généalogie nationale jusqu'à 

un aneètre commun Fellah ben-Himier, le Fils du Rouge » où de lHy- 

miarite. La provenance el la couleur de la peau seraient expliquées à la 

fois *. 

Plus encore que par les traits el la couleur de la peau, les Foula se 

distinguent de leurs voisins les nègres par leurs mœurs de bergers. Moins 

nomades que ies Maures, ils changent volontiers de résidence, abandon- 

nent même les villages sans esprit de retour quand le bien-être des trou- 

peaux l'exige, C'esten suivant leurs zébus qu'ils se sont répandus dans 

toutes les régions de Afrique occidentale, Par une expérience héréditaire, 

ik sont arrivés à connaître admirablement les mœurs des animaux et à 

S'en faire aimer; dans les, expéditions de guerre ils sont d'une merveil- 

leuse adresse pour enlever les troupeaux de l'ennemi et se faire suivre 

docilement par eux: les jeunes Foula qui n'ont point reçu de bœufs en 

héritage vont en capturer dans les tribus voisines el les entraînent au loin : 

des colonies foula se sont ainsi fondées de lune à l'autre extrémité de 

l'Afrique*, Le culte primitif parait avoir été la boolâtrie, et dans leur 

mahométisme actuel se sont maintenues de nombreuses coutumes qui 

témoignent de leurs anciennes pratiques. La propreté qu'ils observent 

dans leurs bouveries à quelque chose de religieux: les Foula du Bondou 

recoivent leurs hôtes dans leurs pares à bestiaux, pour témoigner ainsi 

de leur respect pour Pétranger fs ne paraissent pas avoir connu le 

cheval dans leur patrie primitive, car le mot par lequel ils le désignent 

ce d'origine berbère, 

Parmi les bergers foula, plusieurs ont cette apparence hébétée que donne 

ii vie d'isolement avec les animaux: mais, prise en masse, race se dis- 

bague par une intelligence supérieure, par la noblesse des idées, le ton 

poélique et Pélévation du langage : tel conte que Fon réeite le soir dans les 

\illages témoigne de sentiments st hauts, que les nègres des tribus envi- 

ronnantes ne le comprendraient même pas", D'ailleurs les Foula savent 

aussi prouver leur supériorité en se mettant à l'école de leurs voisins : avec 

René Callié 5 Mungo Park ; Mollien ; Raffenels — Burton: 

# Fadherbe, Notice sur La colonie du Sénégal. 

Bavol, Bulletin de la Société de Géographie de Lille, A882, 

Anne Raffenel, ouvrage cité, 
: Fudherbe ; 

6 Rérenger-Férand, Recueils de contes populaires de la Sénégambie. lof ( 

Hecquardi — Bavol, 

Girard de Rialle, Les Peuples de l'Afrique et de l'Amérique, 
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eux, ils sont devenus agriculteurs et en certains districts ils se Sont com. 

plètement{ixés, se livrant comme résidents à la culture du sol, tout on 

élevant leur bétail avec grand soin: presque tous les métis foula <on 

exeellents Taboureurs. Dans lindustrie les Foula deviennent aussi de fo 

habiles artisans, HS savent extraire de la mine la roche ferraginense, | 

purifier, li fondre et forger le métal pour en fabriquer des instruments 4 

ménage el d'agriculture, des couteaux, des armes: les bijoutiers travaillen: 

avee beaucoup de goût les métaux nobles: les charpentiers, Les maçon 

bâtissent des cases solides el commodes: les corroveurs et les cordonniens 

préparent une grande variété d'ouvrages en cuir, y compris les gaines ui 

l'on enferme le précieux griseri enfin, parmi les tisserands Pen est qui 

produisent avec le colon du pays des tissus presque aussi fins que ki 

‘usseline; même les riches apprennent coudre leurs propres vêtement, 

Come guerriers les Foula sont les égaux de toute autre race africaine, Len 

vaillance à singulièrement contribué à maintenig leur ascendant sen temps 

de guerre lous les hommes valides marchent au combat et dans leurs expr- 

ditions ils font preuve d'une habile stratégie, Les armes dont ils se er. 

vent sont les mêmes que celles de leurs voisins nègres; cependant ils pos 

Sèdent des lances en fer, à manches sertis de cuivre, que Fon ne retro 

point chez d'autres peuples: quelques-unes, conservées dans les musées 

d'Europe, sont d'un fort beau travail, Hs ont des caplifs de case et des 

esclaves qu'ils emploient à la culture des champs, mais on dit à leur louang 

qu'à l'époque de la traite des nègres is n'ont jamais pris part comme mi 

Lion à ee hideux commerce, En de rares circonstances les eriminels étuienl 

vendus au lieu d'être mis à mort et quelques Foula nomades étaient cape 

turés sur les confins du territoire, Mais la race était à peine représenté 

dans les bandes d'esclaves du Nouveau Monde : les savants américains n'en 

ont pu observer qu'un petit nombre d'individus", 

L'histoire ne raconte que les invasions récentes des Foula; mais où vi. 

vaient-ils aux premiers temps de l'islam? ont-ils des Nigritiens comme 

les Bambara et les Mandingues el serait-ce par des eroisements ave 

Arabes et Berbères, dans les régions seplentrionales du Soudan, que 

S'expliquerait le teint clair de leur visage”? Sontails les frères des Barabr 

de la Nubie où des Rétou de l'Égypte, auxquels ils ressemblent par tnt de 

Lraits®? Sontzils descendus du versant méridional de la Berbérie avec en 

Garamantes qui gravaient les images de leurs zébus sur les parois des 

1, Leighton Wilson, Western Africa. 
2 Gal Ritter: Mollien ; Bavol, ete, 
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) rochers? Fautil chercher leur origine hors du continent africain et 

ment-ils de souche malaisienne!, où bien de provenance hindoue”? Fau- 
drait-il voir en eux, d'après une hypothèse plus bizarre encore, des fugitifs 

errants comme les Tsiganes d'Europe? mais avant dû une destinée toute 

TYPE FOULA, 

Gravure de Thil, ass une photographie de la collection Bayol commamiquée par li Societe de Géographie. 

Uférente au contraste des milieux, les uns étant devenus les premiers 

dans le continent noir, tandis que les autres sont tenus pour les derniers 

des derniers dans les contrées des blanes, Parmi les Foula même, une des 

cases, celle des Laobé où Lahobé, se distingue à peine des Tsiganes euro- 

péens, Peu nombreux, ils errentde campement en campement, presque tou- 

jours misérables et vêtus de haillons, parlantun dialecte à part et, suivant 

Utustae d'Eiehthal, Histoire eLorigine des Foulahs on Fellans, 

2 Thalys Ricard, ouvrage cité, 
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: : embrassé 
toule apparence, ne pratiquant aucun culte : la chair du serpent, celle du ee r ù 

; : ; ; ë i 4 a D d'une vis 
sanglier ne leur répugnent point, Hs n'ont d'autre industrie que la fabri. 

. , ‘ \ ‘ : ‘ ‘ leusenen 
cation des écuelles et des mortiers à piler le mil, Petits, noirs, aux che 1 cui 

, 0 : à se reduit 
veux crépus, ils sont tenus pour des parias par loutes les populations en. | 

. arge par 

vironnantes", = 
< : Te Det ï PRET lérants : | 

A langue des Foula na pas encore été classée « e manicre définitive La langue des Foula n'a pas encore été ela l'une manicre définit 

parmi celles de FAfrique, Hs ont deux genres, non le masculin et le fémi. ne ï 

nin comme da plupart des idiomes, mais l'humain et le non humain: a va 

les adjectifs S'accordent par lt rime avec le substantif et les mots se modi- Rae | 

lient euphoniquement les uns les autres. Par quelques traits les dialecte le ne 

sonores des Foula ressemblent aux idiomes des nègres environnants el pit ‘ sl 
e L Me RES ; % avants for 
l'emploi des suflixes se rapprochentdes parlers sémitiques, dont ils parais- 

mettent mi 
sent avoir longtemps subi Pinfluence ils renferment beaucoup de mot AR: 

préhensibl 
arabes, notamment ceux qui se rapportent à la religion et aux institution RAS 

eue œ ac 

sociales, Müller el après lui Cust croient devoir classer les dialectes fouh: à 
D mans, les | 

en un groupe glossologique voisin de celui dont le type est le nouba du Kor- { 4 Voie 
} 4 D ce qui Lier 
| Colin, Quoi qu'il en soit, leur véritable place sera bientôt connue, car RS | 
| ; En < , : ; 2 l'ascendant 
l existe déjà plusieurs ouvrages grammaticaux sur divers langages foula, «LS l'entrée d'u 
| 

‘1 1e 

{ méme un prince de Sokoto a rédigé une grammaire de sa langue”; toute LS quérir sa p 

fois les livres nombreux qu'ont écrits les marabouts et qui contiennent | sé 
D clleen sera 

code des lois de histoire nationale, sont tous rédigés en arabe”, Les indices RS dot 
RE ae tirés de lidiome, aussi bien que les traditions historiques, témoignent de LS { D plupart des 
; l'origine orientale des Foula : ils ont traversé l'Afrique en venant de l'est SN e) 2 milieu du $s 

l'ouest: mais, par un phénomène analogue à celui que présentent les Aralis RS chel,'dit ain 
qui, après être arrivés au Maroc, ont repris leur mouvement de migration _ RER 

: û : JOUTO TUE à nee , , ss op" 1 N Ke ñ ; en sens inverse et jouissent d'une influence d'autant plus grande qu'il D nant l'opini 

viennent du Gharb le plus éloigné, les Foula recommencent leur exode de LS dectif à à Cecil possi 

l'ouest vers l'est, etc'est des bords du Sénégal que sont venus, au con DS 1 1 fan 
4 . Li 

mencement du dix-neuvième siècle, les fondateurs des empires de Haouss LR métis où T1 

et. de Massina dans le bassin du Niger; c'est aussi près du bas fleuve que D mumy, et s0 

commencèrentles conquêtes du marabout AT Hadji-Omar qui, dans le ht DS ie infliver 
Le) 

Sénégal, balança longtemps la fortune de la France, Ê sement par 

Parmi les Foula sénégalais, quelques-uns, notamment eeux de Birgo, st à Gurait re 
+ ; € 

restés en dehors de Fislam, quoique la circoncision soit chez eux une pre ns Je pavs 2 (Ans It pay: 

tique traditionnelle ; mais la grande majorité de la race à, depuis longtemps À puissant, été 

+ , * 1 

1 Faidherbe, Notice sur le Sénégal. ù 

2 Needhan Cust, Modern Languages of Africa. E : Noirot, A tre 

5 Bavol, Bulletin de la Société de Géographie de Lille, 882. D ‘Bérenger-Fe 
# Faidherbe, Notice sur la colonie du Sénégal. ; dif, 
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embrassé le mahométisme et même de nombreuses peuplades sont animées Vi 

it, colle du 
Le 

d'une vive ardeur de propagande; le commerce de leau-desvie, malheu- 
e la fabri- DU hunsement si prospère dans les contrées du littoral habitées par les païens, 

+ AUX cle. se réduit à fort peu de chose dans le pays des Foula. La prière oceupe une 

Balians em large part dans leur vie, mais leur zèle religieux ne les a nas rendus into- RE t 

lévants : bergers pour la plupart, ils ont une piété douce et contemplative, FLE 

e dléfinitine Lorsque MM. Bayol et Noirot pénétrérent dans le Fouta-Djallon, les indi- 

et le Hémi. unes invoquèrent Allah pour les étrangers, et, ceux-ci étant tombés ma- U 

n humain: bides, L'almamy donna l'ordre qu'on fit des prières publiques à leur inten- 

Ls se modi- lion; on planta devant la porte de la mosquée deux orangers qui reçurent 

»s dialectes le nom des visiteurs français et qui marquent l'époque de leur voyage. Les 

uns el jar savants foula n'ont rien du serupule formaliste des Orientaux ; ils se per- 

Lils parai- mettent mème de corriger le Coran; quand un passage leur parait incom- 

up de moi préhensible ou contraire à leur mode de penser, ils le modifient pour le 

institutions mettre d'accord avec leurs opinions religieuses‘, Comme les autres musul- 

lectes fou D pans, les Foula admettent la polygamie, mais ils ne la pratiquent guère, 

gba du Kor- NS +. qui lient principalement au respect que l'on à pour la femme et à 

nue, eur | l'ascendant qu'elle prend sur son mari : il est rare qu'elle permette 

es Foula, «1 l'entrée d'une deuxième épouse dans la maison, La femme foula sait con- 

gue”; loutre. quérir sa place. « Qu'elle entre esclave dans une case, disent les Ouolof, 

ntiennient l elle en sera bientôt maitresse. » 

. Les indices Les gouvernements ne sont pas despotiques chez les Foula comme chez la 

noignent de plupart des nègres leurs voisins. Presque chaque État constitue, depuis le 

nt de Fest i 

it les Arabes 

Le migration 

milieu du siècle dernier, une espèce de république théocratique, dont le 

chel;dit almamy, c'est-à-dire, emtr-el-moumenin ou «prince des croyants », 
n'exerce son pouvoir de souverain temporel et de grand-prètre qu'en pre- EE 

erande qu'ik nant l'opinion des anciens et des notables; dans chaque village l'élément 

eur exode dectif possède une grande part de l'administration locale, En réalité ce EMN USE 

us, au COIN sont les familles riches qui gouvernent., [en est de même chez les Foula Hi DA REAE ME 

s de aout hits ou Toucouleurs du Fouta : leurs chefs héréditaires nomment l'al- 

s fleuve que many, et souvent pour un temps très court, Leur autorité va jusqu'à pou- ; dE j k 

dans le bail voir infliger la peine de mort, à la seule condition de faire ratifier le ju- Te 

£ sement par l'almamy; mais son acquiescement est une formalité qu'il 5 

€ Birgo, TS ne aurait refuser à ses véritables maîtres*, Lors de l'arrivée des Portuga's 8 iNEe 
1} 

‘Ux une pit dans le pays, le chef principal des Foula, qui paraît avoir éié un roi très 

s longlem DS puissant, était désigné sous le nom de « Grand-Foula » (Gräo-Fulo) ; plus 

Ê 
\ 

#Noirot, A travers le Fouta Diallon et Le Bambouc. te 4 RE 

# Dérenger-Féraud ouvrage cité CAE 

MIE 29 se 1 4 
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lard les Français Fappelaent le Kiratique où Cheiratie, e'estidire x 

prème où ce Empereur 1% 1 résiduit au bord du Kénégal, dans eq 

Uriet des Falalhos, dont Bakelest aujourd'hui le chef-lieu, 

Les habitants du Foutas et notamment des quatre provinees riverines 

Sénéoal, dites Damga, Fouta, Toro et Dimar, entre la bouche de la Fit 

elle lac de Paniéfoul, sont désignés par les Francais de Kaint-Louis sous 

nom général de Toucouleurs, motque l'on a voulu fure dériver de Panghis 

ro colours, parce que les indigènes sont pour a plupart des métis bruns 

ou euivrés issus de nègres et de Maures avec des Foula, Cette étmologi 

bizarre ne repose sur aucun renseignement fourni par les oceupants ane 

glais pendant leurs courtes périodes de domination dès le Seizième sic 

d'ailleurs, les Portugais donnent à ces indigènes Le nom de Tacurore 

ilest done certain que ce nom est dérivé de Fancienne appellation qi 

pass, le Toukourol, déjà mentionné par Cadamosto, el se confond ax 

celui des Takroûr ou Takarir, les pélerins qui se rendent de FArique occ- 

dentale à la Mecque et qui comprennent parmi eux un grand nombre di 

hadji sénégambiens®. Ce qui distingue les Toucouleurs, est leur fanatisn 

musulman et, Sion les à fréquemment décrits, avec Barth, comme les re 

présentants de la race foulas c'est à cause de Fimportance que leur propi- 

eande armée leur a value dans Fhistoire de FAfrique, Pourtant ces con 

fants chéris de Dieu sont parmi les moins foula des peuples qui parlen 

la langue poular®. Sur les quatre où cinq centmillé habitants du Fouta, 

ben est qui sont des Ouolof avant gardé leurs noms de famille sanss 

mélanger avec les Foula; d'autres se sont croisés avec des Maures: tn 

très grand nombre, sans prétendre à une origine foula, se donnent Simple 

ment pour des Halpoular, c'est-à-dire pour des gens de langue fout: 

enfin les Dentanké et Torodo, où mieux Torobé, qui appartiennent à li 

race foula métissée, recrutent leur easte par adoption, M Tautain raconte, 

d'après divers informateurs, que lorsqu'un Torobé est satisfait dun élire 

habibe à réciter le Coran, il adopte comme compatriote et Fattache à 

famille par une alliance: de même les esclaves affranchis deviennent Te 

robé, aceroissant ainsi la force numérique, déjà considérable. de a nation. 

Intelligents, énergiques, ambitieux, les Toucouleurs sont redoutés di 

leurs voisins et des résidents français. Habitant la rive gauche du fleuve, 

‘Le Mare; Labat ; Golberey, ete, 

2 D'Almada, ouvrage cité. 

5 D'Avezae, Nouveau Journal asiatique, W: Fauidherbe, ete, 

4 Berchon, Bulletin de la Société d'Anthropologie, 1, 1860, 
5 Quintin; — Tautain, mémoire cité, 
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précisément en face des Maures qui campent sur a rive droite, ils ont 

souvent gêné les marins de Saint-Louis à la remonte du fleuve, et S'ils 

n'avaient pas lé divisés entre eux, si mème ils n'avaient fait appel aux 

armes françaises pour se combattre les uns les autres, ileût été impossible 

aux Européens de conquérir le bassin du Kénégal : récemment encore leur 

Lrritoire était pays ennemi; les colonnes d'expédition ne pouvaient y péné- 

Wen qu'en force et non sans brûler quelques villages. C'est en So 

seulement, etaprès de Tongs efforts de diplomatie, qu'on à réussi à relier, à 

travers leur territoire, de Saldé à Bakel, les deux fragments du télégraphe 

de Gorée à Bamakou, sur le Niger, Au nord du Bakhoy et du Baoulé, dans le 

Kaurta, ce sont des conquérants loucouleurs qui interdisent maintenant 

aux Français l'accès de leur pays. Mais, st remuants qu'ils soient, si dange- 

reux que puisse les rendre leur fanatisme musulman, les Toucouleurs n'en 

sont pas moins des plus utiles dans le bassin du Sénégal par leur espril 

d'initiative etleur amour du travail. Hs émigrent volontiers pour aller cher- 

cher fortune, soit en cultivant le sol, soit en ramant sur le fleuve ou en 

offrant des marchandises : des colonies entières de Toucouleurs se sont 

établies sur les bords de li Gambie pour y faire des plantations d'ara- 

chides, 

Ainsi la population de la Nénégambie française est très diverse et, 

grâce à la situation du pays aux confins de deux zones, les races pré- 

sentent de grands contrastes de couleur et d'origine, Au nord du Ké- 

néval sont les Berbères et les Arabes, confondus sous le nom de Maures: 

au sud les Foula, qui se disenteux-mêmes les «Rouges », S'interposent en 

une longue traînée de peuplades, à l'orient entre les Mandingues et les So- 

ninké, du côté de la mer entre les Ouolof et les Serer, En outre, les Bam- 

bara où Bamana, dont le gros occupe les régions de Kaarta et de Ségou, 

constituentdes groupes nombreux dans le bassin du haut Sénégal, etchaque 

race S'entoure d'un cortège de populations métissées, Mais, si différentes 

que soient à maints égards les tribus de la Kénégambie française, elles se 

ressemblent par le développement historique et lorganisation sociale ; 

elles sont encore dans une période qui rappelle le moyen âge européen, La 

division du sol en de nombreux États, aux limites incessamiacat chan- 

seantes, l'état normal de guerre qui règne entre les tribus et qu'inter- 

rompent parfois des trèves religieuses, les brusques péripéties de la fortune 

entre le brigandage et la royauté, les migrations en masse, les trans- 

lormations soudaines de pays cultivés en déserts, a constitution de la 

Société en castes ennemies où du moins en corporations fermées, la coha- 

hitation dans chaque village d'hommes libres et d'esclaves, diversement 
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traités suivant leur origine et leur genre de traviuil, les mœurs des cou 
Lel Le) 

où les affranchis disposent de Ta fortune et de la vie des sujets, où la 

fous décident ar fois de la UN el de la OUCrre pal une luisanterie, { | # 

banquets que les griots viennent égaver par leurs chants obseènes, ln 
Le] t ‘ 

cérémonies terribles où les sorciers tendent aux victimes la coupe du 

poison, Lout cela n'est-ce pas l'image de la société Uovope 4 a mille 

années !”? 

En face de ce monde barbare Fâge moderne avec ses idées et ses institue 

lions nouvelles est représenté par le petit nombre d'Européens qui vivent à 

Saint-Louis, à Gorée, à Dakar, visitent les postes riverains du fleuve où 

font des voyages d'exploration à intérieur. EE pourtant ee groupe d 

Français ne peut même être assimilé à une réduction des sociétés euro. 

péennes, car il ne se compose point de tous les éléments organiques d'une 

nation : il ne comprend que des marchands, des soldats, des fonction: 

naires; les artisans ne sont représentés que par des ouvriers recrutés pi 

la conseriplion, et les cultivateurs du sol manquent complètement. Quoique 

la plus ancienne des possessions françaises, Le Sénégal est celle qui este 

plus improprement désignée sous le nom de « colonie ». Cette contrée 1 

jamais recu de colons européens venus librement po "exercer une indus 

Wie manuelle, et d'ailleurs c'est à sept ou huit cer S seulement que, 

dans les années du commerce le plus actif, S'élève “bre des hommes 

du nord venus de leur plein gré, Quant aux femmes, elles sont st rares, 

qu'on se plait à vanter leur présence comme un témoignage d'héroisme, 

C'est que l'expatriation à 50 degrés de latitude dans la direction de Fi. 

quateur est une tentative des plus dangereuses pour les immigrants 

de la zone tempérée du nord, La saison sèche, qui est en même temps 

la saison fraiche, est agréable pour Européen, si ce n'est quand sont 

fent les vents d'est, et pendant cette période de l'année, de décembre en 

mai, les Français peuvent visiter Saint-Louis sans grand péril pour leur 

santé : c'est en effet la saison que choisissent la plupart des négociants 

pour inspecter leurs comptoirs el préparer leurs opérations de commerce: 

ils n'ont à redouter que l'anémie, Alors les indigènes courent plus le 

risque de tomber malades que les Européens, à cause du froid relil 

qu'ils ont à subir, du manque de vêtements chauds et de maisons con- 

lortables, « La chute des feuilles du baobab, c'est la mort des noirs, » dif 

le proverbe: mais, ajoute-t-il, « a pousse des fouilles, e'est la mot 

des blanes, » La chaleur humide est fatale pour les Européens qui n'ob- 

! Bérenger-Féraud, ouvrage cité, 
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INDIGÈNES ET IMMIGRANTS EN SÉNÉGAMBIE, y pts 

dlosrcoen servent pas une hygiène sévère e0 ne jouissent pas d'un bien-être sufli- 

s, où les ant, Quand les premières fortes pluies tombent sur le sol poreux des latés 

nlerie, ls ÿ cites, elles en chassent Fair, mêlé aux gaz des matières décomposées ; LUN 

cènes, le RS parfois l'odeur de la terre est infectée!" Mors les hôpitaux se remplissent: | à à 

coupe di hi dhsenterie, les fièvres paludéennes déciment les hommes, el ceux qui | | [a 

va mille MA échappent aux influences d'une première saison des pluies ont la con- 

. jution déjà bien affaiblie quand ils ont à subir un deuxième hiver- 

es institue M nage’: le découragement, l'ennui, et, dans les forts du haut fleuve, le manque à 
4 

. * à ' +, 

ui vient D de labeur intellectuel enlévent tout ressort aux malades et ils se laissent HA (* 
G è FE lily . ‘ : 2-0 "ar TUE 40 

fleuve où M mourir sans résister, Des épidémies violentes Viennent <'ajouter parfois ee 4 
‘4 | 4 F4 

LS groupe dk aux maladies endémiques. À diverses reprises le choléra, beaucoup plus h E 

A6lés caro redoutable pour la population noire que pour les blancs, a fait son appa- 
LE 

ques d'une tition sur la côte, Plus terrible pour les étrangers non acelimatés, la fièvre 

 fonction- june, qui a éclaté six fois depuis ER50, tue en moyenne plus de la moitié 

cerutés pur MM des résidents français lorsqu'elle fait, à Gorée où à Naint-Louis, sa visite 

nt. Quoique redoutée, Malgré les progrès accomplis dans Fhygiène publique, les der- QUE 

e qui est le nivres épidémies ont été les plus meurtrières : moyenne des Européens 

contrée na MM lrappés est de SO pour 100 et la mort emporte plus de li moitié des ma- | 

une indus MM lides, Les médecins manquant dans les hôpitaux, ia fallu maintes fois les (EX 

ement que, ns faire venir de France par dizaines el souvent pas un seul des nouveaux fr hi! 

es hommes MN venus n'est resté debout, Que de vies précieuses de dévouement et de science LUI ET 
ds te hs ER ’ , dot SUN En EPS 

ut sirares, MN ont été sacrilides ainsi, et que ne peut-on espérer de l'humanité quand on DATENT 

iéroisme, De voit ant de jeunes gens marcher à une mort certaine sans que personne FAN 4 

tion de li. parmi eux hésite dans laccomplissement de son devoir? Lt 

immigrants Quoique certaines expériences aient réussi, notamment la construction 

1ème lemps 0 duchemin de fer de Dakar à Saint-Louis par des terrassiers européens", 

and soul: on peut done répéter avec Bérenger-Féraud que « l'acelimatement du quand soul | ë 
DE ‘ Tr Fit PS , , , F 

icembre en M Francais au Sénégal est une chimère », Tant qu'on n'aura pas découvert Front 

L pour leur Mn de remèdes certains contre les affections paludéennes et que des sanatoires LE FAIRE 

négociants Me d'auront pas été fondés sur les plateaux du Fouta-Djallon, tant que la fièvre UE & # 4 NE 

commerce: jaune ne sera pas Viclorieusement combattue, comme elle l'est peut-être au 
ent plus le Brésil par le traitement préventif de M, Domingos Freires, les Européens HAS ET 

froid relatil 

tisons Con- 

du Sénégal ne pourront être que des visiteurs temporaires ne faisant point 

souche dans le pays. Les tableaux statistiques de la population sénégalaise 

HOIrS. » dl 
Anne Raffenel ; — Peschuel-Lüsche, 

st a mail ? Borius, Climat du Sénégal: — Archives de médecine navale, tome AXANIE ri si 
ä qui n'ob- Ù Mortalité moyenne des Européens atteints de fièvre jaune, d'après Bérenger-Féraud : El 

Sur 100 Européens (de 1830 à 1866)... , , Statteints; 47 morts. AE pe 

# Mortalité des travailleurs en vingt-quatre mois : 25 ouvriers sur 2027. 

(Bois, Sénégal et Soudan.) 
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dans les années IN #45 à IN47 démontrent que parmi les Européens les déc 

sont quadruples des naissances, Depuis celle époque he situation ne Sa 

pas améliorée, ete'est toujours par de nouveaux arrivants que doit se recon. 

slituer li société européenne de Kaintbouis, de Dakar et de Rufisque, fi 

non seulement les Français ne S'acelimétent point au Sénégal, mém 

leurs descendants métis ne constituent peintencore une race stable, 

pourrai croire que depuis quatre siècles d'occupation la population 

croisée est devenue fort considérable, puisque krplupartdes résidents cure 

péens se marient, au moins lemporairement, avec des femmes imdigines 

mais ces métis de sang français ont loujours été peu nombreux, augmen 

tant où diminuant avee le chiffre des blanes, Ce fuit Gent Sans douteen 

partie à ee que les gens de sang mêlé, parmi lesquels on compte du rest 

beaucoup d'hommes de valeur, ont fait retour par les croisements dans ti 

population indigène; mais 1 doit être attribué surtout à ee que la nouvel 

génération, quoique née dans le pays, n'est pas encore acelimatée, Les ste 

listiques des familles, recueillies avec soin par quelques médecins anthre 

pologistes, prouvent avec évidence que les enfants de sang mêlé nés sui h 

côte de li Sénégambie meurent fréquemment en bas âge eUque les union 

des survivants, très souvent conclues entre parents, sont pour la plupart 

stériles", est peu de familles qui se soient perpétuées jusqu'à li qua- 

ième génération; cependant M. Corra à constaté en huit années que li 

proportion des naissances aux morts dans celle partie de fa population 

urbaine de Naint-Louis était de sept à quatre; tandis que chez les blane 

et les noirs de la ville la mortalité dépasse li natalité, c'est le contraire 

qui se produit pour eux. Quels seront les résultats des alliances dans 

régions de l'intérieur, notamment dans les montagnes du Fouta-bjallo 

où des populations autres que les Ouolol vivent sous un elimat différent: 

L'expérience ne permet pas encore de se prononcer, Quant à Fimmigr 

tion d'Africains venus de pays éloignés, elle a toujours été suivie d'u 

forte mortalité, Les Arabes elles Kabyles d'Algérie meurent au Sénégal en 

proportion aussi considérable que les blanes, Pour les Gabonnais, l'expé 

rience à été plus lamentable encore de cinquante venus en ESG#, que 

rante-huit étaient morts dix mois après. Les fièvres intermitlentes, ls 

bronchites, les phtisies et surtout les hépatites sont les maladies qu'ontle 

plus à redouter les nègres sénégambiens®. Une espèee de lèpre, le ml 

rouge », se communique parfois aux immigrants d'Europe, La eéeté es 

1 Bérenger-Féraud, Revue d'Anthropologie, 1879, n, 4 

# Berchon, Bulletin de la Société d'Anthropologie de Paris, séance du LS juillet 1861; 

dier, La Colonisation scientifique. 
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AUGLIMATEMENT EN SÉNÉGAMBIE, COMMERCE, 299 

une iutiemité très commune sur les bords du Sénégal moyen, et dans les 

régions du Bttoral la cc maladie du Sommeil fait de nombreuses victimes, 

auront parmi les ivrognes. 

Autour des comptoirs du Sénégal ilne s'est pas formé de parler eréole 

comparable à celui des Antilles et de la Louisiane, Sans doute beaucoup 

de mots français se sont introduits dans le dialecte des nègres, mais lt plu 

part des termes d'origine européenne sont dus aux Portugais et datent par 

conséquent du quinzième siècle 2 le elavonnage enduit d'argile qui entoure 

les maisons et les cours esUune  tapade 5 terrasse bétonnée qui rem 

place le toit estune «argamasse », lt dame qui S'y promène est dite Ta 

signare » et le jeune homme qui le sert un < rapace 35 Silest chrés 

lien, c'est un «gourmet », À Naint-Louis et à Dakar le ouolof est la langue 

ki plus communément employée, tandis que dans Fintérieur arabe el le 

poular sont les idiomes indispensables pour S'entretenir avec Les Maures 

elles Foula, Pailleurs l'usage du français se répand de proche en proche, 

plus encore par l'enseignement Hibre des soldats et des Tlaptots où marins 

sénégalais que par les soins rémunérés des instituteurs, Maintenant Sainte 

Louis à sept écoles, congréganistes où riques; le reste de Ta Sénégambie 

française en à le double; des classes ont été ouvertes par l'Alliance française 

jusque dans le port de Bamakou, sur le Niger, el plus de soixante élèves 

ont entretenus par la colonie dans les établissements scolaires de France 

où d'Algérie! on à supprimé Fécole des otages, fondée jadis à Saint-Louis 

pour l'éducation de jeunes noirs retenus en garantie de conduite poli- 

que de leurs parents, Ce sont les écoles, les livres, les journaux, qui dans 

l'intérieur ont valu aux blanes de Saint-Louis le nom de toubab, synonyme 

dec lettré », et à la Sénégambie celui de Toubabou-dougou, « Pays des 

Lettrés » où «des Blanes 3°, 

Le commerce, raison d'être de la prise de possession du Sénégal, s'est 

notablement aceru dans ces dernière£ années, On sait qu'aux dix-septième 

“dix-huitième siècles le tralie des compagnies concessionnaires consistait 

surtout à se procurer des nègres pour les envoyer dans les plantations de 

Nint-Domingue etdes autres Antilles zen 1682, une ce pièce d'Inde», e'est- 

i-dire un nègre de premier choix, ne coûtait que dix livres au Kénégal et 

se tendait jusqu'à cent éeus dans les colonies américaines? année come 

une, l'exportation étuit de quinze cents individus par an‘ La traite des 

! Ecoles francaises et cours d'adultes de ta Sénégambie en ASS 5 21, avec 1665 élèves, 
let, Races du Soudan occidental; — Les Français au Niger. 

® Berlioux, ouvrage cité, 

laburthe, ouvrage cité, 

M 
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nègres ne cessa complètement comme industrie légale que sous la Restan. 

ration; mais jusqu'en 848 les Maures amenaient dans les escales des cape 

US noirs, qu'ils vendaient aux traitants d'une manière plus où moi 

ouverte, Alors il ne resta plus guère qu'un seul article de commerce, |, 

gomme, qui provient de diverses espèces d'acacias, adansonia, arabica, seal, 

verek et autres, croissant dans le pays des Maures au nord du fleuve, {ii 

forôts de gommiers ou kraba sont des lieux sacrés où il est interdit (| 

casser une branche, mais que les tribus se disputent parfois et que, peu. 

dant les guerres, des incendies ont dévastées, Ces forêts, dont quelques. 

unes ont une superficie de plusieurs centaines de kilomètres carrés, son 

maintenant au pouvoir exclusif des Tre des Brakna, des Douaïch, ma 

elles n'appartiennent pas aux tribus par indivis : les grands chefs se la 

sont appropriées et les font exploiter par leurs captifs. Quand les vent 

d'est ont fait éclater l'écorce de l'arbre et permis à la gomme de suinte 

au dehors, aidée souvent dans son travail par l'action d'une plante pari 

site, le loranthus senegalensis', les Maures viennent camper sur la lisièn 

des forêts, et la récolte commence, C'est généralement vers le mois d'oc- 

tobre; en décembre la principale cueillette est finie, La traite se fait 

janvier en mars sur des marchés de la rive fluviale fixés par la coutume, die 

disles Maures, persuadés que les Français ne pouvaient se passer de gomme 

pour leur alimentation, aimaient à se faire attendre par les traitants :ih 

n'arrivaient qu'après avoir reeu des présents, transformés en véritable 

impôts, el faisaient subir toutes sortes d'avanies aux marchands; mainte 

nant ceux-ci, représentant presque tous des maisons de Bordeaux?, son 

libérés des « coutumes » qui pesaient sur eux, et les échanges se font plis 

rapidement, Les achats de gommes se payent soit en gourdes ou pièces de 

cinq franes, soiten denrées, mil, riz et biscuits, tabac, en fusils et en mi 

nilions, en étoffes diverses et surtout en « guinées », pièces de coton de 

15 mètres de longueur, qui, après les esclaves, furent longtemps admise 

comme l'unité de valeur pour tout le commerce de troc au Sénégal : ells 

proviennent pour un tiers environ de Pondichéry, pour les deux autres 

tiers de la Belgique et de l'Angleterre, Dans les bonnes années, la quantit 

de gomme achetée aux Maures dépasse trois millions de kilogrammes;ell 

pourrait S'accroitre bien davantage si des plantations d'acacias se faisaient 

au sud du fleuve dans le Fouta et si les forèts étaient méthodiqueme 

exploitées. 

* Bérenger-Féraud, Les Peuplades de la Sénégambie, 

# Navires partis de Bordeaux pour le Sénégal en 18859 : 

4 (dont 46 français), jaugeant 50 845 tonneaux 
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s la Restan- Depuis quelques années lt principale denrée d'exportation est la pistache 

les des cape de terre ou arachide, Une grande révolution s'est accomplie, puisque les 

* OÙ moi noirs se sont substitués aux Maures comme les producteurs par excel- 

mmerce, li lnee des régions sénégambiennes et que le produit le plus utile est dû 

abica, seval, maintenant au travail agricole, C'esten 1S## que l'exportation de cette 
Ps i ÿ . , , “ r 

fleuve, Le graine oléagineuse à commencé, el la culture S'en est peu à peu ré- 

interdit de pandue sur les bords du Sénégal moyen, dans le Cavor et le Kaloum. 
fi Re 

LU que, pete L'ouverture du chemin de fer de Saint-Louis à Gorée à fait défricher les Age 

LL quelques brousses sur tout le parcours de la ligne pour les plantations d'arachides : # il 

CALTÉS, SON de la même manière chaque nouvelle route se bordera de jardins ou lou- peii 
ouaich, man qui. La substitution des arachides à la gomme dans le grand trafic a 

chefs se ls eu pour conséquence d'obliger les négociants à se servir de bateaux d'un 

nd les vent plus fort tonnage : denrée légère et relativement peu coûteuse, Farachide 

e de suite doit être transportée en quantités plus considérables pour assurer un prix 

plante parie rémunérateur au marchand, C'est ainsi que, par contre-coup, la barre 

sur la lisièn du Sénégal est devenue plus génante pour les expéditeurs, et qu'ilest de- 

le mois d'uc- venu nécessaire de la tourner en construisant la voie ferrée de Saint-Louis 

ite se fuit di à Dakar, Au point de vue agricole, Parachide offre le grand avantage 

coutume, he D d'améliorer le sol sur lequel on la cultive, tandis que les autres plantes 

r de gomme … l'ipuisent; en outre, sa fane est le meilleur des fourrages pour tous les 

traitants :1k animaux herbivores". L'arachide du haut Sénégal est plus riche en huile 

en véritable L. que celle du Cayor, mais dans ce dernier pays la plante pousse sur un sol n 

nds; maine J 4 sblonneux, de sorte que pour recueillir le fruit, attaché à l'extrémité de int à: 

rdeaux*, soi L k ige devenue souterraine, il suffit d'attirer la branche à soi ; dans une ai. 

s se font plis ; wrre compacte, la récolte est plus difficile, Quant aux autres objets d'ex- ; 4 

sou pièces de DS portation, dix-huit variétés de mil, 4, mais, béref où graines hui- il 

ils et en Mie D uses de melon, cire, coton, caoutchouc, peaux, ivoire, plumes d'autruche, 

sde coton RS bourre de karité, ils ne représentent qu'une faible valeur dans l'ensemble 

mps admise DS Qu commerce’, Le bassia, qui fournit le beurre végétal, pourrait donner (ES fie DES TARA 

énégal : ele DS aussi une espèce de gutta d'excellente qualité comme celle de l'Insulinde’, RULES | 

deux autres RS 

| | 

D Ricard, ouvrage cité, 

| 

s, La quantit $ EL de \ 
L 1e 2 Mouvement commercial de Gorée et de Saint-Louis : 

1879 : 55 142 781 francs: ISS3 : 
eranmmes:ell 

47 216 466 francs. 

as se faisaiell Mouvement de la navigation en LS83 : 1455 navires, jaugeant 260000 tonneaux, 1% À 
thodiquement . Part du pavillon français : 1500 » 237 000 » CRUE 

= lnpartations en 1885 : de France, 8 600 000 franes ; de l'étranger 11500 000 Frances. ER 
à des colonies francaises 6 800 000 » HOT 

D Exportations en 1885 : Arachides 70 000 000 kilogrammes ; Valeur : 17 500 000» n à Re 

n Gommes, 2 500 000 ù D 5200000» 
n Autres produits: h 1 200 000 » QUE A 

% Edouard Heckel, La Nature, 95 mai, 21 octobre, 28 novembre 4885, Le k: 
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La terre est presque en entier entre les mains des indigènes, qui la eu. 

tivent avec plus de soins et d'intelligence que des observateurs superficiek 

ne sont portés à le croire. « N'est pas agriculteur, dit un proverbe du 

hauts riverains cités par M. Ricard, n'est pas agriculteur qui trouve | 

jour trop long ou son lougan trop petit. » De nombreuses concessions gra. 

Luites ont été faites à des Européens; mais, trop étendues, elles ne furent 

que partiellement mises en culture, malgré l'appàt de primes considérables, 

D'après les règlements actuels, analogues aux coutumes générales des (ri. 

bus, qui ne laissent à l'individu que l'usufruit, toute concession qui n' 

pas exploitée dans un délai fixé doit faire retour au domaine; en outre, 

chaque concessionaire est tenu de planter un certain nombre d'arbre 

de haute futaie dans la terre dont on lui à fait présent. La superticie de 

ces domaines est encore bien minime"; mais il faut ajouter à ces champs 

situés sur lerriloire français de vastes concessions faites dans le Cavor, 

principalement aux abords des stations du chemin de fer de Saint-Louis 

Dakar. Les planteurs trouvent avantage à s'établir loin de la surveillance 

génante des fonctionnaires, Les arachides sont leurs principales cultures, 

mais il en est aussi qui font des plantations de cocotiers, qui S'occupent de 

l'élève du bétail ou récoitent le coton, la ramie, la purghère, Presque 

tout le mil qui alimente la population de Saint-Louis vient du Cayor etdu 

Fouta. Quant aux animaux domestiques, le recrutement en est très difficile, 

Sur le littoral, les chevaux, les ânes résistent peu; les chameaux, les 

bœufs porteurs du Sahara succombent rapidement au elimat. Les mulet 

sont plus durs au mal, mais fort coûteux?. Les moutons prospèrent, tout 

en changeant de pelage, soie plutôt que laine. Mais dans l'intérieur i 

existe plusieurs races d'animaux domestiques parfaitement acelimaltés ou 

même vivant dans la forêt, à demi sauvages, Tels sont les € bœuls de 

brousse » de la race khassonké*. 

Le territoire sénégalais est riche en gisements miniers : or, argent, mor- 

cure, cuivre et fer, Depuis un tempsimmémorial, les indigènes du Bondou 

et du Bambouk lavent les sables quartzeux de la Falémé et de ses affluents 

pour en retirer les paillettes d'or. La magie du précieux métal a souvent 

attiré les explorateurs étrangers, et peut-être dès la fin du quinzième 

siècle les Portugais auraient exploité les mines du Bambouk. La tradition 

dit qu'ils furent massacrés par les indigènes!: en tout cas, le nom de :1- 

Étendue des concessions en 1885 : 2551 hectares, dont 558 en culture, 

Colin, Revue Francaise, octobre 4885. 

Korper, Mission agricole el sootechnique, 1885. 

Golberry, Fragments d'un voyage en Afrique ; — Carlos de Mello, Notes manuscriles. 
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puter employé dans le pays pour désigner les cordonniers prouve que 

des immigrants de Fbérie pénétrèrent dans ces régions, Au commence- 

ment du dix-huitième siècle, André Brüe construisait les deux forts de 

Saint-Joseph sur le Sénégal et de Saint-Pierre sur la Falémé, afin d'établir 

ses traitants à proximité du pays de l'or, et envoyait le voyageur Compa- 

mon à la recherche des mines. Celui-ci parcourut en effet toute la ré- 

gion minière du Bambouk, remonta la vallée du Sanou-kholé ou « Rivière 

de l'Or » jusqu'aux montagnes de Tambaoura', plus loin que n'était allé, 

avant Lamartiny, en 1879, aucun explorateur de nos jours, et rapporta 

de ses expéditions des échantillons très riches d’argiles aurifères, Après 

lui de nombreux voyageurs visitèrent la même contrée, pour étudier le 

rendement des mines; mais des tentatives d'exploitation directe par des 

ingénieurs français ne se firent qu'en 1858. L'extrème insalubrité des 

basses vallées, où s'amassent des eaux croupissantes et où l'air, échauffé 

par la réverbération des pentes nues, ne se renouvelle que lentement, mit 

un terme à ces expériences, qui produisirent un peu plus de 100000 francs 

en métal pur : il fallut évacuer la contrée avec le reste des travailleurs 

blanes et de le garnison. De nouveaux essais, que l'on dut également inter- 

rompre, ont été faits par des compagnies privées; l'industrie du lavage 

des sables est restée entre les mains des indigènes, qu'un faible profit 

journalier suffit à satisfaire et qui pour tout outillage n'ont besoin que 

d'écuelles et de ealebasses; cependant ils ont su construire en maints 

endroits des galeries minières, Les gisements miniers du Bouré, sur 

l'an des hauts affluents du Bakhoy, dans le voisinage immédiat du Niger, 

paraissent être plus riches que ceux du Bambouk et rapporter aux indi- 

gènes une somme annuelle de 200000 franes, revenu considérable pour 

le pays?; mais ces gisements, situés à une grande distance au !sud de la 

route de Médine à Bamakou, n'ont pas encore été étudiés par des mineurs 

européens, Le fer est le métal qui constituera probablement un jour la 

principale richesse du haut Sénégal : ilen forme le sous-sol en de vastes 

élendues, et la teneur moyenne du minerai varie de la moitié aux deux 

üers de Ta masse. Les indigènes l'utilisent en des hauts fourneaux de 

construction primitive: lorsque le pays, aujourd'hui presque désert, sera 

peuplé où repeuplé et que des routes le traverseront dans tous les sens, 

nul doute que des usines disposant des procédés industriels modernes ne 

s'élèvent dans cette contrée pour travailler le minerai sur place et vendre 

{Labat, Nouvelle relation de l'Afrique occidentale: — Berlioux, André Brüe où l'orisine de la 

colonie française du Sénégal. 

? Borgnis-Desbordes, Sénégal et Niger. 
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le fer ouvré dans les marchés environnants, du Kénégal et du Niger 

En maints endroits les forgerons exploitent des blocs de fer météorique!, 

+ — RÉGIONS MINIÈRES DU BAMBOUK. 
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sont envoyés à titre de curiosités, le Sénégal n'expédie point de produits 

manufacturés en Europe. Le travail des artisans indigènes S'applique seu- 

lement à la fabrication d'objets utilisés dans le pays, Les tisserands, beau- 

coup plus nombreux que les autres gens de métier, sont fort habiles à tis- 

«er des pagnes, dont le fil blanc est en coton indigène, tandis que les fils 

colorés sont importés de France; les signares de Saint-Louis envoient des 

ctoffes d'Europe à Bakel pour les faire teindre à la mode indigène, Le 

ffétone, la bombaïrdeire des Portugais (asclepias calotropis), produit une 

fibre qui sert pour le rembourrage et qui pourrait être employée à la fabri- 

«ation d'étoffes légères et résistantes. Les bijoutiers noirs sont aussi ha- 

biles que les Maures de la Berbérie, et fabriquent des objets en filigrane 

d'un travail aussi délicat, quoique leur outillage soit encore plus grossier, 

Les forgerons font des poignards, des fers de lance et des hilaires, sortes 

de houes en forme de croissant, dont se servent les agriculteurs. Les bri- 

queteries, les chaufourneries des environs de Saint-Louis et de Dakar n'ont 

pas réussi à soutenir la concurrence des usines de France, qui envoient 

des produits plus coûteux, mais de qualité bien supérieure; quant aux 

huileries, qui extraient directement huile d’arachides pour la consom- 

mation des indigènes, elles prospèrent malgré la eherté du combustible, 

Sous la direction des Français, les charpentiers noirs de la côte construi- 

sent d'excellentes embarcations, non moins solides que celles des chan- 

üers d'Europe, Les maçons de Gorée sont très demandés, jusque dans les 

colonies anglaises de Sierra-Leone. 

Les Ouolof, qui pour la plupart possèdent des terres en quantité suffi- 

sinte à leur entretien, travaillent rarement comme journaliers; mais un 

grand nombre sont des artisans fort habiles, et c'est grâce à eux que se font 

tous les travaux de construction à Saint-Louis et à Dakar. Les manœuvres 

proprement dits sont presque tous des émigrants toucouleurs qui se louent 

pour une saison de trois mois et retournent dans leur pays avec un petit 

pécule. L'esclavage existe chez tous les indigènes, à quelque race qu'ils 

appartiennent, Maures, Foula, ou nègres, Les captifs dits « de case », qui 

bone partie de la maisonnée du maitre, sont considérés comme des mem- 

hres secondaires de la famille et leur sort matériel ne diffère point de celui 

de leurs commensaux. Les esclaves qui exercent des métiers manuels, 

charpentiers, maçons, forgerons, potiers, tisserands,_ jouissent aussi 

pour li plupart d'un grande liberté pratique: moyennant partage de leurs 

profits, ils sont leurs propres maîtres el peuvent eux-mêmes posséder des 

wselaves: quelques-uns d'entre eux finissent par devenir des personnages 

dans l'État, Quant aux esclaves des champs, que surveillent les esclaves 
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des cases, plus exigeants que les maîtres, ce sont eux qui portent presqu 

tout le poids du travail : ils font la besogne et reçoivent les coups, 0 

peut en trafiquer comme d'animaux; loutefois il n'est pas d'usage de 

débarrasser de ceux qui ont vieilli sur le domaine : on ne vend guire qu 

les captifs nouvellement acquis. L'eselave qui fend l'oreille d'un hommes 

d'un enfant libre passe, par cela même, avee toute sa famille, au pourvoi 

de celui qu'il a blessé : c'est le moyen qu'employaient les eaplifs malheu. 

reux qui voulaient changer de maitres: MM. Carrère et Holle cite 

l'exemple d'un personnage du Dimar si renommé pour sa douceur, 

qu'on l'avait complètement privé de ses oreilles; après l'homme on S'en pre 

nait à ses animaux". Ce sont les peuplades chez lesquelles 1 y à le moin 

d'esclaves — entre autres celles des Toucouleurs, — qui ont aussi le ph 

d'énergie pour le travail et qui aident le mieux à la transformation social 

de la Sénégambie par l'émigration dans les villes du littoral, Le travail es 

en si grand honneur chez les Toucouleurs Dénianké, que Falmamy lui 

même est obligé de cultiver son lougan ou du moins de surveiller ses servi. 

teurs?; jadis il présidait au travail, armé comme pour un jour de batail, 

accompagné de ses griots, chantant et battant sur leurs tambours*. Dan 

les limites du territoire administré directement par les représentants de hi 

France, la servitude est abolie depuis FS#8 et, d'après la loi, tout capti 

devient libre en posant le pied sur cette terre libre; mais les mœurs colo- 

niales ont toléré mainte violation du droit : parfois des eaptifs ont ét 

rendus à des maitres puissants, et même l'on a vu des convois d'esclaves 

lraverser le territoire français*. C'est précisément dans le voisinage de 

Européens que les noirs asservis ont le plus à souffrir : la valeur des 

produits aggrave le Tabeurÿ, 

La superficie du pays qui constitue le domaine politique du « Sénégal 

est peu considérable, Fly a un demi-sièele, il était presque imperceptible 

sur les cartes : au terrain commandé par le canon des forts se bornait le 

domaine appartenant à la France, Nice n'est dans les deux îles, Kaint- 

Louis la fluviale et Gorée lt maritime, eten quelques points fortifiés de 

la rive du Sénégal, les Français étaient considérés seulement comme des 

étrangers de passage, La constitution d'un domaine colonial digne de 

ce nom et le mouvement de pénétration méthodique dans l'intérieur du 

# Mollien: Caillié: Raffenel; Carrère et Holle; Ricard; Soleillet, 

? Carrère el Holle, ouvrage cité, 

% Labat, ouvrage cité. 

# Victor Schoelcher, L'Esclavage au Sénégal en 1880; — Koleillet, Voyage à Ségou (manuserit, 

> Ricard, ouvrage cité, 
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pays ne commencérent que pendant la seconde moitié du dix-neuvième 

siècle. En 1894, M, Faidherbe, le fondateur de la puissance française 

au Sénégal, inaugurait son œuvre : par l'ascendant de la volonté et 

la force des armes 1E réussit graduellement à établie la paix sur les bords 

du bas Sénégal, à changer en vassaux a plupart des souverains de la zone 

riveraine, naguère indépendants, à hbérer le tralic de toutes les douanes 
: , 1)" di , . “ CN 

intérieures, Le fort de Médine, bâti à l'endroit où le fleuve cesse d'être 

—+ VOIES COMMERCIALES ET PROJETS DE CHEMIN DE FER AU SÉNÉGAL. 
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navigable en saison des crues, dans le voisinage immédiat de l'emplacement 

qu'André Brüe avait proposé au commencement du dix-huitième siècle 

pour la construction du fort de Caignou, lui servit de point d'appui pour 

pénétrer dans les hautes vallées du fleuve. Lorsque toute une armée de 

musulmans se fut brisée sur les murs de cette forteresse, défendue seule- 

ment par une cinquantaine d'hommes, on accepta la conquête comme dé- 

linitive : les événements de Médine inaugurèrent l'histoire politique mo- 

derne du Kénégal. « Les gri-gri ne peuvent rien contre les canons, » 

disait-on déjà au sivele dernier! 

‘Durand, Foyage au Sénégal. 

AUR 
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La consolidation du pouvoir militaire dans le haut bassin favial permi 

aux envoyés français de se présenter plus hardiment chez les peuplides ( 

l'intérieur, En ISSS, un autre fait capital eut lieu dans Fhistoire de |, 

prise de possession du pays. Les Français S'emparèrent de Bamakou, su 

le Niger, et y construisirent un fort, Désormais le haut Djoliba se trouvait 

rattaché commercialement à la mer, non par l'immense cireuit de ses en 

courantes, mais par la route frayée précisément dans la direction opposée 

la pente naturelle : le «chemin qui mareñe » est remplacé par une voi 

qu'a tracée l'homme et qui prendra d'année en année une importinee plus 

considérable, En même temps, la superficie du territoire dont l'issue 

Louve ramenée vers le Sénégal pour le mouvement des échanges est plus 

que doublée; Tombouctou, au grand coude du Niger, semble devoir se rat: 

lacher un jour à Naint-Louis comme à son escale naturelle, Dans la pre. 

mivre ferveur d'enthousiasme causée par l'occupation d'un poste sur le 

« fleuve des Noirs», on erut pouvoir espérer davantage pour un avenir trs 

prochain : on s'imagina que le Sénégal et l'Algérie seraient bientôt relié 

l'un à l'autre par des itinéraires bien étudiés de jalon en jalon, Stations fu- 

Lures d'un chemin de fer transsaharien. Ces espérances ne se sont point 

réalisées el lon sait que les tentatives faites du côté de l'Algérie se sont 

lerminées d'une manière désastreuse, Les Touareg et leurs alliés barrent 

encore le passage, Sur la ligne qui réunit Alger à Saint-Louis, les points 

extrêmes occupés par les Français, Goléa, dans le pays des Chaamba, el 

Koulikoro, sur la rive gauche du haut Niger, sont encore séparés par une 

lacune de 2490 kilomètres à vol d'oiseau, beaucoup plus que Ta moitié du 

parcours lotal, De part et d'autre, les explorateurs se sont hasardés bien 

plus avant que les postes inoceupés; mais du Touat à Tombouctou, les 

pace sur lequel on ne peut reporter encore aucun iHinéraire direct n'a pas 

moins de 1500 kilomètres : c'est un quart de la distance totale entre les 

chefs-lieux des deux possessions françaises, une longueur égale à celle 

de Paris à Varsovie. 

Encore suspendue dans l'espace, pour ainsi dire, puisqu'elle n'est pis 

unie aux contrées circonvoisines par des routes géographiquement explo- 

rées, la voie du Sénégal est néanmoins la mieux utilisée de toutes celles 

que présentent les cours d'eau de Afrique occidentale. Déerivant par ses 

sources un vaste demi-cerele autour des fleuves qui coulent plus au sud, 

Gambie, Casamance, Rio-Grande, Rokelle, le Sénégal est la branche occi- 

dentale de cette grande ligne d'eaux courantes qui, par le Niger, va re 

joindre le golfe de Bénin ; de ce côté la voie naturelle à été explorée en son 

entier, limitant d'une manière précise un espace continental d'environ deux 
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millions de kilomètres carrés, L'importance politique d'une possession qui 

donne accès à un bassin commercial d'une pareille étendue est done fort 

erande, mais 1 lui manque une largeur suffisante, et létroite ligne du ter- 

riloire français serait loujours exposée à être rompue sur un pointou sur 

unautre, selle n'était gardée avec une extrême vigilance et défendue à l'oc- 

esion par des forces écrasantes, comparées à celles de Fattaque, C'est qu'en 

réalité ce territoire se réduit en plusieurs endroits au cours du fleuve et, 

plus loin, à une simple route de GS mètres en largeur, toujours interrom- 

pue dans hivernage, Test vrai que, si l'on ajoute aux districts directement 

administrés par le gouvernement de Saint-Louis les petits États encore 

gouvernés suivant les anciennes coutumes, quoique officiellement annexés 

aux possessions françaises, el les autres contrées qui reconnaissent par 

traité la suzeraineté de la France, le territoire sénégalais est fort étendu ; 

mais les limites officielles ont une valeur changeante, Les vraies frontières 

varient suivant lascendant personnel des gouverneurs et des officiers, sui- 

vant la direction que prennent les compagnies de guerre dans leurs expé- 

ditions annuelles, et plus encore suivant la force d'attraction exercée par le 

commerce, La colonisation de ces contrées par des immigrants européens 

étant impossible, la cohésion de l'organisme politique ne peut être obtenue 

que par x bonne volonté des indigènes, par la satisfaction de leurs intérêts 

et par une initiation graduelle à un sentiment de solidarité nationale, Cer- 

linement cel idéal n'est point encore réalisé, et si la France ne secourail 

pas amplement le gouvernement colonial en hommes et en subsides, a 

Siualion deviendrait rapidement périlleuse, 

L'œuvre la plus urgente est de relier la mer au Niger par une voie de 

communication rapide, Jusqu'à une époque récente, il n'y avait d'autre 

route au Nénégal que la voie du fleuve. On sait que cette route est inter- 

rompue pendant la plus grande partie de l'année, en amont de Podor, et 

que de fois ne peut-on la pratiquer qu'au moyen de petits bateaux tirés à la 

cordelle où se halant sur une ancre mouillée dans le fleuve Nul chemin 

carrossable ne s'est encore substitué à cette voie précaire du courant 

Huvial : en ISS9, l'ensemble des routes à l'état d'entretien rayonnant au- 

our des trois centres, Saint-Louis, Dakar, Rufisque, ne dépassait pas une 

quiuzaine de kilomètres; quelques tronçons de voies carrossables, construits 

jdis, ont été ravinés par les pluies, envahis par la végétation, TPest vrai 

qu'un chemin de fer de 265 kilomètres unit le port fluvial, Saint-Louis, au 

port maritime, Dakar, C'est une ligne de base magnifique, à laquelle pourra 

se rallacher un jour le réseau des voies de pénétration vers le Soudan ; 

mais on n'a fait encore que des reconnaissances sommaires en vue de Féta- 
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blissement de la première de ces lignes, se dirigeant à Fest à travers le Four, 

sur le faite de partage entre le Sénégal et la Gambie, Cette route, chemin 

carrossable où ligne ferrée, aurait d'autant plus d'importance qu'elle suis 

vrail, de Naint-Louis à Bakel, kicorde tracée au sud du grand'axe décrit pur 

le cours inférieur du Sénégal, Le chemin, d'environ 900 kilomètres, abri 

gerait d'un tiers la distance parcourue, tout en aceroissant de 200 kilo. 

métres la largeur du territoire annexé au domaine colonial, On comprend 

combien grande serait Futilité de cette voie aboutissant à la forteresse de 

Bakel, qui récemment encore, en SS6, fat attaquée par une armée de mu 

sulmans soulevés, Si elle fut débloquée après un siège de quelques jours sou. 

lement, elle le dut à un heureux concours de circonstances qui pourraient 

fort bien ne pas se représenter lors d'une attaque nouvelle. D'ailleurs, $ 

l'on ne S'occupe pas uniquement des voies de communication nécessaires 

au Sénégal et que l'on pense également aux lignes qui dans avenir traver- 

seront le continent, il se trouve que le chemin de fer de Saint-Louis et de 

Dakar à Bakel serait précisément la première partie de a voie réunis 

le meilleur port du littoral africain à Tombouctou, I n'y aurait point en 

Afrique de ligne de pénétration plus importante, 

Un excès de zèle, qu'on s'explique difficilement, a fait entreprendre 

la construction d'un chemin de fer partant d'un point du haut Sénégal qui 

lui-même n'est rattaché à Naint-Louis, par une pénible navigation, que 

pendant un quart de année, La station initiale de cette Tigne à voie 

étroite, évaluée à 920 kilomètres, est au village de Kayes, situé à F2 Kilo- 

mètres en aval de Médine, sur un sol insalubre de la rive gauche: les 

Lravaux commencèrent en ISSE et furent continués pendant trois came 

pagnes : mais l'écart considérable que la dépense offrit avee Les premiers 

devis, la mortalité des ouvriers italiens et marocains, qui, d'après les doer- 

ments officiels, S'éleva au quart de Feffectif, et par-dessus tout la certi- 

tude, désormais acquise en France, que l'œuvre avait été mal commencée, 

firent interrompre l'entreprise, Le chemin de fer de Kayes est terminé 

sur une longueur de 65 kilomètres, jusqu'au delà de Diamou, et sert à 

l'occasion pour le transport des troupes et des ppro nements, At 

delà, la plate-forme est achevée sur nn * moindre et, plus loin, 

la ligne du tracé est partiellement d allée jusqu'à mfoulabé, an 

confluent du Baling et du Bakhoy, Du s deux routes temporairement 

carrossables ont été ouvertes, sous la direction es etlieiers, entre les stations 

du haut Sénégal et Bamakou, sur le Niger, Fune au nord par Badoumbé, 

Goniokort, Kita et Dio, autre au sud par Medina et Niagassola. Des pont 

solides franchissent les ravins et quand les eaux ont fait quelque dégil 

ns 
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VOIES DÉ COMMUNICATION DE LA SÉNÉGAMBIF. 

Qu route, les dioule où marchands nègres qui utilisent le chemin 

pour le transport de leurs denrées ne manquent pas d'en avertir les com 

andants de poste, C'est par la route de Kita que lon a transporté, de mt I 

N° 30, — CHEMIN DE FER DE BAFOULANE, 

* DU _ PARCÉEELS 

t 
9 4 

; l'État Major et divers documents C. Perron 

.… Chemin de fer en construction het PL. +rra$es ou rapides 

1 con 000 

Badoumbé au Niger, toutes les pièces de la canonnière qui navigue actuel- 

lement sur le « fleuve des Noirs» et qui, dans un de ses voyages, est des- 

cudue jusqu'à Diafarabé, à 400 Kidomètres en aval de Bamakou, Du 

norte, ce bateau à vapeur, auquel le combustible, payé, sinon au poids de 

l'or, du moins au décuple de sa valeur première, doit être avarement me- 
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suré, ne peut rendre encore aucun service commercial; son rôle est de 

donner plus de force militaire aux postes de Bamakou et de Koulikor 

et surtout d'accroître aux veux des nègres le prestige des conquérant, fx 

Sénégal au Niger le prix du fret revient à plusieurs millions de frine 

chaque année : le transport de la chaloupe à vapeur à duré quatre mois de 

fleuve à fleuve et coûté près du double de la valeur d'achat! 

Maintenant les garnisons riveraines du Niger sont en communication 

régulières avee Saint-Louis par un service combiné de bateaux à vapeur, di 

locomotives, de voitures et de piétons : pendant la saison sèche, quand | 

bateau postal doit S'arrèter à Podor où à Malou, la durée du voyage entre 

Naint-Louis et Bamakou est de 32 jours: elle est moindre de dix jour 

quand les « rois de la fumée » remontent jusqu'à la gare de Kaves: sur les 

routes du haut pays on emploie des chars métalliques dont Le chargement 

normal est de 200 à S00 kilogrammes et que l'on peut au besoin utilier 

comme nacelles à la traversée des cours d'eau, En outre, la ligne télégri 

phique, achevée sur tout le parcours, rattache les bords du Niger à Kant: 

Louis et à Dakar, aussi bien qu'à la France, par les deux câbles qui vont 

rejoindre les lignes océaniques, espagnole et portugaise, dans les iles de 
es Tenerife et de Näo-Thiago, Grâce à ces fils, les dangers qui menacent 

postes du haut bassin peuvent être connus d'avance et d'avance écartés, 

Les possessions françaises de la Kénégambie n'ont encore qu'une vil 

digne de ce nom, la capitale, fondée au milieu du dix-septième sièelr, 

pour remplacer un premier comptoir, qui se trouvait aussi dans une ile 

l'embouchure, Bokko où Bocos, mot dérivé du portugais Boca, Kaint-Loux 

est mentionnée pour la première fois par Le Maire, qui voyageait en TON 

Par sa population, est la ville Ja plus importante de la côte sur la pari 

du littoral, d'un développement de 4000 kilomètres, qui sépare le port nn 

rocain Rbat-Sla et Free-town dans Sierra-Leone, On S'étonne qu'une de 

cités les plus populeuses du continent africain se soit élevée en un endroi 

si peu favorable au commerce maritime, en amont d'une barre dangerous 

et toujours changeante, Mais Saint-Louis a l'avantage de sé trouver prisi 

# Faidherbe, Bulletin de la Société de Géographie de Lille, n° 2, 1885. 

3 Routes de li Sénégambie francaise en FSS5 ve 498 kilomètres. 

Chemins de fer ; 926 

Réseau télégraphique, sans les càbles sous-marins … “9917 

Dépéches télégraphiques en ISS5 .. 10700 

Lettres échangées e 689 25 
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VOIES DE COMMUNICATION DE LA SÉNÉGAMBIE, SAINT-LOUIS, 219 

la bouche d'un grand fleuve navigable, et quand elle fut fondée, les bâti- 

ments qui faisaient le commerce dans cette partie de l'Afrique avaient 

un ürant d'eau bien moindre que les bateaux à vapeur de nos jours : la 

plupart des navires qui se présentaient pouvaient tenter sans retard le pas- 

sage du seuil d'entrée, En outre, l'emplacement choisi pour la fondation de 

lb forteresse et du comptoir était d'une défense facile, grâce aux deux bras 

faviaux qui l'entouraient : des milliers d'indigènes n'auraient pu songer 

à l'attaque d'une ville défendue par ces fossés naturels, Le chef qui céda l'île 

aux Français reçut pendant longtemps un léger tribut et, seul parmi les 

noirs. il avait le droit d'entrer au fort armé de son sabre", 

Saint-Louis où Ndar, tel est son nom ouolof, emplit de ses carrés régu- 

liers les deux tiers de Pile ovale, de plus de 2 kilomètres en longueur, 

qu'entourent les bras du fleuve, La plupart des maisons, qui s'alignent des 

deux côtés des rues, dans le quartier dit crétian ou «chrétien », sont pro- 

pres, bien bâties; mais vers les deux pointes de l'île des paillottes de nègres 

aux loits coniques contrastent avec les casernes, les entrepôts, les hôtels 

de l'administration ; le quartier du sud est celui où les traitants avaient 

établi leurs gullo où « eaptiveric. ». La plus large des rues transversales 

de Saint-Louis, au milieu de laquelle s'élève le palais du Gouvernement, 

aboutit à l'est à un pont de bateaux de 690 mètres qui traverse le grand 

bras du Sénégal et réunit la cité aux deux faubourgs, également insulaires, 

de Sor et de Bouëtville, où se trouve là gare du chemin de fer, À l'ouest 

eau nord-ouest, trois ponts d'une centaine de mètres joignent la cité de 

\dar aux quartiers nègres de Guet-Ndar ou le « Pare de Ndar », de Ndar- 

Tout ou « Petit Ndar » et de Gokhoum-laye, parfois envahis par les raz de 

marée quand soufflent les tempêtes du large ; l'allée où se promènent les 

négociants de Saint-Louis est une superbe avenue de cocotiers qui passe 

entre les deux faubourgs occidentaux et traverse lac Langue de Barbarie » 

jusqu'à la mer toujours grondante, Quelques villas, entourées de jardins, 

sont éparses dans les faubourgs, mais la plupart des habitations sont des 

cases de nègres, disposées en groupes suivant la nationalité de ceux qui les 

ont bâties, Ouolof, Foula, Toucouleurs, Sarakolé, Guet-Ndar est habité sur- 

tout par des pêcheurs, marins fort habiles qui, en temps de danger, s'en- 

gagent toujours comme volontaires dans le corps des laptots. 

\aguère une des principales causes d'insalubrité pour la ville de Kaint- 

Louis étaient les citernes, Emplies par les averses pour toute Ta saison des 

Ccheresses, elles oscillaient de niveau, et souvent les débris de toute espèce 

Cavrère et Paul Holle, De la Sénégambie francaise. 

x! 
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et les végétations qui s’amassent au fond en une masse visqueuse se trou. 
vaient à découvert, empestant l'air de leurs miasmes. Des années se pas- 

saient sans que les réservoirs fussent nettoyés, et quand on les vidait enfin 

pour en extraire les boues, les germes de maladies se répandaient au loin, 

Toutes les impuretés de la ville sont jetées au fleuve, mais celui-ci ne ln 

entraîne à la mer que pendant |, 
N° 40, — SAINT-LOUIS EN 1700, 

saison des pluies : durant les «ie 

cheresses le reflux les emporte, 

le flux les ramène : elles passent 

et repassent devant les quais! 

Pour obtenir de l'eau directement, 

on creuse au bord de l'eau du 

puits temporaires où filtre peu 

peu un liquide ayant à peine un 

arrière-goût salin, Un puits arté- 

sien foré au nord de File, mas 

que l’on à dû arrêter avant d'at 

teindre au-dessous des sables hi 

roche primitive, n'a laissé mon- 

ter que de l'eau saumätre, Mai 

on a réussi pourtant à fournir 

à la ville une eau sinon pure, du 

moins buvable, au moyen d'un 

aquedue de 25 kilomètres de lon 

qui amène au réservoir de Nu 

un flot journalier d'environ 2000 

mètres cubes, puisés dans le nn- 

rigot de Khassak : un barrage 

En Rene 3 empêche l'eau saumâtre de r- 

| fluer dans le marigot pendant h 

saison des sécheresses, Les étangs salins de Gandiole, non loin de la barre 

du Sénégal, fournissent une quantité de sel suffisante à l'alimentation 

de la ville et contribuant pour une part au commerce avec le haut Sénégal. 

Le comblement des vasières entre les courants vifs du fleuve, la con- 

struction de quais, tels sont les autres grands travaux publics entrepris 

pour l'assainissement et l'embellissement de Saint-Louis; mais on s'occupe 

aussi de donner à la ville sinon un port, du moins un embareadère sur 

De Poly, Revue Contemporaine, 25 septembre 1885. 
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SAINT-LOUIS. 2u1 

l'Océan + 1lne serait point impossible de construire sur la plage de Guet- 

\dar. en face de Saint-Louis, où plus au nord, près de Ndiago, un appon- 

tement dépassant la ligne des brisants, où les navires viendraient par un 

temps calme débarquer leurs passagers où même leurs marchandises lé- 

pères; ainsi seraient évités les graves inconvénients de li barre. Quoique 

Si mal situé pour la réception 
NO — SAINT-LOUIS EN ISO, des navires du Jarge, le port de 

Sunt-Louis était encoreen ISNS. 

avant la construction du chemin 

de fer, le plus actif de la Séné- 

gambie'. Naint-Louis se com- 

plète à l'extérieur par des mar- 

chés que les nègres tiennent aux 

lieux d'arrivée des caravanes, 

par des jardins maraichers qui 

occnpent les entre-dunes et les 

terres bien arrosées des bords du 

fleuve, enfin par une ceinture de 

batteries et de fortins qui ren- 

dent Ex banlieue de Ta ville inat- 

hquable à des ennemis comme 

les Maures et les Ouolof. 

Au nord de Naint-Louis, la 

ne côtière, habitée par quel- 

ques pécheurs el visitée par les 

Bou-Sba, les Yahia Ben-Othman, 

les Trarza, n'a qu'une bien faible 

“aleur dans le mouvement com- Dédas’ Te ns 

mercial du monde, et ne saurait ie ES 

suère acquérir d'importance, à 

moins qu'on ne s'occupe d'y fonder des établissements pour la grande 

pêche, car ces parages sont parmi les plus poissonneux de l'Océan et l'on 

Veaplure en muilitude des gadoïdes, espèces de « morues » qui différent 

de la véritable mnorue du nord (gadus morrhua)*. mais qui ne sont pas 

1 Mouvement du commerce maritime de Saint-Louis en ISS5 : 

22 059000 francs, dont 22 520 000 avec la France et les colonies françaises, 

Mouvement de li navigation à l'entrée et à la sortie : 

#25 navires chargés, jaugeant 94967 tonneaux, 

* Mbeit Morte, Revue de Géographie, août 1886. 
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moins estimées, Aux temps qui suivirent la conquête portugaise, el surloul 

à l'époque de l'occupation hollandaise, se faisait un assez grand bic 

sur le littoral, ear le fleuve Sénégal n'était pas bordé de comptoirs conrme 

il l'est aujourd'hui: les caravanes de F'Adrar et des oasis sahariennes de- 

vaient se rendre directement à la côte, au lieu de porter ou d'expédier leurs 

denrées vers les marchés sénégalais, où les échanges se font beaucoup plus 

à l'aise que sur une plage-inhospitatière, sans végétation el sans eau. Dès 

l'année 14%, deux ans après la découverte du bane d'Arguin (Arguim) par 

Nuno Tristäo, les Portugais commencaient la construction d'un magasin 

fortifié dans Pile principale de l'archipel", et des relations de commerce 

s'élablissaient entre les Européens et les marchands de FAdrar. Ce tort, 

situé sur la terrasse nord-orientale de File, passa successivementaux Espu- 

gnols, puis aux Hollandais, aux Anglais, et, vivement disputé, 1 finie par 

tomber entre les mains des Français en F678 3; puis une compagnie partien- 

lière, dite « prussienne » à cause de son drapeau, mais ayant ses arma- 

teurs à Emden et n'employant que des commis hollandais, fitde cette ile 

le siège de ses opérations pour le commerce des gommes : les navires de 

toutes les nations y étaient admis moyennant une redevance fixe. Grâce 

à ce libre échange, Arguin prit une grande importance commerciale: 

mais de nouvelles guerres la lui firent perdre bientôt. Les Français en 

chassérent les Hollandais, puis en furent à leur tour expulsés par une 

armée de Maures, et durent par deux fois revenir à l'attaque avant d'en 

être définitivement les maitres”. 

Toutesces luttes détournèrent le courant du trafic, et lorsque les Anglais 

furent devenus lemporairement possesseurs du Sénégal, 11s interdirent tout 

commerce sur la côte pour le concentrer sur leurs comptoirs du fleuve, Li 

cessation des échanges fit abandonner la forteresse, dont on ne voit plus 

que les fondations à demi recouvertes de sables: en E860, lors de la 

visite de M, Fulerand, un petit village de pêcheurs, construit en amis 

d'algues consolidées par des pierres, s'élevait sur la terrasse du fort, mais 

les habitants venaient de le quitter, peut-être pour une saison. Depuis 

celle époque la routine de la traite à maintenu le tralie aux escales du 

fleuve, Les difficultés de la navigation, en d'étroits ehenaux que parcourent 

les rapides courants alternatifs de flux et de reflux, justifiaient aussi Fabian 

don du comptoir, Les navires d'un fort Grant ne peuvent y aborder. la 

marée monte de deux mètres dans ces parages, mais les canaux tortueux 

1 Diego Gomez; — Oscar Peschel, ouvrage cité, 

2 André Bruce; — Berliouxs — Labat, ouvrage cité, 
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COTE DE BARBARIE, ARGUIN. 209 

qui font communiquer la profonde baie du Lévrier avec les détroits d'Ar- 

guin n'ont en certains endroits, à marée basse, que trois mètres d'eau sur 

ls seuils. Au-devant de cet arehipeleaché, où lon n'arrive que par un la- 

byrinthe de passes, s'étend le vaste bane d'Arguin, écueils, brisants, fonds 

alernativement couverts el émergés, dont l'ensemble occupe une surface 

d'environ 400 kilomètres carrés, C'est vers le milieu du bord extéricur 
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de ee bane que vint se rompre la Méduse en INTG, dirigée par un capi- 

&ine ignorant, que l'on suppliait en vain de changer sa course, Parmi 

ls drames de la mer nul n'est plus connu que le voyage que firent les 

malheureux naufragés sur leur radeau ballotté des vagues. Ce n'est pas 

que de pareilles aventures soient rares sur le formidable Océan, mais 

loutes n'ont pas un Géricault qui les raconte aux générations futures, 

Lebane d'Arguin se termine au cap Mirik, à plus de 160 kilomètres au sud- 

sud-est du cap Blanc: en cet endroit la côte n'est plus cachée par une bar- 
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rire d'écueils et de brisants, et les marins peuvent la suivre à distance, 

guidés par lachaine des hautes dunes qui se suceëdent sur le Tittoral, drus 

sées par le vent du nord, Un trone de palmier, ane brèche des dunes, inter. 

rompue par une plaine couverte de salines, indiquent les abords de la rade 

de Portendik, rade périlleuse où les navires doivent mouiller au large de lu 

côte, à l'abri de quelques banes sur lesquels vient se briser la force de li 

mer. Portendik, l'ancien «port d'Addi », ainsi nommé, au commence. 

ment du dixhuitième siècle, d'un chef des Trarza, eut une certaine impor- 

lance jusqu'en FRo7, les Anglais s'étant réservé le droit, en rendant le Ni 

négal à la France, de commercer avec cette partie du littoral : lorsque les 

Lraitants du fleuve n'offraient pas aux Maures un prix suffisant pour leurs 

gommes, ceux-ci les apportaient aux Anglais de Portendik, Ce droit ayant 

Gé racheté à la Grande-Bretagne en échange du comptoir d'Albrédi, que 

les Français possédaient à l'embouchure de la Gambie, Portendik à perdu 

loute valeur commerciale, Les Maures du voisinage n'ont plus d'autre mure 

ché que Saint-Louis, situé à 290 kilomètres plus au sud, faible distances 

pour des nomades accoutumés à la traversée du désert, Ainsi la région du 

littoral comprise entre le cap Blane et la bouche du Sénégal est une dépen- 

dance naturelle de Saint-Louis, sinon par le climat et l'aspect du sol, du 

moins par le trafie de ses habitants. 

La capitale, avec tout son outillage commercial, agricole, militaire, 

ne constitue pourtant que la moitié d’un organisme urbain; elle dépend 

de son port maritime en eau profonde, Gorée-Dakar. Jadis, lorsque la dif: 

liculté des communications obligeait les habitants de Saint-Louis à se 

contenter de la brèche ouverte par les eaux du fleuve sur la barre gron- 

date, le chef-lieu du Kénégal formait un tout complet, du seuil d'entrée 

aux quais de la villes mais de tout temps on avait compris de quelle 

importance pour l'avenir du pays il serait de rattacher Saint-Louis au golle 

de Gore, Dès FRo9 un traité avait été conclu avec Damel où le roi du 

Cayor, pour assurer l'établissement d'un service de courriers à cheval le 

long de la côte, entre Saint-Louis et le cap Verts mais, ce traité n'ayant pis 

élé observé, il fallut conquérir le territoire et construire les trois postes 

intermédiaires de Lompoul, Mboro, Mbidjen, à la fois forlins et caravansé- 

rails ; par la convention de ISGE toute la côte, entre la mer et Les niaves 

ou mares bordières de la dune, était déclarée terre française, En IN62 

la construction d'une autre route par l'intérieur du Cavor était décidée, el 

l'année suivante un fort s'élevait à moitié chemin de Kaint-Louis et de 

Dakar, près de la résidence de Damel, Enfin, en ESS, fut inauguré le 

chemin de fer qui réunit Saint-Louis à son port naturel sur le golfe de 

Horee, CN] 
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Corée, en passant par la région populeuse et fertile du Cayor, De grands 

villages, presque des villes, se succèdent le Tong de cette voie ferrée, Une des 

principales agglomérations est Mpal, entourée de champs d'arachides : c'est 

he sution qui semble indiquée comme la gare future d'embranchement 

pour la ligne du Fouta et du haut Sénégal. Louga, plus au sud, est aussi 

un village bien placé comme point d'attache d'un chemin de pénétration 

dans l'intérieur, Ndand, ancienne capitale du royaume de Cavor, est située 

dans la région la plus fertile du pays, non loin d'une vaste forêt de rôniers, 

que traverse la voie, Dans le voisinage s'élèvent les buttes sur lesquelles se 

{uisaient les cérémonies d'intronisation des anciens rois, Thiès, autre gros 

sillage, appartenant jadis au teigne où roi du Baol, est proposé comme le 

point de bifureation futur d'un chemin de fer qui pénétrerait au sud-est 

dus la vallée du Saloum. Dans le port de Thiès se trouve un baobab avant 

59 mètres de tour à la base, 

Gore, premier comptoir des Européens dans le golfe de ce nom, parait 

avoir été oceupée d'abord par Les Hollandais, qui lui donnèrent le nom de 

Goeree, Pile hollandaise qui borde au sud entrée du Haringvliet!; 

d'après une étymologie moins probable, son nom, bien justifié d'ailleurs, 

aurait été Goede Reede où «Bonne Rade ». Les Ouolof de Ta côte lui avaient 

donné l'appellation de Ber ou « Ventre » ; Barsaguich était la pointe voisine, 

Une heureuse position commerciale, près du promontoire le plus avancé de 

toute l'Afrique occidentale, au bord de la meilleure rade que rencontrent 

ls navires sur une distance de plusieurs milliers de kilomètres, et dans 

le voisinage des «rivières du Sud » aux bords populeux et fertiles, de- 

vait faire de Gorée un des points de la côte africaine le plus chaudement 

disputés par les navires des puissances occidentales. Les Français enle- 

wrent l'ile aux Hollandais en 1677, puis les Anglais la prirent en 17o8, la 

célèrent pour la reprendre encore et a livrer de nouveau en IST#; tour 

i lour occupé par divers maîtres, le « castel » qui S'élève à l'extrémité 

méridionale de l'île, rappelle les vicissitudes historiques de cet étroit rocher. 

Située à 2220 mètres de Dakar, point de la côte le plus rapproché, 

horée, longue de 900 mètres dans son plus grand axe, a seulement 

96 hectares de superficie, C'est un roc de basalte se dressant à 59 mètres 

de hauteur par sa falaise méridionale et se continuant au nord par une 

plage basse qui S'arrondit autour de lt erique où viennent mouiller les 

navires, La rade, profonde de 10 à 20 mètres, offre un excellent abri 

dans li saison sèche; mais la houle + pénètre pendant lhivernage, tandis 

Leave, Voyage aux iles Canaries, Cap-Verd, Sénégal et Gambie. 
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qu'à 2 kilomètres et demi vers l'ouest, sur le revers de la pointe de Dakir, 

l'eau est tranquille en tout temps. C'est une des raisons qui ont ut dé. 

laisser Gorée comme port militaire et de grand trafie. La même cause qu 

la fit jadis choisir comme escale de commerce et centre de domination ei 

celle qui la fait abandonner aujourd'hui : Gorée est une ile. Elle n'a 

point à redouter l'attaque des indigènes, et les commerçants pouvaient 

entreposer leurs denrées en sécurité 5 mais depuis que la pacification Ses 

faite parmi les peuplades du Tittoral voisin, ee qu'illenr faut, est un pot 

de la côte qu'ils puissent rattacher facilementaux heux de production dans 

l'intérieur, Dakar offre ces avantages: la nouvelle ville se peuple done an 

dépens de Gorée : de INSTS à ISNS5, celle-ci. quoique privilégiée comme 

port france, à perdu 20 habitants, plus du tiers de sa population, Elle 

a gardé ses relations avec a Gambie, les rivières du Nu& et Nierra-Leone, 

qui lui envoient surtout de petits bâtiments, bons pour la navigation des 

estuaires ; mais c'est à Dakar que se sont établis hôtel du Gouvernement, 

les bureaux des administrations, les casernes, les offices des compagnies 

de commerce; sur les quais les navires viennent faire leurs approvision- 

nements de combustible: le chemin te fer de Saint-Louis à sa gare termi- 

nale cans le voisinage du port. et c'est à aussi qu'est le point d'attch 

du câble sous-marin, Néanmoins Dal ar ou le « Tamarinier », fondée en 

1So7 sur le territoire de la petite république ouolove des Lébou, n'a pas 

grandi aussi vite qu'on aurait pu S'y attendre : les échanges pacifiques s'ac- 

commodent difficilement du voisinage des casernes, des bureaux militaires 

etdes bâtiments armés, Les irrégularités du solobligeront les ingémieurside 

grands travaux pour assurer l'écoulement des eaux de pluie et pour donner 

aux constructions une assiette régulière en outre, 1l reste beaucoup à fire 

pour terminer le port, avec tout son outillage de quais, de jetées, d'appon- 

lements, de chantiers, de bassins et de fortifications, C'est par millions 

que les devis approximatifs évaluent Les sommes à dépenser avant que 

Dakar soit une ville régulière, digne de succéder à Saint-Louis comme chel- 

lieu des possessions françaises de Ta Kénégambie, Mais, outre son bem 

port, elle à ce qui manque à la capitale actuelle, ‘es Sites pittoresques des 

alentours, îe cap Manuel projeté comme un fer de lance à ouest de la rade, 

les îles de la Madeleine, toujours entourées d'écume, les Mamelles du cap 

Vert, sommets basalliques d'où lon voilà ses pieds la pointe des \mi- 

dies ou des « Barques et ses dangereuses chaussées d'écueils. Les roches 

africaines les plus avancées vers Foceident. Un phare de premier ondn 

S'éleve sur lune des Mamelles, 

Depuis que Gorée à cessé d'avoir le monopole commercial de eette parti 
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lu Sénceal, le mouvement de la navigation s'est dédoublé : les navires de 

ouerre, Les paquebots tansatlantiques vont mouiller dansle port de Dakar, 

une profonde, tandis que les petites embareations se dirigent à l'est, 

quand le lemps est favorable, vers la plage de Rufisque, Fancien io 

Fresco des marins portugais, la Tanoueteth des Ouolof, la chaie de France » 

des navigateurs dieppois, SiPest vrai que ceux-ci aient trafiqué sur cette 

— HUFISQUE. 

Diokul 

/ Santabio.. 

RUFISQUE —< £ Es .Tiaolen”_,  -- 

ss. .-Merina 
Ne 

pete du littoral. Amaints égards, la ville naissante, plus peuplée à elle 

seule que Gorée et Dakar réunies, est fort mal située : dans le voisinage le 

able S'amasse en dunes et l'eau s'étale er maraiss l'estuaire de son mari- 

cote mérite nullement le nom portugais de rivière Fraiche 273 les mate 

sous manquent d'eau potable; les brisants déferlent violemment sur la 

mais Rufisque à l'avantage de se trouver à l'endroit où le chemin de 

le de Dakar à Saint-Louis quitte le Httoral pour pénétrer dans Fintérieur, 

ceest Th que convergent les routes du Cavor, du Baol, du pays des Serer; 

le Bellefond : Gabriel Gravier, Recherches sur les navigalions CUTOPECHHOS, 

Bulletin de la Société de Géographie commerciale de Bordeaux, ? juillet 1885, 
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à est le principal marché des arachides et des cuirs bruts: des conéss 

humides ont été changées en jardins et les forêts des alentours ont cé dé 

frichées, Malheureusement Rufisque et, à moindre degré, Dakar sont des 

villes insalubres : les vents de terre V apportent des miasmes dangereux, 

el les fièvres paludéennes + règnent en permanence: le jardin de ann, 

que les disciplinaires cultivent entre les deux villes, à l'extrémité sopten. 

Wionale de la baie de Gorée, est un lieu funeste où les maladies sévissen 

d'une manière effrayante, Comparée aux deux villes voisines, Gorée est prie 

vilégiée pour le elimat : les chaleurs de Fété + sont plus tempérées et les 

émanalions des marécages riverains ne Sy font pas sentir. Gorée et un 

Sanaloire pour les habitants de lreôte, qui viennent + passer Fhivernage: 

on Va établi un hôpital pour les malades et les convalescents de toutes 

les possessions du littoral!, 

Plusieurs autres lieux de tralie assez actifs se succèdent au sud le lons 

du rivage : Portudal, Nianinge, Joal, ancienne capitale du royaume des Bar- 

bacins, C'est à 6 kilomètres de là, au nord, que se trouve le chef-lieu des 

missions catholiques de la Sénégambie, Saint-Joseph de Ngasobil, entouré 

des plus riches cultures de tout le territoire, Les indigènes se vantent d'être 

les descendants des Portugais ® et se disent chrétiens, quoique naguëre on 

eût Fhabitude, aux jours de fête, d'enterrer un chien en grande cérémonie 

avec les pleurs de circonstance. Fatik, la résidence du bour où roi de 

Nine, est située sur la riière du même nom, tributaire du Kaloum: 

d'après la tradition, le Souverain ne peut se rendre dans sa ville sans faire 

Luer un homme pour ai porter bonheur, Encore en 876 cette conti 

lerrible avait été observée et longtemps on vit attaché à un arbre, | 

cadavre du malheureux qu'on avait sacrifié pour détourner Re colère des 

dieux, Dans Le bassin de la rivière Saloum, qui traverse le pays des Kerer, 

les trailanis sénégalais ont fondé quelques comptoirs où les indigènes 

apportent leurs arachides. Les factoreries principales du Kaloum sont 

Kaolak, enelave française que protège un fort, et Foundioun, sur kon 

cauche du fleuve, en face de la bouche du Nine, laffluent du Saloum, To 

le trafic de ces comptoirs se fait encore par la mer el par Festuiure du 

fleuve, en attendant qu'un chemin de fer les rattache au grand organisme 

commercial de Dakar et de Saint-Louis, Quelques hameaux bâtis sur plots 

Mouvement de fa navigation dans les ports de Gorée, Dakar et Ratisque en 1885 

DIOS navires, jugeant PE SO tonnes, Valeur des celanges ? 29 385 IST fran 

? Borius, Archives de médecine navales — Exploration, WT semestre FSSE. 

Le allais, Annales de la Propagation de lu Foi, Sol. 

# Meme recueil, L NEVIE, 1876. 
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RUFISQUE, VILLES DE SALOUM ET DU BAS SÉNÉGAL 261 

comme les villages lacustres de Fancienne Helvétie se voient dans ces terres 

aluviales, au milieu des vases que couvre el découvre le flot! 

Dans cette région la zone de commerce ne pénètre pas très avant à Fest 

du Baolet de l'estuaire du Kaloum. Les villages du Djolof, même Ouarkhor 

la capitale, n'ont qu'une faible population, et quant au Ferlo, ilest presque 

désert, Les eaux de Fhivernage, tombant sur un sol trop uni, S'évaporent 

ans former de ruisseaux, et la culture n'est possible que dans les raies 

daivières de la brousse: pour obtenir de l'eau, 1 faut creuser le sol à 40 

eLo0 mètres de profondeur. Aussi longtemps que le chemin de fer de 

Saint-Louis à Dakar ne se ramitiera pas vers le Fouta et le Bambouk, le 

port de la barre continuera d'être Fentrepôl nécessaire de tout le commerce 

qui se fait avec le haut Nénégal, Les stations intermédiaires de ce trafic 

sont naturellement les escales riveraines du fleuve, Situées aux bouches des 

allant où aux points d'arrivée des caravanes, Richard=Tollou le «Jardin 

Richard n'est plus guère qu'un village de nègres pêcheurs, bâti près d'une 

pépinière, à la bouche du marigot de la Taouey (Fouey). émissaire du 

Panétoul, Au delà, le poste de Dagana, établi en IS21, presque en face 

des marigols de décharge du lac Cavar, à plus d'importance commerciale : 

son fort, entouré de jardins et bordé du côté du fleuve par de superbes 

lromagers, protège une bourgade de commerçants qui achètent les gommes, 

lseuirs apportés par Les Trarza, et leur vendent des gargoulettes et des mar- 

chandises d'Europe; plus haut, le bourg de Gaé et lescale du Coq sont aussi 

visités par les trailants des deux rives. Des coulées qui se ramifient dans 

bus les sens permettent aux barques d'atteindre de nombreux villages du 

Oualo et du Pimar, tantôt portées par la marée, amôt ramenées par le 

courant. Le flux monte jusqu'à Podor, bourg fortifié qui existe depuis le 

milieu du dis-huitième siècle, C'est Fescale des gommes pour les Maures 

Braknu et le prineipal poste de commerce entre Saint-Louis et Bakel, 

\ere, sur le bras du Sénégal qui limite au sud File à Monfils Saldé, sur 

le bras prineipal, mais près de l'extrémité orientaie de cette grande île: 

Matin, en amont d'une autre bifurealion du fleuve, sont les escales de 

ralie dans le région du Nénégal moyen. Celle partie du cours fluvial a été 

emeit disputée entre les Français et les Maures, el même, pendant les 

ouer setlées par al Hadji-Omar, les TFoucouleurs essaverent de barrer 

le faux bateaux français au moyen de poutres placées entre les rochers. 

Délinitiement vaineus, ces musulmans zélés se sont retirés pour la plu- 

part sur les terrasses qui bordent au sud les marigots du Sénégal peu 

\ brand, méme recucil, FSST. 
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accessibles aux bateaux français". A époque des pluies, les notes de Liv 

gauche vont travailler les terres des Maures situées sur la rive droite, fi 

biles à choisie un point du bord d'où le courant les porte de Fautre col, 

ils traversent Le fleuve en chevauchant sur un flotteur de bois léger, 

presque toujours une branche de bombax 

Bakel, que l'on rencontre en amont du pays des Toucouieurs, est Et pont 

du haut fleuve, puisque en celendroit les routes de commerce divergent 

l'est vers le Guidimakha et le Kaartas au sud-est vers le Bambouk, au sul 

vers le Bondou : c'est la région de Bakel que les traitants désignent 

jadis du nom de Galam, appliqué d'ailleurs à tout Fensemble du haut pas, 

Le fort, construit en IR20 et complété par trois tours bâties sur des col. 

lines rapprochées, est la citadelle la plus solide du haut Sénégal, le cent 

de résistance aux attaques des musulmans, Au pied des remparts 

groupent quelques maisons européennes elles cases en paille eben pisé de 

trois villages de commerce, ouolof, soninké, kassonké, où viennent les 

Maures Douaïch pour vendre leurs gommes: en outre, ils se fait à Bakel 

un trafic considérable d'arachides, de milet de mais; les traitants se pro- 

eurentaussi dans ce marché un peu de poudre d'or, de Fivoire, quelques 

plumes d'autruche. Les marchands de Bakel envoient dans les villages 

environnants des sous-traitants où « maitres de langue 3, qui. suivant 

l'expression locale, vont «faire des comptoirs, e'està-dire échanger leurs 

assortiments de marchandises contre les produits du pays®. Bakel se 

louve à peu près exactement sur la limite ethnologique entre Les Maures 

où Berbères elles populations noires, En aval, les Maures oceupent ri 

droite du fleuve; en amont vivent des nègres, les Guidimakha où Gens 

des Rochers > parents des Kassonké de la rive gauche: plus haut encor 

les Sarakoie, les Bambara, les immigrants toucouleurs se partagent le ter- 

éloire, Cette Situation sur la zone de contact entre plusieurs races à} 

à Pimportance stratégique de Bakel, et par deux fois, en FRo9 et en ENG, 

la garnison française à dù dégager le territoire environnant en don 

assaut au village fortifié de Guémou, placé sur la frontière des nègres 

Guidimakha et des maures Douaïeh, 

Au sud de Bakel, FEtat musulman du Bondou, royaume foula qui à li 

cours de li Falémé pour limite orientale, occupe le faite de partage à pere 

marqué qui sépare ‘e Sénégal de la Gambie : à passe entre Les deux fleuves 

la principale voie de commerce, qu'ont suivie Rubault, Mango Park, 

balliont, Voyage au Soudan francais. 

Ricard, ouvrage cité, 

\. Barthélons, Guide du Voyageur dans la Sénégambie française. 
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Gras, Pochard, Raffenel et d'autres explorateurs, La capitale du royaume, 

Boulébané ou la ville des Paits est située sur un petit affluent de la 

Falémeé, dans une plaine que dominent des collines rocheuses; dans les 

environs sont éparses les ruines d'une capitale plus ancienne, el non loin 

élève un grand baobab au-dessous duquel se fait la cérémonie du cou- 

ronnement, Quoique le roi du Bondou soit un souverain politique et non 

un commandeur des croyants comme lalmamy du Fouta-Djallon, tous 

ses sujets sont tenus de pratiquer Fislam, et le séjour d'aucun paien n'est 

ioléré dans son pays, à moins qu'il ne jouisse de la protection spéciale des 

Francais". La charge de ministre est toujours donnée à un homme du 

peuple, représentant des races qu'ont subjuguées les Foula”. 

\ucommencement du dix-huitième siècle, André Brüe avait fait con- 

ruire deux forts en amont du confluent, Fun, celui de Makhana ou Suint- 

Joseph, sur le Sénégal, autre, Saint-Pierre, sur la Falémé. Ces deux for- 

kresses tombèrent bientôt en ruines, la première à la suite d'une révolte 

d'esclaves, et lon n'en connait plus Femplacement précis. De nos jours, 

le pose militaire de a basse Falémé, qui S'unit au Sénégal entre Bakel 

et Médine, est le village de Kénou-débou, situé sur la rive gauche du cours 

d'eau, à un kilomètre en aval des premiers barrages, que lon à utilisés 

pour l'etablisseinent de pêcheries, Plus au sud, sur un affluent de li rive 

droite, un autre Village, Keniéba, eut un moment de célébrité comme 

centre des mines de Bambouk: mais « l'or se cacha», disent les nègres, et 

linsucces des tentatives d'exploitation lit oublier ce poste, dès que la vur- 

uison en fut retirée, Les Malinké, et spécialement les femmes, ont gardé le 

monopole des lavages dans le Bambouk méridionalet, de Fautre côté de la 

Falémé, dans le petit Belé-dongou: ils ne se livrent à cette industrie qu'a- 

pres la fin des récoltes el cherchent tout d'abord se rendre le destin favo- 

mble par le Sacrifice d'un boue rouge etd'une poule blanche? une petite 

distance à Fest de Keniéba, au sommet d'une colline, se dresse le bourg 

de Farabana, qui eut au dernier Siècle, et jusqu'à reconquête du pays par 

le prophète des Toucouleurs, une grande impertance comme chef-lieu d'une 

république indépendante, Les esclaves fugitifs de tous les districts envi- 

nant S'étuent réunis dans la forte enceinte de cette ville et, oraee à 

leur nombre, à la fertilité de leurs jardins, à leurs alliances avec d'autres 

communautés de nègres lugitifs, el surtout à Faudace et à la persévé- 

nee que leur donnait la conscience du danser. " 

Voyage sur la côte el dans Piontériour de PAfrique occidentale 

Rallenel, Voyage dans l \friqu iccidentale, 

Ernest Notrot. À travers Le Fouta-Diallon et le Bambou 

à : , CR 
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constituer un État redouté, La garde des remparts était toujours confit 

aux plus compromis, à ceux dont li mort eût été inévitable SE a ville va 

été surprise par les gens des alentours. Le Bambouk esU la région du bas 

sénégalais où jusqu'à présent les villages, presque tous habités pr dus 

Mandingues païens, ont le mieux maintenu leur indépendance républicain 

et leur organisation fédérative, Farabana garde toujours le premier rang 

parmi les petits États de Bambouk. 

La station de Kaves, sur la rive gauche du Kénégal, près de Fendroi 

où débouche le marigot de Kouniakart et où arrêtent la plupart des 

bateaux à vapeur dans la saison des hautes eaux. à pris dans ces dérnien 

lemps une certaine valeur commerciale comme lieu de débarquement des 

troupes envoyées vers le Niger: c'est qu'a été établie la première care du 

chemin de fer, Les magasins et les entrepôts, naguère établis à Kaves, son 

graduellement transférés à la Station plus salubre de Diamou, à 59 kilo 

mètres en amont, sur la même rive du Kénégals mais le poste milite 

principal reste Situé à 12 kilomètres de Kaves, au bord d'un méandre où 

viennent tourbillonner les eaux du fleuve après être tombées des rocliers 

de Félou. Ce poste est Médine où la Ville », fameuse par Le Siège de 

qualre-vingl-quinze jours que subit sa petite garnison française en Ni 

el par la dispersion finale des troupes du prophète al Hadji-Omart. Cette 

vicloire assura la possession définitive du haut Sénégal, mais e'est vingt el 

un ans plus tard seulement, en ENSTSS par la prise du tata où village 

fortifié de Nabouciré, bâti à 6 kilomètres en amont de la cataracte de 

Félou, que les Français S'ouvrirent le chemin du Niger : plusieurs millicrs 

d'hommes, Toucouleurs en majorité, S'étaient enfermés dans ce village, el 

cinq heures durant luttèrent pied à pied contre les soldats? Là se tron- 

val en effet le point vital du nouvel empire des Toucouleurs, qui de 

Négou, pris comme centre, S'élendait au loin vers l'est, des deux côtés du 

haut bassin sénégalais, En perdant la ligne médiane du bassin, le Bakhos 

elle Baoulé, le « Fleuve Blane » et le «Fleuve Rouge », le «c Pelern 

Omar perdait en même temps Funité stratégique de son rovaume : dun 

côté le Kaarta, de l'autre le Djallonké-dougou, n'étaient plas que des frag- 

ments désormais séparés. 

La moitié septentrionale de celempire est formée par Le pays de Kaarta, 

qui jadis dépendait du rovaume de Kasso. Les Kassonké, Les Dinar 

qui sont les descendants des Koninké, anciens possesseurs de Ta contrée, 

1 Mouvement commercial des entrepôts du distiet de Médine en I8S# 2 5 626 000 frames. 

(Journal officiel, À novembre ISSN 4.) 

? Annales Sénégalaises, de AS à ARNO. 
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confit É l'emportent encore en nombre sur tous les autres habitants du Kaarta: 

ille avi % puis viennent les Bambara de diverses castes, constituant une époque 

lu bnssin D core récente la nation des dominaleurs; enfin les maitres Toucouleurs, 

pur dus D rtpou nombreux en comparison des gens d'autre race, habitent les 

able alles fortes 5 mais, grâce à leur proximité du Fouta, leurs colonies se re- 

Her line D utent incessamment de nouveaux immigrants, animés pour la plupart 

D  J'ungrand zèle pour la foi musulmane, HS quittent les bords du bas 

l'endroit Ù  feuncpour s'éloigner des chrétiens; cependant ee sont eux qui fournissent 

part des TT postes français du Sénégal le plupart des travailleurs temporaires dont 

dernier les olliciers et les marchands ont besoin, Parmi les nouveaux habitants du 

ment des DO Kaurta se trouvent aussi de nombreux diavandou du Kasso et du Bondou : À 

ee gare (ft sont des gens issus de Foula et de femmes soninké qui exercent le pro- 

Les, SON lession de griols, tout en constituant une caste différente; ils ne peuvent 

nn kilo- ; ëtre réduits en esclavage, mais on les bannit du territoire natal! Les Ban- 

mille D bara leur contient la garde de leurs troupeaux. 

andre où li Li province du Kaarta la plus rapprochée de Médine, le Diombokho, à 

rochers LR pour chelou ville fortifiée de Kountakart, qui fut la capitale des Kas- 

sivec de EE  onkcct qui, d'après Soleillet, aurait encore 5000 habitants: elle OCEUpE 

en [Ni D une belle position commerçante et militaire, au confluent de plusieurs oued 

art, Celle DO qui forment la vallée de son nom, parfois ruisselant d'eau, A Fest Diala, 

4 vingt ol D dansle Dialafara, est aussi un bourg populeux, Koghé, Niogomera, sur les 

nu Village D confins du désert, dans le Kaarta proprement dit ont été remplacées et 

aracle de comme résidences royales par la ville de Nioro, — Le Rhab des Arabes, — 

K milliers > dont les cases se gronpent par centaines autour des murs en pierres el des 

age, et LE crosses tours carrées du palais. Nioro est une ville de marché très fré- 

Se true MR quentée par les caravanes du haut Niger qui viennent y chercher le sel 

quid Rd Tichit iles plaques de cette indispensable denrée $ sont Funité moné- 

côtés de M tire pour toutes autres marchandises, étoffes, cuirs, métaux, oire el 

Le Bakho D ces: trois ou quatre barres de sel représentent la valeur d'un homme 

(MOTO Sen dans ia force de l'âge’. Le sol et le elimat de Nioro sont très favorables 

ne: d'un Ë pour l'élève des animaux domestiques de FEurope : chevaux, ânes, bœuf, 

des Trag- D moutons, chèvres, pores et volailles on y vend des ehaponss et les 

canards du pays deviennent très gross en outre on tient dans les basses- 

e Kaarta, D cours des pintades, des autruches et des gazelles, Diarra, au nord-est de 

Dinar À \ioro, n'est plus une « grande ville ni la capitale du royaume maure 

contrée D de Loudamar » (Oulad-Omar?) comme aux temps du voyage de Mungo 

francs. 4 Paul Soleillet, Voyage à Séqou, rédigé par Gabriel Gravier (inédit), ! 

# Loin, mémoire cité, 

Anne Raflenel, onvrage cité, 

NI ot 
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Park. Au sud-est, mais toujours dans le bassin du Kénégal, pres de lin 

des branches maitresses du Baoulé, se trouve hr dille nnportante dé Din 

ghirté, habiée lors de la visite de Mage par 940 talihé toncouleurs et lens 

funilles : les anciens résidents bambara avaient été expulsés et vient 

dans six villages de paillettes, épars aux alentours. 

Naguère tout le territoire Stué en amont de Médine dans le bass du 

Bakhoy étui aussi considéré comme appartenant de nom au rovaume dl \ l 

Négou, mais en Faitilse composait dan grand nombre de chefferies et 

petites contédérations bambara et malinké que les Toucouleurs dévastérent, 

mais dont ils ne S'étuientemparés défintivement que sur un pete nombre 

BAFOUEAN 

de points, Du moins avaientals fait la solitude dans ce pays fécond, oi 

vuruent des millions d'hommes : les neuf dixièmes des habitants furent 

exterminés, Les campagnes des divers Etats d'entre-Baling et Baoulé, le Gan- 

garan et le Bating, Le Ga-dougou et le Birgo, le Foula-dougou ou pays des 

Foula », dépeuplé des habitants dontil porte le nom, le Bouré, la terre di 

l'or, lurentehangées en déserts. etles quelques milliers de gens qui restérent 

durent se réfugier dans les rochers et derrière les murailles des villes for- 

Ulices, Le centre du pouvoir des Toucouleurs dans cette région étuit le tata 

de Mourgoula, chefdieu du Birgo sl prise de cette forteresse coût an 

assulants français un grand nombre d'hommes: 1 fallut raser aussi les 

dillages de Goubanko au sud-est de Kita, de Daba au nord-est de Koundou. 
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Haloutabe, le dernier poste du Sénégal proprement dit Le premier du 

Soudan francais, s'élève à To mètres d'altitude, en face du confluent du 

Badiog et du Bakhoy 5 ne fut construit qu'en 1879, comme point d'ape 

pui des opérations militaires qui devaient se continuer les années sui- 

vuntes vers de Niger: dès IN65, Mage et Quintin, dans leur mémorable 

jovage, en avinent reconnu l'emplacement, La station de Baloulahé est de- 

MOCHE DE HITA 
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1 È * /X 

l'Siéme_ À Qu 
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Le 

J \ | 1 | ‘ 
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[l 
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2 400000 

venue déj un centre de commerce et est entourée de sept villages avec 

prdins et bananierss l'administration militaire y achète du mais pour 

ls colonnes d'expédition du haut Niger, ainsi que les bœufs et les moutons 

amenés par les indigènes du pays de Tomora, sur la rive septentrionale du 

leve, En ISSE le poste de Badoumbé S'établissait sur le Bakhoy, à une 

centaine de kilomètres en amont de Bafoulabé, et la forteresse de Kita 

Sélevait dans le Foula-dougou, à moitié chemin de Bafoulabé et du Niger. 
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En INSS ce fleuve était atteint et lon commenguit la construction du 

fort de Bamakou: enfin, en ISS# et SSo, on bâtissait deux nouveau 

postes fortifiés entre Kita et Bamakou, l'un, Koundou sur la route du 

nord, l'autre, Niagassola, sur la route du sud, La zone d'occupation se 

trouve ainsi notablement élargie, et nulle part il n'existe de lacune de 

plus de 120 kilomètres entre les garnisons françaises du haut pass. Le 

centre stratégique el commercial de lx contrée est le poste de Makadiam- 

bougou, entouré de quatorze villages bambara auxquels on donne le 

nom collectif de Kita : ce poste est situé au point de convergence des 

principales routes, à l'entrée d'une gorge que domine à Fouest un massif 

de grès rougeàtre coupé de brusques falaises à degrés : des restes de 

murailles dans le défilé témoignent des combats qui se sont livrés pour là 

possession de ce passage! Le rocher de Kita, qui dépasse 600 mètres dal. 

litude, soit 290 mètres au-dessus de la plaine, est, de toutes les hauteurs 

du Sénégal occupées par les Français, celle qui se prête le mieux à léta- 

blissement d'un sanatoire : la maison de convalescents qu'on a fondée se 

dresse à l'extrémité méridionale du plateau, commandant un vaste horizon, 

Naguère les singes qui peuplaient en bandes le sommet du rocher consti- 

luaient une république, respectée de tous les nègres des alentours, Un 

vallon caché entre deux hautes saillies de rochers servait de refuge aux 

habitants de la plaine dans les temps de danger. À Fest de Kita se voient 

les ruines de Bangassi, l'ancienne capitale du Foula-dougou, visitée par 

Mungo Park. 

La région du Baling, au sud-est du Bambouk, est la moins explorée de 

toute la Sénégambie ; on ne connait pas l'importance réelle des villes et des 

marchés dont les noms ont été rapportés par les indigènes, Dinguiray es 

le chef-lieu d'un royaume des Toucouleurs, vassal de Kégou, et lon dit 

que le Pèlerin Omar en a fait une place forte capable de résister à toutes 

les armées du pays. Tamba et Gonfoudé, également dans le pays des Djal- 

lonké, sont de grosses bourgades, Mais si la partie moyenne du bassin 

du Baling est encore ignorée des voyageurs français européens, ceux-ci 

connaissent la région des sources : depuis Mollien elle à été visitée par 

Hecquard. Lambert, Olivier de Kanderval, Gouldsburv, Bavol, Noirot. 

Gaboriaud, Ansaldi, et certainement ce remarquable pays sera bientôt Fun 

des plus fréquentés de la Sénégambie, grâce à la salubrité du climat, à 

la beauté des sites, à la variété des produits, à l'intérêt que présentent 

les habitants et leurs institttions. Les populations se groupent dans les 

# Mouvement commercial de Kita en 1884 : # 000 000 francs, 
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hautes vallées des fleuves qui divergent dans tous les sens autour du massif 

central : Bafing, Falémé, Gambie, «rivières du Sud » et Niger, 

Timbo, la capitale du Fouta-Djallon', est située à 758 mètres d'altitude 

dans un pâté montagneux que le haut Bafing entoure au sud d'une vallée 

développée en demi-cerele ; un affluent de cette rivière parcourt les cam- 

pagnes de Timbo. Ce chef-lieu d'empire n'est point une grande ville : 
\ 

il blottit ses cases coniques, à demi cachées par la verdure, au pied 

N9 98, — TIMBO ET LES SOURCES DU BAFING. 

1 AN 

Ouest de Greenwich 

C. Perron 

1: 900000 
——— i 

ù 59 kil 

de deux montagnes jumelles, Les descendants des premiers fondateurs, 

originaires du Massina, qui S'établirent dans le pays vers la fin du dix- 

septième où au milieu du dix-huitième sièele, ont seuls le droit de rési- 

dence à Timbo; au nombre de 1500, — 2440 d'après Gouldsbury, — ils 

ne se trouvent réunis dans la ville que pendant la saison sèche : durant 

lhivernage, la plupart d'entre eux vont demeurer dans leurs maisonnettes 
de campagne pour surveiller les travaux de culture, Sokotoro, le Versailles 

de Timbo, situé à une dizaine de kilomètres à l'est, dans un cirque de 
montagnes boisées, est le principal groupe de villas des almamy ; près de 

1 Fouta-Dialo, d'après a prononciation des Foula de Timbo. (Noirot ) 
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deux mille eaptifs en eultivent les champs". Les palais, les maisons des de Timi 

grands personnages, la mosquée, le cimetière, oceupent plus d'un tiers de Voirot 

Li la superticie de Timbo, La mosquée, la deuxième qui ait été construite l'a travi 

dans le Fouta-Djallon, S'élève sur une petite place complantée d'oranger nd Li 

MEME dont les passants eueillent les fruits; à côté, des arbres magniliques Glen sieurs h 

RC ER dent au-dessus des tombeaux leur branchage épais, que ne touche jamais lle 

la cognée : quoique nulle clôture ne entoure, on n°4 entre jamais que cohsidéi 

PAL RE pour les inhumations; son enceinte respectée es bordée de fleurs rares re 

de la { 

Sros vill 

De grands villages, dont plusieurs dépassent li capitale en population, 

sont épars dans les vallées des alentours, les plus peuplées du royaume, 

Telle est, au nord-ouest, Bouria, où se trouve le premier oranger qui ai ouest, ‘4 

été planté dans le Fouta-Djallon : le trone de cet arbre magnilique à plus bitants. 

de trois mètres de circonférence el sa ramure peut abriter deux cents per- milieu « 

sonnes; au pied de Farbre est le tombeau du grand marabout Is où se jeter 

\: « Jésus », devant lequel touteavalier, même le souverain, doit descendre de dans un 

Touba, « 

a N00 m 

si monture”, Les campagnes sont parsemées de hameaux :iei des fouluhso, 

habites par des hommes libres, ailleurs des roumdé, que peuplent des 

capuls. Travaillant en ligne comme des soldats, les esclaves sont encou- les guert 

ragés à la pénible besogne par les jeunes filles qui, devant eux, chantent 

| 
} 
| 

une EXpE 
ne 

en mesure el frappent des mains: les pioches suivent la cadence, Le chant hauteur 

des femmes, diton, est nécessaire pour écarter les mauvais esprits et Presq 

faire lever le grains 1lest nécessaire aussi pour égaver homme et Fassou- montagn 

plie au labeur? el main 

La ville sainte du Fouta-Djallon, Fougoumba, groupe de mille cases et bordé 

été faite th Sie Situé à une cinquantaine de kilomètres au nord-ouest de Timbo, dans la 

vallée de la Téné, tributaire soit du haut Baling, soit de a Falémé, est VOViLeu 

tellement entourée d'arbres, qu'on ne peut voir en entier d'aucune vienne | 

butte des alentours: e'est là que les Foula conquérants élevérent la pre- doit être 

mière mosquée du pays, construction conique beaucoup plus haute que glais sot 

les demeures environnantes: à chaque changement de règne le nouveau péenne, 

souverain vient se faire sacrer rot du Fouta-Djallon dans cette mosquée, Portug 

de Labé 

Geba el 

et c'est le chef de la ville qui a l'honneur d'enrouler Le turban d'inves- 

titure sur la tête de lalmamy: les plus savants commentateurs du Coran 

font leurs études dans la cité Sainte, Au nord de Fougoumba, d'autres cipal mn 

vant le 

NN, pl 

bourgades importantes se succèdent dans Br direction du nord, sur la route 

du Bambouk, La plus considérable est Labé, chef-lieu d'un royaume vassal 

! Blue B 

hoigen, LS 

1 Lambert, Tour du Monde, 1 semestre 1861. 

2 E, Noirot, À {ravers le Fouta-Diallon et le Bambouc, 

3 Olivier de Sanderval, ouvrage cité, * ülivier 

\ 
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de Timbos mais la plupart des blanes, Hecquard, Mollien, Lambert, Bayol, 

\oirot, ont dû la contourner pour continuer leur route. Gouldsbury, qui 

l'a traversée et qui lui donne une altitude de S7O mètres, dit qu'elle couvre 

une grande étendue, chacun de ses quatre cents enclos comprenant plu- 

jeurs huttes pour le maître, les feuraes et les esclaves. At nord se trouve 

le village de Tountouroun, dont les maisons dispersées occupent un espace 

considérable sur un plateau élevé, presque sans arbres, où naissent les 

sources de Ha Gambie et de Ta Comba, source maitresse d'un fleuve 

de la Guiné portugaise, Geba où Rio-Grande. Au sud-est de Lobé le 

uros village de Kéfour est la capitale de li province de Kolladé: au sud- 

ouest, une autre capitale de province, Timbi, peuplée de plus de 5000 ha- 

bitants, Si ce n'est pendant Ta saison des travaux agricoles, se cache au 

milieu des arbres dans la large el gracieuse vallée de la Kakrima, qui va 

se jeter dans l'Atlantique, entre le Pongo et la Mellacorée, Plus au nord, 

dans une des hautes vallées tributaires du Rio-Grande, se trouve la ville de 

Touba, que Gouldsbury dit être « la plus grande » du Fouta-Djallon ; elle 

a NOO maisons, sans compter celles de la banlieue, eUune vaste mosquée où 

les guerriers et les marchands viennent invoquer Allah quand ils préparent 

une expédition importante, Près de Touba, un ruisseau tombe en jet d'une 

hauteur de 00 mètres !. 

Presque tous les chemins du Fouta-Djallon sont de pénibles sentiers de 

montagnes: toutefois Ra partie méridionale du pays, près de Timbo, offre 

en maints endroits des routes parfaitement entretenues, sablées avec soin 

et bordées d'arbres fruitiers, La concession d'un chemin de fer à Timbo a 

été faite, on le sait, à M, Olivier de Kanderval: néanmoins lalmamy dit au 

voyageur Bavol : «Je ne veux pas qu'on élargisse nos routes, que Fon 

vienne ie avec des bateaux, que l'on fasse des chemins de fer. Le Fouta 

doit être aux Foula, comme la France aux Français, » Quelques mots an- 

glais sont les seuls indices de Finfluence exercée par la civilisation euro- 

péenne, Tous les blanes sont confondus sous le nom de Portoukeiro ou 

Portugais »°, ce qui explique par les fréquents conflits que les Foula 

de Labé et de Touba ont eus avec leurs voisins établis sur les bords du 

Geba et du Rio-Grandes mais de ce côté le trafic est presque nul, Le prin- 

cipal mouvement des échanges se fait dans la direction du sud-ouest, sui- 

nt le sens normal de la pente, vers la Mellacorée où Kierra-Leone, En 

ENST, plus de 1500 personnes, marchands et porteurs, accompagnèrent 

Blue Book, €. 5065, Gouldsburs, Expedition to the Upper Gambia : Petermann's Mitthei- 

lungen, ASS2, Heft S. 

* lier de Sanderval, De l'Atlantique &u Niger par le Foutah-Djallon. 
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les envoyés anglais de Timbo à Frectown, avec 260 beuls chargés doi 

de eaoutehouc et d'autres denrées. Toutefois la France est le seul pin 

d'Europe qui ait été visité par des ambassadeurs fout, venus pour ra 

lier le traité conelu entre M. Bavolet les almams. 

Fragmenté en bassins géographiques, l'État de Fouta-Djallon se divise os 

deux partis où plutôt en factions rivales, analogues aux sof des tribus her. 

bères : ce sont les deux 2roupes des Norya et des ALIEN Ce partage neue 

Lait pas lors de la conquête du pays: mais le premier souverain ét 

désisté lemporairement du pouvoir pour laisser un de ses cousins régner 

à sa place, deux familles royales se trouvèrent constituées, chacune avec 

chentéles la guerre éelata entre les ambitieux rivaux, et la société tou 

entière fut entraînée dans la Patte. À a fin, le conseil des anciens, ere 

gnant de voir S'effondrer li puissance nationale, réunit tous ses membres, 

sans distinetion de parti, et 1 fut décidé que désormais Fautorité polie 

tique et religieuse appartiendrait alternativement à Fune et à Fautre frac 

tion; toutefois les Korya, ainsi nommés d'après Sory Ahmadou, le premi 

roi, sont fréquemment favorisés dans le pouvoir, grâce à leur supériont [ol 

en nombre et au souvenir glorieux du fondateur de FEtat. arrive pare 

lois que le souverain de la dynastie sorva commande pendant trois ans, tune 

dis que la durée du règne de son successeur alfava est seulement d'un 

année; d'ordinaire l'alternance des gestions royales est de deux en den 

ans, «Aller à la campagne », dans le stile politique du pays, sisnitie 

«céder le pouvoir à son rival. Du reste, aucune décision importante ne 

peut être prise sans que le rot retiré des affaires pour un temps soit con- 

sulté, et lorsqu'ilest le plus âgé, coutume veut qu'on donne la préférence 

à son avis, Les deux potentals par tour de rôle portent également le titre 

d'almamy : comme les anciens ealifes et le sultan de Constantinople, ils 

sont « princes des croyants ». Les membres du conseil sont inamovbles 

et leur président né, Le Diambrou-dion Mahoudou Poul-Poular. cest 

dire le «Grand Porte-Paroles des Foula », est un personnage qui ne le cède 

guère en autorité aux almamy ton a même comparé son rôle à celui des 

« maires du palais» sous les rois fainéants: lors du voyage de MM. Paso 

et Noirot il n'avait pas moins de cinq mille eaptifs A chaque change 

ment de règne, les gouverneurs où chefs de province doivent faire renou- 

veler leurs pouvoirs en rendant hommage à Falmamy titulaire: toutetois 

le roi de Labé, presque aussi puissantque son suzerain, à souvent refusé de 

se déplacer, bien qu'il acquitte régulièrement le tibut, Dans une même 

famille se recrutent les deux partis : les fils aînés, en prenant la fortune, 

en hérilant des terres, deviennent des Korva : les puinés se font marahouts 
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4 Ana: des autres émigrent, vont chercher fortune comme bergers 

où détrousseurs de caravanes" La division en Norva et Maya parait 

naturelle aux Foula, que les nations étrangères sont groupées par eux 

dus lune où Fautre faction : les Francais sont dits Korva et les Anglais 

dass parmi les Ava, 

La régularité de transmission dans le va-etsvient du pouvoir témoigne de 

l'influence exercée par les grandes familles ee sont elles qui geuvernent 

ous de non des personnages qui se succèdent sur le trône: toutes les fois 

qu'une affaire considérable se présente, les notablesse réunissent en conseil 

et font part de leur décision à Falmams. De mème ls gouvernent les pro- 

unces, quoiqu'ils m'exercent pas directement le pouvoir, L'unité de vues 

où du moins d'intérêts prévaut dans toute l'administration, État, pro- 

unees, Villages, par effet régulier de li rotation des partis. Au change- 

sement de règne dans le Fouta-Djallon correspond un changement analogue 

dans chaque cireonseription, L'almams choisit dans sa faction chacun des 

chefs secondaires et ceuxeer, moyennant tribut, exercent le pouvoir directes 

ment pendant tout le règne du suzerain 5 HS rendent la justice, el presque 

bujours en dernier ressort. quoique Fappel aux supérieurs ne soit pas 

interdies is lèvent les troupes en cas de guerre, pour les mettre à la dispo- 

tion de Palmamy, Ni forte est lt puissance des lois dans 'ee pays, que tont 

accusé, mandé par ses juges, se rend au lieu d'appel sans huissiers ni 

gendarmes, même lorsque sa vie est en péril. Les lareins ordinaires se 

punissent du fouet, un vol grave entraine la perte du poignets on abat 

la seconde main, puis les pieds aux récidivistes. L'assassin, même 

lirogne incorrigible®, sont condamnés à mort : les malheureux ereusent 

eux-mêmes leur fosse et SY couchent pour S'assurer qu'elle est assez 

longue pour eux*, 

L'État se divise en treize diaouxl'ou provinces, dont quelques-unes, les 

plus étendues, Sont partagées en demi-provinces, Chacune de ces divisions 

est modelée sur l'État : chaque province a ses deux chefs, assistés d'un con- 

sil, eLehaque village ses deux maires, conseillés par des notables où éche- 

uns, Parmi les descendants des anciens possesseurs du pays, les Djallonké, 

ceux qui ne sont pas convertis à lislamisme payent des tributs en bestiaux. 

Les autres exercent les métiers inférieurs et constituent des castes séparées 

comme griols où forgerons, tandis que nombre d'entre eux, devenus Foula, 

ein Bavol, Bulletin de la Société de Géographie de Lille, 1882. 
IE Mecquard, Voyage sur la côte el dans l'intérieur de l'Afrique occidentale 

® Louldsburs, mémoire cité. 

#Nonot, Bulletin de la Société de Géographie d'Anvers, 1SS6. 

: 
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urâee aux croisements, se mélent au reste de la populations A ouest, die 

verses tribus vivant en dehors des Fouta-bjallon proprement dits telles 

que les peuplades du Khabou elles Landouman, payent impôt aux von 

verneurs foula des provinces les plus voisines. Les revenus du gouverne. 

ment comprennent une dime prélevée sur les récoltes, des « coutumes 

pereues sur les caravanes, des tributs acquitté piur les populations Colle 

quises el une cinquieme part du butin pris à la guerre, 

Les possessions de Br Nénégambhie se rattachent à le France, d'un col 

par des représentants élus, de Fautre par des fonctionnaires que désigne le 

pouvoir central, Les mandataires du pays, que nomment les électeurs des 

communes de plein exercice, noirs et blanes, sans distinetion de couleur, 

sont les seize membres du conseil général, dix pour l'arrondissement de 

Saint-Louis, Six pour celui de Gorée, et le député envoyé à la Chambre, Le 

principal délégué du pouvoir, dont les attributions sont très élendues, el 

qui a le Uitre de gouverneur, réside à Saint-Louis ; en outre, un lieutenant 

gouverneur est préposé à l'administration des rivières du Sud el des pos 

sessions méridionales, sur les côtes de Froire et des Esclaves. Très fré- 

quemment les Uitulaires du pouvoir ont ehangé : linsalubrité du climat, 

la nostalgie et l'ambition des fonctionnaires, les revirements politiques de 

li métropole ont pour conséquence un renouvellement fréquent de Fadmi- 

nistration sénégalaise. De FSo0 à ENNG, en trentessix années, dix-sepl 

gouverneurs, en Ultre où par intérim, se sont succédé au Nénégal: li 

moyenne du séjour est de deux années, Un conseil colonial, composé des 

hauts fonctionnaires el des notables, assiste le gouverneur elle Tieute- 

nant-gouverneur dans la préparation des décrets et Fétude de toutes les 

mesures d'intérêt publie, Le conseil général S'oceupe des questions bud- 

vélaires et vole annuellement une somme d'environ 900 000 franes 

pour l'instruction primaire et pour l'envoi de boursiers aux collèges de 

la mère patrie. L'ensemble des ressources dont dispose le gouverne 

ment colonial est d'environ deux millions et demi, mais toutes les dé 

penses militaires el navales incombent au budget métropolitain: es frais 

exceplionnels, pour construction de routes muletitres, de voies ferrées el 

de forts, Sont également à li charge du trésor français, La pièce de en 

francs où « gourde » est devenue l'unité monétaire du Sénégal, mais les 

gens de intérieur ne connaissent ni les poids ni les mesures employés 

officiellement en France, 

Les forces militaires de Ja colonie sénégalaise, commandées par un co- 
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lonet résidant à Saint-Louis, sont peu considérables en proportion de lé 

none étendue de pays oût elles doivent se mouvoir lo elles n'oceupent 

pus moins de trentescinq postes lortliés, de KuinteLonis au Niger et de 

lodoe à la Mellacorée, Quelquessuns de ces Torts ont d'assez importantes 

sarisons : notamment Bakel, qui surveille le pass des Maures: Médine, 

qui commande l'entrée du haut pays, à la tête de le navigation du Sénégal : 

Kit, placée au centre des petits États mandingues nouvellement annexés, 

Aussi le nombre des hommes disponibles pour faire campagne est-il mi- 

nimes aucune des colonnes d'expédition qui ont fut la conquéte du terri- 

loire compris entre le haut Kénégal et le Niger, n'a dépassé le nombre de 

790 combattants. L'ensemble des forces militaires consiste en cinq com- 

pagnies d'infanterie de marine et deux bataillons de tirailleurs sénéga- 

his, avant ensemble neuf compagnies; un détachement do corps des disci- 

plinaires complète la division des fantassins. L'artillerie ne se compose 

que de deux batteries de marine, d'une compagnie de conducteurs sénéca 

his et de quelques ouvriers d'arsenals faut y joindre les laptots que peu- 

ent fournir les avisos de la flotte comme troupes de débarçuement, Dans 

hi petite armée sénégalaise le cavalerie est représentée par un escadron de 

his, dont les officiers viennent des divers régiments de France : les 

blancs sont presque tous d'anciens soldats rengagés ; mais parmi les noirs, 

Toucouleurs et Bambara pour Hi plupart, ilen est beaucoup qui ont été ra 

chetés de l'esclavage pour être incorporés dans l'armée el que l'on affran- 

cit après un temps déterminé de service 2 quatorze années, telle était 

autrefois la période de service que devaient les eaptifs achetés par le gou- 

wernement avant d'obtenir leur liberté? récemment, la durée de l'engage- 

ment volontaire était fixée à six ans, La durée normale du séjour au Ké- 

négul est de deux années pour les troupes venues de France où d'Algérie, 

La fottille de défense est sous les ordres d'un capitaine de frégate, En 

outre, une petite marine coloniale comprend les bâtiments à vapeur qui font 

le service de la côte, les remorqueurs eUles embarcations de transport qui 

niguent sur le fleuve Sénégal, Les matelots noirs où laptots ne s'en- 

gagent que pour une année ; ils peuventatteindre le grade de quartiers- 

maitres où «gourmets » et mème de maitres pilotes :on leur donne alors 

le nom de « capitaines de rivière», Jean-Barre était autrefois Fappellation 

du pilote de l'entrée, 

La magistrature coloniale comprend deux tribunaux, à Saint-Louis et à 

1 P, Koleillet, ouvrage cité, 

# Anne Raflenel, ouvrage cité, 

"Victor Schalcher, L'Esclavage an Sénégal. 
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Gore, el une cour d'appel. Veôté des juges Siègent à Nuintbouis un cdi, rte 

nommé par le gouverneur, et un tribunal musulman, que preside ne " 
| umsir ou principal marabouts et qui règle les affaires de succession el de 

de mariage conformément au texte du Coran et à a tradition de Finn, PART 

EU: Les chefs de poste, surtout ceux qui sont fort éloiunés de Saint-Louis, dis 1N79 | 

posent d'un grand pouvoir diserélionnaire et jugent d'ordinaire d'après les Ras 4 HAUL It 

coutumes locales; quand ya en erime, is sont tenus d'en référer à l to 

magistrature du chefdieu. En principe, lon que régit le Sénégal est le | 

code enil promalgué pour première foi en FR50, mais sans erand 

ellet puisqu'on procéda en Fos à une publication nouvelle. Quoique = 

permise, la poligamie n'existe en fat nt à KaintLouis nt Gorées Nasri [ 

les mariages temporaires entre blanes el signares, disc mariages à li mode 

de Kaint-Louis », étaient reconnus aussi bien par la lot que par l'opinion 

el conférient aux enfants les droits d'héritage. Au commencement du 

sivele, 1 étui même d'usage qu'un prètre catholique présidé le diner 

inaugural de ces unions! La fidélité des Signares était toujours exemplaire, 
! . ‘ , . 

{ On raconte qu'au départ du mar pour a France femme ramassait une 

! poignée du sable sur lequel ilavait posé le pied'en S'embarquantet Fen- 
Ï . . . . . RE , 

Î veloppait d'une toile qu'elle plagait religieusementau bas de son TH | 
: , 1 ‘ , . us . É k | |l'& 

| L'ensemble de la Sénégambie française se divise en territoires de forme À LM 
Î ANS st Ÿ ; sx , , +, 

régulière sur lesquelsle pouvoir de administration S'exeree de manires ! 
ra 

! tres diverses, La partie du soPafrieann assimilée à a France ne comprend 

; que les quatre communes de plenn exercice, Saint-Louis, Gorée, Dakar, Ru- 

! disque, administrées par des conseillers municipaux et des maires élus 

è Les territoires c possédés n, qui comprennent les banlieues des Forts, des 

postes el des comptoirs situés sur le Titoral sur le fleuve et dans line 

Lérieur, sont considérés comme terre française, et Fadministration coloniale, 

propriétaire du sol, le vend'ou le concède à qui bon Lui semble, Les ter 

riloires «annexés » ne faisant pas partie du domaine proprement dite 

sont pas administrés par le gouvernementcolomial mais par des ehels, les 

uus au choix du gouverneur, les autres héréditaires où nommés par le BCE di 
û 1 

peuple. mais avec l'agrément de puissance suzeraine sceller es latte 
? UCnTCest 

réservé le droit de concéder les terrains vagues des pays annexés moven- ré 

Paul Soleillet, ouvrage cité JMS ln 

Léonard Durand, Voyage au Sénéqul. liés pin « 

Nalles du Sénégal et du Soudan francais avec leur population recensée où estimée en ESK5 à 
exelusils 

Saunt-Louts fé a IS 92 lab, AK es rm en ux 2 000 bah | ' 
RS 4 + s a et VU 

Daganx , . TX F n 270 Gorée ner AL € 1960 QU 
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GOUVERNEMENT DE LA SÉNÉGAMBIE ET DES PAYS ANNEES. OL 

nant une redevance annuelle. Quant aux territoires ce protégés 0,1 le 

ont en vertu de conventions Spéciales qui varient suivant les pays eCrèglent 

dersement les avantages Bit at commerce français en échange de fn 

sarantte dé possession assurée aux chefs dans les traités conclus depuis 

IN79 le gouvernement colonial S'est réservé le droit d'acquérir en toute 

propriété les terrains nécessaires à li construction des forts, des comptoirs, 

des routes, des voies ferrées. ordinaire les actes slipulent aussi fa uo- 

DINISIONS POBPEIOU ES DE EN SENROANEMEE FRANCE 

peines 

!Foundioun 

—— " | 
ons et territoires annexes Pays proteges 

ll 1100) 000 

1 
sou hal 

Hé des taxes qui seront perçues par les anorités du pays sur le sol, les 

denrées elles marchandises, en moyenne de 3 pour 100, — mais ils 

attribuent à la France le produit d'aucun impôt, Enfin, quelques-uns des 

pays limitrophes du territoire et des contrées annexées où protégées sont 

hs par des traités de commerce et d'amitié qui assurent des privilèges 

ess au gouvernement français, A maints égards le régime politique de 

hi contrée rappelle celui de FEurope féodale. 1 est à remarquer que dans 

ss relations avec les indigènes, de quelque race qu'ils soient, foula, nègres 

où Maures, l'administration coloniale a toujours favorisé le maintien ou 
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l'établissement d'une constitution monarehique ; en aucun cas elle ne traite 
avec'des municipes où des assemblées libres : elle reconnait où institue 

des chefs uniques dans chaque territoire annexé ou protégé par elle. En 

outre, Fintervention des Français dans les affaires des indigènes à eu pour 
conséquence indirecte d'arrêter les progrès de l'islam, qui jadis pirais. 

saient irrésistibles, Ce sont de zélés convertisseurs, les Maures et surtout 

les Toucouleurs du Fouta, qui ont été les principaux ennemis de la France, 

La défaite a mis un terme à leur propagande, Les Mandingues du Bam- 

bouk, les Serer du Cayor, qui n'auraient pu échapper à la conversion Sik 

n'avaient eu les Français pour voisins, ont gardé leurs pratiques paiennes, 
quoique fort modifiées; les Bambara du Bélé-dougou et des pays limi- 

lrophes, qui déjà se disaient musulmans, n'ont plus besoin de Simuler un 

ile religieux qui n'est point dans leurs traditions. 

La frontière du territoire sénégalais n'est pas encore nettement délimitée 

à son extrémité septentrionale, sur la côte des Maures, Il est certain qu'à 

la fin du dix-septième sièele les lettres patentes et les édits de L6NE, de 

1689 et de 1696 concédaient expliettement à la « Compagnie du Sénégal 

toute la région du littoral qui S'étend'au nord de la bouche fluviale jusqu'au 

cap Blanc, Les pêcheries et autres établissements se fondèrent sur divers 

points de la côte ferme et de l'archipel d'Arguin ; les géographes, notam- 

ment d'Anville et de liste, désignaient uniformément comme territoire de 

la compagnie sénégalaise toute la zone côtière que lui avaient attribuée les 

lettres patentes, Le traité de TSF rendit à la France sans exception tout ee 

qu'elle avait possédé jadis dans cette région du continent africain. I <em- 

blerait done qu'en vertu des documents historiques la pointe du cap Blane 

dût former la Hinite précise du Kénégal français; toutefois un comptoi 

espagnol S'est récemment établi sur la baie du Lévrier, — en espagnol 

bahia del Galgo, — qu'abrite à Fouest la péninsule du cap. Jusqu'à main- 

tenant cette question des limites entre les possessions des deux puissances 

n'est pas réglée. Quelles que soient les décisions prochaines, la côte bordée 

de dunes qui se prolonge au nord du della sénégalais est une dépendance 

naturelle des pays riverains du fleuve, ear elle est parcourue par les tribus 

qui séjournent d'ordinaire dans le voisinage du Sénégal et qui ont établi su 

ses rives leurs principaux marchés. 

Le tableau suivant donne la liste des circonscriptions françaises et des 

territoires vassaux dans Ja Sénégambie du Nord, Chaque cercle est admi- 

nistré par un officier où un commandant evil, avec les attributions d'un 

prélet | 
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préfet français, ayant sous ses ordres des chefs de cantons, de postes 

laires et de villages indigènes, 

l'ERRITOIRES POSSÉDÉS. 

PREMIER ARRONDISSEMENT (SAINT-LOL 1). 

Cercle de Saint-Louis, Cantons : Saint-Louis. 

loubé, Ndiago, Diala-khar, Gandon, Khattet. | 

Mpal, Gandiole, Merinaghen, Ross, 

Cercle de Dagana où Oualo, Cantons : Khouma. 

\dingué, Nder. 

Cercle de Podor, 

Saldé, 

Bakel. 

Médine, 

Postes militaires : Sénou-débou, Bafoulahé, Ba- 

doumbé, Kita, Koundou, Niagassola, Bama 

kou, Koulikoro. 

DEUXIEME ARRONDISSEMENT (DAk An). 

Cercle de Dakir, 

Rufisque, divisé en deux cantons. 
Mbidjem » ù 

Thiès » » 

Portudal. 

Joal, 

Le cercle de Kaolak (Saloum) est dans la cireon 

scription des Rivières du Sud, 

lERRITOIRES, FRONTIÈRES ET DIVISIONS DE LA SÉNÉGAMBIE. 

mili- 

lERRITOIRES ANNEXES. 

Cavor seplentrional, Toro, Dinar, 

TERRITOIRES PROTÉGES 

Cavor, Ndiambour, Nine, Saloum, Baol, Djolof, 
Dimar, Bossea (Damga), Lao et Trlabé dans le 

Fouta,  Kasso, Bondou, Bambouk, Guors, 

Tambaoura, Diahé-dougou, Bélé-dougou du 

sud, 

Pays du haut Bakhov et bords du Niger : Gan- 
garan, Ga-dougou, Manding, PBaling, Dio, 

Daba, Bélé-dougou du nord, Fa-dougou, 

Danfari, ete. 

PAYS LIÉS PAR TRAITÉS. 

Khamera, Guidimakha, Fouta, pays des Trarza, 

des Brakna, des Oulad-Elv, des Douuch ; 

Fouta-Djallon. 
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pourti 

Cours 

IN pie] 

de la 

GAMBIE que st 

de la dl 

i La rivière Gambie, qui a donné à l'ensemble du territoire sénégambien li 
r'espon 

moitié de son nom, semblerait, au premier abord, devoir être le cours d'en de laci 

le plus important de toute l'Afrique occidentale comme chemin de pénétra Jours: à 

üon dans l'intérieur. En effet, la Gambie, désignée sous Le nom de Game | fit 

bra par les premiers voyageurs, à sur le Sénégal Favantage d'être d'in déco 

accès beaucoup plus facile aux navires, Kon estuaire S'ouvre dans une me: ie 

moins Lempélueuse, sa barre est plus profonde et les navires d'un Grant [O0 k 

largeur d'eau de o mètres peuvent S'v aventurer en tout temps. Ses bords sont plus 

fn fertiles que ceux du Sénégal, et la culture peut S'y faire aussi bien pendant enrrés ] 

| la saison Sèche qu'après les inondations. Le fleuve est navigable en basses dela 

“| " eaux jusqu'à une longitude plus orientale; enfin, et e'est le privilège de li À folttior 

4 | Gambie, elle offre un chemin plus direct vers le Bambouk, c'est-à-dire vers AT 

} | le pays de l'or et vers les vallées fertiles du Fouta-Djallon, habitées par la be: Gin 

race industrieuse des Foula ; la Gambie représente la corde de Fare ia bibletn: 

mense déertt par le cours du Sénégal, eux hal 

| Dès l'année TGS Thompson, allant à la recherche de l'or de Tomhouc- fleuve : 

| lou, remontait le fleuve jusque dans Le pays de Tenda, non loin des mon- dns. li 

{ lagnes du Fouta-Djallon mais 1 fut miassacré en route, soit par ses propres De Lo 

| HR à gens, Soit par les Portugais, Deux années après, Jobson reprenait Je méme celui qu 

chemin, eUplus rd plusieurs autres explorateurs S'avancèrent jusqu'au appart 

roches de Barra-kounda. Tous confirmérent que Le cours de Re Gambie et entoure 

le chemin le plus direct pour atteindre les régions du haut Sénégal etes ouest, € 

pays de l'or du Bambouk et du Bouré. On croyait d'ailleurs que li Game Greverix 

bie était un simple bras du ce Niger » sénégalien, Nur la carte de Halle le afin; 
nel, Bi Gambie est rattachée au Kénégal et, de même que Mollien, le la partie 

célebre explorateur erut, en traversant le Neriko, avoir sous les veux le les diver 
marigol de jonction entre les deux fleuves, De nos jours, Mitehinson affirme hambie, 
qu'à l'époque des pluies 4 à loujours communication du Sénégal an cute que 

Niger! en tous cas, est certain qu'entre les deux voies de navigation le c'est pa 

portage est d'une faible longueur, Malgré les avantages que présente er pluies t 

!, fleuve, les Européens qui visitent la Gambie depuis quatre sièeles sont Gambie 

{ Mitchinson, The erpiring Content, À narrative of travel in Senegambia, Area 
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EXPLORATEURS, SOURCES DE LA GAMBIE, 2Nù 

pourtiunl restés presque inactifs; en valeur commerciale el politique, ee 

cours d'eau est très inférieur à la rivière de Saint-Louis, La cause en est 

principilementau climat, fatil pour les Européens du Nord, Sur les bords 

de li Gambie, les Anglais, Les Ecossais ne sont plus les mêmes hommes 

que sur les rives de la Mersey où de Ta Clyde, 1 faut tenir compte aussi 

de la diversité des populations riveraines du Sénégal et de la Gambie, cor- 

respondant aux différences du elimat et du sol, La Gambie n'a, dans la par- 

lie facilement accessible de son bassin, nt Maures commercants, ni Foucou- 

leurs infatigables au travail, 

La Gambie n'a pas une région d'écoulement proportionnée à la longueur 

de son cours. De Son origine, dans les montagnes du Fouta-Djallon, à Fes- 

taire de Bathurst, son Hit tortueux se développe sur un espace d'environ 

1200 kilomètres ; mais on ne saurait évaluer à plus de 60 kilomètres la 

hrgeur moyenne de la cuvette d'écoulement, ni à plus de 50 000 kilomètres 

carrés la superficie totale du bassin. Dans les districts du sud qui n'ont pas 

été dévastés par les musulmans la population est assez dense, d'après les 

relations des voyageurs. Non compris les habitants du Bondou méridional 

eLeeux du Fouta-Djallon, qui constituent un État distinet, allié à la France, 

les Gambiens de divers peuples, Mandingues et Nerer, dépassent très pro- 

bablement le nombre de deux cent mille". Environ quinze mille d'entre 

eux habitent les territoires anglais, dans les iles et les péninsules du 

fleuve : l'ensemble de ces possessions européennes, enelaves insignifiantes 

dans l'étendue du bassin, n'est pas supérieur à 179 kilomètres carrés. 

De tous les cours d'eau qui naissent dans le Fouta-Djallon, la Gambie est 

celui qui reçoit la plus forte masse liquide : le massif presque en entier 

appartient à ee bassin fluvial. À est, la branche maîtresse de la Gambie 

entoure les régions les plus élevées du haut pays: à l'ouest et au nord- 

ouest, e'est aussi lune des branches Supérieures de Re Gambie, appelée 

Grev-river par les Anglais, qui emporte l'excédent des pluies, La Falémé, 

le Baling etautres rivières appartenant au système sénégalais naissent dans 

k partie méridionale du massif, moins élevée que la région du centre, el 

les diverses rivières qui vont directement à la mer au sud du bassin de Ta 

hambie, le Geba, le Rio-Grande, le Cassini, la Kakrima, ne reçoivent leur 

eut que du versant sud-occidental des monts. Quant'au Niger où Djoliba, 

cest par de petits affluents latéraux qu'il prend sa part de l'excédent des 

pluies tombées sur Le massif central de Ta Sénégambie, Les sources de la 

Gambie ont été visitées par Hecquard, par Bavol et Noirot. Elles se trou- 

FE Mricanus Horton, West African Countries and Peoples. 
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vent au nord de Labé, la ville li plus considérable du Foutabjallon, à 

10 kilomètres du grand village de Tountouroun, Au milieu d'un baowul, 

croupe herbeuse parsemée de blocs, un bosquet d'arbres entoure un mas 

de pierres ferrugineuses d'où S'échappe un mince filet d'eau ruisselant en 

cascatelles 2 c'est ht principale souree de la Dimma, nom sous lequel les 

4 — SOURCES DE LA DIMMUA EH DE LA COMBA. 
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Foula désignent la Gambie jusqu'à son estuaire, Nix ruisseaux qui naissent 

sur le même plateau se jettent dans la Dimma eten font une petite rivière 

roulant son flot en toute saison : un village voisin S'appelle Oré-Dimma où 

«Tête de la Dimma », À 1500 mètres environ au nord du premier bassin de 

la Gambie, s'étend, à l'ombre de grands arbres, un petit réservoir d'eau 

limpide d'où s'écoule un autre ruisseau : c'est la source de la Combi, 

branche maitresse de la rivivre qui se rend directement à la mer et que 
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COURS DE LA GAMBIE, 2N7 

l'on croit être le Rio-Grande, Le plateau d'où S'épanchent les deux rivières 

rit à l'altitude d'environ 150 mètres. 

La Gambie coule sur une longueur de plus de 200 kilomètres à l'est des 

montagnes du Fouta-Djallon, puis, cessant de descendre au nord, elle con- 

burne les monts à leur extrémité septentrionale et, de défilé en défilé, finit 

pur arriver sur de versant occidental du territoire sénégambien, A Nilla- 

kounda, en amont du dernier défilé de pereée, le fleuve, dont a largeur 

moyenne est de 500 mètres, coule à [TE mètres d'altitude: ne lui reste 

plus qu'à traverser li grande plaine, en décrivant de nombreux méandres; 

li Gambie est la rivière la plus Sinueuse de l'Afrique occidentale, Quelques 

rochers interrompent son Hit et forment des barrages qui empêchent la 

navigation : telest le seuil de Barra-kounda, à plus de #50 kilomètres de 

l'embouchure; Mac Donnell a remonté le fleuve en barque jusqu'à 170 kilo- 

mètres en amont, Des navires d'un léger Grant d'eau pourraient atteindre 

lhehute de Barra-kounda pendant li saison des basses eaux, la plus favo- 

raible à cause de la faiblesse du courants mais d'ordinaire les bâtiments 

marins s'arrêtent beaucoup plus en aval, devant Pile de Mae Carthy, située 

à 20 kilomètres de l'embouchure : à cet endroit un reste de marée se 

hit sentir encore dans le fleuve pendant la saison des sécheresses, Durant 

l'hivernage, le courant fluvial reprend la prépondéranee et ne Taisse pas 

pénétrer Le flux à une grande distance en amont de Festuaire, Le débit 

moven de li Gambie n'a pas été ealeulé ; toutefois on sait qu'en propor- 

lion il dépasse notablement celui du Kénégal, Les pluies sont plus fortes 

ebplus fréquentes dans son bassin : juillet, août, septembre, sont des 

mois très humides; Le 9 août FRGT, tomba une averse de plus de 

2 centimètres dans les vingt-quatre heures"; dans même année on 

observa deux autres pluies de % centimètres chacune, 

Malgré la forte proportion d'eau douce qu'amène le courant supérieur, la 

basse Gambie n'est point un fleuve, c'est un estuaire, un golfe d'eau sau- 

maitre où salée, En amont de l'embouchure, ses deux rives 'écartent à plus 

de [0 kilomètres de distance, mais à la bouche même la nappe d'eau à 

kilomètres de largeur, avec une profondeur moyenne de 20 mètres, En 

ceLendroit les plus grands navires peuvent évoluer facilement 2 €est à une 

vingtaine de kilomètres au large que se trouve la barre, large seuil recou- 

ere par 9 mètres d'eau à marée basse; suivant les saisons, le flux exhausse 

de 2 où 5 mètres le niveau du golfe et de l'estuaire, Des canaux tortueux 

pénétrentau loin dans l'intérieur des terres et se ramifient avec la nappe 

!üchard Burton, Wanderings in West Africa. 
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principale de la vaseuse Gambie an de ces marigols, qui serpent au 

milieu des alluvions à l'ouest de la grande entrée. est FOystersereek on 

« marigot des Huitres», Son nom même dique ce n'est point une emo 

chure fluviale, mais bien une coulée d'eau marine, car, d'après von Pace, 

les huîtres ne se développent que dans une eau mélangée de sel din 

proportion de ES pour 1000: ces mollusques S'étalent en banes sur les 

sables et S'attachent en grappes aux racines des palétuviers. De form 

dables requins peuplent les eaux de FOyster-ereek : les baigneurs ne 

hasardent point. Au nord, d'autres marigots lortueux vont rejoindre, à 

lravers les forêts, Festuaire du Kaloum. 

Sur les bords de la Gambie, la terre ne se montre que par les rares br 

ches de la haie des palétuvierss mais quand on a dépassé cette zone de 

végétation littorale, ainsi que la région des marigots et des marais, on 

entre dans un pays gracieux, doucement ondulé, parsemé de ces arbres 

touffus et de ces bouquets de verdure qui ont fait comparer aux pares anglais 

ant de contrées africaines, Les campagnes riveraines de lt Gambie sont 

beaucoup plus boisées que celles du Sénégal: elles offrent une plus grande 

variété d'essences, parmi lesquelles Les baobabs, diverses espèces de pale 

miers et les fameux arbres à beurre: en maints endroits les forêts sont 

interrompues par des savanes dent les graminées atteignent jusqu'à 

6 mètres de hauteur, Dans File même de Kaint-Mary croissenten touffes les 

apris à chapelets (abrus precatorins), légumineuses ainsi nommées de leurs 

graines rouges el noires, qui ont Pappareuce du corail et dont on se sent 

pour faire des colliers et des rosaires, Mais quelle esteette pandanée, la mys- 

lérieuse fandiané, dont les fruits, disent les indigènes, S'enflamment spon- 

lnément à l'époque de lrmaturité, el assurent un bonheur constant à ce 

lui qui S'en empare"? Les animaux sauvages sont encore dans leur empire 

à une faible distance des établissements anglais; les lions rôdent autour des 

villages, et, dans les sentiers boueux, de profondes empreintes rappellent 

le passage de l'éléphant, A la fin du seizième siéele, la Gambie était le 

fleuve d'Afrique d'où lon exportait le plus d'ivoire; souvent les navires 

rencontraient des bandes d'éléphants nageant de Fune à Fautre rive. Des 

crocodiles, des hippopotames habitent le fleuve et les marigots de ses bords, 

Diverses tribus peuplent le bassin de la Gambie; mais en aval des 

Foula de la montagne et des Djallonké qui leur sont asservis, la plupart des 

Gambiens appartiennent au groupe nigritien des Mandingues : e'est dans 

Anne Raffenel, Nouveau voyage au Pays des Négres. 

# D'Amada; Jobson, ouvrages cités. 
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MANDINGUES 2s0 

celle région que, sur le versant occidental des monts, la race se trouve 

le plus fortement représentée; d'ailleurs, dépassant de beaucoup les Timites 

du bassin de la Gambie, elle pénètre dans celui du Kénégal vers Bakel ou 

Bafoulabé et s'est emparée de maint territoire dans la zone des rivières 

du Sud, Son nom le plus commun en quelques parties de Ht Sénégambie 

est celui de Malinké, « Hommes de Mali, qui rappelle empire de Mali 

ou Mellé, embrassant le haut bassin du Niger à Fépoque où les Portugais 

entrèrenten relations avec Les habitants de l'intérieur en souvenir de la 

gloire passée, le nom de Mali aurait pris le sens de « noble où « bien 

né, Mlors même que l'empire des Mandingues eut été détruit par les Song- 

haï, l'empereur où manse garda longtemps la vénération de ses anciens 

jets de la Gambie, et tous S'inelinaient en prononçcant son nom, D'après 

leurs traditions, les Mandé où Mandingues (Mandé-ngo où Mandé-nga), ori- 

gnares de est, seraient arrivés dans le pays au seizième siècle, refous 

lnt devanteux les populations aborigènes et leur faisant perdre leur an- 

cienne cohésion : c'est ainsi que dans la Guiné portugaise et sur le littoral 

oisin les nations primilives ont été fractionnées en une multitude de 

petites peuplades sans unité ethnique, Le mouvement d'immigration con- 

quérante des Mandingues se continue dans toute la région du littoral 

ls pénètrent mème au nord dans le pays des Kerer, où les familles royales 

appartiennent à leur race, Fest vrai que S'is progressent d'un eôté, ils 

diminuent de Pautre; à Fouest, ils refoulent les populations du Tittoral, 

mais à l'est les Foula gagnent incessamment sur eux’. En INSG62, les 

marabouts » mandingues, appelés jadis les bixirin (bushreens), ont dé- 

uit des centaines de villages paiens, même des «villes» qui existaient 

Sur la rive droite de la Gambie; les habitants, compris sous la dénomi- 

nation méprisante de Noninké, iei sans valeur ethnique, ont dù changer 

de loi, e'est-à-dire apprendre à S'incliner matin et soir devant le soleil ?, 

Les Mandingues sont très diversement décrits par les voyageurs, ce qui 

explique parleurs croisements avec les autres populations, nègres ou foula, 

par le contraste des pays, par la variété des professions, Sur les bords de la 

bambie, les Mandingues se présentent comme des nègres bien caractérisés, 

un peu moins noirs que les Ouolof, avant les cheveux moins crépus, mais 

ls ineisives plantées plus obliquement et les mâchoires plus avancées : 

leur nez est large, comme écrasé à la base et se termine par deux narines 

béantes, dont les orifices forment, à droite et à gauche, des ovales paral- 

1 DAMmada, ouvrage cité. 

* Bérenger-Kérand, Les Peuplades de la Sénégambie. 

5 Mricanus Horton, ouvrage cité, 
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les, L'ensemble de leur physionomie n'a pas li douceur que présente celle 

de la plupart des nègres s ils ont une expression sévère, presque dure ec. 

pendantils se distinguent par une grande tendresse filiale se Frappesmor, 

mais ne maudis pas ma mère! estQun de leurs proverbes, souvent rép 

depuis qu'il été cité par Mungo Park. En général, sont la title Lien 

prise et leurs mollets offrent plus de saillie que ceux des Ouolof Lou 

langue, décomposée en un grand nombre de dindeetes, n'a point de Hitiéra. 

Lure écrite, quoique les Mandingues ne le eèdent qu'aux Foula en intel. 

vence el en curiosité. Mais, devenus presque tous musulmans, les Van 

dingues qui S'insteuisent le font par intermédiaire du Coran el e'est en 

arabe qu'ils écrivent leurs amalettes cependant des missionnaires eliré. 

üens ont rédigé des grammaires mandingues et classé la langue, à côté 

du ouolof, parmi les idiomes à suffixes, Pleins d'imagination, Les Mandine 

gues ontun riche trésor de contes, de fables et d'apologues: leurs griots 

sont fameux par leur esprit d'invention et leur verve poétique, souvent 

aussi par leur habileté à faire des tours de force! Comme musiciens, les 

Mandingues sont les premiers parmi les Mricains de FOceidents ils ont non 

seulement les diverses espèces de tmtan elles evmbales de fer en usage 

chez leurs voisins, mais ils jouentausst du violon, de la guitare, de lire: 

ces instruments sont, est vrat,s construtts plus grossièrement que ceux 

de l'Europe, car des cordes en boyau, du bois, des peaux formant table 

d'harmonie en sont tous les éléments: toutefois ls savent en tirer des sons 

très harmonieux el jouent avec goût, Leur instrument par excellence, dit 

le balofon, est une esptee de cithare dont les lattes en bois minee, tendues 

sur un cadre au-dessus de calebasses, résonnent sous le choc rapide d'un 

marteau de bois, C'est chez les Mandingues pañens de He Gambie que les 

Anglais rencontrèrent les premiers mombotljombo, ces justiciers de il. 

lage, chargés d'effraver el de punir les violateurs de la coutume. dadis 

leur pouvoir étuit terrible, Vêtus d'herbes et de feuilles, comme les plantes 

nées de la terre, portant pour tête une calebasse ouverte en forme de gueule, 

ils donnèrent souvent li mortou la folie par le fer ou le poison 5 ils pro- 

nonçuient les malédietions, condamnaient aux épreuves périlleuses 5 pus 

leur rôle se réduisit à battre les femmes infidéles et à surveiller Les jeunes 

garcons et les jeunes filles après les cérémonies de eirconcisions égale 

ment praliquée sur les deux sexess maintenant ils ne sont plus guère que 

des bouffons dont se moquent les enfants, Est-ce parce qu'il prenait au 

1 Tautain, Ethnologie el Etinographie des Peuples du Sénégal. 

# Mungo Pak; — Gray and Dochard ; — Raffenel: — Marche ; — Coffinières de Xordeck, ete. 
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POPULATIONS DE LA GAMBIE, 291 

riens la forme monstrueuse de ces magiciens que le voyageur Jobson par- 

hit d'une race noire ayant de grandes lèvres pendant sur hi poitrine, qu'ils 

devient fréquemment frotter de sel pour en empécher la putréfaction? 

Habitants d'une terre conquise, les Mandingues prennent grand soin de 

brtilier leurs villages pour éviter un retour offensif des vaineuss; d'ailleurs 

ls se sont en beaucoup d'endroits fractionnés en petits États, sans lien 

fédéral, existe même de nombreux villages où li conversion à Film 

a eu pour conséquence de eréer deux pouvoirs ennemis: le chef civil, 

encore à demi paien, a pour rival un ce almamy > religieux, et les sujets 

épousent les querelles des potentats. Les Mandingues sont de bous agri- 

culleurs, mais c'est dans le commerce qu'ils donnent surtout des preuves 

de leurs remarquables aptitudes. M Bérenger-Féraud les compare aux 

Nrakolé, que l'on a également dit les cc Juifs de FMrique occidentale; 

mais, tandis que les Sarakolé S'oceupent surtout du colportage des denrées 

de village en village, les Mandingues font le commerce en grand 5 c'est 

d'une contrée à l'autre qu'ils transportent leurs marchandises; on rencontre 

leurs caravanes de Kierra-Leone à Tombouctou, du Kénégal au bas Niger, 

Comme voyageurs, IS ont acquis parmi les nations de PMrique une 

notoriété beaucoup plus grande que ne semblerait le comporter leur force 

numérique, Dans toute PMfrique occidentale ce sont les principaux mis- 

sonnaires de Flslam: par leur ardeur désintéressée de propagande ils 

différent singulièrement des marchands arabes de Afrique orientale, 

qui se gardent de travailler à la conversion des indigènes, de peur de ne 

pouvoir plus recruter d'esclaves parmi eux. Mais ee n'est pas seulement 

par le prosélitisme religieux que les voyageurs mandingues ont une in- 

luence capitale dans Févolution des Africains; ce sont eux aussi qui trans- 

mettent les nouvelles et les idéess ils se sont faits ainsi les missionnaires 

de la science, racontant à leurs frères toutes les choses curieuses de Fin- 

dustrie dont ils ont été les témoins chez les Européens du littoral, 

Ceux-ci sont relativement peu nombreux dans la Gambie et l'influence 

qu'ils exercentest moindre qu'au Nénégal. En certaines années on ne 

comple qu'une vingtaine de eivils européens dans elle << colonie », et la 

plupart d'entre eux prennent soin de s'éloigner pendant la période de 

l'hivernage, Les officiers blanes de la garnison ne Séjournent pas longtemps 

sur ces bords empestés; rarement un fonctionnaire réside dans 1e pays 

pendant une période assez longue pour s'intéresser aux populations avec 

lesquelles il est en contact et porter quelque esprit de suite dans ses 

travaux, La fièvre jaune, la dyssenterie, les infections paludéennes sont les 

grandes causes de mortalité pour les blancs: la petite vérole enlève les 
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292 NOUVELLE GÉOGRAPITE UNIVERSELLE, 

soldats noirs amenés des Antilles, et phtisie les mines on a constats (que 

les nègres de la Jamaïque ne résistent pas mieux au climat de la Goribie 

que les blanes venus des Tes Britanniques. Des bataillons entiers se sont 

londus dans l'espace de quelques mois; est arrivé fréquemment, pendant 

les années fatales, que toute maladie amenait la mort en peu d'heures où 

de jours's en moyenne le mortalité était de 4N0 pour 1000 soldats”, Pas 

plus qu'en Sénégambie, la population croisée n'est considérable: les stiise 

liques locales elassent seulement quelques milliers d'individus comme 

«créoles», mais sans spécifier Le sens précis que on doit attacher à ei 

mot, Que sont ces créoles? des métis acelimatés où des noirs résidents" 

D'après Horton, ce sont des Ouolof catholiques venus de Gorée et de Rue 

lisque el diversement mélangés avec Européens, Mandingues et Foula, En 

dehors des fonctionnaires et des représentants du grand commerce il 

constituaient naguère la partie plus influente de li population et passé 

daient les plus belles maisons de Bathurst; mais, dans ces derniers temps, 

des Africains Hbérés venus du Niger, de la côte des Esclaves, de Sierra 

Leone, ont immigré dans le territoire de Ta Gambie: protestants pour li 

plupart, ils se tiennent à l'écart des Ouolol et leur font concurrence, 

surtout pour le pelil commerce et, grâce à l'esprit d'économie de leurs 

femmes, S'emparent graduellement des richesses du pays®, Presque tous les 

pêcheurs de li Gambie sont des Lébou, Ouolof de la péninsule du cap Vert, 

Eu face de Bathurst, dans le pays de Bar, les « Portugais », e'est--dire les 

gens de sang mêlé avant quelques pratiques chrétiennes, étaient assez 

nombreux au sivele dernier, 

Enclavés entre les possessions françaises de Ta Kénégambie et les rie 

vières du Sud », les comptoirs anglais n'ont qu'une importance secondaire 

et l'ensemble de leurs opérations, à l'achat et à la vente, ne dépasse pas 

kmillions de francs, Quoique la Gambie offre a voie naturelle la plus 

courte vers les plateaux de Fimtérieur et le haut Sénégal, elle est cependant 

Ü Etat civil de la population de Bathurst en 1884: 

DORE Le ne vs 0 naissances : 14 morts, 

De sang mélé,. N ÿ 10 » 

Nôgers. . . … . , . . . 404 à 715 

Ensemble... 202 naissances 757 morts. 

2 L, Bertholon, Revue de Géographie, tome V, I8T9-ISS0. 

5 Population des possessions anglaises de la Gambie, elassée par religions : 

MA OMONE 2722 ec en de Pat 9800 
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Protestants de sectes diverses. 0 0 4 4 2840 
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POPULATION, COMMERCE DE LA GAMBIE, BATIHURST, 205 

devenue une sorte d'impasse: les communications sont rares entre les peu- 

plades de amont etles marchés de la basse rivière, D'ailleurs le com 

meree. qui, depuis le milieu du sièele, consiste surtout en arachides, se 

ouve en grande partie entre les mains des négociants français, el sans 

nul doute leur prépondéranee S'aceroitra si les traités conclus entre le gou- 

nement français et le Fouta-Djallon prennent une valeur effective ets 

l'on construit, comme ia été proposé, la voie ferrée de Rulisque à [(ATTE 

hk, Politiquement et commercialement lt Gambie se trouverait entourée 

de territoires soumis à la suseraineté de la France, ce comme une souris 

dns la gueule d'un chat, + dit Mitehinson!. Même dans li partie de son 

bassin située en dehors des montagnes, des conventions préliminaires ont 

assuré aux négociants français une Situation privilégiées c'est ainsi qu'en 

INNE Saint-Louis est devenue suzeraine du Bélé-dougou, petite pro- 

nee du versant gambien, située à l'endroit où les deux cours d'eau, 

Gambie et False, riches Fun et Fautre en affluents auritères, ne sont 

qu'une distance d'une cinquante de kilomètres, Pour faire cesser ve 

dat politique bizarre qui donne aux Anglais les dépenses de l'entretien 

colonial tandis que les négociants de Bordeaux et de Marseille ont les 

nantages commerciaux, Ia été souvent question entre les deux puissances 

d'échanger La Gambie contre un territoire français de la côte africaine 

près de Nierra-Leone où de Cape-Coast. Le Tittoral du Saloum se trouves 

vit ainsi réuni politiquement à celui de la Casamance, 

La capitale des possessions anglaises à été fondée en EST6, dans l'île de 

Nunt-Mary, qui forme la pointe méridionale des terres à Fentrée de la 

hambie. Appelée d'abord Leopold, puis Bathurst la cité fut construite 

wee une certaine élégances les maisons, les casernes, sont solidement 

bâties; l'emplacement est très bien choisi pour le commerce, puisque le 

chenal rase la pointe et que les navires peuvent mouiller dans le voisinage 

immédiat de la plage par 20 et 25 mètres d'eau; mais le site est des plus 

insalubres 2 1leût été difficile de prendre un endroit plus dangereux, L'ile 

de Naint-Mary est entourée el traversée de marigots infects, eau y séjourne 

cu flaques, restes d'anciennes inondations; à moins d'un mètre de profon- 

deur on trouve partout Peau saumätre, et a rive est tellement incertaine 

quilest interdit de ramasser du sable sur lt plage, de peur que le courant 

n'en profite pour l'éroder : une partie du cimetière a été ainsi emportée 

The Expiring Continent. 
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par le flot, Cependant plus de trois mille habitants, presque tous Yo 

ou Feloup, c'est-à-dire nègres de la côte, Mandingues, Kerer et Ouolf, se 

pressent dans les maisons el les cases de cette ville assiégée par les eaux, 

Le gouvernement anglais paye encore un léger wibut annuel au chefde fa 

peuplade mandingue des Combo qui occupe le itoral au sud jusqu'à Fes 

N° 19. = PATHERST ET L'ENTRÉE DE LA GUIMIE, 

Ouest de Paris 18°457 
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Luaire de Ta Casamance, Le sanatoire de Bathurst est situé ausst dans le 

lerriloire des Combo, à douze kilomètres à l'ouest de la ville, sur le cap 

Naint-\Mars, près du village de Bacou (Bacow). En eet endroit la berge 

marine se redresse en falaise, à une quinzaine de mètres au-dessus du 

Not; des rôniers, que lon rencontre dans toutes les stations salubres de 

la contrée, ombragent les plantes, et a brise de mer, appelée plaisan- 

ment le 
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BATIURST, CAP SAINT-MARN, ALBRADA. 210 

ment le « docteur » par les Anglais, souffle avee force pendant les pre- 

mières heures de journée, emportant les miasmes qui s'élèvent des 

marais de la Gasbie, On a souvent proposé de transférer la eapitale au 

cp Saint-Mary sims lanerage vesU mauvais et des banes de sable obstruent 

ls abords de la côte, 

Au nord-est de Bathurst, les batteries du fort Bullen. placées sur la 

pointe de Barra, commandent Fentrée septentricnale de a Gambie, Toute 

lle partie du Hittoral, bordée de palétuviers, appartient par traité à la 

Grande-Bretagne sur une largeur d'un nélle marins mais de ce côté 

le gouvernement britannique ne fait pas prélever de droits, et les denrées 

sont exportées, franches d'impôts, vers les ports français du Kénégal. La 

bande de terrain cominence au marigot de Djimak, à une quinzaine de 

kilomètres au nord du fort Bullen, et suit en amont la rive droite de 

ka Gambie jusqu'au delà de Dites Gif, Gilera), village des Mandin- 

aues près duquel Les Anglais avaient leur principal comptoir avant a fon- 

dation de Bathurst. Ce poste commercial, Mbredas 4 touiours une cer- 

kiné importance et jadis eut une grande valeur stratégique, grâce au 

non du fort James qui se dresse en cet endroit, au milieu du chenal de 

ki Gambie, à 09 kilomètres en amont de Bathurst: tous les visiteurs du 

fleuve devaient S'arrôter devant cette forteresse, En 169$ André Brüe fonda 

un comploir français à Albreda, et ee poste, simple quadrilutère de 157 

mètres de côté, appartenait encore à la France au milieu de ee Sitele sa 

été donné à l'Angleterre en échange de Portendik, sur la côte des Maures, 

\breda est célèbre dans le monde des botanistes par son magnifique 

liguier, composé de plusieurs arbres associés avant ensemble 40 mètres de 

areonférence, Les Français possédèrentausse un autre comptoir en Gam- 

he, celui de Gérèges (Hereges), bâti sur un affluent méridional du fleuve, 

en amont du fort James, En Fannée 1700, André Brüe partit de Gérèges 

pour traverser la péninsule qui sépare lt Gambie de la Casamance”; seu 

lement cent cinquante années après lui un autre explorateur, Hecquard, à 

hit le même voyage, en passant un peu plus dans Fintérieur des terres 

{Commerce de la Gambie en ISSN: 

Mnportilionss.. à 52528 6 à 5 à 5 050 000 francs, 

Exportations, cl CE dr A0 2 4 YSO 000 » 

Ensemble... 10 010 000 francs, 

Quantité des arachides exportées : 18 400 tonnes, 

Nouvement à l'entrée et à la sortie : 

ES navires, jaugeant 190 791 tonnes, dont 159 bateaux à vapeur jaugeant 14405 tonnes, 

* Labat, Nouvelle Relation de L'Afrique occidentale; — Berlioux, André Brüe, 
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Plusieurs postes se succèdent en amont sur le cours de la Ginnbi, 

Elephant-sland, ilot Situé au principal coude du bas fleuve, en aval du 

gros Village de Yamina, est entrepôt du pays de Diaras mais e'esCun autre 

comptoir insulaire, George-town, dans Mae Carthis Island, qui recoit li 

plus grande partie des denrées recueillies par les traitants dans Les pins 

de Niani et d'Oulli, au mord, du Diamarou et du Toumané, au Sud du 

Neuve, Nur la Gambie, File Mac Carthy correspond au fort de Bakel sur | 

Sénégal: également fortifiée, elle est occupée, non par des soldats, mais 

par un pelil poste de police, le dernier que les Anglais aient établi sur le 

cours d'eau, Gependantils pénètrent plus avant comme marchands et vova- 

geurs : c'est à une quarantaine de kilomètres au del que se trouvent le 

ruines du village de Pisania, point de départ choisit par Mungo Park, lors 

de son premier voyage, en 1796; plus haut encore, au sud des ruines de 

Medina, l'ancienne capitale des Mandingues d'Oulli, se trouve la petite 

escale de Fatla-tenda, jadis poste de négriers, qu'il a été souvent question 

d'occuper d'une manière permanente 2 eest le distriet d'où Fon exporte 

les meilleures arachides, Les barques peuvent remonter en tout ps jus 

qu'à Yarbou-tenda, à une petite ‘distance au delà. 

Un des pays situés au sud, vers les sources de la Casamance, porte le 

nom de Kantora, qui rappelle le marché de Kantor, dont les premiers his 

Loriens portugais parlenteomme d'un centre de tralie égal à Tombouctou: 

tout Le pays de la Gambie était appelé par eux royaume de Kantor où Kon- 

or! Lors du passage de Gouldsbury en 1879, il ne restait plus un village 

dans le pays? tout avait été ravagé par les forces combinées des Foula du 

Bondou et de Labé, et la plupart des habitants avaient été emmenés en 

esclavage, En amont des rapides de Barra-kounda, les marehands prennent 

généralement la voie de terre vers le Bondou et le Bambouk: cependant 

les deux gros villages de Djalla-kota et de Badi ont Fun et Fautre len 

escale sur le fleuve, Badou, le bourg Situé au nord du Fouta-bjallon à len- 

droit où la Gambie, cessant de couler dans la direction du Sénégal, se 

rejette à l'ouest vers la mer, a perdu l'importance qu'ileut autrefois. Près 

de Bon montre sur un rocher deux traces de pas, d'un homme et d'un 

bæuf. C'est, dit la tradition, que passérent les premiers immigrants 

foula, marchant à la conquête du Fouta-Djallon?. 

La Gambie ne se trouve sous le gouvernement direct de la Grande: 

Bretagne que depuis IS21; précédemment Les comptoirs étaient gérés par 

1 DAMmada, ouvrage cuté. 

# Ernest Noirot, ouvrage cité, 
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GAMBIE, CASAMANCE, 207 

une compagnie concessionnaire, Le revenu de la colonie anglaise, pro- 

duit presque uniquement par les droits de douane, élève en moyenne à 

625000 franes, En FSS6, la Gambie n'a pas de dette publique telle possède 

même une avance égale à une année de revenu!; c'est un excédent du 

budget qui à servi à payer l'importante expédition de Gouldsbury. Depuis 

[S70, les Anglais n'ont plus de forces militaires sur la Gambie; la police, 

composée de cent onze hommes, presque tous gens de Kierra-Leone, est 

commandée par un Européen, Le corps des volontaires chargé de Ta dé- 

fense du territoire n'a pas encore eu Foccasion de se réunir; quand la 

guerre éclate entre les tribus, le gouvernement colonial proclame sa neu- 

traltté, mais les belligérants n'oublient point que les comptoirs et les ba- 

aux anglais sont pour eux propriété inviolable. Toutes les écoles sont 

confessionnelles, protestantes, catholiques où mahométanes, et comme 

telles, indépendantes du pouvoir evil; néanmoins la plupart des enfants 

vont à l'école, si ce n'est pendent lt saison du troc : alors ils accom- 

pagnent leurs parents dans les comptoirs. 

CASAMANCE 

Celle rivière, ainsi nommée du mansa où souverain de la peuplade des 

Cassa”, est dans son ensemble beaucoup plus un estuaire qu'un fleuve. 

Les sources, qui naissent au pied des terrasses du Khabou, n'ont pas 

encore été visitées, mais elles ne naissent certainement pas à plus de 9500 

kilometres dans l'intérieur à vol d'oiseau, car au delà le pays, parcouru 

par Gouldsbury en SSL, appartient au bassin de Ta Gambie, Resserré, au 

nord et au sud, entre les deux dépressions parallèles où coulent Ta Gambie 

el le rio Gacheo, le bassin de la Casamance n'a probablement pas plus de 

1000 kilomètres carrés en surface, En 1879, la population de ce terri- 

loire n'avait été recensée qu'aux deux postes occupés par les Français et 

peuplés ensemble de 2500 personnes : dans tout le pays on Févalue à une 

centaine de mille habitants, 

Dès le milieu du seizième siécle les Portugais traliquaient dans le 

bassin de la Casamance; ils connaissaient même à Fintérieur des chemins 

de commerce qui leur permettaient de se rendre jusqu'au Saloum par les 

! Blue Book, C, 4842, Papers relalive to Colonial Possessions. 

? Hyacinthe Hecquard, Foyage en Afrique. 

NIR où 
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marigots et les portages : des mots de leur langue restés dans tons les 

dialectes du pays témoignent de influence qu'ils exereèrent jadis Toute. 

lois leur principal commerce étant celui des esclaves, Hs ne pouvaient 

euvre s'aventurer hors de leurs postes fortitiés, et, le vide se faisant 

peu à peu autour d'eux, ils devaient déplacer fréquemment leurs comp- 

toirs, Les Anglais fondèrent aussi quelques factories aux bords de li 

Casamance, mais ts n'achelèrent point de terrains des tribus environ- 

nantes, Les Français firent leur première acquisition dans Festuaire 

en LS2S : toutefois la terre qu'on leur céda, l'ile de Djogué, sttuée au nord 

de l'embouchure, ne reeut aucun établissements en FS56 et en IS5T 

occupèrent les deux îles qui commandent au sud l'entrée de Festuaire, 

Carabane et Guimbering, etfondèérent le poste de Sedhiou, placé à l'endroit 

du fleuve au delà duquel ne remontent plus les goélettes, Depuis cette 

époque de nombreux traités conclus avec les tribus riveraines leur ont 

assuré la suzeraineté où la possession de presque tout Le territoire du 

bassin, eLen ESSG une convention signée avec le Portugal à délimité avec 

précision, entre la Casamance et a rivière Cacheo, la ligne de séparation 

des deux domaines politiques, français et portugais, Le comptoir de 7i- 

guinchor, seul reste de Fancienne puissance Tusitanienne dans le bassin 

de la Casamance, à été cédé aux Français et, du côté de Fest, le domaine 

attribué virtuellement à la France se prolonge à travers les solitudes 

inexplorées du Firdou et du Khabou vers Re haute Gambie et la Falémé: 

la Casamance est censée se rattacher ainsi politiquement au bassin du 

haut Sénégal, 

A Nedhiou, point extrême de la navigation maritime, on se trouve à 

[to kilomètres de la mer, et pourtant le fleuve offre une largeur moyenne 

d'au moins deux kilomètres el demi sieste vratque Peau est très peu pro- 

fonde en moyenne et que les patrons des barques calant moins de deux 

mètres avancent toujours la sonde à la main où suivent un chenal 

marqué par des branches d'arbres plantées de distance en distances en 

amont de Sedhiou les barques remontent à une centaine de kilomètres 

jusqu'au village de Kolibanta, Un seul grand affluent vient rejoindre k 

Casamance en aval de Sedhiou : c'est la rivière de Songrogou, — probi- 

blement le Näo-Gregorio des Portugais, — qui nait dans une récion 

marécageuse voisine du bassin de la Gambie : c'est un chemin de com- 

merce dessiné jadis à tort sur les cartes comme un canal allant de fene 

à fleuve! mais il se complète par un portage où les denrées sont transtérées 

1 A, Vallon, Revue Maritime et Coloniale, nov, 1862, 
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CASAMANCE ET SES TRIBUS. 299 

; dos d'homme de bateau à bateau, En aval du confluent du Songrogou, 

qui n'a pas moins d'une lieue de large pendant les crues, les marigols laté- 

“aux deviennent de plus en plus nombreux et formentun laeis navigable 

de plusieurs centaines de kilomètres changeant avec les saisons el les 

années, augmenté par le flux et diminué par le reflux deux fois par jour : 

l'eau de l'estuaire est salée jusqu'en amont de Ziguinchor, à 7o kilomètres 

de l'embouchure. Dans la partie basse du della, bordée de mangliers, les 

diramations sont telleme;.c nombreuses, qu'elles forment un labyrinthe de 

cntux, S'anastomosant d'un côté avec l'estuaire de a Gambie, de l'autre 

ee celui du Cacheo; mais, St déchiquetée que lu terre ferme soit à linté- 

rieur par toutes ces eaux serpentines, la côte à gardé sa régularité 2 elle 

développe en ligne presque droite du cap Saint-Mary au cap Roxo, où 

commencent ces bizarres déchirures du rivage qui caractérisent tout le Hit 

ral de la Guiné portugaise, La barre dela Casamance, qui interrompteette 

ligne régulière du rivage, est peu profonde: elle n'offre guère que deux 

metres à marée basse el les trois graus des seuils se déplacent fréquem- 

ment. Les vastes forêts riveraines du fleuve sont très giboveuses, mais 

les animaux féroces + sont rares, 

Dans La partie haute du bassin les Khaboun'ké où « gens du Kha- 

bou», et les Mandingues, appelés aussi Kouzi!, forment Ha population 

dominante : ils peuplent le Firdou, dans la région des sources, en dehors 

des pays soumis à la suzeraineté française, et dans le territoire protégé ils 

habitent, au nord du fleuve, les provinces de Pakao, Boudhié, Yassin, et au 

sud celles de Brassou, de Balmadou, de Souna, Dans leur marche conqué- 

rante ils ont refoulé devant eux les populations aborigènes, mais ils se 

sont heurtés contre les Français, et leur défaite en plusieurs rencontres 

ls a forcés à se soumettre, Désormais le mouvement de pression violente 

qui se faisait de Fest à l'ouest, s'est arrêté : les Mandingues cessent de 

presser les nègres du Hittoral etils ne sont plus repoussés eux-mêmes par 

les Foula de l'intérieur; les conversions foreées à Fislam ont cessé d'avoir 

leu dans le territoire de Ha Casamance, Les Mandingues de la contrée n'ont 

point constitué d'empire ; ils forment de petites républiques oligarehiques, 

adiinistrées par deux dignitaires, Faleaty (cadtou alealde), qui estle chef 

de combat, et Falmamy ou chef de culte, A edté des Mandingues vivent 

d'autres communautés, qui les ont suivis dans leur migration : ce sont des 

pasteurs foula ayant leurs villages à part ou foula-khounde, et des eultiva- 

leurs sarakolé, Ceux-cr ont fondé de nombreuses colonies dans le voisinage 

îi Los Naussaves des anciens auteurs, 



900 NOUVELLE GÉOGRAPIHE UNIVERSELLE, 

des postes français et prennent volontiers pour femines des esclaves [n 

lives, constituant sinsi une race métissée avec les indigènes, Les enfint 

qui naissent de ces unions ne peuvent abandonner le pays qu'après leur 

majorité : capturés en dehors du territoire par les anciens maitres de 

leur mère, ils seraient certainement retenus comme esclaves! Môme des 

Lahobé, ces Tsiganes du Nénégal, ont suivi les Foula et les Mandingues 

dans les pays de la Casamance?, 

D'autres envahisseurs ont occupé certains districts de la contrée, Cu 

sont les Balanta, venus des bords du Geba, dans la Guiné portugaise, 

Jadis ils franchissaient la Casamance pour dévaster les villages des autres 

nègres; ils ont ainsi transformé en solitudes certaines parties du Boudhié 

et du Yassin; mais ils n'osent plus maintenant traverser la rivière et leurs 

communautés les plus avancées vers le nord, d'ailleurs soumises au protee 

Lorat français, bordent la rive gauche de Ta Casamance en aval de Sedhiou, 

Les anciens habitants du pays étaient les Bagnoun, refoulés actuellement 

plus en aval des deux côtés du fleuves mais sur la rive méridionale, 

serrés entre les Balanta à lorient et les Feloup à l'occident, ils se rédui- 

sent à quelques familles, très mélangées de sang portugais, Au nord de la 

Casamance ils sont encore fx population dominante et par les bords du 

Songrogou ils s'étendent jusqu'à la Gambie, C'est une tribu bagnoun, 

celle des Casst ou Cassanga, qui donna son nom au fleuve, et Fon montre 

encore, sur la rive gauche, l'ancienne capitale, Brikam, détruite par les 

Balanta, Les habitants du village de Diagnou, Situé plus bas, presque vise 

dis de Fembouchure du Kongrogou, auraient précieusement conservé, 

dit M, Vallon, le sceptre d'or des rois; dans le fleuve même quelques 

pierres amoncelées indiquent endroit où le Cassa-mansa se faisait couron- 

ner, Quoique fiers de leur puissance d'autrelois, Les Bagnoun n'ont pas 

réussi à sauvegarder leur domaine : parfois ils ont combattu avee acharne- 

ment pour le défendre; mais souventils se sont laissé déplacer sans lutte où 

bien se sont soumis aux vainqueurs, se fondant avec eux en populations 

mélisses el se pliant à de nouvelles coutumes, Dans le Boudhié, dans le 

Vassin, ils sont devenus Mandingues par les mœurs, la religion et la 

langue, DS n'ont pas d'esclaves, ce qu'ilne faut pas attribuer au respect de 

la Diberté humaine, mais au sentiment de leur faiblesse politique : dès 

qu'ils ont fuit des prisonniers ils S'empressent de les vendre de peur qu'un 

ennemi plus fort ne vienne les leur enlever*, Excellents agriculteurs, ils 

TA Vallon, mémoire cité, 

2 1 Hecquaurd, mémoire cité, 

3 [amon: Bérenger-Févaud, Peuplades de la Sénégambie. 
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bétail ou sur les gens : dans la nuit noire un mombo-djombo plus redou- 

able que celui des Mandingues, peut-être un homme, peutêtre un dieu, 

prononce d'une voix sourde Le nom du malheureux condamné à Br tecrible 

épreuve, Les anciennes formes du matriareat dominentencore chez les Pa 

gnoun, comme dans presque toutes les peuplades du Hittoral: la noblesse, fi 

propriété se transmettent par les femmes, el cellesser discutent avec les 

hommes dans les conseils de villages, exerçant une influence souvent 

décisive, Le premier occupant d'une terre sur laquelle se Bâti un villag 

devient chef de droit eCporte le bonnet rouge, symbole de son pouvoir: la 

lerre anoblit celui qui la possède, mais il ne peut la vendre selle doit 

rester dans la famille de génération en génération. 

Pressées sur le THittoral par les envahisseurs, les populations côtières ont 

reçu des Portugais le nom général de Feloup et se ressemblent en effet par 

les dialectes et les mœurs; mais elles ont perdu toute cohésion nationale : 

dispersées par la force el probablement déchues d'un état de eivilisation 

plus avancé, elles se sont divisées en une foule de peuplades distinctes, 

ayant chacune son nom et bien cantonnée dans son île où sa presqu'ile, 

séparée des autres par fleuve, bras de mer où marigot. Au nord, près de la 

mer, ce sont les Atamat, les Yola, les Kabil ou Karon:s plus à Fest, mais 

loujours au nord de la Casamance, vivent les Jigouch où Djougout, les 

Fogni, les Kaïmout et ces Feloup du Songrogou auxquels leurs grands 

troupeaux de bétailont valu le nom portugais de Vacas; au sud du fleuve, 

les lerritoires découpés de marigots sont oceupés par des Banjiar, des Fou- 

loun, des Bayol : ces derniers Sont ceux qui, parle langage se distinguent 

Le plus de tous les autres Feloup; ils sont petits, même inférieurs en taille 

à leurs voisins les Bagnoun, De leur ancienne période de culture la plupart 

des Feloup ontconservé l'art de construire des maisons relativement grandes 

et confortables : ee sont des cases en argile, très solides, résistant aux 

intempéries pendant de longues années el divisées par des cloisons intés 

rieures en plusieurs compartiments. Les Feloup de rive droite savent 

creuser dans le tronc du bombax de grandes et belles pirogues, et fabri- 

quent eux-mêmes des flèches, des sagaies, des épées droites, qu'ils manient 

avec adresse, Entre les peuplades le Tien social est très relché elles con- 

stituent autant de petits États qu'il va de hameaux et de villages: les fa- 

milles se forment el se dissolvent rapidement: en mains endroits, les 

enfants sont d'avance destinés à servir dans la case du chef. Les femmes 

sont tenues d'accoucher seules dans les bois el ne paraissent devant leurs 

maris que plusieurs jours après leur délivrance, Fort timorés, ce qui s'ex- 

plique par les dangers de leur existence, les Feloup sont devenus prudents 
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FELOUP, VILLERS DE LA CANSAMANCE, 00 

agriculteurs el jamais ne vendent une révolte de m2 avant d'avoir vu 

prospérer li moisson qui suit: pendant des mois leur grain est conservé 

au-dessous de leurs cabanes, dans une ehimbre où ils font passer la fumée 

afin de préserver leurs approvisionnements de l'attaque des insectes; aussi 

leur v7, toujours noirei, al une moindre valeur commerciale que celui 

des tribus voisines, Bagnoun où Balanta, qui vendent leur grain sHôt ré 

coté", Le pays des Feloup est couvert de palmiers dont ils atrophientle 

fruit, alin de détourner toute a sève, qu'ils recueillent ensuite pour en 

hire une liqueur enivrante, À l'exception des Vacas, ces indigènes gardent 

leur bétail pour l'offrir en sacrilice aux morts el célébrer les festins luné- 

rires; ils ont l'idée d'un dieu Suprême, qui est pour eux à la fois le ciel, 

ki pluie, le ventel li tempête, Gouvernés par la terreur, ils sonten proie 

aux sorciers ; en aucune partie de PAfrique les jeteurs de sort ne sont 

plus invoqués el plus hais on les aceuse de tuer par leurs malélices et 

par leurs phillres ; mais souvent aussi on se saisit d'eux et on les fait 

périe dans les tortures, D'ailleurs un changement de mœurs et d'insti- 

lutions _ S'accomplit peu à peu parmi les populations feloup qui vivent 

dns le voisinage des postes et que les négociants emploient au trans- 

port des denrées, Mungo Park, Beaver vantaient leur loyauté : pourrait-on 

de nos jours faire d'eux le même éloge ? 

La station principale, à la fois militaire el commerciale, de la Casamance 

est Nedhiou, appelée aussi Franeès-kounda où Demeure des Français ». 

Fondée en FS57 sur a rive droite du fleuve, à Fendroit où s'arrête la navi- 

sation des goélettes, elle est devenue une véritable ville, avee constructions 

à l'européenne el vastes entrepôts; des villages de Sarakolé et d'autres cul- 

Haleurs se sont bâtis aux alentours, et Sedhiou se trouve approvisionnée 

en abondance de vivres de toute espèce; presque tous les arbres fruitiers 

d'Europe sont cultivés avec succès dans les jardins. Le port est toujours 

animé par de nombreux bateaux qui viennent charger les arachides et es 

autres denrées du haut fleuves quoique la ville soit en terrain bas, la 

pelle garnison qui occupe le poste est moins décimée par la fièvre que 

celles de Ta plupart des autres Stations militaires de Ta Kénégambie : pour- 

&nl en LSS#, la population de Sedhiou ne comprenait que trois Européens. 

liguinchor, l'ancien poste portugais de la rive droite, donné à la France 

par li récente convention, fait un commerce beaucoup moins considérable 

que Nedhiou; situé sur la rive gauche du fleuve, en aval du confluent 

du Nongrogou, il occupe cependant une belle position commerciale pour 

! Lopes de Lima, ouvrage cité, 

xIL. 59 
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exploiter le mouvement d'échanges qui se fait transversalement à ta Cie 

mance, entre de bassin de a Gambie el celui du Gacheo ss mais Fair 0 

peu salubre, el par suite des dangers que les guerriers balanta des cn 

ons faistient courir aux marchands, ceuxeet avaient désappris Le chemin 

de Ziguinchor, 

Dans le bas fleuve le poste le plus heureusement situé, mais non 

plus fréquenté, est celui de Naint-Gioorges, I est placé sur da rive gauclie. 

à l'extrémité d'une péninsule de terre haute, ombragée de palmiers et d'in 

res grands arbres: le solest fertiles Pair, renouvelé par la brise de mer 

est salubre, et le Hot il vient raser la berge. À ouest un chenal comm 

nique avec l'estuaire du Gacheo par une série de marigots el de marais oi 

serait très facile de creuser un canal de navigation, La station plus pop 

leuse et plus commerçgante de Garabane, placée sur la même rive du 

fleuve, à Fextrémité septentrionale de File du méme nom, occupe une pose 

lion beaucoup moins favorable on peut la comparer à Bathurst pour de sol 

et le elimat, Ses maisons, élevées sur des banes de sable que vientaffleurer 

la pleine mer, ont leurs fondations noyées; des marais infects couvrent 

le sol autour du poste, des marigols vaseux le séparent des terres fer. 

les de l'intérieur et les goélettes doivent rester au large dans le ehenal, 

Les exportations consistenten ri, en huile eLen amandes de palme! 

A une dizaine de kilomètres au sud-est de Carabane, au bord d'un grand 

marigol latéral, l'ancien comptoir anglais de Lincoln est devenu le misée 

able village d'Elinkins peuplé d'un ramassis de populations diverses el 

fort redouté de ses voisins. 

\I 

GUINÉ 

POSSESSIONS PORTUGAISES DE LAN SENEGANMBTE 

L'expression géographique de Guiné — et non Guinée — que les navigi- 

leurs portugais donnent à Feusemble de l'Afrique occidentale, de la bouche 

du Sénégal à celle de FOranje, à perdu graduellement de sa valeur come 

préhensive ; à mesure que les pays du littoral ont été micux connus, des 

1 Exportation de la Casamance en 1SS3 : 

AMNCIERS ones 0 8 Goes ven 9 230 906 kilogranmes, 

Amandes de palme, 4, 184000 ÿ 

Caoutéhoue 0, 4 54000 » 
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GUINE PORTUGAISE a07 

noms spéciaux leur ont été donnés, et dans Fusage ordinaire Fappellation 

de Guiné n'a été retenue que pour les possessions portugaises des côtes afri- 

aines entre les bassins de la Casamance et de la rivière Compont, La con 

wention faite récemment avec a France a nettement délimité ces posses- 

Sous, non par les traits naturels du sol, rivières el montagnes, mais 

par les degrés de longitude et de latitude, Le territoire, sinon soumis 

au Portugal, du moins attribué à sa domination future, est désormais 

indiqué sur hr earte et Fon peuten ealeuler la superficie, quoiqu'on ne Fait 

point encore reconnue en entier et qu'il reste bien des espaces découvrir, 

Hans les limites géométriques tracées par le convention, superficie de la 

Guiné peut être évaluée à 42000 kilomètres carrés, Quant à le surface du 

weritoire réellement occupé par les Portugais, elle ne dépassait pas en ESNo 

une étendue collective de 69 kilomètres carrés, avec Fenelave de Ziguin- 

choë qui appartient maintenant à le Sénégambie française, et les habi- 

&nts, de Loute race qui S'y trouvaient groupés étaient au nombre d'environ 

dix mille, Pour ce qui est de la population dans Fensemble du territoire 

délinité, on ne saurait Festimer que par analogie avec celle des contrées 

voisines, SoUmMISeS aux mêmes conditions climatiques el sociales, L'état de 

guerre qui règne entre les populations envahissantes et les tribus refou- 

les, les déplacements volontaires où forcés des indigènes à la suite des 

coulis de peuple à peuple, des inondations fluviales, des incendies de 

brèts, ne permellent pas d'évaluer à plus de 150000 individus, le nombre 

des habitants de li Guiné, Quelques auteurs portugais attribuent au pays 

une population beaucoup plus dense : ee dont on ne saurait S'étonner, car 

des millions d'hommes pourraient vivre à l'aise dans cette région fertile, 

abondamment arrosée par les fleuves descendus des montagnes du Fouta- 

Djallon. 

La Nénégambie portugaise est en entier dans celle zone du littoral afri- 

ain que les fleuves, prolongés en estuaires, ont découpée en étroites pénin- 

sules, etque la mer a déchiquetée en arehipels encore Timités à l'ouest 

par l'ancienne ligne du rivage. Ces diverses rivières qui prennent naissance 

dans les hautes vallées, et pour a plupart à Fest de lt frontière franco- 

portugaise, sont fort abondantes en proportion de leur bassin et, comme 

ls fleuves du nord, Kaloum, Gambie, Casamance, peuvent être remontées 

enembareations marines jusqu'äune grande distance dans Fintérieur, grâce 

au flot qui pénètre dans les estuaires el soutient le courant fluvial, Le cours 

d'eau le plus septentrional du territoire, le Cacheo, appelé aussi rio de 

Farm et Nanto-Domingos, est presque parallèle à la Casamance, dont il 

est séparé par une zone de terrains doucement ondulés avant une lar- 
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geur moyenne de 40 kilomètres. Dans la partie inférieure de son cours 

l'estuaire du Cacheo S'anastomose avec celui de lt Casamance par un ré 

seau de marais el de marigots, puis rejoint lomer par une large embou- 

chure qu'obstrue un seuil vaseux et que signale au loin une dune élevée, 

lu Mata de Putama, dite aussi Cabo da Mata, et revêtue de grands arbres 

qui S'unissenten une masse continue de verdure, 

Le Geba, au sud du Cacheo, naît sous le nom de Ba-Biemba dans ses 

r'éLIons inexplorées que limitent, à Fest, les affluents de Ta haute Gambie, 

etsuit ainsi un cours parallèle au rio de Farim et à la Casamance: mais il 

ue garde son aspect de rivière que dans la partie Supérieure de son bassin, 

Sur un espace de plus de 100 kilomètres, ilse développe en un large es 

Eure, où les navires, portés par un violent masearel de flux, remontent 

comme dans un bras de mer: son embouchure ina pas moins de F6 ki 

lomètres de lune à Fautre rive, eet entonnoir de l'estuaire succèdentles 

détroits, car e'est au devant du Geba que sont parsemés les îlots et les 

écucils de Bissagos, formant un vaste el dangereux labyrinthe, Des mari- 

sols latéraux permettent de sortie du Geba sans passer par Le dédale de 

l'archipel. Un de ces canaux, d'une centaine de kilomètres en longueur, 

se dirige, à l'ouest, entre le continent et les trois iles où « ilettes 

Bissao, Bissis et atta : c'est une avenue sineuse où, çà et, les branches 

des grands arbres S'entrecroisent au-dessus du chenal suivi par les eme 

barcations. Au sud de Geba, toute une ramure de canaux va rejomdre 

l'estuaire du Rio-Grande, moins ample, moins largement ouvert que celui 

du Geba, quoique le fleuve affluent soit, du moins d'après le tracé encore 

hypothétique de nos cartes provisoires. beaucoup plus important par h 

longueur du cours et le nombre des tributaires, 

Le Rio-Grande, appelé aussi Guinala, est probablement, ainsi que le 

dit son nom, le cours d'eau principal de la Kénégambie portugaise, D'après 

la conjecture commune, nait sur lemème plateau que la Gambie, mais an 

lieu de descendre vers Fest, 1l$s'écoule sur le versant occidental, et sous le 

nom de Comba, se grossit de nombreux torrents que lui versent les” vallées 

du Fouta-Djallon, se succédant sur un espace d'une centaine de kilomètres 

du nord au sud, L'afffuent le plus considérable de la Comba est a Tominé, 

qui recueille aussi ses premières ‘eaux dans le voisinage de Labé. En 

des districts qu'il traverse est parcouru d'un si grand nombre de ruis 

seaux, qu'on lui donne le nom de Donhol, eestdire «la région des 

Eaux », M, Olivier de Kanderval, qui franchit la Tominé dans la sai- 

son seche, à environ 190 kilomètres de son origine, en évalua Le débit à 

10 môtres cubes par seconde, Dans son cours supérieur, elle serpente dins 
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FLEUVES DE LA GUINÉ PORTUGAISE. ol 

une large vallée, uniformément dominée de chaque côté par des falaises 

hautes de 290 à 900 mètres, au-dessus desquelles se redressent, en bas- 

tions superposés, les escarpements des montagnes granitiques". Plus bas, 

il sort de la région des roches primitives et, se reployant au nord pour 

rejoindre la Comba, passe entre des parois de grès noirâtre et de quartz fer- 

rugineux, coupées de distance en distance par des brèches d'où les ruis- 

seaux affluents S'élancenten cascades. Des pierres, rongées cireulairement, 

font saillie dans le Hit de a rivière el servent de piles naturelles pour la 

construction de ponts rustiques, fagots de Tongs bambous jetés d'une 

roche à Fautre?. En aval du confluent de la Comba et de Ia Tominé, le 

Rio-Grande mérite le nom que lui ont donné les Portugais : c'est réelle- 

ment un «grand fleuve », ainsi qu'ont pu le constater Mollien, Hec- 

quard, Gouldsbury, qui le traversèrent vers le sommet de la courbe qu'il 

décrit du nord avant de se diriger à l'ouest, parallèlement au Geba, 

Toutefois il existe, en eeLendroit, une lacune dans les itinéraires des explo- 

rateurs, Entre le point où le fleuve à été franchi et la partie de l'estuaire 

du Rio-Grande où les Portugais ont établi leurs comptoirs, l'espace non en- 

core visité n'a pas moins de 150 kilomètres de l'est à l'ouest et l'on ne 

peut dire, en toute certitude, que Ta Comba se déverse dans l'estuaire du 

Rio-Grande, au lieu de descendre vers le nord-ouest pour aller rejoindre le 

Geba. M, Doeller, qui à parcouru la région côtière, émet cette dernière 

hypothèse, en ajoutant que les riverains du bas Rio-Grande ne voient dans 

leur estuaire qu'un simple bras de mer eUn'ont point entendu parler d'un 

leuve d'eau douce qui S'v déverse®, Ni le tracé des cartes, tel qu'il est 

iguré depuis le voyage de Mollien, n'est pas erroné, le Rio-Grande aurait, 

de sa souree à son embouchure, une longueur d'environ 790 kilomètres. 

La tar, qui remonte à une centaine de kilomètres dans l'intérieur des 

terres, change lt basse rivière en un labyrinthe de marigots salins entou- 

“ut ua arehipel d'alluvions marécageuses, que continuent en mer les îles 

des Bissagos, 

La région côtière, dans x partie méridionale de la Guiné portugaise, 

est découpée en péninsules par plusieurs marigols, ruisseaux en amont, 

estuaires en aval, qui coulent parallèlement du nord-est au sud-ouest, Le 

seul de ces cours d'eau qui mérite le nom de fleuve est le Cassini, ainsi 

nommé par M, Vallon, en 1857, non d'après la dynastie des astronomes, 

mais d'après le premier village qu'il rencontra sur la rive méridionale de 

Lambert, Tour dut Monde, 1864. 

Evier de Sanderval, De l'Atlantique au Niger par le Foutah-Djallon. 

% Ueber die Cap Verden nach dem Rio Grande und Futah Djallon. 
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l'estuaire, [nait à plus de 200 kilomètres de Ta côte, dans a résion des iles 

montueuse qui limite à l'ouest le cours de la Tominé, et $'unit à lames du Fou 

ie 2041 DR par un golfe en forme d'entonnoir dans lequel les navires du plus fort ürint D cupore 

d'eau peuvent remonter jusqu'à 90 kilomètres de distance, La convention D ent 

4 franco-portugaise assure au Portugal li possession de cel estuaire du Cas- E de Lo 

| sit, dont les Français avaient naguère la possession effective, grâce à leurs D nique, 

f comploirs, | bable 

L'archipel des Bissagos, qui fit jadis partie du continent, ne diffère des D prises | 

iles du Htoral que par la plus grande largeur des bras qui les séparent ot lives 

dans lesquels pénètre le Mot vif de la mer, Non encore exploré diuis tou D d'argile 

le dédale de ses canaux, cet archipel, que défend, du eôté de la haute mer, antogu 

: une lg. dangereuse de brisants: comprend une trentaine d'îles, grandes D plus cr 

pit el pelite ee d'innombrables récifs: d'ailleurs, le nombre des terres DO itoral 

te ME émergées choice du flux au reflux, Le flot, qui s'élève de #Æ mètres, décom- can, e 

1 pose de grandes es en plusieurs fragments distinets, qui S'unissent de DO erres € 

| ti nouveau lors du jusant : e'est ainsi que File Cagnabac_ S'agrandit des iles iles, fra 

pl L Porcos et Gumbana lors du reflux; Gallinhas, Formosa, Ponta, Corbelha cienne 

LH fi Le li Caravella! des anciens auteurs, se rattachent aux terres voisines: D posent d 

NE EU d'immenses plages couvertes de coquilles sont à see pendant une partie de } rams el 

Ê ina la journée, puis transformées en détroits où les courants se meuvent laits dl 

: avec une extrême vitesse, Le danger est grand dans ce dédale pour les par l'effi 

embarcations que ne guide pas un bon pilote : aussi les navires qui D marine, 

pénètrent dans l'archipel des Bissagos mouillentals chaque soirs ilestime abaissem 

| possible de naviguer li nuitau milieu de ces récifs En maints parages le continent 

' séjour est très malsain, à cause des vases que les courants ont déposées SO “ut lin 

dans les eriques. A son extrémité méridionale Farehipel des Bissagos se BE sules se 

lernine par une roche isolée, FMeatraz où le ce Péliean 2 des nuées en iles, 

d'oiseaux tourbillonnent en effet autour de la haute pierre rougeatre, écueils où 

qu'ils ont recouverte d'une épaisse couche blanche de guano. Cours de 

L'île la plus considérable, Orango où Harang, est en grande partie nus des 

sablonneuse et n'offre qu'une pauvre végétation, tandis que les autres Ceux-ci (| 

iles ont pour la plupart une riche parure de hauts palmiers et d'arbres p vins. Pend 

Louffus: Les baobabs v sont désignés sous le nom de poullam (polon, por- lormation 

lon), d'apres un ilot méridional de l'archipel; vus de loin, ces arbres dû S'accor 

cigantesques, premier indice du voisinage des Bissagos, paraissent strin line, que 
. . "ut “ , l; 0 , 

en bouquet du milieu de lomer, Toutes les iles sont basses et forment de Belcher er 

longs alignements dans la direction du nordsest au sudsonest, qui est celle 
+ ù 1 Mémoire 

? Journal « 

# Hansen-Blangsted, Bulletin de la Société de Géographie, SS6, * Doëlter : 

ME, 
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CASSINI, ARCITIPEL DES HISSAGON. o15 

des iles et des péninsules du Hittoralentre les rivières parallèles descendues 

du Fouta-Djallon et de ses plateaux avancés, Les premiers marins qui S'oc- 

cupérent de l'exploration des chenaux de l'archipel, Roussin "et Belcher?, 

disent que les iles sont 

de formation volca- NA ELU PATONIOE LE RDBS AIS GUSe 

nique, mais il est pro- 

bable que les roches 

prises par eux pour des 

laves sont des strates 

d'argile ferrugineuse , 

analogues à celles de Ta 

plus grande partie du _ : ES. 
: ; Ge = — ni a 2. 

littoral de l'ouest afri- ee œ À a 

cin, en dehors des SR \LGorbe/has unis 

erres d'alluvions, Les 

iles, fragments de l'an- 

cenne côte, se com- 

posent des mêmes ler- 

rains el présentent des 

traits identiques; soil 

par l'effet de Férosion 

marine, soit par un lent 

abaissement du sol, le 

continent à reculé de- 

vant la mer, les pénin- 

sules se sont changées 

en iles, les iles en 

éeueils ou en banes, les 
D'après | Amiraute anglaise C Ferron 

cours d'eau sont dese- Profondeurs 

nus des _estuaires el 
, celà 007  et0"etaucelài 

ceux=-ct des volfes ma- 1:300) 000 
r 

vins, Pendant ces trans- FAURE 

formations séculaires, de nombreuses espèces d'animaux et de plantes ont 

di S'accommoder au nouveau milieu, Une de ces espèces est lhippopo- 

ne, que l'on rencontre rarement ailleurs loin des fleuves d'eau douce, 
un ‘ op i à Q , ‘ A q ‘ Y q à + Beleher en vit un sur la côte sud-occidentale de Cagnabac, à plus de 

! Mémoire sur la navigation aux côtes occidentales d'Afrique, 1857 
* Journal of the R, Geographical Society, 852, 

* Doelters > Olivier de Sanderval, ouvrage cité, 
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0 kilometres des rivières du ittoral: des patelles S'étrient fées son 

cuir épais, 

Le climat de la Guiné portugaise ne diffère point de celui de Goo 

et de la Casamance, tee n'est que lt température movenne est plus clé 

etque Phiver y présente plus d'écarts entre ses extrèmess ee qu'il Brut 

attribuer sans doute à la proximité de haute région des montagnes Hans 

le voisinage de la côte on a vu parfois Le thermomètre descendre, pendant 

la nuit, à 12 degrés centigrades, température qui parailextrémementfroide, 

non seulement aux indigènes, mais également aux étrangers blanes qu'un 

vent chargé de neige ne ferait pas grelotter dans leur patrie, Dans Tes trois 

mois de froid, novembre, décembre et janvier, la colonne thermométrique 

oscille parfois de 2 ou To degrés, avant le lever du soleil à 25, 30 0 

méme ## degrés, aux heures méridiennes, Mais pendant Fhivernage, este 

à-dire Pété de Fhémisphère australe température est beaucoup plus 

régal quoique, de Puneà autre saison, la movenne ne présente qu'une 

minime différence! Quant à li hauteur annuelle des pluies elle na pus 

encore été mesurée 5 on sait seulement qu'elle est très considérable. ins 

ces PÉgons peut presque ein mois durant, du milieu de mar à la fin de 

seplembre ; les orages sont fréquents pendant cette Saison et des averses 

abondantes les accompagnent. Ainsi explique Fextrème fertitité du sol, 

aussi favorable à la croissance des plantes que dangereuse pour He santé 

de l'homme, 

Si belle que soit la végétation de li Guiné et des rivières du Nud , les 

bois de ces contrées ne Sont pourtant pas enchevétrés en une masse tmpé- 

nétrable comme les forêts vierges des régions tropicales dans le Nouveau 

Monde : l'arbre v garde mieux son individualité et en maints endroits se 

montre dans un isolement Superbe, De vastes étendues, même dans les 

iles des Bissagos, sont ocenpées par des savanes ou cc eampinas es prie 

| EE vies de grandes herbes ou de roseaux, au milieu desquelles se dressent 

géants solitaires, ie un palmier, ailleurs un baobab ou fromager. Sur les 

bords des estuaires, la végétation de Fintérieur esCeachée par Les fourrés de 

mangliers, ces arbres bizarres aux trones portés par un échafndage de re 

eines aériennes, couvertes de erabes et plongeant dans Peau vasetuse 5 mais 

devriore ce rideau, sur a terre aflermie, commence fa forêt, formée des 

Température à Bissäo : 

Mois Le plus froid (janvier). té & 24.1 

D chaud Ou). 970,1) 

Movenne de l'année, | Jun, | 

2 Poelter, ouvrage cut, 
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CLIMAT, FLORE ET FAUNE DE LA GUINE, 017 

pèces diverses, Comme la Nénégambie du Nord, la Guiné a ses acacias el 

s rôniers : elle possède, en outre, des fourrés de bambous, Entre le Rio- 

Grande et le Cassini, une immense palmeraie, interrompue çà et Ro de 

chiricres où eroissent isolément des fromagers, oceupe presque toutes 

les péninsules du Hittoral elle se compose surtout de l'élégant dattier 

auvage (phanir spinosa), d'une espèce de borassus aux larges éventails 

de feuilles et du palmier à huile (eheis quineensis) ployant ses palmes dé- 

coupées encmille franges ; le cocotier, arbre importé d'Amérique, ne se voit 

qu'auprès des habitations. La forèl prend son aspect le plus grandiose au 

bord des eaux courantes: les branches entremélées forment de longues 

galeries au-dessous desquelles glissent silencieusement les bateaux, Dans 

l'intérieur des terres on rencontre Farbre «à pluie », dont les feuilles, 

redressées la nuit, recueillent la rosée, surtout quand li température se 

refroidit brusquement, et le matin la laissent retomber en pluie, M, 01i- 

ver de Sanderval a pu se convainere, au pied d'un de ces arbres, que Les 

naturels ne Pavaient point trompé en parlant des merveilleuses proprié- 

tés du « pleureur », Est-ce une espèce de Taurier comme Farbre fameux 

que possédait jadis File de Hierre? 

Pour La faune comme pour ia flore, lt Guiné estplus riche que le Kéné- 

al: elle appartient à la zone du Soudan équatorial. Les espèces de Singes 

y sont très nombreuses et l'une d'elles serait le chimpanzé, Quelques grands 

animaux ont disparu : on ne rencontre plus de girafes ni de zèbres, et 

l'on se demande si l'éléphant n'a pas été exterminé dans les bassins du 

Geba et du Rio-Grande, Mais l'hippopotame est très commun, et le bœuf 

«uvage (bos brachyceros) parcourt encore les forêts. Les léopards rôdent 

autour des plantations et les sangliers peuplent brousse. Les fleuves 

sont remplis de crocodiles et dans les herbes rampent de dangereuses 

cobras. Les oiseaux de la Guiné, mieux connus que les autres animaux de 

celle région, sont représentés par centaines dans les musées, Nulle part, 

dans Afrique tropicale, les fourmis blanches ne construisent de plus hauts 

lerriers, pyramides, elochetons, groupes de stalagmites, durs comme la 

pierre; de même que le ver de terre, le termile est un «agent géologique »", 

Les nègres de Lx Sénégambie respectent ces édifices des fourmis, parfois 

plus élevés que leurs propres cases : quand'ils défrichent le sol, ils se gar- 

dent de toucher aux buttes, de peur que les cultures ne soient maudites, 

Les canaux, les estuaires du littoral sont très poissonneux : le Boujago 

signe sa vie sur le flot, à la ligne, au filet, au harpon. Dans les grandes 

! Nocller, ouvrage cité. 
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Dix NOUVELLE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 

fêtes, Le chef de famille, accompagné de ses lemmes richement parées 

rend en grande pompe au bord de la mer, jette dans les eaux dur du 

miel et quelques branches d'un arbre fétiche, puis invoque Fc, son 

père nourricier ! 

Dans Le chaos des peuplades qui habitent le pays au moins sonate 

groupes sont désignés par des noms spéciaux n'ayant, pour Hi plu 

part, aucune valeur comme indication de race 5 les migrations les 

alliances, les conquêtes changent fréquemment ta nomenclature des tribus 

divisant en fractions diverses où même ennemies des peuplades dune 

origine commune, unissant ou confondant en un seul groupe des éléments 

ethniques jadis complètement distinets. De les contradictions none 

breuses que présentent les récits et les descriptions des voyageurs qui on 

parcouru la contrée à des périodes différentes, M. de Barros évalue à neuf 

le nombre des nations avant par a langue, les mœurs et Fhistotre une 

individualité collective qui leur mérite provisoirement le nom de race. De 

ces groupes de peuplades il n'en est que trois, les Biafar, Les Papel et les 

Boujago, dont le domaine soit en entier compris dans les possessions 

portugaises de li Guiné, Les Foula et les Mandingues sont des envaliissenrs 

venus de l'est,où leurs tribus occupent une grande partie de Ta Sénégambie 

eU du Soudan; les Feloup, Les Balanta, les Bagnoun et leurs frères de race 

les Bram (Buramos, Brames) habitent les bords de la Casamance ass 

bien que ceux des rivières portugaises ; enfin les Nalou peuplent & récion 

du littoral, dans les bassins du rio Nuñez et du Cassini. 

Les Foula purs, dits Fouta-Foula par les Portugais, sont peu nombreux 

dans les limites de Ha Guiné portugaises; cependant ils ont poussé leurs 

colonies à l'ouest jusque dans le voisinage du Geba, et en ESST ls vinrent 

mettre le siège devant le comptoir portugais de Bouba, au bord de les 

Luaire du Rio-Grande, Mais en avant des Foula proprement dits le terri- 

Loire est envahi par les tribus métissées des « Foula noirs » (Foulas pretos), 

analogues aux Toucouleurs de la Sénégambie française: des plateaux de 

l'intérieur, ces Foula sont descendus jusque dans le voisinage de la mer, 

formant de pelites colonies distinetes au milieu des autres populations, où 

même Les refoulant quand ils ont pour eux la force du nombre, La plupart 

de ces peuplades d'avant-garde reconnaissent la suzeraineté des souve- 

1 Antichan, Revue de Géographie, nov. ISST. 

- Boletin da Sociedade de Geographia de Lisboa, V8$2 

5 Poeller, ouvrage cité, 
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mains du Fouta-Djallons d'autres, au contraire, se composent de fugitils, 

cherchant à sauvegarder leur indépendance; mais les populations séden- 

tives de la côte ne les considèrent pas moins comme faisant partie de 

l'armée des envahisseurs et, tout en leur donnant asile, elles les tiennent 

el suspicion, 

Dans leur invasion des régions côtières, les Foulæ se heurtent aux 

Mandingues elaux populations primitives de la contrée, soutenues désor- 

mais par les garnisons des comptoirs européens, Parmi ces populations 

indigènes, les Balanta, qui occupent la plus grande partie de l'espace 

compris entre lt moyenne Casamance et l'estuaire du Geba, sont proba- 

blement les plus vaillantes, et c'est à grand'peine que les Français de Ta 

Casamance ont pu les empêcher de franchir ce fleuve pour S'emparer des 

erritoires de li rive droite, TS constitueraient une nation puissante S'ils 

n'étuent divisés en une foule de peuplades souvent ennemies, dont le 

lien fédératif est très relâché, Chaque village forme un petit État indé- 

pendant, régi par la famille la plus riche, Les Balanta ont le type noir bien 

caractérisés mais a plupart sont inférieurs aux Ouolof pour li hauteur 

de ltille et Féquilibre du corps; leurs membres sont un peu grêles rela- 

Hvement au trone, Hs ont le crâne très allongé, le front fuyant, les veux 

petits et la conjonetive oculaire presque toujours injectée de sang; ils se 

lillent les dents comme leurs voisins Les Bagnoun, et leurs femmes se 

font des incisions sur la poitrine, En prenant épouse, le Balanta lui donne 

un pagne, dont la durée doit être celle du mariage luismème : lépousée 

est-elle heureuse, elle se pare de Fétoffe précieuse dans les grandes occa 

sions et la conserve soigneusement jusqu'à son dernier jours mais si le 

mari lui déplait, le pagne est bientôt déchiré, réduit en lambeaux selle a 

reconquis sa liberté, Les morts sont très respectés chez les Balanta, etleur 

case reste fermée avec tous les objets qu'elle contient ilest sans exemple 

que des lareins y aient lieu, quoique les gens de la tribu se fassent gloire 

de leur dextérité de main, Entre tous les habitants de la Guiné les Balanta 

se distinguent comme voleurs, et comme voleurs héroïques",. Chez eux la 

propriété est protégée par la peine de mort, mais le péril mème rend lite 

d'autant plus méritoire, et enfant qui ne sait point dérober encourc le 

mépris des Siens : on ne le Giendra pas pour un homme, Des professeurs 

spéciaux sont chargés d'enseigner ce grand art du larein. C'est le plus 

hard ete plus adroit larron que l'on choisit pour diriger les expéditions 

de pillage: mais S'ilne réussit pas, ia tout à craindre de ses camarades: 

1 \allon : Hecquard : de Barros, ouvrages cités, 
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parfois ilest vendu comme esclavesen punition de Péchee, Toutes les per 

plades de ce pays, à l'exception des Feloup, achètent des eaptits 

Les Papel ou Bourné habitent surtout, à Fouest des Balanta, la péuine 

sule formée pur les deux estuaires du Cacheo et du Gebas Comme Lx 

Balanta, auxquels ils ressemblent par des mœurs et Fétat social, sont la 

higure d'un beau noir, le crâne dolichocéphale, a figure prognathe, | 

membres grèles, les cheveux erépus et le barbe rare. Leurs fe st 

lalouent aussi le corps, en prenant le nombril pour centre de leu Unis 

géométriques, Les Papel se distinguent par leur sens artistique 2 la plu 

part des armes eldes instruments qu'ils possèdent leur sont vendus pur 

des artisans mandingues, mais c'est à leurs dessinateurs que sont dus les 

ornements de leurs poteries et de leurs calebasses, Peuple de fétiehises, 

ils apprécient beaucoup les amulettes et d'après quelques étymologistes, 

leur nom proviendrail des ce papiers qu'ils enferment dans leurs 

Sachets pour se préserver de toutaceidents toutefois leur appellation on 

ginaire parait avoir été celle de Papet où Pepe. Comme les Balantas ces 

populations enterrentles morts avec grandapparats parfois leur aiisant li 

cabane patrimoniale comme tombeau, mais plus souvent les déposant en 

leve et dressant une tombelle sur leur fosse, à Fombre d'un baobal ou 

d'un fromager, arbre Sacré: au-dessus de ltminee couche de terre re 

couvre le corps, on entretientun feu pendant plusieurs jours, ati la 

fumée empêche les habitants de sentir li mauvaise odeur. Xeôté du corps 

on laisse toujours des vivres en abondance, el parfois, quand il s'agit de 

grands personnages, on égorge sur leur tombe tous les animaux qu'ils pos- 

Sédaient et on les mange en festins publies. D'après les résidents portu- 

ouis, les rois pape n'iraient pas seuls dans leurs tombeaux ils seraient 

accompagnés de plusieurs vierges ensevelies vivantes! en tout cas, 4 

peu d'années que ces sacriliees se faisaienCencore. el même en TS60 on 

célébrait en quelques districts écartés des banquets funéraires où les con- 

vives se nourrissaient de chair humaine, On jette à la mer comme impurs 

les corps des jumeaux, des albinos et des monstres. 

De grands contrastes se produisententre des populations voisines, mais 

séparées les unes des autres par la guerre incessante, par les haines héré- 

ditaires et les pratiques de sorcellerie, Ainst quelques peuplades de Bitar 

où Biafada, sur les bords du Rio-Grande, ne témoignent aucun respect 

pour les morts; elles ne leur dressent point de buttes funéraires etne 

lussent dans les tombeaux ni vivres, ni objets précieux, Les Biafar sont les 

1 Travassos Validez: de Barres: Doelter, ouvrIues cités, 
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plus doux, les plus paciliques des habitants de lt Guiné ils ont quelque 

chose de féminin dans l'apparence extérieure eC par leur caractère ; aussi 

sont-ils fort méprisés par leurs belliqueux voisins. Les Nalou (Naloum), qui 

uccedent aux Brafar dans la région côtière, au sud du Rio-Grande, se 

distinguent ausst par leurs mœurs, Chez eux, les mariages sont exoga- 

miques, mais la tribu qui donne une de ses filles ne la donne point gra- 

titements il faut qu'il y ait compensation de part et d'autre, En pre- 

nant femme dans la peuplade voisine, le jeune homme doit envoyer sa 

eur en épouse au frère de celle qu'ilemmène, et S'iln'a point de sœur, 

doit offrir en échange un de ses frères où de ses parents à a famille 

des créanciers! Quant” aux Boujago ou Bijouga, qui peuplent les îles 

de l'archipel des Bissagos, au large du Geba et du Rio-Grande, et dont 

quelques tribus vivent aussi dans les péninsules de la côte, is diflèrent 

d'une ile à l'autre par les mœurs, les coutumes et le langage 

Beaux parmi les noirs, très bien proportionnés, si ce n'est qu'ils ont les 

bras trop longs, les Boujago sont des hommes fiers, intrépides, aceoutu- 

més dès l'enfance à braver toute douleur physique, Hs <e firent longtemps 

redouter par Les Européens comme pirates. Seuls parmi tous les peuples 

de cette région du littoral, ils se hasardent volontiers sur la mer, même 

loin des côtes; c'est avec une merveilleuse adresse qu'ils manœuvrent 

leurs longues pirogues, ereusées dans le trone d'un fromager et terminées 

à l'avant par une tête de monstre, lt gueule ouverte et peinte en rouge; 

au siècle dernier, ils ne connaissaient pas encore l'usage de la voile; 

mais quoiqu'on les dise « barbares parmi les barbares », ils sont aujour- 

hui aussi habiles que les marins portugais pour utiliser la force du vent. 

Dans leurs expéditions de guerre les hommes se badigeonnent d'ocre 

et Sornent de plumes et de métaux; au Siècle dernier ils se servaient 

encore de flèches armées de larête venimeuse d'un poisson? Un de leurs 

premiers objets d'importation fut la lame d'épée de fabrication allemande; 

los de Ex tentative de colonisation de Farehipel que firent les Anglais, il 

vapres d'un siècle, tous les Boujago avaient des glaives d'un mètre de 

long, portant lt marque de Kolingen*, Les Boujago sont très habiles 

ï saisie les ressemblances: leurs fétiches, représentant des honimes, 

des animaux, sont sculptés avec une singulière vérité et, comparés aux 

objets similaires des autres Pays de l'Afrique occidentale , peuvent 

être considérés comme de véritables œuvres d'art. Dans quelques îles les 

ie Barros, mémoire cité, 

EAarez d'Amada, ouvrage cité, 

Philip Beaver, African memorande on do island'of Bulama. 
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Boujago traversent encore la période du matriareat, du moins pur 

polvandrie facultative, La femme ne va pas dans a case du mari, elle fe 

recoit dans la sienne, Elle ne ur doit point fidélité: quand cela lui 

convient, elle quitte Le domicile commun, lui suffit d'en donner ais: 

loutefois elle serait mal accueillie st elle revenait Les mains vides: d'ordi 

naire elle porte une mesure der où bien amène une chèvre ou une vache 

à lait pour prix de son tralie, 

Les missionnaires de islam sont à Fœuvre dans toutes les tribus def 

Guiné portugaise, eLmainte peuplade s'est convertie, au moins de nom. 

Dans le pays des Nalou, les communautés musulmanes se succèdent 

jusqu'à la mer 2 ee qui explique par la grande proximité de cette contrée 

et du Fouta-Djallon; les envahisseurs Foula, à la 16 conquérants et pro- 

pagandistes, n'ont, en cel endroit, qu'à descendre de leurs montagnes 

pour atteindre le rivage de FOecéan Quant à Re cireoneision, ee une 

pratique générale chez les tribus de li Guiné et, d'après de Barros, elle se 

ferait en dehors des idées religieuses, comme le Signe d'une sorte de frane- 

magonnerie entre gens de toute origine el de tout culte, animistes, 

mahomélans, ehrétiens*. Avant que le mahomélisme Mt devenu pré 

pondérant et qu'il eût modifié par une influence lointaine les idées reli- 

gieuses des peuplades non converties, les tribus du Hitoral avaient 

surtout le culte du diables leur semblait inutile de prier les génies 

favorables, mais elles conjuraient les démons malfaisants, Les indigènes 

chez lesquels ces pratiques d'exorcisme se sont maintenues se réunissent 

dans un china où lieu sacré; telle peuplade à choisi le pied d'un grand 

arbre, telle autre le rivage d'un fleuve où de mers telle autre encore 

la place du village où le palais du chefs celleser arrosée de vin de palme 

le pieu placé au centre du china, puis saerilie un bœuf, une chèvre où 

un coq el litles présages dans les entrailles et le sang; ces présages sont 

Loujours favorables st lt cérémonie S'est faite suivant les règles preserites 

et le démon s'éloigne de la tribu, Pour combattre les diables secondaires, 

les esprits qui jettent le mauvais sort sur les hommes el les bêtes el 

frappent les corps de maladies, on à recours à des magiciens, Les jeu 

cos, enchanteurs des plus habiles qui réussissent infalliblement à chasser 

le mal, Pourtant ilarrive parfois que lt maladie se termine par la mort: 

ee n'est point que le malélice ait triomphé, mais dans ce cas Le patient a 

voulu en fintr'avee sa vie actuelle pour en recommencer une autre, Tes 

1 Bérenger-Féraud, Les Peuplades de la Sénégambie, 
* De Barros, Boletin da Sociedade de Geographia de Lisboa, ASS9 : — Travassos Valdez, Nu 

Years of a Travellers Life in Western Africa. 
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peu d'hommes chez lesquels l'idée de Fimmortalité ait pris une forme plus 

précise, Le Boujago égaré dans la forêt ou eaptil en terre étrangère se donne 

la mort pour retourner auprès des siens! 

Chez ces populations tout prend une valeur favorable où funeste : 

les arbres, les pierres, les animaux, les couleurs et les bruits. Aussi le 

hou est-il prononcé sur tous les objets qui pourraient porter malheur. 

Môme des districts entiers sont interdits, ndlgossados disent les Por- 

tugais. Nul ne saurait y pénétrer sans être puni de mort, non parce 

qu'on éprouverail pour le téméraire Le moindre sentiment de haine, mais 

parce qu'il aurait brisé le sceau symbolique posé par les magiciens sur le 

pays défendu, 1en est de mème des personnes où des objets devenus 

sacrés par linterdit des sorciers, Le contact de ces taboués est mortel, 

puni d'empoisonnement, C'est prinetpalement parmi les tribus du Geba, 

Balanta, Papel et Feloup, que li pratique du jugement par Le poison s'est 

le mieux conservée, On présente à l'aceusé une boisson dans liquelle on à 

lissé infuser Fécoree d'un arbre appelé tali, li mancone où bourdane des 

datants Français. L'effet ne se fait pas attendre, soit les vomissements 

qui sauvent linnocent, soit les convulsions qui emportent le eriminel?, 

Depuis l'introduction des armes à feu dans le pays, la balle de fusilest 

devenue Fun des plus puissants fétiehes le serment le plus redoutable est 

celui qui se prête sur une balle enfouie dans le sol. Ces populations bar- 

bares sont gouvernées par la terreur de l'inconnu, Mais la nature humaine 

ne peut S'accommoder d'un incessant effrot el, par contraste, ces Hommes 

abrutis par la peur des sorciers se livrent fréquemment el avec délire aux 

joies de la musique et de la danse, Les Biafur surtout sont d'infatigables 

danseurs: quelquefois les femmes prennent leurs maris sur leurs épaules 

et c'est ainsi chargées qu'elles sautent et qu'elles tournent jusqu'à ce 

qu'elles tombent de fatigue”, 

Très peu nombreux sont les étrangers blanes, une cinquantaine au plus: 

quelques soldats, des trailants, Français en majorité, enfin un petit nombre 

de degradados, tels sont les représentants de trace européenne: cepen- 

dant l'influence portugaise, qui s'exerce depuis des Sièeles, a fini par devenir 

considérable sur les populations du Hittoral, Surtout les Mandjak où Man- 

dagos, tribus papel qui vivent dans les îles et les péninsules situées aux 

deux côtés de Pestuaire du Geba, ont subi ascendant des Portugais : ce 

sont les « Portugais noirs». ceux qui constituent lt masse de la popula- 

! Lopes de Lima, Ensaios sobre « stalistica das Possessoes porluguesas de Ultramar, livro L 

® unon, Archives des hôpitaux du Sénégal: — Vérenger-Féraud, 

* Doeller, ouvrage cité, 
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lion travailleuse autour des comptoirs; c'est parmi eux que l'on choisit 

les bateliers, les porteurs, les manœuvres et les auxiliaires pour les exp. 

ditions lointaines. D'après les apparences, les familles métisses seraient 

proportionnellement plus nombreuses dans les possessions portugaises que 

dans les territoires anglais et français de Ta Sénégambies on compte din 

le pays des milliers de grumetes où chrétiens noirs, et, à égalité d'instruc- 

tion, il ne subsiste point de différence sociale entre eux et les blanes, 

Naguère les traitants portugais faisaient un grand tralie d'images saintes, 

de médailles et de chapelets qu'on leur achetait comme amulettes et en 

échange desquels on leur donnait des hommes", Aucune trace de Fancien 

esclavage ne se voit dansles comploirs portugais, mais toutes les peuplades 

des alentours ont encore leurs capufs, Le lingue employée par les Portu- 

sais el les grumetes est une sorte de sabir, désigné généralement sous 

le nom de papel, d'après la peuplade avec laquelle on Femploie £ eest an 

jargon d'origine portugaise, qui s'éloigne de plus en plus de Ha langue 

mère à mesure qu'on s'écarte des lieux de résidence, et qui se mêle diver- 

sement de mots d'origine nigrilienne, suivant les races qui dominent dans 

le pays. Comme loutes les langues européennes transformées en parler 

« nègres », le papel portugais n'a qu'un très pauvre vocabulaire el un 

rudiment de syntaxe; les genres v manquent et les temps des verbes x 

sont indiqués par des auxiliaires invariables?, 

Les six où sept mille habitants soumis directement à Fadministration 

portugaise sont répartis sur un vaste Lerritoire, aux bords du fleuve et 

dans les îles, Le bassin de la rivière Cacheo n'a que deux petits postes, 

Farim ou le « Chef», ainsi nommé d'un roi dont il était la résidence, est 

un bourg situé à 200 kilomètres de la mer environ, dans le pays de Ba- 

lanta; Cacheo (Cacheu) s'élève sur la rive méridionale de l'estuaire, acces- 

Sible aux navires d'un tirant de 5 mètres, Bissäo, dans l'île du même nom, 

qui commande au nord l'entrée du Geba, fat comme Farim la résidence 

d'un « empereur » fort redouté de ses voisins à cause de sa flotte de 

guerre, dont les barques obéissaient aux roulements répétés de tambour en 

umbour, d'une extrémité à l'autre de larechipel®, Bissäo se compose d'un 

fort, autour duquel se sont groupés six villages indigènes avant chacun 

son petit chelou regulo; les traitants de Bissäo achètent les denrées que 

recueillent leurs agents dans les comptoirs du haut estuaire et du fleuve, 

Fa et Geba, Plus importante que les deux autres municipes où concelhos. 

{ Hacinthe Hecquard, ouvrage cité, 

# Bertrand-Bocandé, Bulletin de la Société de Géographie de Paris. juillet el août 1849, 

5 Labat, F, Berlioux, ouvrages cités, 
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“oil Cacheo et Bissäo, Bolama est devenue la capitale de lt Guiné, la rési- 14 

ANT dence du colonel gouverneur et le lieu principal de garnison. C'est une ; 
è NP , , . Er \ FN n Fr 

raiën sillette bâtie au bord d'un détroit qui S'asstehe à marée basse, dans une 4 

es que des iles situées à l'ouest du Rio-Grande, Quoique cette terre fût revendi- “ 
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se d'un culliateurs el d'artisans; elle se composait de 275 personnes, dont 

chacun 97 femmes, Des rencontres avec les Boujago, les maladies, la nostalgie, la 

es que huinine eurent bientôt réduit Br communauté d'étrangers à quelques misé- { 

fleuve, rables survivants, que le retour dans la patrie sauva d'une mort certaine! 

neellos. Depuis cette malheureuse tentative la possession de Bolama fut disputée 
entre le Portugal et l'Angleterre: en IN70, l'arbitrage des États-Unis 

1 Philip Beaver, ouvrage cite, 
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décida le litige en faveur des Portugais, mais ce sont des maisons (rune 

eaises qui sont les intermédiaires du commerce local! outre les arachides, 

ils expédient de la gomme copal, <a plus belle du monde », que l'on 

ramasse dans la terre, au pied des arbres, en boules de Ta grosseur et de 

l'aspect des ignames, L'île de Bolama avait été considérée jadis come 

une marche de guerre entre les insulaires Boujago et les Biafar : inhabitée 

par les hommes, elle était devenue an pare d'éléphantss is S'v rendaient 

par centaines pendant la saison sèche, Le port de Bolama, au sud-ouest 

de la ville, est très bien abrité et de nombreuses plantations de légumes, 

de céréales, de cannes à sucre, se partagent le territoire de File et de sa 

lerre voisine, Gallinhas, La nourriture des habitants consiste surtout en 

riz, en miel, en racines el en poisson”. 

Sur l'estuaire du Rio-Grande, grand port intérieur accessible aux na- 

vires de fort tonnage, les deux prineipaux villages portugais Sont Bisasma 

et Bouba, Non loin de ce dernier comptoir, les Foula possédaient un fortin, 

Guidali, que les Portugais ont récemment pris d'assaut pour se débarras- 

ser d'un voisinage gènant, Au delà, mais en dehors du territoire attribué 

aux Portugais, le bourg de Kadé, très fréquenté par les marchands 

mandingues, est situé sur le grand coude de la Comba, en aval du con- 

fluent de la Tominé, Le gouvernement de cette provinee appartient au roi 

de Labé, lun des principaux personnages du Fouta-Djallon, qui délègue un 

Foula pour le représenter dans chaque village et pour toucher les impôts. 

Dans le voisinage vivent les Tiapi, peuple de cultivateurs pacifiques, trem- 

blant devant un seul guerrier, HS parlent une langue parüeulière qui n'offre 

aucun rapport avee celle des Mandingues et des Foula*. 

\II 

RIVIÈRES DU SUD 

Toute la région du littoral qui s'étend du nord-ouest au sud-est, sur 

une longueur de 500 kilomètres en droite ligne, entre la Guiné portu- 
: : | . n 

gaise et les possessions anglaises de Kierra-Leone, à reçu le nom de Ti 

1 Exportation moyenne des arachides de Ra Guiné : 

12 000 tonnes, d'une valeur de 2 400 000 francs, 

2 Villes de la Guiné portugaise en 1880 : 

Bol, se? | . 5790 habitants 
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5 JL Hecquard, ouvrage cité, 
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GUINÉ PORTUGAISE, RIVIÈRES DU SUD. 929 : 1e 
& " 

s lran- sières du Sud », Cette appellation provient de ce que, pour les marins etes k : ht 

cluides, négociants, les bouches des rivières, où pénètrenties navires pour trafiquer hi 

ue l'on avec les indigènes, sont les seules parties du territoire avant quelque im- 4: 

el de portance. Ils désignent aussi cette zone littorale comme le bas de la côtes, te: 

Come le haut » étant tout le rivage de la Kénégambie situé au nord de Far- “ 

habitée chipel des Bissagos. Ce territoire des rivières méridionales est visité depuis a 

ndaient le quinzième sièele par des marchands de diverses nations : Portugais, An- hi 

d-ouesl glais, Allemands + ont établi des comploirs, mais les traitants français ; ME 

gumes, l'emportent de beaucoup par la valeur des opérations; en outre des FF is 

de sa conventions récentes ont reconnu la suzerainelé politique sur toute la zone VE 14 

out en couvre el sur fx région des versants comme appartenant à la France, A < 

Toutefois ce territoire ne saurait être désigné comme un domaine AE À) 

Aux hit- colonial; ce n'est qu'un pays d'exploitation commerciale, d'ailleurs à \ Lite 

Bisasmi peine utilisé, vu la prodigieuse fécondité du sol et les avantages qu'offri- HS 

| forlin, rail ce pays pour la facilité des communications avec les vallées du Fouta- ta 

barras- Hjallon et les sources du Niger, Actuellement les rivières du Nud ne sont à QE 

attribué méme visitées par les marchands que pendant einq mois, La « campagne de | 

rehands aile » que les représentants, noirs el blanes, des négociants sénégalais 

du con- lont chaque année dans ces comptoirs dure de décembre er avril; elle 

Lau rot comprend Fachat des graines oléagineuses et autres denrées de la zone 

eue un maritime, eteelui des « produits riches », que les caravanes apportent de 

impôts. l'intérieur, sésames, caoutchouc, gommes, cires, peaux, poudre d'or! Mais 

, treme ce pays de si grand'avenir est encore à connaître; sauf dans les bassins du 

inollre \uñez el des Nearcies, les voyageurs ne l'ont pointexploré : on ne sait pas 

même exactement quel cours prennent les rivières dont on a découvert les 

sources dans le Fouta-bjallon et dans quels estuaires du Hittoral elles se 

déversent. On ne saurait done que hasarder des chiffres sur la super- 

ice du territoire attribué à la France : en donnant à la région jusqu'au 

massif du Fouta-jallon une profondeur moyenne de 200 kilomètres, Ja 

surface totale du pays serait de 60000 kilomètres carrés. La population 

est, sur indigène étant relativement dense sur tout le littoral, on peut évaluer à 

ÿ porlu- 200000 au moins le nombre des habitants de ce versants en IS77, on 

le «Ri- compla 90000 résidents dans les comptoirs de traite etles villages grou- 

pés aux alentours. Les seuls petits États de Koba et de Kobilaï, sur l'es- ! 

laire de Ta Sangarea, ont plus de 50000 habitants ?. 

Toute celle côte des rivières du Sud est, comme a Guiné portugaise, 

! Louis Vignon, Les Colonies françaises. 

? Chuden, Annalen der Hydrographie, 1885, Heft VE. 
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découpée en péninsules dont les marigots font un dédale d'ilots à marée 

haute; mais les estuaires ne pénètrent pour Br plupart qu'une faible dis 

lance dans Fintérieur, la pente du terrain se relevantassez rapidement vers 

les monts du Fouta-Djallon : à peine a-ton dépassé la zone des palétuvier 

que l'on se trouve déjà sur le sol ferme provenant de Ta décomposition des 

grès lerrugineux, Le cours d'eau le plus septentrional de cette région roule 

un flot considérable : à Fendroit où Lambert le traversa, en RGO, porte 

le nom de Cogon ; à son embouchure les naturels que questionna Belehes 

l'appelaient Compont ou Campount. Ouverten un large entonnotr, se ra 

milie en plusieurs bras, dont Pan embrasse à l'ouest île de Triste, la 

première terre française de cette partie du littoral. Elle porte encore le nom 

du navigateur portugais, Nuno Tristäo, qui la découvrilen 14. 

Le rio Nunñez (Nunez), le Nuno des Portugais, est également nommé 

d'après ce marin, qui y pénétra le premier eL4 trouva mort, dans une 

rencontre avec les noirs; ce cours d'eau est le Kakoundi des iidigènes"; 

il est alimenté par de nombreux el rapides torrents, qu'on traverse sur 

des ponts suspendus de Tianes et de branches? Fort importante pour 
le commerce, celte rivière est d'un moindre volume que le Compont : 

son cours, en amont de Festuaire, ne dépasse probablement pas une cer 

line de kilomètres; les sources ne sont pas très éloignées de chutes qui 

arrétent la navigation à une petite distance en amont de Boké, le comptoir 

francais du Nuñez, Les grands fonds, de à et 6 mètres à marée basse, 

commencent à 60 kilomètres de li mer: de ce point jusqu'à l'estuaire, 

les navires à forte calaison voguent sans danger, et Fentrée da fleuve 

n'est point obstruée par une barre, quoiqu'une île maintenant boisée, Pile 

de Sable, S'y soit formée pendant le courant du sièele, Mais les courants 

de flux pénètrent avee une grande violence dans Fentonnoir du rio Nu- 

ñez, large de 7 kilomètres à l'ouverture : parfois la vitesse de Peau atteint 

9 kilomètres à l'heure, et de nombreuses carcasses de navires témoignent 

du danger que la violence du mascarel fait courir à des voiliers sans 

pilotes. La marée monte plus haut dans le rio Nuñezque dans les autres 

rivières de la côte 2 elle s'élève à 6 607 mètres, Sur les deux rives le feuil- 

lage des palétuviers s'arrête suivant un plan horizontal d'une régularité 

parfaite, qui indique la nappe d'affleurement du Hot, La profondeur du 

ro Nuñez, le long espace de navigation hibre qu'iloffre aux bateaux à va- 

peur, la richesse agricole du bassin et la proximité du Fouta-Djallon dése 

1 Belcher, Journal of the R. Geographical Sociely, IS52. 

# Gras and Dochard: Olivier de Kanderval, ouvrages cités. 

5 Siegmund Israël, Deutsche Rundsehau für Géographie und Statistik, juni ESS6. 
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RIVIÈRES DU SUD, COUPON NUŸEZ, PONGO, no 

gent cette rivière comme lune des principales portes d'entrée de F'Afrique 

intérieure, ete'est de Brque M. Olivier de Sanderval proposait de faire par 

üele chemin de fer pour lequel la obtenu de Falmamy une concession 

sracieuse, mais destinée probablement à n'avoir point d'effet. 

Au sud du Nuñez coule une autre rivière, qui lui estparallèle, Le Katako, 

d'entrée fort difficile; mais le premier grand cours d'eau débouche une 

centune de kilomètres plus loin, au del de lt pointe triangulaire du eap 

Versa, dominée par de hautes collines. Ce fleuve est le rio Pongo (Pongos, 

longas), dont les divers affluents naissent dans les vallées sud-oceidentales 

du Fouta-Djallon: a région du cours moyen est encore inexplorée el 

le tracé des rivières ne peut être indiqué avec précision; la nomenclature 

mème n'en a pas élé identifiée, L'estuaire du Pongo, moins large que celui 

du Nuñez, se ranifie en branches secondaires beaucoup plus nombreuses : 

ur une trentaine de kilomètres, lt côte, quoique offrant du côté de mer 

une plage reetiligne, est découpée à Pintérieur d'un prodigieux lacis de 

marisots, labyrinthe où les embarcations, entrainées rapidement à marée 

haute, cheminent sous les voûtes de verdure, La barre du Ponge est la plus 

difficile des rivières du Sud, et st les navires en manquent létroile passe, 

ils risquent fort d'être poussés sur les sables par li violence du courant: le 

lot, qui s'élève d'environ 2 mètres, remonte Festuaire à plus de 40 kilo- 

mètres, distance d'ailleurs bien inférieure à celle qu'atteint le flux dans 

ls rivières du nord, telles que La Gambie et la Casamance, Le courant 

luvial du Pongo descend avec une extrême rapidité pendant la saison des 

hautes eaux, même de 14 à Lo kilomètres par heure, ee qui semble indi- 

quer un débit considérable, 

Un fleuve encore plus abondant, si l'on en juge par le cours supérieur, 

esLeelui qui, dans le Fouta-Djallon, porte le nom de Kakrimanou Kakrima. 

Ce courant nait dans le même massifque a Gambie, lt Comba ou Rio- 

Grande, la Falémé, le Bafing ; tous ceux qui Font traversé dans ses hautes 

vallées, Caillié, Lambert, Bavol, Noirot, Olivier, parlent de ses belles eaux 

rapides, A l'endroit où le dernier voyageur franchitee courant, à 450 mètres 

dallitude, son débit était d'au moins 90 mètres cubes par seconde; même 

pendant la saison sèche on ne peut le traverser à gué; mais cascades et 

rapides le rendent innavigable, En aval de ces chutes, sur une longueur de 

200 kilomètres en droite ligne, nul explorateur n'a reconnu le cours du 

Kakriman, et l'on n'est pas absolument certain que la rivière Brameya, qui 

débouche dans la mer à moitié chemin entre le Ponge et la Mellacorée, 

! Coffimières de Nordeck, Tour du Monde, ISSG 
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dans le large estuaire de Nangarea, soit bien de grand fleuve issu du 

Fouta-Djallon, D'après les naturels, le Brameya serait navigable sur one 

longueur de plusieurs centaines de kilomètres pour des navires de 3 mètres 

de tirant, mais le courant est interrompu à moins de 60 Kilométres de 

l'Océan par une suite de dangereux rapides! 

I serait d'autant plus important d'explorer celte contrée que des mon 

lagnes el des plateaux, étagés en marches successives, pays salubres 

où pourraient s'établir les Européens, se prolongent jusque dans le vois 

nage de li mer, Les marins sont guidés dans les parages côtiers par la 

vue des eroupes et des pointes qu'offrent ces monts, dits des Nou-Kon, 

d'après Le peuple qui les habite, Une des eimes, complètement isolée en 

apparence, se dresse à une faible distance à l'est de l'estuaire de li Kane 

garea (Nagari) : c'est le Kakoulima, montagne «sainte», dont le pie régu- 

hérement conique domine de 910 mètres les savanes el les bosquets de 

palmiers du littoral, Est-ce un mont volcanique el voitkon, comme le disent 

les indigènes, une légère colonne de fumée jallie d'un cratère terminal”! 

Jusqu'à maintenant aucun voyageur n'a obtenu la permission de le gra 

dir, Au sud-ouest, la saillie des terres se continue par la longue péninsule 

de Konakri et île de Toumbo, qui S'avancent à l'ouest comme pour re- 

joindre Parehipel de Los, Ces îles, «islas de Los Idolos », — mot dont le 

nom actuel n'est qu'une contraction, — doivent leur appellation aux 

images révérées qu'y trouvèrent les premiers navigateurs. Ges terres sont 

certainement d'origine voleanique, Les deux îles principales, qui dépassent 

200 mètres en hauteur, sont disposées en orme d'un vaste eratère ébréché, 

au milieu duquel un ilot a Faspeet d'un cône central. Les roches de lar- 

chipel sont des laves bleues et jaunâtres entourant des masses de porphyre?, 

La «rivière » Mellacorée (Mallecort), au sud de la péninsule de Konakri, 

n'est guère qu'un esluaire marin comme les «rivières » voisines, Manea, 

Morcbia, Forekaria, mais elle a plus d'importance commerciale et donne 

accès à une région plus explorée, Quant'aux deux rivières méridionales du 

«bas de a eôte ss, la Grande Kearcie et la Petite Seareie, appelées jadis 

par Les Portugais rios dos Careeres, ce Sont bien des cours d'eau roulant 

une abondante masse liquide ; la Petite Scarcie surtout, malgré son nom, 

estun fleuve considérable, alimenté par de puissants tributaires, dont Fun, 

le Fala, naît sur un seuil bas à une quarantaine de kilomètres du Niger. 

Les deux Searciés, descendues du Fouta-Djallon et des hauteurs voisines, 

1 Chüden, mémoire cité. 

# Vigné, Bulletin de la Société de Géographie commerciale de Bordeaux, T juin A8S6. 

5 Belcher , Mémoire cité 
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RIVIÈRES DU SUD, MONT KAKOULIMA, ILES DE LOS. 533 

au sud du massif de Timbo, se rapprochent peu à peu Fune de Fautre et 

e jettent dans une même baie parsemée d'ilots. Leur cours inférieur et 

le littoral avoisinant appartiennent à la Grande-Bretagne depuis FS82 : la 

frontière des possessions françaises el de SierraLeone suit le faite entre 

li Mellacorée et Festuaire de li Grande Seareie, Un ilot voisin, Matacong, 

N° 5, ILES DE LOS. 
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appartient à la France, tandis que les iles de Los sont territoire anglais. 

Leelimat, la flore, la faune, n'offrenteuère de différence dans les rivières 

du Sud et li Sénégambie septentrionale: toutefois une latitude plus 

méridionale, une plus grande proximité des montagnes, le changement 

d'orientation dans le Hittoral doivent produire des modifications correspon- 

dantes dans les phénamèneselimatiques et les organismes vivants, Durant la 

stison des pluies, qui estaussi celle des grandes chaleurs, les calmes alter- 

ere 
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nent avec les orages: les averses, les trombes sont fréquentes : l'équilibre 

est loujours instable, Dans la saison relativement froide, les vents ali 

proprement dits ont moins de puissance et de régularité que dans les parue 

es seplentrionaux ? ils sont plus souvent déviés el changés en moussons, 

Au lieu de souffler du nord-est, suivant leur direction normale, ils se por. 

tent du nord au sud, où bien longent le rivage où même refluent vers line 

rieur du continent. Toutefois, vers le milieu de la saison, en janvier, 

l'alizé, ayant conquis la prépondérance dans le conflit des airs, souffle fran 

chement du nordeest :e'estle harmattan, Le vent du Sahara, qui apporte les 

molécules de sable; la vapeur S'amasse autour de ces nuages de poudre 

et tous les matins règnent d'épais brouillards comme ceux de la Grande 

Bretagne, mais bien autrement dangereux, par les substances organiques 

dontils sont chargés : c'est alors la période la plus insalubre pour les Euro- 

péens, Outre les balancements généraux de l'atmosphère, la zone eotitre 

présente un va-etsvient régulier des brises : le matin, le courant aérien 

descend avec les fleuves vers li mer; l'après-midi, il reflue vers les 

terres. 

Des plantes à caoutchouc croissent en grand nombre dans les forêts du 

rio Nuñez, Les unes sont des arbres élevés, des fieus dont les indigènes re- 

eueillentle sue par ineisions; les autres, des espèces de landolpha, sont des 

lianes parasites qui enlacent les arbres comme le lierre ; pour en obtenir le 

sue, on coupe ordinairement la tigé : l'écoulement est abondant, mais la 

liane est tuée! Le calier est au nombre des plantes qui appartiennent à 

flore spontanée des rivières du Sud, Le calé dit du rio Nuñez, bien connu 

dans le commerce, diffère du moka par la petitesse du grain, mais il lui 

cède à peine en parfum et en saveur; on Île récolte principalement dans 

le bassin du Pongo; toutefois la culture du précieux arbuste est assez né- 

gligée, L'arbre dont les produits sont le plus estimés est le palmier à 

huile, eleis quineensis, qui croit aussi plus au nord dans la Kénégambie 

proprement dite, mais sans y former de forêts : c'est aux rivières du Nud 

que commence la zone industrielle de cette plante ; cependant les noures 

ne savent guère extraire l'huile du fruit : ils se bornent à recueil 

amandes, L'arbre, aux feuilles découpées en franges, « s palmier 

les plus élégants: le tronc, auquel on laisse les ancier s, ressemble 

une panoplie, mais, pour grimper facilement jusqu'a rimes, les nègre 

nelloient avee soin la plupart des palmiers. Le kola (stercalia ccuminat) 

ne se voit guère sur les bords du Nuñez et du Pongo: c'est plus au sud, 

1 Hubler, Bulletin de la Société de Géographie commerciale de Bordeaur. 
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HIVIÈRES DE SUD, FORÊTS ET POPULATIONS, 0 

uilibre duns la région de la Mellacorée, que se trouve le centre de production pour À 

_alirés le commerce maritime, Le Kola croit dans les terrains secs et ferrugi- à 

s pat neux, mais abondamment arrosés par les pluies atteint li hauteur de 4! 

ISSONS, quinze à vingt mètres el termine ses branches par des fruits S'étalant en re k 1! 

se rot forme de corolles par bouquets de cinq ou six, Des enveloppes rugueuses on 4: 

rs l'in atrait des amandes dont la pulpe ressemble à celle du marron. La noix | EE 

anvier, de kola est fort amère, mais quand on la goûtée, l'eau qu'on boit, si Hi } 

e fran- mauvaise Fteelle, parait agréable; on peut braver li soif et la faim pen- : 

orte les dant de longues heures et lon se garantit des fièvres en outre, le jus du }! 

poudre fruit, mêlé à la salive et frotté sur le corps, le préserve de la piqüre des Ne 

rando moustiques : est Boun avantage inestimable au bord des marigots. Chez \ 

uniques les noirs, ce fruit, plus riche en théine que le thé lui-même, est considéré [xt | 

s Euro- comme un remède préventif presque universel et, sans aucun doute, il jé 

colicre a dans ee dire une part de vérité que nous révèlera le pratique médi- 

adrien cale, L'arbre est tenu pour sacré et dans certains cas l'approche en est | 

rs les interdite : le toucher serait S'exposer à la mort, existe deux variétés Me 

d'asbres, Fune qui porte des noix rouges, l'autre qui donne des noix 

rèts du blanches, Celles-ci, envoyées par un chef, sont un symbole d'amitié, les 

GICS lO= noix rouges annoncent que le sang sera versé! 

sont des 

tenir le 

mais la Dans Le pays des Rivières comme dans toutes les autres contrées de 

nt à li l'Afrique occidentale, les populations les plus eivilisées sont celles de l'in- 

h connu évieur : la pression ethnologique s'est produite de Fest à l'ouest et les peu- 

is il lui plades du Hittoral, comprimées parleurs voisins, ont dû se disperser, perdre 

nt dans leur cohésion ethnique, se réfugier en communautés distincies dans les îles 

SZ Né- défendues par des marigols vaseux, 

Inier à Les principales tribus refoulées dans les régions du nord sont celles des 

fwanbie Baga, d'après lesquels toute li contrée est désignée sous le nom de Baga- 

du Sud li, Au siècle dernier, Adanson les appelait Vagres, dénomination qui se 

; nègres rattache probablement à celle du promontoire le plus avancé de la côte, 

il le cap Verga : au sud de ce promontoire vivent les Kapé ou Soumba, appar- 

almier tenant à la même race que les Bag. Ceux-ci sont beaucoup moins noirs 

emble que bi plupart des autres habitants du littoral : leur peau est d'un brun \ 

nèur Runtre el leur face n'a pas ce nez aplati, ces lèvres bouflies que lon 

muneatu) considère comme appartenant au Evpe nègre par excellence, Un trait 

au sud, physique des indigènes que Fon remarque tout d'abord est Fhorizontalité 

! Lopes de Lima, Mollien, Raffenel, Basel ouvrages cités, 
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presque géométrique du plan qui rattache le cou au menton on dirt 

qu'un coup de sabre à égalisé tout le bas de Ta mâchoire, Les fétiches 

sculptés des Baga reproduisent, en lexagérant, ee trait phystonomique, 

Dans la plupart des peuplades baga, les hommes ont habitude de se vètir: 

ils portent le boubou, tandis que les femmes n'ont d'autre vêtement qu'une 

licelle à laquelle sont enfilées des perles où attachés des chiffons, des an- 

neaux, des ornements en boisou en métal, Les plus riches ont un anneau 

dans la cloison du nez; Loutes ont le lobe de l'oreille percé de trous, 

où elles introduisent des pailles de riz, et taillent en pointe les dents 

de leur mâchoire supérieure; quelques-unes se tatouent le dos de figures 

en losange qui continuent les dessins formés par la coiffure, 

En général, les emplacements des villages sont fort bien choisis par les 

Baga. DIS groupent leurs maisons dans un endroit élevé, quoique abor- 

dable par la voie des marigots, et prennent soin de n'être pas trop éloignés 

de grands arbres dont les cimes détournent la foudre de leurs demeures. 

Toutes les cases, rondes où carrées, reçoivent le jour par un espace vide 

ménagé entre la paroi de pisé et toiture en paille de ri, que soutiennent 

des rangées de pieux. Les femmes, qui sont chargées d'élever ces édifices, 

commencent d'ordinaire par le travail de poterie, Avec de Re paille et la 

vase argileuse des marigots elles faconnent des jarres au ventre rebondi, 

ayant jusqu'à deux el trois mètres de hauteur : ee sont les réservoirs où 

S'emmagasine le 4 pour a consommation annuelle de a familles or 

allend que le soleil ait bien séché ces jarres avant de procéder à la con- 

struelion des murailles qui les enfermeront "Les hommes <'occupent 

surtout de la culture des champs: ils sont laborieux. comme tant d'autres 

nègres dits « paresseux incorrigibles », et leurs mœurs sont essentielle. 

meut paciliques. Dans Ha plus grande partie du Bagataï, les indigenes 

vont el viennent sans armes 6 leur pays est considéré comme un lieu 

d'asile: S'y battre serait commettre un crime. Récemment chaque village 

baga constituait un petit État distinet; le gouvernement français les a tous 

rattachés, du moins dans le bassin du rio Nuñez, au domaine du ror des 

Nalou, sous Br suzerainelé du commandant militire de Boké. 

Les Landouman, annexés également par la France à Fempire du rot 

des Nalou, vivent sur les deux bords du Nuñez en amont de Festuaire. 

Pressés comme les autres peuples par lesenvahisseurs foula, is leur résis- 

lient avec énergie; mais si les Français n'étaient intervenus comme 

S ecrans de la contrée, 1l est probable que, eux aussi, auraient dù se 

‘ Coflinivres de Nordeck, article cité, 
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réfugier plus bas dans la région des raarécages; du reste, ils étaient 

en lutte avec leurs autres voisins, D'après le médecin Corre, les Landou- 

man sont les frères des Baga, auxquels ils ressemblent par le type, les 

mœurs el la langue, Les Foula mahométans ont pénétré chez ces noirs, mais 

ceux-ci sont restés fétichistes, quoiqu'ils témoignent un grand respect aux 

marabouts, dans lesquels ils voient des magiciens plus puissants que les 

leurs. Les Nalou, peuple policé, appartiennent à la grande famille de lislam. 

Dans le pays des Landouman et des Nalou, mais à distance de la rivière, 

dans les espaces entourés de marécages et de forêts, d'autres populations 

sont éparses en petits groupes comme des troupeaux de bêtes effravées, Ce 

sont les descendants d'esclaves qui ont échappé à leurs maitres foula ou 

landouman : M. Coffinières leur donne Le nom de Mandi-Foré: M. Corre 

les appelle Mokin-Foré ou Moké-Foré, c'est-à-dire les Gens du Dehors ». 

La langue dominante dans tout le pays des rivières du Sud, celle que lon 

emploie comme idiome du commerce dans les comptoirs, est le parler des 

Sou-Sou (Soussou). Cette nation oceupe, sur les deux versants des mon- 

yes du même nom, toute la zone comprise entre les Keareies et le rio 

Pongo; elle dépasse mème celle rivière au nord, et plusieurs de ses tribus 

se mélangent avec les Landouman et les Nalou : à lestelle se trouve en con- 

het avec les Foula, à louest elle touche aux Baga, et en maints endroits 

arrive jusqu'à l'Océan. Les Sou-Sou sont apparentés aux Mandingues et se 

disent les frères de plusieurs autres peuples de P'Afrique occidentale, tels 

que les Nangara où Kankaran du haut Niger. Les migrations nombreuses 

qu'ils ont faites onteu pour conséquence de disperser leurs peuplades sur 

un vaste lerritoire, Ce sont des Sou-Sou qui, au treizième siècle, descen- 

drent du haut Djoliba vers Tombouctou et en devinrent les maitres: 

il en furent chassés un siècle plus tard et refoulés vers Fouest. C'est 

alors qu'ils firent la conquête des territoires situés entre le haut Niger et 

l'Océan ; puis des migrations de relardataires eurent lieu, mais les tribus ne 

peuvent se choisir de chefs parmi les plus anciennement arrivés + aux fils 

des conquérants appartient le pouvoir. Des luttes avec les voisins dépla- 

cérent fréquemment les limites de leur domaine sils ont eessé d'occuper Les 

bords du rio Nuñez, et la pression des Foula, les envahisseurs qui les sui- 

virent dans leur marche de Fest à l'ouest, leur a fit perdre maint district 

dans li région des montagnes, Lorsque les Français prirent l'autorité poli 

tique dans les bassins du rio Pongo et de la Mellacorée, la plupart des rois 

sou-sou etaient les tributaires de Falmamy du Fouta-Djallon, Maintenant 

ls petits États sont presque indépendants, leur vasselage envers la France 

étant autre chose que l'acceptation d'un protectorat nominal, 

RUE 
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Larges d'épaules, bien musclés, adroits de leurs mains, mais d'une bille 

moins élevée que les Serer où les Ouolof, les Sou-Sou ont le pe nigritien 

bien caractérisé, la face large, les lèvres saillantes, Ta mâchoire avancée, 

mais ils ont beaucoup de douceur dans la physionomie et leurs femmes 

ont de la grâce, Elles aiment fort à plaire et S'occupent beaucoup de Tour 

toilette : elles partagent leur chevelure en faseaux qui partent de li nuque 

pour aboutir au front, et suspendent des anneaux d'or à leurs oreilles, 

enroulent à leur cou des guirlandes de corail, colorent leurs dents en rouge 

en mâchant les feuilles d'un arbre du pays, et se teignent aussi les ongles 

et la paume de la main, Dans les grands jours elles ajoutent à leurs pagnes, 

chargés de verrotteries, une chemise à larges manches, une écharpe de 

couleurs vives, un mouchoir éclatant: elles dansent bien, avec une modestie 

rare chez les Africaines, Certaines danses nationales, où les hommes cl 

les femmes se font vis-à-vis, puis se croisent, nouent el dénouent leurs 

groupes, ressemblent aux figures chorégraphiques des ballets européens. 

Les femmes sou-sou ont à faire, avec les captifs, les gros travaux de la 

culture; cependant elles sont en général beaucoup mieux traitées que leurs 

sœurs des autres peuplades, et dans la période de la grossesse avancée 

elles sont toujours dispensées des besognes pénibles. Elles élèvent leurs 

enfants avec beaucoup de soin et sont d'excellentes ménagères. En eas de 

disputes conjugales, les voisins interviennent : au milieu du village, le 

conseil des vieillards fait creuser un trou dont les bords sont à la hauteur 

des genoux de l'homme: celui-ci place ses pieds dans cette fosse et les 

deux adversaires, armés chacun d'un fouet, cherchent à prouver leur bon 

droit sur le dos Fun de l'autre: grâce à l'avantage de lt position et à 

liberté de ses mouvements, e'est l'épouse qui Femporte le plus souvent, 

Les femmes âgées sont, de la part de tous, l'objet d'un grand respectet d'or- 

dinaire on les consulte dans les affaires d'État; à leur mort, elles sont 

ensevelies dans un cimetière particulier". Phénomène tout à fuit excepton- 

nel dans la société africaine, on rencontre fréquemment des vieilles filles 

en pays sou-sou : ce sont des femmes qui ont refusé l'époux qu'on 

leur proposait; jamais leur Hberté d'acceptation où de refus n'est contri- 

ride, Les marchands qui traversent le pays sont tenus à une grande réserve 

avec les femmes, sous peine d'avoir à payer de fortes amendes où même de 

perdre leur liberté. Ceux qui séjournent quelque temps dans Ha contrée 

s'empressentde se marier pour échapper aux soupçons jaloux des indigènes”, 

1 Paul Vigné, Bulletin de la Société de Géographie commerciale de Bordeaux, T juin 1886 

# Aricanus Horton, West African Counties of Peoples, 
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Les Européens qui visitent les Sou-Kou sont frappés de leur extrême poli- 

esse à l'égard les uns des autres. A la vue d'un vieillard portant un far- 

deau, le jeune homme 'empresse de l'en décharger pour un bout de 

chemin. Même deux inconnus qui se rencontrent ne manquent pas de se 

demander réciproquement des nouvelles de leur santé et d'échanger des 

vœux et des remerciements : on voit que le peuple a la conscience de sa civi- 

lisation et du respect qu'il se doit, Sa langue est douce, un peu monotone 

el chantante, mais fort souple et facile à comprendre : de à sa grande uti- 

lité comme idiome du commerce pour tous les indigènes de la contrée, Le 

54, — PAYS DES MIVIÈRES DU SUD. 
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sou-sou à déjà quelque littérature, vocabulaires, notices grammaticales, 

aduetions de pièces chrétiennes et d'évangiles : e'est un idiome man- 

dingue, auquel manque le genre et qui forme ses mots au moyen de préfixes, 

Suivant la position géographique de leur distrielet la résistance qu'elles 

peuvent opposer à l'ascendant des Foula, les diverses peuplades des Kou- 

Nou sont plus ou moins entrées dans le monde musulman, Ienestqui sont 

restées complètement fétichistes et ne portent pas mème de versets du Coran 

comme amulettes ; d'autres se disent mahométanes sans l'être et célèbrent 

les fêtes du Ramadan : d’autres enfin sont animées déjà de la même ferveur 

relisieuse que leurs voisins les Foula, est aussi des tribus, près des 



940 NOUVELLE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 

comploirs européens, qui portent des médailles et des scapulaires el 

S'abstiennent de travailler le dimanche! L'esclavage existe encore dans 

lout le pays sou-sou et même des expéditions de guerre se font dans les 

districts de Fintérieur pour la capture d'esclaves, que l'on revend à deux 

cents francs par tête en moyenne, Mais, quoique propriétaires de Caplils, 

les Sou-Sou ne méprisent point le travail, et des milliers d'entre eux vont se 

louer aux marchands européens pour le transporCet larrimage des denrées, 
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La plupart des métiers proprement dits, ceux de forgeron, de biloutier, | $ | 
de charpentier, sont abandonnés aux esclaves ; cependant on trouve aussi 

des Sou-Sou libres qui sont fort habiles à travailler Le bois et le euir 2 Pen 

est qui savent réparer des armes européennes et construire des canols, 

avec quille, pont el bordages, portant jusqu'à huit où neuf tonneaux de 

marchandises, Au point de vue matériel, les Sou-Sou se eivilisent rapide 

ment. Sur la côte, Ta plupart ont déjà un costume européen, culotte et 

blouse, souliers et casquettes où ehapeau mous ils se construisent des 
L2 4 ’ 0 . . . 

maisons avec appartements séparés el galeries de ventilation, + placent 

Siegmund Israel mémoire cité, 
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des coffres et des Hits de fabrication étrangère, Du côté de la merils subis- 

sent l'influence des blanes, de même que sur le versant des montagnes ils 

ont cédé à l'ascendant des Foula, D'avance on peut les ranger au nombre 

des peuples qui entreront dans le courant des nations policées!. 

Les Européens sont peu nombreux sur les bords des rivières du Sud, et 

la plupart n'y séjournent qu'un temps bien court, les dangers du eli- 

mal obligeant les étrangers à hâter le plus possible la conclusion de leurs 

affaires, C'est indirectement que Faction des blanes se fait le plus sentir, 

surtout par l'intermédiaire des gens de couleur sénégalais et des marchands 

ouolof, dont les cases sont désignées par un bambou portant une banderolle 

de calicot ; dans tous les villages de la côte eLmême au loin dans les villes de 

l'intérieur les maisons de commerce européennes sont représentées par ces 

lourriers de la civilisation, Mais l'accroissement rapide du trafie dans ces 

régions de la Sénégambie méridionale ne peut manquer d'accroître annuel- 

lement le nombre des visiteurs, surtout quand des stations auront été 

fondées dans quelque site salubre, sur une montagne où dans une île du 

littoral, 

Le comploir européen situé le plus en amont sur les bords du Nuñez est 

le gracieux village de Boké, dont les cases rondes se montrent au milieu de 

l verdure sur les pentes d'une colline de la rive gauche, à 80 kilomètres 

de l'embouchure : une haie de cierges épineux entoure les maisons et les 

jardins, Au centre du poste français, une cour plantée de citronniers et 

d'orangers est ornée d'un monument érigé en l'honneur de René Caillié, 

qui partit de là, en TS827, pour son voyage de Tombouctou. Kakandi était 

à celle époque le nom du village, À la suite d'une autre expédition, celle de 

NM, Bayol et Noirot, qui eut aussi Boké pour point de départ, le commerce 

de ee poste s'est beaucoup aceru : les nègres des alentours, connus géné- 

ralement sous le nom de Tabouraves, apportent au marché des ara- 

chides, du ecaoutchoue, des amandes de palmier? À Fest, sur la route du 

Fouta-Djallon, se succèdent les deux gros bourgs de Bambaya et de Konso- 

lomi, lieux charmants où les eaux pures coulent entre les bosquets, les 

jardins, Les plantations de eafiers, de bananiers, d'orangers, de tabac, 

les haies d'épurges où pourghères, Des Foula hospitaliers habitent cette 

contrée salubre, où des colonies d'Européens pourraient S'établir avec des 

! Bérenger-Férand si — Corre; — Vigné : Israël, 

Mouvement des échanges à Boké, en ES885 : 1695000 francs, dont 101000 franes d'arachides 

6440 20 francs de caoutchouc, 
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chances de succès". Les caravanes qui passent dans les forêts voisines, où 

croissent des caliers sauvages, font la récolte des baies, et parfois d'une fa 

con barbare, en abattant les arbres élevés? 

Vakaria, la résidence des rois Landouman, se trouve à une petite dis- 

lance en aval de Boké, sur la même rive, près d'une forêt sacrée, retraite 

des «simons » où magiciens, qui savent se changer en lions pour déclirer 

leurs ennemis : ce sont les mombo-djombo des rivières du Sud, Naguire 

on voyait encore au bord de l'eau, près de Vakaria, le «poteau de la mort, 

auquel on atlachait les malheureux condamnés après leur avoir rompu 

bras et jambes ; les bourreaux y laissaient leur vietime jusqu'à ee que 

marée montante leût lentement noyée, à moins qu'un crocodile où un 

requin n'abrégeit ses souffrances*, Une autre capitale, Kasasocobouli, où 

le « roi des rois », le chef des Nalou, tient sa cour, se montre à une 

vingtaine de kilomètres plus bas, presque en face du poste français de 

Bel-Air. Une factorie de fondation anglaise, Victoria, s'élève sur la rive 

droite, à l'endroit où le rio Nuñez cesse d'être un fleuve torlueux pour 

devenir un large estuaire marin. 

Sur le rio Pongo les factories sont nombreuses; la principale est Boffa, 

située au centre d'un labyrinthe de marigols poissonneux ; €'est aussi 

un poste de douanes el une station de missionnaires catholiques. Aucun 

des comptoirs du fleuve et des autres cours d'eau du bas de la côte 

n'a pris assez d'importance pour mériter le nom de ville, si ce n'es 

Benty, sur la rive gauche de la Mellacorée, Ce poste, relativement salubre, 

est celui où réside officiellement l'administrateur général des rivières du 

Sud : il est oceupé par une garnison française ; mais l'anglais, propagé par 

les marchands de Sierra-Leone, est la langue du commerce! Sur le pro- 

montoire de Tombo, en face des îles de Los, se fonde le village de Konakri, 

qui parait devoir se penpler rapidement comme escale des bateaux à 

vapeur : c'est le point d'attache d'une branche du câble maritime d'Eu- 

rope à la côte de l'Or et au Gabon. Les iles de Los, que les chefs indigènes 

ont louées aux marchands anglais, ont beaucoup perdu de leur importance 

commerciale dans ces dernières années, 

! Bavol, Noirot, ouvrages cités, 

2 Bois, Sénégal el Soudan : Bavol, mémoire cite, 

* Olivier de Sanderval, ouvrage cité, 

# Mouvement commercial des rivières du Sud, à l'exportation, en FSS3 : 

RIDNUAO Ze rater ete no dou pie 1 500 000 francs. 

Rio:Pongas. : : , 54 41, . 3900000 » 

Mellacorée À an CS 1 000 000 1 

Valeur totale des échanges dans les rivières du Sud : 10 000 009 francs. 
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D'où vient ce nom hybride, espagnol par sa première moitié, italien par 

la seconde? Une des eroupes de la chaîne qui domine Freetown présente va- 

sement, comme tant d'autres montagnes, dans tous les pays du monde, 

l'aspect d'un lion couché, Est-ce à cause de cette lointaine ressemblance 

que le mont africain et, avec lui, toute la partie voisine de la côte, le Bou- 

lombel où Romarong des indigènes, auraient reçu des Portugais le nom 

de Serra-Leôn? Ou bien lorsque Pedro de Cintra débarqua sur le rivage, en 

1407, aperçgutal dans la forêt, soit un lion, soit plutôt an léopard qu'il 

confondit avee le roi des animaux 2, el voulutal rappeler par le nom du 

pays le souvenir de sa rencontre? Peut-être aussi, comme le dit Cadamosto, 

celle appellation serait-elle due aux éclats de tonnerre qui retentissent 

dans les monts du littoral quand les vents viennent S'v heurter, apportant 

leurs nuées d'orage, Le grondement de la foudre se fuit entendre, ditat, 

jusqu'à quarante où cinquante milles dans li mer» au large de « Kerre- 

Lyonne », 

Devenu dénomination politique, le nom de Nierra-Leone_S'applique 

maintenant à l'ensemble des possessions anglaises comprises entre le 

lrriloire français des rivières du Nud et la colonie nègre de Liberia : 

cest à peu près la région que les navigateurs portugais désignaient sous 

le nom de Mitombo". Le développement côtier de ce domaine politique est 

de 590 kilomètres en droite ligne, mais ilest presque doublé par Les mille 

indentations du rivage, À l'intérieur, la juridiction des Anglais s'étend'en 

certains endroits jusqu'à 200 kilomètres de la côte, tandis qu'ailleurs elle 

ne dépasse pas la zone bordière : des populations complètement indépen- 

1 Golberry, ouvrage cité? — Carlos de Melho, Notes manuscriles. 

ane nier 0. Le 
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dantes habitent dans le voisinage immédiat du littoral de Krim, pres des un chen 

frontières de Liberia, À lorient, le territoire réservé pour l'expansion co- kilomèt 

lontale de l'Angleterre est limité virtuellement par une convention qui con 

cède à a France le privilège d'annexions futures dans les régions du 

haut Niger, En considérant déjà comme domaine britannique tout le bas 

sin de la Rokelle et ceux des autres rivières qui se déversent dans FOcéan 

jusqu'à la frontière de Liberia, on trouve, pour cel espace, une Superticie 

approximative de To 000 kilomètres carrés, Quant au territoire anglais 

proprement dit, n'a qu'une surface de 2900 kilomètres carrés, peu- 

plée de 60 590 personnes en ISST. Ni les régions du versant dans l'inté- 

rieur avaient une population aussi dense, est à plus d'un million et demi 

Qu'il faudrait évaluer le nombre des résidents, D'après Cust, Les deux seules 

nations des Timni et des Boullom de Nherbro comprendraient 250 000 in- 

dividus. La population de tout le versant est d'au moins un demi-million 

d'habitants. 

La côte de Sierra-Leone se divise en deux moiliés, de configuration bien : 

distincte, La partie méridionale de la contrée présente une plage régulière 

à faibles saillies : peu de cordons lilloraux sont tracés avec une préci- 

sion plus géométrique, La côte de File Sherbro continue celle de lt terre 

ferme jusqu'au cap Naint-Ann, terminé en fer de lance : sur une longueur 

de 175 kilomètres, la ligne du rivage se maintient presque inflexible- 

ment droite, [est vrai que ce littoral régulier à été à demi détaché du con- 

nent par un bras de mer el par un long marigots mais fie quelle, la 

féche indique bien le rivage primitif qui se rattache sous-marinement an 

cap Roxo, entre le Cacheo et la Casamance, par la chaîne des réeifs et des 

iles dont l'archipel des Bissagos est le fragment principal, Au nord-ouest 

de Pile Sherbro les banes se prolongent à une grande distance : les côtes 

de Sierra-Leone ne sont pas moins périlleuses que celles de Ha Guiné por- | | | | 
lugaise, surtout pendant la saison des pluies, alors que les nuées voilent 

l'horizon, et nombreux sont les navires qui se sont perdus dans ces pa- 

rages. Sur quelques points du parcours les pilotes doivent se tenir à une 

centaine de kilomètres au large de Ta rive continentale. 

Au nord de l'île Sherbro, la côte, déchiquetée par les érosions marines, 

se creuse en golfes et en baies, se hérisse de caps et de péninsules. De 

ces presqu'iles, Ta principale est celle qui porte spécialement Le non de 

Sierra-Leone, et dont une colline, à l'extrémité septentrionale, à reçu la 

capitale des possessions anglaises. On dit que lors des grandes marées el des mor 

des pluies abondantes cette presqu'île devient complètement insulaire: les ficie d’e 

deux marigots qui la séparent à demi de la terre ferme s'unissent alors en leurs à 
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COTES DE SIERRA-LEONE, 049 

un chenal continu; même pendant li saison sèche un portage de quelques 

kilomètres est le seul'obstacle qui empêche de faire en bateau le tour 

N° GG, — DÉNINSULE DE SIERRA-LEONE 

Quest de Paris 

à Yonfrow AS: d 

\Kine George) = 

QWaterios . . 

“Na town ‘ 

gfessoteun #. _ À 

As A 

pres les cartes marines et des missionnaires C.Perron 

des montagnes de Sierra-Leone, L'ensemble de la péninsule, d'une super- 

lice d'environ 740 kilomètres carrés, est occupé par une chaîne de hau- 

leurs aux sommets doucement arrondis, que domine le cône appelé 
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Nugar-Loaf, où c Pain de sucres, à 700 mètres au-dessus de a mer, pres 

que toujours enveloppé de nuages, Au nord-ouest le cap Nierra-Leone, au 

sud le cap Nhilling où False Cape, prolongé par l'ile des Bananes et quel 

ques îlots, terminent le massif péninsulaire, On répète souvent que les 

monts de Nicrra-Leone sont d'origine voleanique, el e'està un reste de 

pression des gaz enfermés que l'on attribue les tremblements de terre qui 

ont eu lieu dans le pays, notamment en Ro et FS62: mais les roches 

que lon voit aux alentours de la ville ne justifient pas cette hypothèse: ce 

sont des blocs et des dalles de grès, comme sur le continent voisin. D'après 

Matthews, on observerait sur la côte de Sierra-Leone de nombreux indices 

d'affaissement du sol; d'anciennes îles de l'estuaire des Kearcies se trou- 

veraient maintenant changées en bancs de sable, sous # mètres d'eau: de 

même un banc de l'estuaire de Nierra-Leone aurait fait partie du conti 

nent, et l'emplacement d'un fort ti par les Portugais à l'embouchure 

du rio Gallinas aurait été dès la fin du sièele dernier à 10 kilomètres du 

rivage et à la profondeur de 15 mètres! Mais pour vérifier la valeur de 

ces affirmations il serait nécessaire de les appuyer sur une Tongue série 

d'observations comparées, 

Dans la zone côtière de Nierra-Leone, de même que dans toute la région 

du littoral Sénégambien, le sol argileux recouvre un sous-sol composé d'un 

grès grossier el ferrugineux, que lon pourrait facilement découper à li 

hache, mais qui dureit rapidement à Fair et forme d'excellents matériaux 

de construction, Sur la terre sont épars des blocs de granit bleu etautres 

roches eristallines, presque tous arrondis el revêtus d'une teinte noirtre 

par l'action du soleilet des intempéries, Les indigènes qui veulent utiliser 

ces pierres pour leurs bâtisses enlèvent terre autour des blocs, puis les 

soumettent à l'action d'un feu prolongé pendant quarante-huit heures, et 

soudain, versant de l'eau froide sur la roche dilatée, la font éclater en frag- 

ments inégaux?, Quelle est l'origine deces blocs erratiques? A la vue de ces 

pierres, provenant de montagnes lointaines, l'idée que ces régions de 

Afrique équatoriale ont eu aussi leur période glaciaire ne se présentes 

t-elle pas à lesprilel ne semble pas naturel d'attribuer la forme dé- 

coupée du itloral, entre les caps Roxo et Kéini-Ann, à Faction des fleuves 

de glace descendant autrefois des monts du Fouta”? 

Des rivières nombreuses, alimentées par d'abondantes pluies, écoutent 

du faîte montueux el traversent le territoire de Sierra-Leone, La Rokelle, le 

1 Matthews, À Voyage to the river Sierra-Leone. 

# Richard Burton, Wanderings in West Africa — Horton, Climate of West Coast of Africa. 
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RIVIERES, CLIMAT DE SIERRA-LEONE, 4 

premier grandeours d'en que Fon trouve au sud des deux Seareies, en 

lroncle ses sources avec celles de hauts affluents du Niger et coule égu- 

lement dans la direction du sudsouest, puis, arrivée à une centaine de kilo- 

mètres de la mer, elle se dirige à Fouest et va se confondre avec un large 

ee lortueux estuaire, bras oriental du golfe de NierraLeone, Au sud de la 

lokelle, un autre cours d'eau, de même abondance, nait à quelques kilos 
metres des sources du Niger, sous le nom de Bansoukolo, et échappe dans 

hi direction de occident par des gorges profondes, que dominent des monts 

want jusqu'à mille mètres de hauteur et davantage! Mais que devient cette 

vibre en aval? Quel est son cours à travers les forêts vierges? On ne le sait 

pas encore d'une manière précises on n'est pas même certain d'avoir iden- 

uié le fleuve qui lui correspond dans la zone du Hitoral. Este le Kama 

ranka, qui se jette dans la baie de Yawry, au sud de li péninsule de 

Serra-Leone? Estee platôt le Bagran où Bargourou, qui se déverse dans 

unestuaire en entonnoir, à l'est de File Sherbro 1 importe d'autant plus 

de reconnaitre le cours de cette rivière, qu'elle offre par sa vallée supérieure 

ke chemin le plus court de Sierra-Leone aux sources du Niger, 

Quoique la ville de Freetown, capitale des possessions anglaises, soil 

de #90 kilomètres plus rapprochée de l'équateur que Sédhiou dans Ta Gasa- 

mince, lt température moyenne n'y est pas plus élevée elle est mème un 

peu moins forte que celle de Boké, au bord du rio Nuñez, ce qu'il faut at- 

tibuer à la position de Freetown sur le rivage de la mer, exposé aux vents 

fais du large, L'écart est très minime entre les températures extrêmes : 

au point de vue de la chaleur et du froid, on peut dire qu'il n'y pas de sai- 

sons à Sierra-Leone; Fété S'y continue d'année en année et de siècle en 

siecle”, Les allernances annuelles ne sont produites que par x succession 

des sécheresses et des pluies, L'atmosphère est rafraichie par lt direction 

moyenne des vents, qui soufflent principalement de Fouest et du sud-ouest, 

cestä-dire de l'Océan, moins échauffé que la terre par les rayons du soleil; 

du reste, Les vents d'est, provenant du côté de l'horizon que le soleil ré- 

chautle tout d'abord pendant la période diurne, sont en moyenne plus 

chauds que les vents d'ouest, qui traversent des régions aériennes plus 

obliquement éclairées Ÿ + ainsi s'explique la fraicheur relative du climat de 

ele et Moustier, Bulletin de la Société de Géographie de Marseille, 880. 

Température moyenne à Frectown 4 4 4 4 ee 260,N 

D du mois le plus ehaud (avril, 4. 280,4 

N h le plus froid (août), 0 4 0. . 2408 

(ann, Handbuch der Klimatologie.) 

: Iorton, ouvrage cité, 
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noire et blanche, un état constant de régression, a natalité étant chaque 

année moindre que mortalité. Les animaux importés du nord périssen 

rapidement: même les chevaux qu'on introduit des pays de Piitérion 

meurent de paralssie en peu de mois où d'années: les chiens d'Europe qui 

aceompagnent leurs maitres ont a fièvre comme eux. Les animaux qui ré 

sistent subissent de grandes transformations d'aspect Les agneaux ri 

sent tous avec une tête noire, ce qui est peut-être un retour au (pi pri 

milil;les chiens changent de pelage, leurs oreilles S'allongent elite eossent 

d'aboyer: les chats deviennent gris, leur museau se projette en avant etil 

se dressent plus haut sur pattes". 

La population indigène qui domine dans Fintérieur du territoire de 

Nierra-Leone est la puissante nation des TFinnt (Fimant, Temné), qui come 

prendrait environ 200000 dividus, divisés en plusieurs peuplades et en 

autant de royaumes qu'il a de villages, C'estun ehel Gmmt qui vendit aux 

\uglais la péninsule de Nierra-Leone, mas les anciens maitres du sol 

sont pas (oujours restés en paix avec les nouveaux venus el plusieurs fois 

dans les premiers temps de Foceupalion britannique, Les Finn attaque 

rent les Anglais dans leur péninsule. Repoussés sur le continent. puis 

assullis à leur tour dans leurs villages palissadés, 1 n'ont plus pr 

micre audace, mais ils ne sont pas encore complètement vainens 2] 

ouerre SG parfois, quoiqu'elle n'ait plus les mêmes lieux pour théitr 

les tribus ayant été repoussées à une assez grande distance dans Frntérienr 

Encore en ESNo un village Situé non loin de Waterloo, à une quarantaine 

de kilomètres au sud-est de Freetown, fut attaqué par les indigènes il 

hommes furent tués, des femmes et des enfants emmenés en capté Les 

Tim habitent principalement les plaines comprises entre Ha Rokell 

la Petite Keareie, mais diverses peuplades, portant des noms distinel 

quoique de même origine et parlant les dialectes d'un même Hinsage, 

vient en dehors de ee territoire, Les Trnni sont, en général, des hommes 

de taille bien prise, vigoureux, adroits, de figure agréable et dans les ré 

gions éeartées où is ne subissent pas influence démoralisante des ent 

hiséss de Freetown, ils ont le regard frane, Fattitude fière et le bras con 

rageux, Ce sont de laborieux agricuiteurs, qui récemment encore se ser 

aient, pour ameublir le sol, de houes faites en bois dur #1 ne corn 
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volulles : chaque matin ils arrivent par centaines en éanots, apportant 

leurs denrées, 

La langue des Toni, très répandue comme idiome du trafie avec les 

diverses bibus de la Rokelle, estune de celles qui ont été le mieux étudices : 

on en à recueilli des fables, des proverbes, des contes, el en échange on 

l'a utilisée pour traduire dans celle langue plusieurs ouvrages religieux. 

Parmi d'autres missionnaires linguistes, Sehlenecker en a donné une gram- 

maire savante ebun dictionnaire complets eesQun idiome qui se rapproche 

de celui des Sou-Sou et diffère à peine du parler des Landouman. Plus 

réfractaires que ceux-ct à Finfluence mahométane, les Finnt ont gardé la 

plupart de leurs coutumes paiennes, ce qui ne les empêche pas de deman- 

der aux voyageurs des bolsonr où eroix de chrétiens pour <e préserver des 

of! coups de fusil au-dessus de la porte des cabanes est suspendu un gri-g 

d'un autre genre, une pierre enveloppée dans un sachet de coton, où bien 

ur leuillet du Coran, Hs ont des chefs, dontehaeun doit apporter au suze- 

“un, roi ou reine, assez de ri pour former une pyramide aussi haute que 

lui. Le gouvernement des villages est monarehique mais en plusieurs tri- 

bus la fonction de roi est pénlleuse : a veille de Péleetion. les futurs 

jets ont le droit de battre le prétendant, etoile font parfois avee une 

telle violence, qu'il meurt bientôt après avoir été nommé". En d'autres 

endroits, les chefs candidats, censés vente du Fouta-Djallon, Le pass de 

la sagesse », ebn'avoir dams le pays aucun ami où protégé qui puisse 

influencer leur jugement, sont tenus de se cacher pendant quelques jours 

want la cérémonie d'élection et la prestation de serment, Apres déees, les 

corps des rois de certaines peuplades sont jetes dans la brousse où dans 

la riicre, 

Le pouvoir réel appartient à une société, dite por où porro, qui 

à la fois les maitres et les sujets, et dans laquelle les esclaves eux- 

emes peuvent entrer, devenant ainsi les égaux des autres membres”; 

cestune sorte de frane-maconnerne analogue au bol des Sou-Sou, sur le 

ro Ponge, Toutes les nations de FAMfrique occidentale ont de ces fortes 

sections d'initiés avant leur hngue parteulière, leurs tatouages, leurs 

snboles, formant dans FÉtat un autre État religieux et politique ; mais 

cestchez les Finn que ces sociétés ont Fautorté a plus redoutée, Quand 

roclament leur Loi, toute guerre, toute dissension enile doivent cesser : 

hi tréve est générale; on ne verse plus Le sang humain; toute provocation 

1 cel et Mousticr, Bulletin de la Société de Géographie de Harseille, YSN0, 

| E Noirot, ouvrage cite, 

w, Les Dépendances du Sénégal. 

xul, 19 
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est punie par un pillage de quelques jours, auquel procèdent des hommes 

masqués, Un étranger ne peut traverser le pays que sous la conduite 

d'un membre de la société : celui-ci se fait reconnaitre par les siens on 

Sifflant dans un roseau suspendu à son cou; des tatouages spéciaux, des 

mots de passe, des gestes symboliques, servent de Signes de reconnaissance 

aux gens de da pourra, eLe'est dans les forêts, la nuit, qu'ils se réunissent 

pour célébrer leurs rites et discuter leurs imtérèts 2 tout profane pénétrnt 

dans l'assemblée est mis à mort ou vendu comme esclave, Les sorciers 

ont un grand pouvoir dans les sociétés occultes, mais les magiciens puise 

sants se jalousent, et plus d'un a été massacré à l'instigation de ses con- 

frères, comme faiseur de maléfices. Les eaïmans, les grands fauves sont 

aussi tenus pour sorciers, el lorsqu'ils ont fut quelque victime, le village 

du mort est livré aux flammes pour détourner le mauvais sort. Quand 

un des hommes de la tribu vient de mourir, on S'assemble pour faire une 

enquête solennelle sur les causes du décès on interroge ses habits, ses 

ongles, ses cheveux, puis on le place sur un brancard que portent deux 

hommes, et le magicien, armé de sa baguette divinatoire, questionne le 

mort, qui répond par des soubresauts et des balaneements, et parfois 

resté immobile, comme S'il hésitait, Surtout quand il se prépare à désigner 

un parent ou un ami, Malheur à celui qu'il accuse d'être son meurtrier! 

il est tué où vendu comme esclave avec toute sa famille", Des enquêtes judi- 

clures du mème genre se font aussi dans les tribus du nord, notamment 

chez les Boujago, Là ce sont des femmes qui portent le cadavre; sous Fin- 

fluence de la force secrète qui les agite, elles avancent, reculent, se balin- 

cent comme dans Fivresse, ne doutant point que, dans toutes leurs con- 

torsions, elles n'obéissent à la volonté du mort?, 

Les Boullom (Boulames) sont, comme les Timni, les proches voisins de la 

ville anglaise de Freetown, mais ils ne sont pas groupés en un corps solide 

de nation, La pression des puissants Timniles a partagés en deux fragments 

distinets : les Boullom du nord, qui vivent, très peu nombreux, sur le Hitto- 

rl compris entre la Mellacorée et l'estuaire de Nierra-Leone, et les Mim- 

poua où Boullom du sud, qui habitent File Sherbro et les territoires Trmi- 

lrophes: leur roi a pour sceptre une queue d'éléphant, Fhôte aujourd'hui 

disparr des forêts du Httoral. La langue des Boullom, d'ailleurs très mé- 

langée de mots étrangers, est de même souche que Fidiome des Tri, 

ainsi que l'ont établi les recherches grammaticales de quelques mission- 

1 Golberes ; — Lang; Winterbotton: — Matthews. 

2 Olivier de Kanderal, De Atlantique au Niger par le Foutah-Djatlon. 
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nures. Chez eux, comme chez les Timni, les femmes sont soumises 

à un deuil des plus rigoureux, non seulement après la mort du père et 

du mars, mais aussi quand il plait à la mère où à lc première femme 

de l'ordonner, Alors elles portent un bandeau sur les veux, de sorte 

qu'elles ne puissent voir le sol qu'à leurs pieds; elles doivent manger 

seules el vivre dans une retraite absolue, Souvent le deuil commandé par 

h première femme aux autres épouses n'a d'autre but que de les éloigner 

du mar et celui-ci est obligé de racheter leur Hiberté par des présents! 

Les Mendi où Mendé, qui peuplent, à Fest des Mampoua, les régions 

forestières voisines du territoire de Liberia, ont aussi une langue spéciale, 
és . ; . \: ° 

élucidée maintenant par quelques travaux préparatoires. Les Mendr rejet- 

lent ee nom, qui implique une idée d'esclavage, el S'appellent eux-mêmes 

hossa où Kossou, mot qui, d'après Winwood Beade, aurait le sens de 

«Nangliers », Très belliqueux, comme les Tinnt, ils les ont souvent com- 

battus, soit isolément, soit en alliance avec les Anglais. Au nord-est des 

Funni, Les Limba, dont les villages dressent les cônes de leurs cabanes au 

sommet de toutes les collines, dans Les régions moyennes du bassin de Ta 

Petite Neareie, sont aussi un peuple redouté, qui ferme » la route, où du 

moins la rend fort difficile aux voyageurs : les sentiers Sont tracés au mi- 

heu des champs de ri, eLst les animaux de charge broutenties plantes ou 

S'écartent du chemin fravé, les caravanes ontà payer de fortes amendes ou 

S'exposent au pillage en cas de refus ts quand route est <c fermée, 

cest-à-dire lorsqu'un sachet renfermant de la poudre et une balle à été 

suspendu à un ramear en travers du chemin, 1 faut retourner en arrière 

où livrer bataille*, Les Limba ont un grand respeel pour feurs morts, qu'ils 

enterrent debout, dans Fattütude d'honmies prêts à recommencer le voyage 

de li vies encore après des amnées les femmes les pleurent eU portent sur 

leur tombe du m1 et de Peau, 

Les Nalfroko, les Kono, qui habitent plus au sud les régions monta- 

oneuses des hauts bassins, contribuent également à rendre les communi- 

caions périleuses entre Ta eôte de Nierra-Leone et les contrées du Niger 

supérieur. Quant aux Gallinas, qui vivent aux abords de a rmière du 

môt nn et dans la vallée de Ta Manna, sur les frontières de la répu- 

blue Ge Liberia, ils sont tellement belliqueux, que jusqu'à une époque 

récente ls avaient fermé aux blancs tout accès duns l'intérieur. 1Pest vrai 

que leur éducation guerrière avait été faite par les négriers, qui possé- 

Matthews, À Voyage Lo the river Sierra-Leone, 

Aveitel et Moustier, mémoire cité, 

Dour, ouvrage cité, 
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daient de nombreux eabanons dans le labyrinthe de leurs estuaires etes 

exeitaient aux expéditions de pillage pour acheter d'eux des eaptifs à bon 

marché, Depuis la cessation de la traite, Les Gallinas m'en ont pas moins 

continué da lutte héréditaire avec leurs voisins, Les Kossou au nord. les 

Vei au sud-est; ils ont même guerroyé avec les nègres américains de 

Liberia ; récemment la reine d'une de leurs tribus les plus puissantes 

NT, — PAYS DES MANDINGUES OCCIDENTAUX DANS LE TERMITOIRE DE SIERRA-TEONE, 

Platesu 

qes 

Afandinfues 

109 nil 

bou co 

devenue Falliée des Anglais, et par son entremise ceux-er se sont faits les de Tin 

arbitres de la contrée, Ges Gallinas sont, à certains égards, très bien doués sudl-ot 

pour les travaux de la paix ils se distinguent surtout par leur poût artis- = Searei 

tique, et lon trouve parmi eux de très habiles orfèvres, des sculpteurs toire e 

en bois d'un talent original, Parmi tous les peuples du Hittoral les Gallas cause 

ont le plus subi l'influence de Fislam : is sont dans l'état de transition de 

animisme au mahométisme. D'ailleurs ils disent être d'origine oriental 

et lorment dans la région côtière Favant-garde des Mandingues. 
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De même que dans les pays sénégambiens, une pression continuelle 

Severee de Fest à l'ouest sur les populations du littoral. Au nord-est, les 

Houbou, qui sont des Foula, empiètent graduellement sur les riverains des 

Searcles ; à Fest, les Mandingues et les Karakolé marchands gagnent aussi 

«ur leurs voisins et les initient une civilisation plus avancée, Les Hou- 

PON, —— MANDINGUES OCCIDENTAUX ET AUTRES PEUPLES DE SIERRA-LEONT 

À Ouest de Paris 

JSou —" Lokko 
14 

,. Port Lokko 
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Plantations des negres chrétiens. 

1: 5 000 000 

1 

hou constituent depuis le milieu du siècle un Etat mdépendant de l'almamy 

de Timbo, Pour éviter d'être assujettis de nouveau, ils ont émigré vers le 

sud-ouest des sources du Bating, dans le pays montueux où naissent les 

IS mais ce ses pas Suns combat qu'ils ont pu S'emparer de ce terri- 
t LAS ! t uttes sont inçessanles entre oux el des teibes Himiiropiies 5 ta loire et les | L 

cause de Pislam sert de prétexte aux incursions et au pillage, Le nom 

quon leur donne provient d'un refrain de leurs chants de guerre‘, dans 

! Bidon, Erpedition to Falaba 
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lequel résonnent Les deux syllabes hou, bou 2 Nous aimons le prophète, 

en son amour unis ! » 

Parmi les peuples indigènes, plusieurs sont restés paiens et 

se distinguent guère des Limba, des Kaffroko et des Kono par leur ét 

social : tels sont les Kouranko, habitant les vallées qui S'étendeut à 

l'ouest des Timni jusqu'au delà des sources du Niger, Is se groupent on 

communautés oligarchiques reconnaissant des chefs, mais se gouvernint 

néanmoins par un conseil des anciens ? aux vieillards revient Fhonneur 

de vider les différends conformément aux coutumes, d'établir une juste 

compensation entre le erime et la peine, entre le tort et l'amende, Le 

lion est appliqué chez les Kouranko comme chez les montagnards du 

Caucase: é'est à la famille de la victime qu'ilappartient de verser sun 

pour sang; le meurtrier d'un esclave devienteselave à son tour, à moins 

qu'il n'en paye entièrement la valeur. Les Mandingues policés désignent 

avee mépris les Kouranko sous le nom de Vilains diables », appellation 

que ceux-ci iennent à honneur de mériter, diraiteon, car ils aiment bein 

coup à se déguiser en monstres, au moyen de feuilles et de branchages, et 

à rôder la nuit, en poussant des hurlements de bêtes fauves, afin d'ef- 

fraver les étrangers ! 

Les Solima, apparentés aux Djallonké du bassin sénégalais et aux Kou- 

Nou des rivières du Sud, sont plus civilisés que les Kouranko, quoique Tor 

méprisés par les Mandingues et les Houbou comme ennemis de Film. 

IS vivent entre les Houbou et les Kouranko, dans Fadmirable pays de eo- 

leaux el de vallées situé vers les sources des Kearcies et jusqu'au Djolibi: 

comme leurs voisins, ils parlent an dialecte rapproché du mandingue, et 

celle langue est celle donton se sert à a cours ils rappellent Les Man- 

dingues de la Gambie par leur amour de lt musique et richesse rebutive 

de leurs orchestres. Comme les Pjallonké, Les Solima ont été en guerre 

avec les Foula : leur grand tumbour de guerre est orné tout autour de 

barbes coupées sur des cadavres de Houbou, et au-dessous de ehaque 

touffe noire est inserit le nom de celui qui portait. De lindépendance 

ou de Fasservissement des Solima résultera leur conversion à Fish 

où le maintien officiel de l'ancien culte, Quelques défaites subies précé- 

demment par les Solima les avaient obligés à prendre Le boubou des mu- 

sulmans, la victoire leur à permis de S'en débarrasser pour ne garder que 

le pagne des Kouranko, Néanmoins les Kolima sont parmi les plus po- 

licés des Africains occidentaux : leurs champs sonc bien cultivés, leurs 

# Zwoitel ot Moustier, ouvrage cute, 
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villes soigneu-emententretenues, aisance est générale; leur code de civi- 
inivte, 

lité, fort minalieux, est parfaitement observé par tous; les étrangers sont 

“ar loujours accueillis avec bienveillance et bonne grâces; Laine, Reade, Zweifel 

PR et Moustier se louvrent beaucoup de l'hospitalité DCNÉreUSC qui leur fut 

lent à donnée par ces païens de Ta montagne, Depuis que les deux religions se 

MR sont disputé les Solima, ceux-ci sont devenus très indifférents ; toutefois ils 

Pro célébrent encore des sacrifices aux arbres etaux génies, D'après Reade, un 

petil lac du pays des Kolima, près de la capitale, serait peuplé de croco- one À 
diles sacrés, auxquels un féticheur apporte lt nourriture journalière. A 

eo qusle 

ce son avèenement, chaque nouveau roi, lui dit Pinformateur de Reade, donne 
, A 

te de a plus jeune file en päture aux monstres, pour témoigner ainsi qu'en 

En hveur de son peuple nul sacrifice ne doit lui coûter, Une vierge est char- 

ece de conserver le fétiche le plus vénérés une autre, de porter Ki bannitre | LINOIS 
Pa du voi dans les batailles. Les Solima ont, comme les peuples sénégambiens, 

eus des griots et des chanteurs, auxquels ils donnent le nom de vellis ils Les 

boat méprisent, mais ils leur accordent de grands privilèges : on ne les peut 

RAT frapper niemprisonner ni mettre à mort, Quand'un velli vient au monde, 

se d'el: on se hâte d'éteindre Île feu dans li cabane et l'on jette dehors tous les 

objets de ménage et d'ameublement, puis on va chez les voisins chercher 

TRS ce Qu'il faut au nouveau-né. «Tu vois, diton à l'enfant, nous n'avons 

que fort rien, I nous faut mendier Peau qui lave, les noix de kola qu'on donne à 
{ 

l'Eslim. lout visiteur, Quand tu seras grand, Lu mendieras comme nous*, » 

de co- À Freetown les marchands mandingues sont nombreux et, grâce à eux, 

biolib: l'islam se répand de plus en plus. Au commencement de ISS6 la com 

qe, el | munauté mahomélane comprenait 9000 individus, et ceux-ci se construi- 

“ ur sent une mosquée somptueuse?, Dans cette ville de fondation anglaise, 

Eve remplie de missionnaires deloutes sortes, noirs et blanes, nulle propagande 

œuerré n'a plus de succès que celle des marabouts mandingues. Les gens de cette 

ÉBCIE nalion sont considérés comme Félément ethnique le plus intelligent et le 

chaque plus honnête de a population urbaine. EU pourtant toutes les races de i 
ndance l'Afrique occidentale sont représentées à Sierra-Leone :eent cinquante lan 

Ltslam gues se parlèrent à la fois dans cette ville, donlles eroiseurs anglais avaient 

: précé- fuit le dépôt général des esclaves capturés dans FAtlantique sur les vais- 

œux négriers, Après moirété, dès l'époque de la découverte par les Por- les mu- É 
der que Lugais, un des pays du Hittoral le plus visités des pirates pour Lx chasse 

lus po- à l'homme et l'exportation des noirs, Nierra-Leone devint un lieu d'asile 

, leurs 

{ \inwood Reade, ouvrage cité, 
24, Bove, Bollethno della Socielà Geografica Haliana, aprile 1886, 
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pour les fugitifs, la terre de Biberté pour les affranehis. C'est le surtou que 

le uneux Hawkins, dit le premier négrier files captures fruetucuse 

qui lui valurent, de la part d'Élisabeth, Fanoblissement du nom et le droit 

dé porter des armoiries représentant un cc omimaure, dans sa conte 

propre». La compagnie anglaise à laquelle le roi d'Espagne avait eonecde, 

en vertu du fameux asiento de PTS, le privilège de fournir d'esclaves ses 

possessions du Nouveau Monde, ne s'était pas bornée à exporter Les {Non 

e pièces d'Inde » demandées : elle en vendit dans les années exceptionnelles | | 

jusqu'à 60000, produit de guerres ayant coûté au moins le double de vie 

Unes, Les derniers repaires des négriers de la côte occidentale étaient peu 

éloignés de Nierra-Leone, dans Pile Sherbro et surtout dans les estuiires 

situés plus au sud, Mais c'est aussi à Nierra-Leone qu'en FIST Granvilh 

Sharpe et Smeathiman acquirentQ un domaine des chefs timni pour en Eure 

une terre de Hiberté, Un premier groupe de colons noirs S'\ établit, puis, 

après la guerre de Findépendance américaine, des nègres qui étaient 

réfugiés dans la Nouvelle-ÆEcosse demandèrenti être menés en Afrique : la 

plupart v périrent de misère et de faim, mais d'autres affranehis vinrent du 

Canada, el cinq cents nègres marrons de la Jamaique, que l'on avait eap- 

Lurés en dressant contre eux des chiens de chasse, furent transférés on 

masse sur la terre africaine, pour que leur voisinage ne génàt plus les an- 

ciens maitres". En FN07, la traite des nègres avant été officiellement abo- 

lie, le gouvernement anglais se Substttua à a compagnie de Kierra-Leonce 

comme propriétaire de la péninsule, non seulement pour + débarquer les 

cargaisons vivantes des négriers, mais ausst pour + déporter les soldats 

mulinés de ses autres possessions tropicales. 

Ce mélange de gens de tous idiomes et de toutes provenances à pro- 

duit une population hybride qui ne ressemble à aucune de celles qu'on 

voit sur le reste de la côte. Leur réputation est mauvaise dans tous les 

comptoirs de l'Afrique oceidentale 2 avidité, hypocrisie, bassesse, tels 

sont les traits qu'on leur reproche et qu'on melen contraste avec Fhon- 

nôteté, la franchise, la fierté des Mandingues, Mais si les blanes les aiment 

peu, c'est Qu'ils trouvent dans ces noirs Hibérés de redoutables concur- 

rents pour le tralie avec les gens de l'intérieur. Les Nierra-Léonais 

ontun grand esprit d'entreprise : les ouvriers qui se sont formés à Frec- 

own, serruriers, mécaniciens, forgerons, charpentierss menuisiers, sont 

fort appréciés dans toutes les villes du Hittorals ce sont qui enseignent, 

Sinon l'anglais, du moins un patois dérivé de cette langue à toutes les 

t Numuel À, Walker, Missions in central Africa. 
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NÈGRES AFFRANCIIS DE FREETOWN auf 

Wibus du Htoral et nolummentaux Sou-Nou du rio Pongo!s on rencontre 

ls ils des esclaves affranehis jusque sur le versant du Niger, où on les 

désigne d'ordinaire sous le nom de polo, este blancs », non seu 

lement paree que plusieurs d'entre eux sont de sang mêlé, mais surtout 

parce qu'ils sont les représentants d'une cnilisation supérieure el rape 

pellent par leur présence même ces Puits considérables, l'émancipation des 

selaves et a répression de la traite, C'est anse qu'en pénétrant dans 

l'intérieur, apres que le décret de TIN4S eut déclaré Hibres les caplis du 

Send, les Français étient souvent salués par des cris joyeux se Quarante 

haut! Liberté La plupart des tribus de Pintérienr ont gardé Fhabi- 

Lude d'asservie les caps au travail forcé et les parents mini mettent 

patois en gage leurs propres enfants que Rimisère les empêche de res 

prendre plus Rrdis mais 1lestausst des peuplades que l'exemple de Froes 

low a portés à Supprimer la servitude, Entre les Sou-Kou et les Limba, 

dns le bassin des Kearcies, est fondé un Etat composé entièrement d'es- 

caves fugitiis, qui ont su se faire respecter des tribus du voisinage par 

leur vaillance et leur fierté d'hommes Hibres®. 

Nice n'est chez les descendants de peuplades représentées à Freetown 

par un grand nombre d'individus, les anciennes différences ethniques se 

perdent peu à peus mais le régime anglais à eu pour conséquence d'intro- 

duive parmi ces noirs des eastes sociales bien tranchées. Freetown a des 

juges de race egba où fanti qui font raser leurs touffes laineuses pour por- 

ler perruque à marteau: elle a sa haute société africaine où prévalent les 

modes des salons de Londres et où Fon cherche en parler le précieux 

jugon, Les descendants des premiers nègres méprisent fort a foule des 

prolétaires, composée des fs d'affranchis récemment importés, La diversité 

d'origine à forcé les nègres de Frectown à se servir de Fanglais comme 

iiome commun, mais dans leur bouche cette langue s'est singulièrement 

transformée, et nul Anglais d'Europe ne comprend sans étude ce bizarre 

hier, d'ailleurs composé d'un nombre de termes très Timités la société 

velisieuse des Frères Moraves avait fait traduire le Nouveau Testament en 

celanglis nègre, mais le style et les mots forcément employés par Le tra- 

ducteur parurent st bizarres, que, par respeeUhumain, Fon a dù détruire 

! Hour, mémoire cité, 

Paul Soleillet, Foyage à Ségou, védigé par Gabriel Gravier (inédit). 

 Avoitel et Moustier, ouvrage cité, 

‘ Biden: Reade, ouvrages cités, 

Da njoe Testament, translated into the negro-english language by the Missionaries of the 

Dutas Fratrum, British and Foreign Bible Society, London 1829, 

(Richard Burton, To the Gold-Coast for Gold.) 
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les adeptes sont pour li plupart origi 

l'université anglaise de Durham. 

melier 

U Anglicans, 4, , 
Protestants Weslevens. , 4 Ne : 

‘ "x Autres sectes protestantes 

Catholiques ; 

Mahométans , 

Paiens . 

À 1 Ensemble, 

L Écoles de Sicrra-Leone en 1SS0 : 

ECG a la traite maritime des noirs a mis un terme 

D NOUVELLE GÉOGRAPIDE UNIVERSELLE, 

le volume, Soumis directement à linfluence des missionnaires, et née 

ant plus retenus dans leurs cultes primitifs par a force de cohésion que 

donne le groupement en tribus, les nègres affranchis de Sierra-Leone font 

partie de sectes chrétiennes, elles prédicateurs, évangélistes, « professeurs 

de religion », constituent une part considérable des noirs eivilisés; cepen- 

dant mainte trace de l'ancien paganisme existe encore, et des sectes", dont 

naires de la Côte des Esclaves, adorent 

le feu, les orages, la foudre, Dans la «colonie presque tous les entnts 

vont à l'école: les adolescents continuent leurs études dans les établisse- 

ments secondaires et dans le collège de la baie de Fourah, succursale de 

De Lors du recensement de ISSU population blanche de Kierra-Leonc ne 

l: : tt comprenait que 274 personnes, résidentes où de passage; ilarrive, pendant 

il j L les périodes d'épidémie, que le nombre des Européens n'atteiit pas la cen- 

AUDE laine, À peine arrivés, les blancs débarqués dans le pays ne songent qu'au 

A l départ: nul n'entretient de vastes projets pour la durée de son séjour sur 

! if AE celle terre dangereuse, Les «mereanth d'Ttalie sont les gens d'Europe qui 

AUS AE di résistent le mieux à l'insalubrité du elimat, Chaque bateau à vapeur qui 

NT UE L'HAAE arrive à Freetown amène quelques-uns de ces petits marchands, presque 

Hall à ' | tous du midi de la Péninsule, qui, chargés de verroteries et de corail, 

PE RU S'en vont bravement à pied, de village nègre en village nègre, jusqu'à plus 

de 90 kilomètres de la capitale, mangeant comme les naturels, dormant 

jé 1 ti N'ES comme eux, supportant les fatigues, les privations, les intempéries qui 

Lueraient tout Européen non accoutumé à une pareille existence. Ceux 

ota des colporteurs italiens qui échappent à la mort S'enrichissent à ce pénible 

. Mais si le petit commerce a pris une certaine importance dans le 

ARTE bassin de la Rokelle grâce à ces intrépides colporteurs, le grand nc 

ii 24 14 trouve dans une période d'abandon, depuis que à cessation complète de 

venue de nouveanx 

immigrants et que Freetown a perdu le rang de capitale pour toutes les 

* Population de li € colonie » anglaise de Sierra-Leone en 1881, par religions : 

18 860 

17 098 

9117 
009 

60 595 

82, fréquentées par 5900 filles et 4640 garçons, Ensemble : 8540 écoliers. 

5 Bollettino della Società Geografica Haliana, marzo 1886, 

chi 

los 

vel 

rues 



et n'é- 

ton que 

‘one font 

lesseurs 

Se cepen- 

s', dont 

adorent 

s enfants 

ablisse- 

sale de 

Leone ne 

, pendant 

is la cen- 

‘nl qu'au 

éjour sur 

urope qui 

apeur qui 

, presque 

de cor, 

qu'à plus 

dormant 

J6ries qui 

ice. Ceux 

e pénible 

e dans le 

négoce se 

nplète de 

NOUVEAUX 

toutes les 

NEGRES ET BLANCS A SIERRACLESNE, FREETOWN. os 

possessions anglaises de l'Afrique occidentale, La politique suivie par le 

gouvernement à l'égard des chefs de tribus indigènes à eu également les 

plus fcheuses conséquences pour le commerce, Fidèles à leurs habitudes 

de non-intervention armée, les Anglais n'envoient pas de soldats à l'inté- 

rieur, mais ils subventionnent les chefs, en leur faisant promettre de tenir 

les routes ouvertes, Presque toujours ces pensions sont employées à la- 
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chat d'armes et de munitions, et des guerres éclatent à tout propos entre 

ls petits souverains : on brûle les villages, on ravage les champs, on 

vend les prisonniers aux Mandingues, les routes se ferment et les den- 

rées, huile de palme, noix de Kola!, caoutchouc, gingembre, n'arrivent plus 

au marché de Freetown qu'en proportion très amoindrie”, 

La rade de Freetown, que limite au large du cap Nerra-Leone le redou- 

Valeur des noix de kola exportées en 1880 : 610 550 francs. 

Exportations de Sierra-Leone en 4885. 11079 000 francs. 
' y en SN. . .... 1000000 » 

(Bluebook €. 4642 Disturbances in the Native Territories of Sierra-Leone.\ 
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ble Carpenters rock, offre un aspect enchanteur quand es montagnes 

de li presqu'île sont dégagées des nuages qui tes entourent pendant la plus 

grande partie de Fannée, La forèt, éeluireie par le feu, S'est divisée on 

groupes d'arbres majestueux, que séparent des espaces herbeutou couverts 

d'arbrisseaux; sur un promontoire se dresse un massif de baobabs con 

Lesques, servant de point de reconnaissanee aux navires qui cinglent vers 

la rade: de gracieux vallons S'ouvrent entre les collines doucement avron- 

diesel par-dessus leurs eroupes se montrent les sommets de la montagne 

des Lions. Des maisons construites à leuropéenne sont éparses Sur fa 

eve; au fond, entre les deux baies de Krooboy etde Fourah, apparait Frec- 

town, la Cité des Hommes Libres. La première capitale de hr colonie 

nègre, Granville, avait été fondée dans ane plaine voisine. En F7 une 

escadre française apparut devant cette bourgade et a brûle: depuis cette 

époque aucun village n'a été rebatt Sur cel emplacement. Ensuite on fi 

choix de la baie malsaine de Frectown, au dieu de prendre un site plus 

éloigné des marais et bien exposé aux brises de la mer, D'ailleurs les par 

Lies élevées de Freetown sont relativement Siubres, et souvent la fièvre 

jaune à fait de grands ravages dans les fauboures d'en bas sans monter 

aux casernes bâties Sur une colline, haute de 120 mètres, Très vaste, car 

elle Sétend sur un espace de plus de F0 kilomètres carrés, Freetown pos 

sède quelques beaux édifices, écoles, églises, hôtels du gouvernement: 

mais en quelques rues on ne voit que des ruines el mainte demeure déli- 

brée est envahie par les herbes et les arbustes : dans ce pars, la QUNIE 

lion d'initiative qu'ont les commerçants anglais n'est pas justifiée. Kur 

les côtes de PAfrique occidentale, Frectown est le prineipal marché de 

bêtes vivantes : les agents des ménageries d'Europe viennent y acheter des 

serpents, des fauves, même des gorilles et des chimpanzés. Un des ophi- 

diens de li contrée, appelé serpent cracheur 2, laneerailen effet jet 

de salive fort dangereux pour les veux des personnes atteintes! 

En dehors de cette ville de 50000 habitants, nv a guère d'agglomé- 

rations urbaïtes proprement dites dans les possessions de Nierra-Leone. La 

péninsule est parsemée de villages aux noms anglais 2 Aberdeen, Wilber- 

force, Wellington, Regent, York, Hastings, Waterloo: ancien comptoi 

francais de Gambia, dans une ile de la Rokelle, est à peine habité, Dans 

intérieur du continent, le Port-Lokko à pris une certaine importinee, 

urâce à sa position sur la rivière du même nom, qui va rejoindre Pestuare 

de La Rokelle. Les bateaux S'arrètent au Port-Lokko, où se trouvent les 

1 Richard Burton, To the Gold-Coast for Gold. 
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entrepôts des trattants mandingues eEeest de Rvque partent les expédi- 

tons vers le haut pays : Gouldsburs, Zweilel et Moustier firent leurs prépa- 

rails de voyage dans cette Stition avancée des commerçants et des mission 

dares anglais. Au novd, fe poste de Kambia est le chefdieu des terres 

basses de la Grande Nearcie 5 e'est un marché agricole, entouré de belles 

cultures jusqu'à plusieurs Tieues de distance. En face de cette ville, sur 

lave droite du fleuve, est la bourgade mahométane de Billeh, habitée seu- 

lement par des étudiants qui se sont groupés autour d'un célèbre profes- 

eur: même une école de filles est rattachée à cette fondation savante, 

soustraite à toute influence européenne, 

Hors du territoire britannique. plusieurs bourgs populeux ont de 

l'importance comme centres de commerce ou capitales, Sumala, non 

loin des sources de li Grande Keareie. est un lieu de rassemblement pour 

les caravanes du Fouta-Djallon, Sur La Kabba, affluent septentrional de la 

Petite Nearcte, Namava est le marché le plus fréquenté £eest la capitale 

de la tribu sou-sou des Tambakka où Tamboutehi et le principal lieu 

d'étape des caravanes entre Port-Lokko et la première ville du Fouta- 

Djallon, Taliko, située à l'extrémité sud-occidentale des domaines de Fal- 

mans. Dubava, place fortifiée, domine du haut de sa colline un petit 

royaume de vallées verdoyantes, Dans le pays des Limba, les boures fré- 

quentés par les marchands sont ceux de Boumba et de Boumbadi (Big 

Bomba et Little Bumba); Kaballa est la résidence du chef le plus puissant 
des Kouranko, et Falaba est lc ville de guerre » des Kolima. Elle se | HAN 

trouve aussi dans le bassin de Ta Petite Kearcie, mais très près du seuil qui 1 { 

mène au haut Niger : d'après Bliden, ce serait, grâce à la faible inelinai- 

son et à la régularité de la pente océanique, Fendroit le plus favorable 

pour li eonstruetion d'une voie ferrée entre la péninsule de Kierra-Leone et 

le Niger, Falaba est une cité prospère, entourée de campagnes d'une 

grande fertilité ; tous les avantages sont réunis en ce Tieu pour lui assurer ARE 

dans l'avenir un rôle économique de premier ordre ? sa population s'élè- 

verait à six mille habitants. 

Dans les régions occidentales des protectorats anglais, près de Rr fron- Ath 

ei Hs 
uère libérienne, divers villages, d'ailleurs faiblement peuplés, ont un nom 

lmeux comme lieux de palabres entre les délégués des tribus. Telles sont RE 

Biharma et Bandasouma, capitale de la reine des Barri, dans le bassin ni NT, TETE 

de la Soulima. MORT U LS 

Le territoire colonial de Sierra-Leone est administré par un gouverneur: 
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assisté d'un conseil et payé sur les revenus de la colonie, qu'alimentent 

surtout les droits de douane, L'ensemble des recettes dépasse deux millions 

: de francs par année, La garnison est composée de noirs et d'hommes de 

11] couleur, originaires des Antilles, eteommandés par des officiers blancs qui 

A lous reçoivent une haute payes la police est confiée surtout à des Egbi ot . 

UE autres noirs originaires du Niger et de la côte des Eselaves, Chaque péroi 

de dix-huit mois passée au service dans cette terre insalubre donne droit 

aux officiers à un congé d'un an avec solde entière; en outre, is disposent 

des sanaloires que leur offrent Madère et les Canaries, et, dans le voistoige 

immédiat de la Péninsule, File des Bananes, n'est pas un bateau à vie 

(1! peur se dirigeant vers F'Europe qui n'emmène des malades en congé tem 

ds poraire. 

Les étrangers ne peuvent acheter de terres à Nierra-Leone : pour deve- 

niv propriétaires, ils sont tenus de se faire naturaliser. 
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CHAPITRE IV 

LIBERIA 

Le Pays de la Liberté» n'a pas encore tenu toutes les promesses que 

es fondateurs ont faites en son nom, et, par réaction, a plupart des 

voyageurs qui touchent en passant quelque port de la République se lais- 

ent aller à des appréciations sévères, inspirées souvent par des préjugés 

de race, Pourtant n'est-ce pas déjitun événement capital que cette consti- 

ltion d'une société qui se compose entièrement de fil d'eselaves où d'af- 

lanchis el qui a pris pour domaine un territoire où les négriers venaient 

brmer leurs ehiourmes de eaptii? Pailleurs, quoi qu'on en dise, Liberia, 

loin d'être un État plus faible où moins bien ordonné que les « colonies » 

européennes qui Favoisinent, à du moins Favantage d'être une véritable 

colonie. Les immigrants qui Fhabitent ne sont pas de simples voyageurs 

de passage +11 se sont établis à demeure et leurs familles continuent 

l'euvre qu'ils ont commencée, Par la lingue, les mœurs. les institutions, ils 

représentent aussi la culture européenne; mais ils sont noirs comme les 

indigènes, et, quoique se tenant trop souvent à l'écart des indigènes, dans 

leur morgue aristocratique de «ceivilisés », 1 n'en exercent pas moins à la 

longue une action considérable sur les tribus dans le territoire desquelles 

ls ont bâti leurs cités, Presque toujours ils ont véeu en paix avec leurs 

voisins; el, moins par la force des armes que par la voie pacitique des 

traités, 1 en sont arrivés à dominer politiquement le vaste pays qui 

“étend à l'angle du continent. Cependant les Libériens ont eu aussi des 

guerres contre les tribus sauvages et les ont réduites par des moyens bar- 

bares, en coupant leurs palmiers et en dévastant leurs cultures", 

Dès ISto un nègre enrichi du Massachusetts emmenait à Sierra-Leone 

‘ John I, Smyth, US, Consular Reports, Aug. 1885. 
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une quarantaine de ses frères de race, et Fannée suivante une societe 

colonisation se fondait en Amérique pour l'établissement de nègres alta 

chis sur le littoral du continent d'où avaient été enlevés leurs anectres 

La première expédition de libérés faite par ses soins eut Heu qu'en Es 

else dirigea vers la baie de Fourah, dans Festuaire de Nierra-Leone. Mal 

accueillis par le: Anglais, les colons durent chercher une autre résidence, 

et deux années plus tard leur petit groupe, renforcé par de nouveau 

venus, S'établit au bord d'une baie que domine le cap Mesurado, à 550 

kilometres au sud-est de Freetown. Les commencements de For 

furent difficiles 5 il fallut même défendre par les armes le premier cm 

pement d'abets mais peu à peu le territoire de colonisation S'acerut, 

el presque chaque année de nouvelles bandes de terrains, délimitées à la 

manière américaine par des lignes géométriques et parallèles, perpendieu- 

lives au rivage, S'ajoutérent au domaine de Liberia, Toutefois la colo. 

nie ne constituait pas encore un État indépendant: elle était toujours 

administrée par les délégués de la société américaine, ee qui Fexposait à de 

fréquentes difficultés diplomatiques, les marins anglais qui commereent 

sur celle côte se refusant à payer les droits de douane à une compagnie 

privée, Enfin, la société directrice consentità faire abandon de son autorité: 

EN4N, la grande année des révolutions en Europe eLen Asie, vit a mais 

Since, sur le so africain, de li nouvelle république nègre, La plupart des 

puissances S'empresserent de reconnaitre Findépendanee de Liberia: seuls 

les États-Unis de l'Amérique du Nord dédaignèrent de se commettre jar 

une formalité polie envers une communauté politique composée de fils d'a. 

franehis; 1 fallut que la guerre civile éelatätetque la proclamation de Lin 

coln affranchitles eselaves, pour que la république américaine se décidit 

enfin à reconnaitre le fuit accompli sur la côte d'Afrique. Lorsque Liberia 

Se range au nombre des États régulièrement constitués, elle comprenai 

environ SOU0 citoyens et 590 000 indigènes, En ESS2 le nombre des citoyens 

était de LS 000 € le chiffre approximatif de tous les autres habitants des 

pays vassaux était évalué à 1090000 individus. Toutefois 11 faudra 

retrancher de ce recensement Sommaire les habitants de la zone du litte- 

ral comprise entre la pointe Manna, près de File Nherbro, et a rivière 

Manna, près du cap Mount. De par le droit du plus fort les Anglais de 

Nierra-Leone se sont attribué définitivement cette contrée en INK5, 

quoique la république de Liberia possédàt les titres des acquisitions con- 

clues à diverses époques depuis 1890, Le domaine de colonisation S'étend 

sur un espace de 57 200 kilomètres carrés : en y ajoutant tous les terri- 

loires protégés officiellement en vertu de traités conclus avee les pet- 
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LIBERIA o11 

plades indigenes, même sur le versantorental des monts, dans Le bassin 

du \iger, l'ensemble du pays Hbérien serait quatre fois plus étendu, 

fol qu'il est actuellement délimité, Le territoire del République forme 

ui quadrilatère assez régulier qui se développe du côté de la mer sur une 

longueur de 650 kilomètres, avec une largeur moyenne de 290% seulement 

au nord, les pays explorés par le voyageur Hibérien Anderson s'avancent 

en une bande étroite dans Fintérieur du continent les frontivres 

NUQUE, == TENMITOIRES ANNENÉS A LA COLONIE DE MONHONIA. 

lumut d 
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‘364-1809 
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tacées sur les cartes n'ont aucun rapport avec les limites naturelles des 

versants. Nur Ja côte se succèdent de nombreuses rivières, n'ayant 

pour la plupart qu'un étroit bassin et coulant parallèlement les unes aux 

autres, du nordeest au Sud-ouest, Suivant la pente normale de la contrée: 

marée haute et pendant la période des crues fluviales presque tout le 

bas pays, entre les premiers renflements des collines de Fintérieur et les 

dunes du littoral, est recouvert par les eaux, La plus grande de ces ri- 

vères est te Naint-Paul, qui nait à plus de 500 kilomètres de la mer, 

au nord des montagnes de Foma et au sud de la chaîne de Loma, d'où 

‘1 

LES 
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s'échappe le Niger, Elle est navigable sue une trente de Kdomen 

les bateaux d'un hrant den mètres: des rapides les arrétent, mais on 

le courant pourraten marnts endrons porter des barques ne bin 

dileuse sépare Be rnière de POcéans ettous les navires donentmour 

large dans la baie de Monrovias une autre cnaiere, Le Mesurado, ven 

au Naint-Paut dans un delta communs coupé de marigots Plus il 

le Bitoral, deux autres mroières, Le Queue et le funk, se rejoigin 

une baie, Le Cestos, da Nanewin où angine, le Sinon, de Canal 

alla, ainsi nommé par les Portugais pare qu'ibestiune ee ehevn 

du eap des Palmes, sont aussi parmi les fleuves considérables de Lit 

publique, ete rio Nan-Pedro a Ponte à Foment, déjà sue la parti la 

cote qui se prolonge vers Fest jusqu'au golfe de Brian Plusieurs 

cours d'eau, notamment le Casalls, sont navigables en barque pusquoum 

distance de l'embouchure qui dépasse 0 kilomètres Les côtes marron 

sont dangereuses à cause des nombreux banes de sables une seule comp 

genie de bateaux à vapeur a perdu sx de ses navires en di années entr 

Nerra-Leone et le cap des Palmes, 

La plupart des rivières de Liberia sont séparées les unes des uutres LL 

des faites de hauteurs qui se rattachent au ce plateau des Mandingues 

mis on he connait ces faites intermédinmres que par les ermes viable di 

li côte, servant de points de repère aux marins, Presque partout Him 

est basse, bordée d'étangs et de marigotss où bien coupée par le fobon 

petites falaises rouges où blanches, mais quelques promontoires marquent 

les angles du Bitoral, Tel est le cap Mount (eap de Monte). butte avance 

d'un massif boisé, presque insulaire, dont la plus haute eme atteint 

mètres. Le cap Mesurado où Montserrado, moins élevé (73 mètres) el 

plus important comme lieu de reconnaissanee pour les navigateurs ei 

se dresse à la pointe plus saillante de toutte Btoral et indique Pen 

Ltée du port de Monrovia, lreapitale de la République. Mu delir on vois 

profiter dans Fintérieur une chaîne de collines attetgnant 99% metres cn 

point le plus élevé, dit Tablemountains plas toi à Fest de Ha bine di 

Grand-Bassa, se montre la pointe de Tobacco-mountun, tandis que dans 

intérieur du pays des Krou le voyageur Bohlen signale Le Go-desé on 

cmont de Fer, ainsi nommé peut-ètre de li couleur rougeätre de se 

strates, Au nord du cap des Palmes. à l'angle du continent entre Pocéin 

\lantique et la mer de Guinée, un autre massif, formé de grès rouge, 

atteint 992 metres par Fune de ses crêtes. En quelques endroits de Hr con 

 Butükawler, Bijbladen Tijdschrift van het Aardrijks. Genootsch. te Amsterdam, 1854, n° 12 
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MONTAGNES, CLIMAT DE LIBEREN. 319 

tré, et notamment à l'est de Monrovia, des roches éruptives se sont fait 

jour, et c'est hum banc de ces roches que seraient dues les plus fortes 

caaractes du Saint-Paul. Dans les parties basses élevées au-dessus des 

alluvions, sur les collines côtières et sur les plateaux, le sol de Liberia con- 

ste en argile rougedtre recouverte d'un grès ferragineux comme ceux de 

Serra-Leone et de Ta Sénégambie. Le pliteau des Mandingues m'avant d'au 

Lre végétation que ses 

crandes herbes, dans DL DONC AMEN POANCBAEN DANS LINE 

lesquelles le cavalier Duest de Par 1 

disparait avee son che- 

val, est défriché sans 

peine par le cultiva- 

leur el se montre par- 

out d'une extrème 

lerthté. Anderson dit 

qu'on \ récolte des 

ponmes de terre pe- 

Sant de trois à quatre 

kilogrammes, Cet là 

ur les pentes du pla- 

leu sont épars des 

blocs de granit, dont 

quelques uns sont 
, Mn ere 

marqués de stries ! Ce 

serait un indice de 
Oueat de Greenwich 

plus que ees  FÉLIons Che 
UN < lrofondeurs 

de l'Afrique équato- E= fe) 
‘ Di D 1 m ON np P 

rate ont CU AUSSI leur: L2 Qa LO0 de 0 T'et su rez 

période glaciaire, L ju 

Les saisons de Li- 

beria sont moins réglées que ce les des côtes plus seplentrionales, ce 

qu'il fut attribuer sans doute au cnangement d'orientation dans le Httoral 

de li contrée, qui regarde d'un coté vers l'occident, de autre vers le midi, 

Mais la division générale des saisons est la mème que dans la Sénégambie ; 

l'année se partage en deux périodes : celle des sécheresses, qui commence 

en décembre etdure jusqu'à la fin d'avril, el eelle des pluies, qui se décom- 

pose elle-même en deux parties, le grand hivernage et le petit hivernage. 

Benjamin Anderson, Musardu. 
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Les fortes averses se succèdent du commencement de mat à la mi-août: 

le temps S'embellit jusque versla fin de septembre, puis de nouvelles pluies, 

accompagnées de brusques lourmentes, constituent le deuxième hier 

nage. Ces tourmentes, les « puchots des anciens auteurs, arrivent tou- 

jours par la région de Fest, tandis que les orages ordinaires proviennent 

de tous les points de Fhorizons mais ces phénomènes ne varienten cénc 

ral que par l'intensité du vent sc les orages de Liberia ressemblent à des 

Lornades avortées !. 

Quoique Située en pleine zone équatoriale, entre le huitième et le qua 

ième degré de latitude, Liberia n'a point an elimat ausst brûlant que 

pourrait le craindre un immigrant européen, La moyenne de température 

annuelle est à Monrovia de 27%,5 et les variations diurnes sont de vinel- 

cinq à trente degrés, c'està-dire que le elimalesCecelut des étés chauds de 

la zone tempérée, Les plus grands écarts du thermomètre ont lieu pendant 

la saison sèche : Le harmattan, qui souffle pendant nuit, apporte souvent 

une froideur relative des montagnes qu'il vient de traverser, el dans l'après 

midi les chaleurs deviennent très fortes. Le mois de janvier est le plus 

chaud de l'année, Presque toujours le harmattan est accompagné de bru- 

mes épaisses, qui se dissipeut d'ordinaire dans la matinée, mais que l'on à 

vu parfois durer tout un jour, comme les brouillurds de F'Angleterre, Dans 

les journées normales le vasetsvient des brises se fait avec régularité, 

comme par un mouvement d'horloge, La brise de terre souffle le matin, 

suivant une direction moyenne du nord au sud: la brise de mer domine 

l'après-midi, provenant de l'ouest: le changement de Fun à l'autre ventes 

quelquelois indiqué par une période de calme, mais il <opère ordinaire 

ment par une rotation lente, soit par le nord, vers le milieu de Ta saison, 

soil par le sud, au commencement el à la tin des sécheresses. TE pleut 

moins sur les côtes de Liberia que sur celles de Nierra-Leone et pendant 

la saison pluvieuse le temps est moins mauvais; les averses sont moins 

abondantes en proportion,de la proximité du Httoral : tandis que des tem- 

pêles règnent de 90 79 kilomètres du rivage, une zone relativement traine 

quille longe la côtes les navires S'Y rélugient, quoiqu'il se rapprochent 

ainsi de la région des récifs. Les courants maritimes sont fréquemment 

renversés pendant la mauvaise saison : tandis que, dans leur mouvement 

normal, les eaux longent li eôte à lest-sudeest, elles se reportent 

nord-ouest, el leur vitesse dépasse quelquefois deux kilomètres par heure. 

Le elimat de Liberia est réputé fort dangereux pour les immigrants: 

Ph, de Kerhallet: — Francois, Pastructions nautiques sur la côte occidentale d'Afrique. 
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cependant il n'a pas une aussi mauvaise renommée que celui de Kierra- 

Leone. Iest de tradition parmi les blancs qu'un séjour dépassant trois 

années serait fatal aux Européens : aussi ne manquent-ils pas d'inter- 

rompre leur résidence après deux ans pour aller se restaurer pendant six 

mois dans la mère-patrie, La période de l'année la moins insalubre est la 

qison Sèche; cependant les immigrants européens préfèrent ordinairement 

hi saison, relativement fraîche, de lhivernage. La maladie la plus redoutée 

st l'empoisonnement paludéen, Dans une des formes de la fièvre inter- 

mittente le malade, se croyant en santé, est tout à coup atteint d'une sorte 

d'idiotie; il délire et ricane, La plupart des maladies ont pour résultat de 

user une décomposition du sang ; pour exprimer cel état physiologique, 

an dit, sous forme d'ironie, qu'une piqûre d'aiguille faite à la peau d'un 

blane en tire une gouttelette d'eau avant la goutte de sang. Même les 

nègres venus des États-Unis sont très exposés aux atteintes de la fièvre des 

marais, tandis que les noirs autochthones en restent indemnes, L'hydro- 

pisie est aussi une affection commune chez les immigrants «américains » ; 

mais la dysenterie, Si dangereuse en d'autres pays tropicaux, ne fait point 

de victimes à Monrovia". 

La flore de Liberia, appartenant à l'aire du Soudan, comme celle des côtes 

septentrionales jusqu'au Saloum, n'offre guère de différences avee celle de 

Nerra-Leone ; elle estaussi remarquable par la richesse de sa végétation, 

l'étendue et la beauté de ses forêts; même les dunes se recouvrent de 

plantes, notamment de convolvulus déroulant leurs guirlandes fleuries, et 

de petits palmiers, des hyphiene, déployant leurs éventails à un mètre du 

sl, Les cocotiers, introduits dans le pays à une époque inconnue, ont 

trouvé une terre qui leur convient et se sont répandus à l'état sauvage, 

non seulement sur la côte, mais aussi au bord des fleuves: quant aux man- 

guiers, que les négriers avaient plantés autour de leurs barracons, on ne 

ls voit que sur la côte : nulle part Büttikoefer ne les a rencontrés dans 

l'intérieur, Les arbres sauvages donnant des fruits comestibles sont peu 

nombreux; cependant le Kkola appartient à la flore libérienne, et dans les 

chirières les ananas se pressent en buissons. 

L'arbre d'or pour les habitants de Liberia est le ealier, qui croit sponta- 

nément dans les forêts du pays et qui a pris récemment pour Ra restaura- 

lon des cafeteries une valeur économique analogue à celle des cépages 

américains pour la viticulture, La maladie des catiers, hemileia vastatrir, 

qui a fait tant de mal dans les pays producteurs de l'Ancien Monde, Ceylan, 

! Winwood Reade, Büttikoefer, ouvrages cités, 
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l'Inde, Java, et qui attaque aussi les cultures du Brésil, oblige désormais 

les planteurs à délaisser l'espèce primitive importée du plateau de Hibech 

et de l'Arabie: il leur faut avoir recours au ealier de Liberia, du moins 

dans celles de leurs plantations qui se trouvent à une altitude corr Spore 

dante, car la zone de croissance du catier de Liberia est plus basse en 

moyenne que celle de l'espèce commune; sa baie n'est pas moins parfumée 

que le calé d'Éthiopie, quand'on sait la traiter suivant les procédés conve- 

nables, La plante libérienne n'est pas un arbuste comme le eafier d'Arabie, 

mais un arbre qui, dans les forêts vierges de l'Afrique occidentale, atteint 

parfois 12 à 15 mètres de hauteur; son port rappelle celui du magnolia, 

Plus précoce et plus productif que le calier ordinaire, 11 résiste partiite- 

ment à l'hemileia vastatrér et croit dans toute la zone de hauteur com- 

prise entre le niveau de la mer et huit où neuf cents mètres, es 

racines pivolantes perforent le sol, même le plus compact, jusqu'à une pro- 

fondeur considérable, pour aller chercher Fhumidité qui lui est nécessaire, 

Ieroit dans tous les terrains, mais il préfère les sols argileux et un peu 

siliceux : est Ti qu'il se couvre de baies en plus grande abondance et 

d'une qualité supérieure! 

Le territoire de Liberia exporte aussi l'huile de palme, le eaoutehoue et 

le bois rouge où camacood (baphia hæmatorylon), que l'on emploie, sur- 

tout en France, pour la teinture des étoffes. Cet arbre est un de ceux 

qui, chez les tribus païennes, est le plus souvent tenu pour sacré : on le 

place à l'entrée des villages, dans les bosquets du diable (devil-bushes) où 

ne peuvent pénétrer les profanes? La flore spontanée comprend aussi un 

«arbre à fièvre», dont les feuilles paraissent avoir les vertus du quinquina. 

Quant aux plantes cultivées d'origine étrangère, on se demande quelles 

sont les espèces qu'on ne pourrait voir réussir dans cette terre féconde, 

soit dans les plaines chaudes du Hittoral, soit sur les plateaux tempérés du 

pays des Mandingues, On n'exporte guère d'arachides, parce que les plan- 

tations de ces légumineuses sont dévastées par les rongeurs et autres ani- 

maux; mais le fleuve Kaint-Paul est déjà bordé dans son cours inférieur 

de cacaoyers et de cannes à sucre. Quant au fruit qui avait donné à toute 

la partie de la eôle comprise entre le cap Mesurado et le cap des Palmes 

ses noms de « Côte des Graines », «du Poivre » où « de la Malaguette », il 

est remarquable que le commerce extérieur, après lavoir si fort apprécié, 

l'ait délaissé complètement, C'est une espèce de cardamome (amomun 

1 Echassériaux, Revue Française de Cétranger et des colonies, nov. 1885. 

2 Büttikoeler, mémoire cité, 
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gran Paradisi)}, aux fleurs entourées de bractées éclatantes, dont le 

fruit, se formant au bas de la tige, se développe en gousse écarlate, emplie 

de grains noirs dans une pulpe juteuse, Après une marche fatigante, rien 

ne désallère mieux que ce «poivre de Guinée », grâce à l'acidité de la 

chair contrastant avec la brûlante saveur de la graine, Au seisième siècle, 

l'industrie européenne Futilisait surtout pour donner du feu aux liqueurs 

spiritueuses; les indigènes S'en servent comme de remède contre les 

migraines et les fièvres een parfument les morts. Ce nom de malaguette 

ou maniguette donné à la «graine du Paradis » est un de ceux qui ont 

prêté aux plus longues controverses, Villault de Bellefond ayant cité ce 

mot, — d'après lui d'origine française, — comme une preuve de la décou- 

verte du pays par les marins dieppois. Mais l'histoire de ee terme n'est 

point encore connue : Humboldt y voit une abréviation du tamoul mella- 

qhoo, qui s'applique au poivre de Finde!, Le premier qui S'en servit pour 

le « poivre d'Afrique » est Antonio di Noli, dans une lettre de 1455, où 

parle de la richesse de la eôte en or el en « meregeta? ». C'est de l'em- 

houchure du rio Cestos que l'on exportait principalement cette précieuse 

graine, 

Peu considérables, les différences de Ta faune libérienne avec celle des 

pays voisins s'expliquent par la nature du sol et la distribution des forêts, 

Nr les plateaux des Mandingues les savanes sont parcourues par des mul- 

üitudes d’antilopes, de buffles, d'éléphants, et les animaux domestiques, 

chevaux, bœufs, chèvres et brebis, prospèrent autour des villages, Les ha- 

bitants élèvent deux variétés de chevaux, le grand coursier pour la parade, 

elle petit animal, infatigable monture, que l'on emploie pour les voyages 

et pour la guerre, En bas, dans les vallées humides, les indigènes n'ont 

point de troupeaux, et les chevaux importés dans les villes du littoral sue- 

combent rapidement, L'éléphant descendait autrefois jusqu'à la mer, mais 

on ne le rencontre plus qu'à une certaine distance de la côte, Le grand 

hippopotame est rare dans Liberia® et plus encore la petite variété de cet 

animal dont le Muséum de Paris possède un squelette. Le lamantin et les 

deux espèces de crocodiles qui vivent dans les fleuves et les marigots sont 

également si peu communs, que des naturalistes ont longtemps parcouru le 

pays sans réussir à les voir, Les fauves ne sont pas non plus en nombre 

dans la forêt : ne S'y trouve ni lion ni hyène, et les léopards, qui font 

parois leur apparition autour des fermes, sont des animaux fuvards que 

1 Examen critique de l'histoire de la Géographie. 

? Nantarem, Recherches sur la Priorité de la Découverte de la côte occidentale d'Afrique. 

PUS, Stockwell, The Republic of Liberia, 
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l'homme n'évite point; la bête la plus redoutée des indigènes est un buffle, 

dit bush-cov par les Américains du littoral. Quelques chimpanzés, appelés 

baboons par les Libériens, parcourent les bois : on les respecte fort et l'on 

se garde de les manger, parce qu'ils ressemblent à l'homme; mème tout 

naturel qui abatun de ces bimanes est tenu pour coupable d'un grave délit 

et pendant dix jours il apporte des aliments à l'endroit du meurtre, On 

trouve aussi dans le pays diverses espèces de singes qu'il est permis de 

tuer; les cercopithèques, gibier le plus apprécié des indigènes, cheminent 

sans bruit sur le haut des arbres par bandes considérables, comprenant 

jusqu'à une centaine d'individus, Dans les parties de la forêt parsemées de 

clairières, plusieurs espèces d'antilopes sont représentées, entre autres la 

spinigera, la plus petite de toutes les gazelles : ses pattes sont comme de 

minces baguelles el ses cornes, simples «épines », n'ont que deux centi- 

mètres de longueur, Quant au monde des insectes, il est st riche, qu'on 

a pu appeler Liberia le « domaine des fourmis », À Monrovia, il à fallu 

rebätir des quartiers de la ville, minés par les termites". 

Dans l'intérieur du pays, les monts et les plateaux sont oceupés par la 

puissante nation des Mandingues, et R aussi, comme dans les autres con- 

trées de l'Afrique occidentale, ces envahisseurs venus de l'est exercent une 

grande influence, grâce à leur civilisation supérieure : ils ont déjà converti 

à l'islam plusieurs des tribus indigènes du versant maritime. À la base des 

hautes terres, dans le bassin du Kaint-Paul, des villages fortifiés appar- 

liennent aux Pessi et aux Boussi, peuplades guerrières qui naguère se 

décimaient mutuellement en d'incessants combats; mais, vrais gentils 

hommes, fiers de leur courtoisie, ils se distinguent par leur extrême poli: 

tesse, Chaque tribu à sa langue et son tatouage distinctif : chez les uns 

une ligne tracée de la tempe au menton, chez les autres un trait qui réunit 

la racine de l'oreille à l'angle extérieur de l'œil; ils se liment les dents, 

usage qui n'a plus de raison aujourd'hui, mais qui jadis avait pour but 

d'effrayer les ennemis en faisant grincer les redoutables scies, toutes prètes 

à les déchirer : Winwood Reade dit que les repas de cannibales existaient 

encore en 1870, Les Boussi sont de très bons agriculteurs et récollent 

de grandes quantités de coton, que viennent acheter les marchands étran- 

vers, Plus puissants et plus nombreux sont les Gola ou Goura, qui vivent 

principalement à l'ouest du Saint-Paul, au bord de ses affluents et des ri- 

1 Bultikocfer, mémoire cité. 
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uières voisines. Ce sont aussi des gens batailleurs et c'est à eux qu'on 

attribue la destruction presque complète de la peuplade des Deh ou 

Devoi, dont on voit encore quelques familles éparses autour des planta- 

tons du littoral", D'après Cust, la langue deh ne serait plus parlée que 

dans cinq villages: l'anglais des nègres américains de Monrovia la rem- 

place peu à peu. 

Sur les frontières du nord, les bords de Ta Marta et du lac Fisherman 

sont habités par les tribus des Ve, apparentées aux Mandingues ; cette 

nation comprendraitenviron 90000 individus. Cultivateurs pacifiques, avec 

lesquels les voyageurs blanes animés d'un esprit de justice vivent en très 

bon accord, Les Veï sont presque islamisés : fuyant les convertisseurs 

mandingues, ils n'en ont pas moins été atteints par la religion nouvelle 

dans les plaines du Tittoral où ils se sont établis et qu'ils sont obligés de 

défendre contre leurs âpres voisins du nord-ouest, les Gallinas. Leur 

lngue, très sonore, riche en voyelles, estun idiome à suffixes, sans flexions, 

lort bien étudié par divers grammairiens, notamment par Koelle, qui en à 

recueilli les contes, les fables, les proverbes, précieux trésor qui proba- 

blement n'aura bientôt plus qu'un intérêt historique, car l'anglais devient 

peu à peu le langage policé des Veï et leur idiome dégénère en patois. 

Depuis 185% la nation possède une écriture Syllabique, d'un peu plus de 

deux cents caractères, imaginée par un indigène, Doalou Boukeré, apparte- 

nant à une famille puissante de la contrée :les signes S'écrivent de gauche 

à droite, sans espace médiaire entre les mots. Pour réaliser son idée, 

Doalou s'associa cinq jeunes gens de ses amis, puis, afin que la mémoire 

des caractères inventés ne se perdit pas, il mit le roi dans ses intérêts en 

lai faisant présent de cent plaques de sel. Le chef, ravi du cadeau, déclara 

que le nouvel alphabet était probablement Fouvrage sacré dont parlent 

les mahométans comme écrit par Allah. Afin que ses sujets devinssent des 

Gens du Livre » comme les Mandingues et les Poro où Portugais, il 

it aussitôt bâtir une grande cabane où son peuple, hommes, femmes, 

enfants, vint apprendre à tracer et à lire les caractères. Bientôt tout 

un village d'écoles s'éleva autour de là cabane primitive, et quand un 

incendie leut détruit, les « Gens du Livre » se réunirent pour en fonder 

un nouveau”, Ainsi le syllabaire vei n'a point été un simple jeu d'es- 

prit, et de nos jours encore nombre d'indigènes s'en servent pour leurs 

mémoires de famille et leur correspondance, Le principal inventeur de 

1 Winwood Reade; Benjamin Anderson, ouvrages cités. 

? Koclle, Africa Polyglotta. 
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: | Au sud du Saint-Paul, vers la base du plateau des Mandingues, les vale 
L | lées sont peuplées de Barlin, encore sauvages. Quant à la partie méridio- 

ce Dis cqrres h = EP derg TS rester ge Ne Li es = 

nale de Liberia, elle est occupée par Les Bassa dans le pays du même nom, | 

He par les Krou, qui vivent au sud du Sinou, el par les Grebo, établis dans | 

| le voisinage du cap des Palmes, Les Bassa, agriculteurs doux, paciliques et 

| laborieux, sont environ 90000 et alimentent une grande partie de la répu- 

blique du riz, des volailles et d'autres «vivres » que leurs fermes pro- 

: Fil duisent en abondance”, Les Bassa du sud, les Fishmen, les Nifou, les 

. fl | Grebo, les Krou et toutes les tribus riveraines, réunies, au nombre d'envie 

4 d Mu ron 40000 individus, sous la dénomination générale de Krou, sont plus 

jh44 if connus par les noms anglais de Xroomen et de Krooboys, que l'on devrait 

Eu) écrire Crew-men et Crew-boys S'il est vrai que cette appellation ait le 

ELA sens de «Gens d'Équipage »: toutefois une des tribus, vivant près de 

Sellra-Kroo, aurait l'appellation primitive de Kraoh, qui serait devenue 

1e le nom générique de toutes les peuplades du Hittoral*, D'après Ja tradi- 

Las ion, les Krou seraient originaires des contrées de l'intérieur: leurs 

À: ARE PRE parents, les Grebo, ne seraient même arrivés à la côte des Palmes qu'après 

les découvertes portugaises, N'Ien est vraiment ainsi, on ne saurait trop 

HE) | admirer l'intelligence avec laquelle ces hommes venus de lt région des 

| montagnes ont su S'accommoder à leur nouveau milieu : de pasteurs 

qu'ils étaient, ils sont devenus d'excellents pêcheurs, comme les Fishmen, 

d'admirables marins, d'une audace, d'une présence d'esprit et d'une dex- 

évité peu communes, La mer est leur élément : c'est merveille de les 

voir pagayer au milieu des brisants dans un trone d'arbre creusé, se 
“ 

jeter à l'eau quand un paquet de mer fait chavirer la barque, puis la 

‘1 relever et la vider, tout en nageant eLen se défendant de la vague et des 

requins. Encore vers le milieu du siècle, les Krou étaient bien distinets 

comme race de l'ancienne population riveraine dite par les Anglais Fi 

men, les « Hommes à Poissons » où Pêcheurs. Ceux-ci ont été les édu- 

caleurs des Krou, mais ils se confondent peu à peu avec eux, quoique les 

capilaines de navires aient été obligés pendant longtemps de les tenir sé- 

parés ou de ne prendre leur équipage que dans l'une où Fautre nation. Les 

mariages exogamiques modifient la race à l'infini, Les Krou prennent fré- 

quemment leurs femmes parmi les Vei, qui se distinguent entre toutes 

Buüttikoefer, mémoire cité, 

# Gurley, Official Report to the Senate of the Uniled States, 1850 

5 KR, Burton, Wanderings in West. 
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KROU ET FISIMEN. #5 

les Africaines de la côte aussi bien par leur beauté que par leur intelli- 
1 

gence 

Les Krou proprement dits ne sont réunis en groupe compact que 

dans un étroit espace de la côte entre la rivière de Sinou et le cap des 

Palmes : là se trouvent leurs cinq villages les plus considérables, Kroo-bar, 

Little Kroo, Kettra Kroo, Nana Kroo et King Williams-town; mais en 

dehors de cette enclave centrale ils oceupent de nombreuses bourgades 

N° 02, — PAYS DES EROU, 
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sur le littoral et chaque ville de la côte a son quartiér de Krou, son Kr00- 

lnbn, exelusivement habité par les nègres marins, Les Krou sont forts, 

museuleux, larges de poitrine : ee Sont probablement les plus vigoureux 
des Africains, chez lesquels tant de peuplades sont privilégiées pour la 
puissance corporelle, Quant à la tête, rattachée aux larges épaules par un 
cou de taureau, elle offre les traits ordinaires du type nigritien : le nez 
aplati, les pommettes saillantes, les incisives légèrement avancées, les 
livres grosses, les yeux jaunes, souvent injectés de sang : « qu'on se 
ligure, dit un voyageur, la tête d'un Silène sur le corps d’un Antinoüs.» 

1 Winwood Reade, African Shetch-book. 
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Ce qui, dans l'appréciation des Européens, ajoute à li hideur des Kiou 

est li marque distinetive qu'eux et les Fishmen ont adoptée, une coupure 

qui part du sommet du front else continue sur l'arête du nez : chez quel 

ques-uns même la ligne se prolonge entre les deux narines et sur les 

lèvres jusqu'au menton, ce qui leur a valu le nom de Blue-Noses de li 

part des marins anglais: en outre, les tempes, la poitrine et diverses 

parties du corps ont leurs tatouages. Les Krou sont en général très 

propres : hommes el femmes se laventavee de l'eau tiède une où méme 

plusieurs fois par jour, puis se frietionnent d'huile au moyen d'une étofle 

urossiore, 

Au moral, comme au physique, les Krou sont un des peuples les plus 

remarquables de l'Afrique. À la fois bons et fiers, conscients de leur force, 

ils sont très amoureux de leur liberté el jamais ne se sont laissé asservie, 

Quoique vivant sur une côle visitée depuis quatre siècles par les négriers, 

ils ont su toujours résister en corps contre toute tentative de capture, et 

lorsque l'un d'entre eux était fait prisonnier, il se Taissait mourir de faim 

ou se noyait platôt que de servir; parfois il se vengeait contre le blane 

avant de se donner la mort. Aussi les Krou étaient-ils respectés des né- 

eriers, et ee serait même pour qu'on réconnût en eux des hommes libres 

qu'ils auraient adopté la marque distinetive qui dépare leurs traits : une 

partie de leur contrée était désignée sous le nom de « Côte des Méchantes 

vens », sans doute paree que les nègres étaient assez malappris pour ne pas 

se laisser réduire en esclavage sans en mourir où sans en chercher ven- 

veance, D'ailleurs les Krou, qui résistaient st énergiquement à la servitude, 

ne firent jamais trafic de chair humaine avec les blancs 2 1 est vrai que 

l'esclavage exista chez eux; mais SI se permettaient d'acheter des eaptilk 

à des tribus étrangères, jamais ils ne les vendaient en dehors de leurs 

communautés el ils les traitaienten général avee beaucoup de douceur, Les 

Fishmen ne faisaient point d'esclaves: jadis, dit Gurney, ils sacrifinient 

leurs prisonniers de guerre sous un arbre fétiche, 

Les Krou constituent de petites républiques dont le chef, à pouvoir 

héréditaire, n'est, pour ainsi dire, qu'un ministre des affaires extérieures, 

chargé de S'entendre pour les intérêts communs avec les capitaines de 

navires et les représentants de FÉtat Hibérien : est lui qui fait les dis- 

cours, qui donne et reçoit les présents, mais il ne gouverne pas. Les an- 

ciens, qui siègent dans la maison commune et que l'on reconnait à lan- 

neau de fer qu'ils portent à la jambe, sont ceux qui débattent les intérêts 

de la république, qui délibèrent sur les mesures à prendre et en assu- 

rent l'exécution : leur président, qui est en même temps le chef des féti- 
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cheurs, est le gardien des symboles nationaux : sa maison est sainte et 

lus les Fugitifs peuvent y trouver un asile; ne les rend qu'après avoir 

reonnu leur culpabilité, On le considère comme chargé d'une manière 

spéciale du bien-être de la nation : Si la santé publique est bonne, si les 

récoltes sont abondantes et le commerce prospère, on lui en témoigne de 

la reconnaissance; mais si les affaires vont mal, on le destitue et il rentre 

dans la foule des simples citoyens, La plupart des hommes faits sont unis 

en association pour la défense commune du territoire, mais nul n'est 

admis comme membre du corps sans avoir acquitté le droit d'entrée, re- 

présenté par une vache, Quant'aux jeunes hommes, ils ne sont que des 

candidats à l'honneur d'entrer dans l'armée nationale; mais on leur con- 

lie quelquefois de petites missions, pour les préparer à leurs futurs de- 

voirs, Les propriétés sont familiales : à part quelques petits objets per- 

sonnels, tout ce que possède Ta famille est commun à tous et ne peut être 

né sans le consentement des membres arrivés à l'âge mûr, La terre est 

en principe une propriété collective ; mais tant qu'il la cultive, le laboureur 

d'un champ en est le possesseur : personne ne peut le priver du sol dé- 

lriché par lui; toutefois il n'a pas le droit de le vendre, Quand 5 cesse 

de la mettre en rapport, la terre fait retour à la communauté. 

Très affectueux, fort attachés à frères, sœurs, enfants, et surtout à leurs 

mères, aimant aussi beaucoup le lieu natal, les Krou sont néanmoins le 

peuple africain qui fournit le plus d'émigrants temporaires. Abandonnant 

volontiers le travail de la terre aux femines et aux captifs, ils S'offrent aux 

étrangers, dès l'âge de quatorze où quinze ans, soit pour le service des 

lactories, soit comme matelots, en stipulant d'ordinaire un assez court 

engagement, Les Krou n'aiment pas à se lier plus de « treize lunes » du- 

rant pour une campagne qui les éloigne des côtes africaines; cependant 

on en voit qui ont visité les ports de l'Europe et de l'Amérique ou qui 

même ont fait le tour du monde. Sans eux le commerce des blanes sur les 

côtes de Guiné serait presque impossible, I est arrivé parfois que des 

navires ont perdu tout leur équipage d'Européens : sans les matelots krou 

épargnés par la mort, les bâtiments eussent été à la merei des flots, Les Krou 

donnent un éclatant démenti à cette idée préconçue, que les hommes des 

pays chauds seraient toujours voués à une incurable paresse ; ils travaillent 

avec énergie el persévérance : ce sont des vaillants, Pleins de déférence 

envers leurs patrons, très fidèles aux engagements qu'ils ont pris, ils 

veillent soigneusement à ce qu'on les tienne aussi à leur égard, Quand 

le contrat se conclut, ils réclament toujours la présence du chef de village, 

el celui-ci exige en garantie un « livre », e'est-à-dire un papier en bonne 
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forme, revêtu de Signatures el de sceaux: même les Krou qui ne savent 

pas lire gardent précieusement toute x collection des « livres > qu'on 

leur a signés", Les Krou font aussi du commerce pour leur propre compte: 

ls vendentaux marins du bétail sur pied, du riz, des arachides, de Fuite 

de palme et-fabriquent du sel marin qu'ils expédient dans l'intérieur: 

ce sont les vieilles femmes qui S'oceupent de faire bouillir l'eau de 

mer pour en extraire le sel, qui est un article de commerce d'importance 

capitale avec les Mandingues de Fintérieur. Dans leurs voyages les mate 

lots krou emportent surtout du riz, leur nourriture presque exelusive à 

bord des navires?. 

Grâce à leur contact incessant avec les étrangers, les Krou sont deve- 

nus polyelottes : leur dialecte, rapproché de la langue des Fanti et des 

Achanti et classé par les missionnaires, sous le nom de mana, avec les 

parlers des Bassa et des Grebo, est de plus en plus remplacé par l'anglais 

dans le voisinage des comptoirs: presque tous les chefs ont recu de leurs 

camarades de bord des noms anglais, grotesques pour la plupart : Jack- 

after-Supper, Flying-dib, Two-pound-ten, La plupart des villages ont éga- 

lementune appellation en patois anglais : presque chaque grande agglomé- 

ration de eabanes à dans les environs un faubourg portant le même nom, 

précédé des mots halfou «moitié », pieanniny® où « petit. Par le cos 

Lune les Krou sont aussi en voie de transition vers les mœurs euro- 

péennes 2 ils portent la veste de matelot le chapeau de paille où de 

feutre, où même, en lemps de pluie, le « suroit » des Bretons: à terre 

l'usage du parasol est devenu général, même pour les hommes, Le goût 

des ornements est très répandu. Quand un jeune Krou revient de ses 

voyages, rapportant son péeule, un conseil de famille S'assemble pour dis- 

euter l'emploi de Fargent et sur la somme une part est toujours mise de 

côté pour l'achat de boutons d'agate, de chaînettes, de bracelets, de belles 

éloffess on marie le jeune homme, qui S'empresse de parer sa femme 

des aiours achetés à l'étranger. Les cabanes prennenten maints endroits 

un aspect européen 2 on y trouve des ameublements anglais, chaises, 

tables, tapis et dressoirs, On se demande si dans son ensemble la nation 

indigène des Krou n'exeree pas pour la civilisation des tribus africaines 

une action plus sérieuse que ne lesC celle des colons < américains > avec 

leurs modes pédantesques et leurs formules empruntées, Quant à la po- 

pulation blanche, elle est très peu nombreuse; dans toute la république 

1 Büttikoefer, mémoire cité, 

# H Koler, Ernige Notisen über Bonny. 
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ele était en T88#4 de quarante personnes, dont une seule femme, l'épouse 

d'un missionnaire, Les gens de couleur se disent blanes et, comme tels, 

aspirent au gouvernement de Ha république, La latte des partis est en 

réalité celle des « colorës » contre les noirs : ce sont les premiers qui 

l'ont emporté. 

Apart une élite d'hommes bons el justes qui ont pris à che d'accom- 

ir l'œuvre de reconquête morale pour latuelle la colonie a été fondée, la | | i 

N° 0%, — PEUPLES DE LIBERIA, 

uest ae 2reenwicn é Je G 
C. Perron 
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plupart des Weegee, les « eivilisés » de Liberia, cherchent à se prouver 

leur propre supériorité en méprisant les indigènes, les stnhing bush- 

nigyers où « puants nègres de la brousse », et-en les tenant dans un état 

d'humiliation et de servitude, n'y a guère de mariages entre les « Amé- 

ricains » et les filles des naturels : la population des civilisés ne se recrute 

que par de nouveaux arrivages: laissée à elle-même, elle diminuerait d'an- 

née en année ; en 1877, elle s'acerut par une forte immigration de nègres 

affranehis venus de la Caroline du Sud, Une petite colonie se compose en- 
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üèrement de noirs des Barbades *, Enfin les navires ont amené beaucoup de 

nègres du Gabon et du Zaïre, désignés sous l'expression générique de 

« Congoes » etconsidérés à Liberia comme très inférieurs en intelligence 

à tous les autres noirs. L'esclavage, l'institution maudite sous laquelle 

les pères des immigrants ont si longtemps souffert, n'a été aboli que de 

nom, La loi prononce des peines graves contre tout acheteur d'esclaves, 

mais elle ne défend point R location de boys, que les planteurs payent aux 
chefs endettés de l'intérieur et qu'ils tiennent en servage, Les mission: 

naires, relativement nombreux, ont fondé plusieurs stations dans l'inté- 

rieur, en plein pays d'eselavage, et la plupart ont racheté des orphelins 

qu'ils élèvent à l'américaine, en leur donnant le nom de quelque donateur 

des États-Unis, qui prend le titre de père » et paye les frais d'instruction 

de son fils adoptif, La propagande des missionnaires à converti à divers 

cultes protestants les tribus voisines des plantations; les nègres d'Afrique, 

comme ceux du Nouveau Monde, connaissent ces assemblées en plein air, 

les camp-meelings, où se mêlent les pritres, les chants #" les cris, parfois 

aussi les sanglots, les danses frénétiques, les évanouise  ats et les con- 

vulsions. 

Le commerce extérieur de Liberia, qui se trouvait en 188% presque 

exelusivement entre les mains de trois maisons commerciales, est peu con- 

sidérable en proportion de l'étendue du territoire, C'est avec le pays d'ori- 

gine des colons noirs, notamment avec Philadelphie, que se faisait jadis 

le principal mouvement d'échanges avee Liberia; actuellement c'est vers 

la Grande-Bretagne et Hambourg que se porte presque tout le trafie, L'éta- 

blissement de lignes régulières de navigation entre l'Angleterre et la côte 

d'Afrique détourne de plus en plus au profit de l'Europe le commerce de 

la colonie « amérieune ». Les habitants prennent eux-mêmes une part 

directe à la navigation côtière au moyen de petits bateaux de 15 à SO ton- 

neaux, que l'on construit à Monrovia : un chantier a déjà lancé plus d'une 

cinquantaine de ces embareations*, L'ivoire, qui fut autrefois un objet 

d'exportation considérable, ne S'expédie plus qu'en très petites quan- 

Utés el d'une manière exceptionnelle depuis que l'éléphant à été re- 

foulé dans les forêts de l'intérieur, Les bois colorants, le caoutchouc, 

l'huile de palme, et les produits de la culture, café et arachides, sont main- 

1 Winwood Reade, African Sketch-book. 

? Mouvement des ports de Liberia en 1883 : 525 navires, jaugeant 260427 tonnes, 

Part de la Grande-Bretagne : TI » » 197786 

» de l'Allemagne 4) » 44967 
». de Liberia 1929 h » 201% h 

Lues 

ne 

iles 

TL 

let 

vsl 

bass 

ler 

les 

que 

her 

ent 

envi 

IE 

dap 

all 

| 



vaucoup de 

nérique de 

intellisence 

us laquelle 

1boli que de 

l' d'esclaves, 

S patent aux 

US MISSION- 

dans linté- 

les orphelins 

que donateur 

d'instruction 

erti à divers 

es d'Afrique, 

en plein ar, 

s cris, parois 

its et Les con- 

[SS# presque 

, est peu con- 

le pays d'oni- 

+ faisait jadis 

dent c'est vers 

trafic, L'éta- 

rre et la côte 

commerce de 

mes une part 

à {5 à NO ton- 

cé plus d'une 

fois un objet 

petites quan- 

ant à élé re- 

e caoutchouc, 

:s, SONE Maln- 

nnes, 

POPULATION, COMMERCE DE LIBERIA, ROBERTSPORT. 391 

tenant les denrées par excellence du commerce libérien : l'étranger en ac- 

quite le prix par des objets manufacturés, étoffes, instruments, papier, el 

urtout en eau-de-vie eten tabae. La plupart des « Américains » de Libe- 

ia ont Fambition de se livrer à la grande culture sis établissent des plan- 

htions au lieu de s'occuper simplement de la produetion des vivres. Ni ce 

n'est à Monrovia el dans les autres ports ouverts au commerce internatio- 

nal, les échanges <e font encore par la voie du troc : l'argent n'a cours que 

dans les villes! 

Le bourg septentrional de la république, Robertsport, n'est encore, mal- 

gré son heureuse situation commerciale, qu'une campagne parsemée de 

maisons et de cabanes, Tn'est pas de lieu plus charmant sur la côte de 

Liberia, Du sommet de la «€ montagne du Cap » (Cape-mount), qui domine 

Robertsport et qui se ramifie au sud-est en plusieurs chaînons, disposés 

comme les doigts d'une main », la vue “étend au loin sur les bords 

du lac bleu de Fisherman, sur les flèches alluviales de la barre et sur la 

mer, entourant là péninsule verdoyante d'un demi-cerele de brisants, Une 

des hauteurs de la presqu'île, S'élevant au-dessus de lt zone des fièvres, à 

dé’choisie pour la principale résidence des missionnaires de Ta côte Hibé- 

rienne, mais en bas les vents de terre apportent les miasmes des marais 

litoraux et les maladies paludéennes sont fort dangereuses. Robertsport 

est l'entrepôt naturel de toutes les rivières qui viennent se déverser dans le 

hassin commun du lac Fisherman, après avoir traversé les régions les plus 

krtiles du territoire de Liberia; mais les guerres incessantes suseitées par 

ls ambitions des chefs, Veï, Kosso, Gallinas, empêchent les nègres pacifi- 

ques d'expédier leurs huiles de palme et les autres denrées, En 1882, Ro- 

hertsport n'échappa au siège que grâce à l'arrivée opportune de miliciens 

envoyés de Monrovia : la ville était pleine de fagitifs de toutes les tribus 

environnantes el la disetté commençait à se faire sentir dans ce pays de pro- 

mission, La ville de Madina, sur le Johnny-creek : Bessa, ainsi nommée 

d'après le chef qui y réside; la cité mandingue de Coro, sur le Japaca, 

affluent méridional du Mort; Cobolia, résidence du roi «Sa Hish », de Ia 

nalion des Veï; enfin, sur les terrasses avancées du plateau des Mandin- 

ques, Baporo, capitale du roi « Boatswain », dans le pays de Condo, 

1 Mouvement commercial de Liberia en 1883 : 

Exportation, . , , . , . , . , , 5 000 000 francs 

Importation... . . . . 9 100000 » 

Ensemble... , , ,., S 750 O0Ù francs, 

nt > nm er 2. De ORNE CI 
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sont, en Lemps de paix, les tributaires naturels de Fentrepôt du cap Mount, 

Baporo est une ville fort commerçante : lorsque Anderson Ta travers, en 

IN68, elle contenait environ dix mille habitants avec ses fauboures, 

Toutes les tribus des environs étaient représentées dans cette capitale, car 

on y parlait huit langues; mais la prépondérance appartenait aux maho- 

mélans mandingues, grands propriétaires d'esclaves, La population asser. 

N° 64 — HNOBERTSPORT ET LAC FISHERMAN. 
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vie comprend environ les deux liers des habitants et on Femploie presque 

exclusivement au transport des denrées el surtout du seb entre le Hittoral 

et les villes de l'intérieur, Ces esclaves sont traités par leurs maitres 

mandingues avec beaucoup plus de rigueur que ne le sont ceux des tri 

bus païennes environnantes: c'està grand peine et par trahison que les 

marchands de Baporo réussirent, en 1866, à réprimer une insurrection de 

leurs eaptifs. Is livrèrent les femmes et les enfants à la tribu qui aval 

1 Benjamin Anderson, ouvrage clé, 
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cap Mount trahi ses hôtes et mirent à mort tous les hommes, ainsi qu'une femme 

Lraversa, en vaillante qui les avait encouragés à la lutte!, Toutes les villes de ce pays 

fauboures | possèdent un vivier sacré où lon entretient des «€ poissons armés », 

capitale, car animaux redoutables 
, ! N°9 05, — MONROVIA ET LA BASSE RIVIÈRE DE SAINT=PATL. 
attende altem- aux tmaho- qui attendent pi 

lation asser ment qu'on leur jette 

les issues de bouche- 

rie, el qui se préci- 

pen alors ‘es uns 

sur les autres avec 

lureur pour conqué- PTT | 

vie le butin : ils sont | LOUE Pfentuty 

couverts de cicatrices, : ; 4 A 

Anderson pense que 

plus d'une fois on leur Vantaeh, * Vrinie M Te 

a livré des victimes < 
. [== & re VE 

ste" p humaines, = Fe té f,Gatdwell 

Nadia" Monrovia, Ha capi- 

lle de la république, 

le Drou-Koro des Man- 

digues, à été ainsi 

nommée en l'honneur 

du président des États- 

Unis Monroe, Occu- E : : LT 

pantune situation géo- E nn 

graphique analogue à 

: celle de Robertsport, 

Let elle est également bà- 

lie à la base d’un pro- 

montoire coter el à ES inais 

loi presque l'issue naturelle d'un FE =] 
. le Ca 7 7. 7 

re de littoral esluaire dans lequel A 

euis mullres viennent s'unir plu- ire er 

‘eux des tri SIeUrS Courants, qui 

ison que les découpent les terres basses intermédiaires par un réseau de marigols ; 

surrection de mais l'eat pure des sources et des ruisseaux manque à Monrovia : 

bu qui avi les habitants doivent s'alimenter d'eau de citerne, ou l'envoyer cher- 

cher au loin dans l'intérieur, La ville est bâtie à l'américaine, c'est-à- 
| dire avec une régularité parfaite : ies grandes rues sont parfaitement 

x, 0 
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“ 
orientées de l'est à l'ouest et coupées de rues transversales tracées du 

sud au nord ; mais les maisons, de pierre où de bois, ne se present pas en 

facades continues au bord de ces larges voies; environnées de cours et de 

jardins, ombragées de cocotiers et de manguiers, elles se succèdent à dis 

tance, et si ce m'est dans le voisinage du quai, d'où l'humidité siine 

chasse les termites, on voit partout les ruines de construetions vermou- 

lues; des herbes épaisses eroissent dans les rues, trop vastes pour le fuible 

alie de la population, Les beaux quartiers se trouvent dans la partie 

haute et salubre de la ville, à côté des fortifications qui dominent la rade, 

Un bateau à vapeur qui suit au nord de Monrovia le marigot de Stockton 

et pénètre dans le fleuve Saint-Paul, près du village de Caldwell, dessert 

les plantations de cannes à sucre et les autres cultures qui bordent le cours 

d'eau. Tous les groupes d'habitations portent un nom tiré de l'histoire 

ou de la géographie des États-Unis : Virginia, Clay-Ashland, Kentucky, 

New-York. Millsbure, le Mühlenburg des missionnaires allemands, possede 

aussi des plantations, de petites usines sur les rapides el des maisons de 

campagne. Mais le mouvement d'échanges avec les indigènes n'a pas Dieu 

par la voie du fleuve, Les marchands mandingues qui servent d'inter- 

médiaires à ce commerce n'aiment à se trouver en rapport nt avec les 

blanes ni avec les nègres «américains » et cherchent par tous les moyens 

à leur interdire le commerce direct avec la région des plateaux 2 iles 

rare d'en rencontrer qui ne s'expriment pas avec haine ou mépris en par- 

lant de la république libérienne, Hs ont done choisi pour entrepôt un lieu 

situé dans les marais, à quelques kilomètres à l'ouest du fleuve : c'es 

dans ce comptoir, Vanswah, où ils possèdent école el mosquée, qu'ils 

apportent les denrées de l'intérieur, reprises ensuite par des porteurs 

krou, et qu'ils les échangent contre des marchandises européennes. De 

Vanswah part un chemin très bien entretenu, qui traverse les forêts dans 

la direction du nord-est, puis du nord, pour atteindre Baporo en suivant 

ligne de faite entre le fleuve Saint-Paul et le Little Cape-Mounteriver, À la 

ville de Bojeh, située à une centaine de kilomètres de Ta mer, ee chemin 

en croise un autre qui se dirige au sud-ouest vers le lae Fisherman à tra- 

vers le pays des Gola et Sublum, la ville forte où réside le chef de eette na- 

lion, La largeur normale de ces routes de commeree est fixée à 2 mètres 

environ. 

Les hautes vallées du Naint-Paul, où n'a pénétré jusqu'à maintenant 

qu'un seul explorateur, deviendront certainement une des contrées les plus 

riches du continent africain. Les habitants S'y pressent en grand nombre et 

les bourgades se succèdent sur les pentes du plateau, entourées de cultures, 
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MONRONIA, VANSWAÏ, MESARDE. ALU 

céréales où tabac, el de steppes herbeuses où paissentC les troupeaux. Les 

alles que traversa Benjamin Anderson dans son voyage de iN60, Zolu, 

lessabué, Bokkasah, Zigah Porah Zué, dans le pays des Boussi, d'autres en- 

core, telles que Zou-Zou sur le Saint-Paul, ontehacune plusieurs milliers 

de résidents, et leurs foires, où les femmes font presque tout le commerce 

de détail, attirent des maultitudes de eampagnardss un pont suspendu, 

formé de lianes attachées aux arbres des deux rives, traverse le Saint-Paul 

en face de Zigah Porah Zué, qu'entoure une triple enceinte, Chacune des 

villes de ee pays, connu sous le nom de Ouimar, a son couvent de jeunes 

lilles, lieu sacré dans lequel nul homme ne saurait pénétrer en temps or- 

dinaire sans encourir Lx mort; les recluses elles-mêmes sont chargées de 

lui donner le coup fatal. Mais il est des jours de fête où tous les gens de la 

dille sont invités à venir défiler dans la cour du couvent devant les jeunes 

lilles, parées d'étofles et de bijoux. 

Sur le versant oriental des monts, appelés Vukkah dans cette région de 

leur parcours, le pays appartient aux Mandingues, et la ville principale de 

la contrée, Musardu où Masadu!, située à 608 mètres d'altitude, à la base 

de hautes collines jumelles, est la capitale d'un de leurs royaumes : quoi- 

que déchue de son ancienne prospérité, elle avait près de huit mille habi- 

&nts en F869, et ses remparts solides étaient défendus par une nombreuse 

“arnison. Néanmoins elle a été occupée plusieurs fois depuis cette époque 

par Le sultan de Medina, ville forte qui se trouve à deux où trois journées 

de distance vers l'est et qui dispose d'une forte armée de musulmans et de 

paiens : des traités récents avec le gouvernement de Liberia auraient 

élbli la paix et donné aux Américains de Monrovia la suzeraineté politique 

de li contrée, Les Mandingues de Musardu portent un bonnet tricorne 

comme les Bambara du Niger, et chez leurs épouses la mode de se voiler 

h face à prévalu, Les femmes de Musardu et de sa voisine Billelah Kaïfal 

ont presque toutes des bijoux en or, fabriqués avee le métal importé des 

hveries du haut Niger, D'après Anderson, le plus riche placer est celui de 

Boubi, situé à quatre journées de marche à l'est de Musardu : l'or $'y trouve 

à l'état de pépites mêlées au sable, Le pays est d'une très grande salubrité; 

cependant on y rencontre un certain nombre de goîtreux, ce que lon 

attribue aux mauvaises qualités de l'eau, 

Le peut port de Marshall, à l'embouchure du Junk, n'est que peu fré- 

quenté, tandis que celui de Grand-Bassa, appelé officiellement du nom de 

Buchanan, est le centre commercial de la République : à sont les prinei- 

! Letter from the King of Masadu to the President of Liberia, 186$ . 
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| paux complotrs el les bateaux à vapeur du Titoral + font escale. En 

Li) face, de l'autre côté de lo ritière Saintdohn, est le bourg d'Édina seen 

Grand-Bassa ques d'après Villault de Bellefond, deux navires normands 

auraient établi en 9%, la loge du PetiteDieppe 5 en EN, les terre de 

OUR ju l'anse furent achetées des chefs du pays pour le comple de la France, puis 
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cédées de nouveau à la république de Liberia, Le port de Greenville, à Fem- 

bouchure du Sinou, est beaucoup moins fréquenté que Grand-Bassa, mais 

c'est dans le voisinage, à l'est, que se trouve le pass de Krou, berceau de 

presque ous les marins du littoral. Le Petit Boutou et le Grand Bouton. 
rochers, côtes et villages que l'on voit à l'ouest de Greenville, avaient été 

aussi cédés à la France, en ISA2 : on explique, à tort ou à raison, ce nom 
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de Boutou par l'ancienne appellation de Butteaux que les Dieppois auraient 

donnée à cette partie du Hitoralt Au sadun nouvean porta été ouvert au 

commerce étranger, celui de Nifou, 

Le cap des Palmes, à Fangle du continent, porte un village américain, 

l'une des cités Futures de le côte africaines e'estle Bamnepo des indigènes, 

le Harper des nègres civilisés, Chefieu de l'ancienne colonie de Maryland, 

ntachée maintenant à la répoblique de Liberia, Harper occupe une des po- 

tions les plus salubres de la côte, sur une colline insalaire qu'une flèche 

de sable relie à la terre ferme sun ilot, Te Rasswurm, qu'un chenal, navi- 
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gble aux navires d'un moyen Grant d'eau, sépare de la péninsule, protège 

hrade du cap Palmas : e'est que les indigènes déposaient autrefois leurs 

morts, La ville américaine montre çà et là ses maisons blanches à travers 

ls bosquets de cocotiers qui ont valu son nom au promontoire, mais l'ho- 

non du nord, sur le continent, est limité par la ligne continue de la 

sande forêt; seulement quelques traits bleus, aperçus au-dessus de la 

masse noire des arbres, indiquent les montagnes lointaines, Le siège prin- 

dpal des missions protestantes est au nord-est, sur les bords de la 

nvière Cavally et plusieurs postes se succèdent jusqu'à Bohlen, tête de la 

higation fluviale, située dans une région de graviers aurifères non exploi- 

Ph, de Kerhallet, Pastructions nautiques 
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dés, car le dieu des mines exige des sacrifices humains, et dans ee pass di 

petites confédérations républicaines les hommes sont trop précieu pou 

qu'on verse leur sang. Non loin de l'embouchure du Cavalls se dress 

un rocher percé à la base c'est lac Pierre du Grand Diable, que des 

pilerins, accourus de toutes les régions du pays de Krou, viennent corteme 

pler avec un effroi religieux, apportant leurs offrandess Les présents, vue 

aux, verroteries, tabac, chum, animaux, sont placés à Fentrée de fe grott 

et tout à coup disparaissent mystérieusement on entend distinetement, 

disent les croyants, le bruitde déglutition qui se fait dans l'énorme gucul 

quand le monstre caché avale les offrandes de ses adorateurs. A coté 

la pierre on montre un arbre au tronc contourné £eesQun homme tnpie 

qui se permit de rire du miracle, n'y voyant qu'une supercherie grossion 

de quelque prêtre caché dans intérieur du rocher? 

La constitution de Liberia est calquée presque servilement sur celle des 

Etats-Unis, sans le moindre trail original qui témoigne de la différence di 

race et de pays, Le gouvernement se compose d'un président et d'un vice 

président, nommés chacun pour une période de deux années parmi les 

propriétaires ayant au moins 9000 francs ; le corps des électeurs se compose 

de tous les citoyens âgés de vingt el un ans. En cas de mort, le président 

est remplacé par le vice-président, qui est en mème temps président du 

Nénal: cinq secrétaires de cabinet, trresponsables devant les chambres, 

forment le conseil du pouvoir exécutif. Le Congrès est composé de deux 

assemblées, le Sénat, dont les huit membres, deux par comté, sont élus 

chacun pour deux années, et la Chambre des représentants, ceux-ci nommés 

pour quatre ans; ils sont actuellement au nombre de treize: mais Face 

croissement de population permettra d'ajouter d'autres Sièges, Les citoyens 

5 Winwood Beade, ouvrage cité 

# Villes de Libesa et des pays avoisinants, avec leur population approximative : 

Monrovia 2000 hab, en 1884: Ro50 avec la banlieue (Buttikoefor) 

Robertsport Le à 1200 à 

Buchanan et Edina . . 9000  » 

Harper... . 9000 

PAYS VOISINS 

Baporo sv 9000 habitants en 1869 (Benjamin Anderson) . 

Ligah Porah Zuë 5000 ) ) à 
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GOUVERNEMENT DE LIRERIA, NT 

ne sont éligibles qu'à âge dé trente ans, Les blanes sont exelus des privi- 

ges du vote el naguère Pachat des terres leur étaiO interdit, moins qu'ils 

ue se fissent naturaliser, D'ailleurs, comme aux ÉtatsUnis, 1 était facile 

de trouver des accommodements avec cet artiele de lot, et plusieurs négo- 

dants, Allemands pour li plupart, avaientaequis des terrains à Monrovia 

au cap des Palmes elautres Hieux, pour Fétablissement de leurs factories, 

La loi a été modiliée et les blanes obtiennent désormais la terre au mème 

lire que les nègres, mais ils ne peuvent Facheter directement aux indi- 

‘nes; c'est toujours par Pintermédiaire du gouvernement que se fit la 

Wansmission de la propriété! 

Le pouvoir judiciaire, également imité des États-Unis, comprend des tri 

bunaux de distriet el une cour Suprême Siégeant à Monrovia, n'y a point 

de religion d'État, quoique l'église épiscopale américaine soit dominante, 

mais l'opinion commande le respect officiel du dimanche; les protestants 

de sectes diverses qui composent grande masse de li population ceiviti- 

de», exigent des musulmans et des pariens observation extérieure du 

ibbab ce jour on ne dire même pas le canon dans le port pour 

saluer un vaisseau étranger, On veille également ce qu'il nv ait point, 

au su du publie, de ménages irréguliers, Chaque village de 500 habitants 

ut censé posséder une école priraire, een outre deux établissements 

supérieurs d'instruction ont été fondés pour les garçons et pour les filles, 

Chaque petite ville de Liberia Gent honneur d'avoir sa société Titéraire, 

décorée de quelque Gtre ambitieux, mais la plupart n'avant, pour toute 

richesse, qu'un petit nombre de livres dépareillés. 

Tous les eitoyens, de seize à cinquante ans, doivent le service mili- 

lire à P'État; mais cette dette n'est acquillée qu'en temps de guerre avec 

ls tribus. L'ensemble de ir milice comprend quatre régiments territo- 

aux, divisés chacun en Sixt compagnies. Un brigadier-général commande 

lutes les forces militaires, Quantà la marine, elle se compose de quelques 

chaloupes à voiles et à rames. Le budget annuel n'alteint pas un million de 

lances? mais la dette, imposée à la république, en STE, par quelques 

péculateurs éboatés, noirs et blanes, est relativement fort lourdes «telle 

devait être payée en entier avec les intéréte en ESSG année de Féchéance, 

cle atteindrait 7 900 000 francs. 

L'État est actuellement divisé en quatre comtés: Mesurado, Grand-Bassa, 

Eauwermans, ouvrage cité, 

* Budget de l'année fiscale ESS2-LRS5 : 

Recettes PT RE SE 950 000 francs, 

Dépenses, Duc e SG0 000 

AUR 
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Sinou el Maryland, Ce dernier fut jusqu'en 1860 une colonie de nègres 

libérés constituée en république distinete, sous le patronage d'une société 

de Baltimore; unie à Liberia, elle recul un < surintendant» ehargé das 

siniler peu à peu ses institutions à celles des autres comtés, Les subie 

visions du terriloire sont les tocnships, délimités comme ceux des Etats 

Unis par des lignes géométriques : la superficie normale du township es 

de NS nulles carrés, soit 21 kilomètres et demi. 
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CHAPITRE V 

COTE DE L'IVOIRE, GRAND-BASSAM, ASSINI 

À lorient du cap des Palmes, le rivage se développe suivant une courbe 

d'une étonnante régularté jusqu'au cap des Trois Pointes, Situé à 620 ki- 

lnètres à l'est. La plus grande partie de ce rivage, doucement infléchi, est 

désignée par les marins sous le nom de côte de Fivoire » où «côte des 

Dents». Les navigateurs anglais l'appellent aussi Lecrard-coast où côte 

Nous-le-Vents, pour la distinguer de lac eôte du Vents où Windward- Ron ! 

cost, qui borde l'Atlantique, exposée à toute la force des tempêtes, Du reste, 

aucune ligne de délimitation naturelle, sinon des buttes de rochers et 

des barres de rivières, ne divise cette côte en régions distinetes et les x 

frontières politiques n'y ont été tracées avec précision que tout récem- 

ment, pour indiquer l'étendue du domaine dont la France s'estemparée, 

Ces possessions, Gui s'étendent virtuellement à l'intérieur jusqu'à une 

distance non encore déterminée, présentent un front maritime d'environ 

220 kilomètres; le reste de la côte, compris entre les rivières San-Pedro 

et Lahou, sur une étendue de 96 kilomètres, est un des rares segments du 

Moral africain qui ae soil pas encore revendiqué comme possession 

coloniale par une buissinee européenne 2 1Pest vrai que les habitants du 

pays, appartenant pour la plupart à la grande famille des Kreï, peuvent 

ètre considérés comme associés aux Européens dans ler msvre d'appro- Fa 

pralion du continent. car ils fournissent aux bâtiments ue passage des if pi AUEE 

pilotes, des matelots et des manœuvres pour la navigation des côtes, lex- 

ploitation des entrepôts et des chantiers, De toutes les parties du Hittoral 

ifrieain, la zone occidentale de la côte de loire est aussi la moins explo- ; 

ré, Outre le rivage océanique et les sommets des eôllines aperçus des vil- 
3 , , “ ER | à : 2 liges riverains, on ne connait de cette région que des noms de tribus et de 

hourgades : Le rideau noir des granäs arbres n'a pas encore été dépassé, Et 
” 
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me mi 

nm ae 



DS Tnes En Ml Te Ta 

SAS 

404 NOUVELLE GÉOGRAPITE UNIVERSELLE, 

cependant il est peu de contrées qui promettent aux voyageurs de plus int. 

ressantes découvertes. C'est directement au nord que Fon attendait jadis 

à trouver les massifs les plus élevés de cette chaîne de montagnes, dite de 

Kong, dessinée par les géographes sur la foi de vagues récits et pour se 

conformer aux analogies que présententles continents; mais 1 parait pro- 

bable maintenant que dans cette partie du continent africain le seuil de 

parlage entre les deux versants est peu élevé: les rivières n'ont qu'une 

fable pente et ne transportent que peu de galets. M, Chaper pense nil 

serait très facile d'atteindre le faite pour redescendre vers les sources de 

la branche orientale du Niger, peut-être plus longue que la branche occi- 

dentale suivie par les explorateurs sénégambiens, Par cette route du Kéné- 

al des marchands bambara se rendent à la côte de Flroire!. On dit qu'à 

{rois où quatre journées de marche au nord de la lagune du Grand 

Bassam 11 existe une cité du nom de Baouré que fréquentent des « gens 

à cheval », probablement des Mandingues du haut Niger ?, Là est la route 

qu'auront à suivre les explorateurs qui rattacheront les possessions frin- 

çaises de PAssini à celles du Soudan et du Sénégal. 

La partie occidentale de la côte de l'Ivoire, celle dont les populations jouis- 

sent encore de toute leur indépendance, est la plus élevée et lon v'voitdes 

hauteurs appelés « montagnes » par les marins : tels sont les monts de 

Saint-André, dont le nom a été changé en celui de Sassandra par les nègres: 

la plus haute cime à 286 mètres, Plus loin, le mont Langdon et les collines 

des Sœurs ont respectivement 109 et F9 mètres. Suivant toute appu- 

rence, la plupart des falaises, composées de roches, blanches à la base el 

recouvertes d'assises horizontales d'un rouge franc, sont des strates 

de grès, Quelques rivières descendent à la mer dans celle partie du 

littoral, après avoir traversé, disent les indigènes, une grande Tagune, 

le Gé, se développant parallèlement à la côte. Le fleuve Lahou, dont 

le cours & été choisi comme limite occidentale des possessions run 

caises, est probablement assez long et doit naître dans la région de 

hautes montagnes ; il roule une forte quantité d'eau el se jette dans la 

mer par trois bras, que séparent des îles boisées, Mais les barres d'entrée 

sont tellement périlleuses, qu'on n'essaye même pas de les franchir en 

canot: les indigènes S'y hasardent en pirogue et fréquemment ils chavirent 

dans les rouleaux des brisants, L'accore de la berge sous-marine, dite 

« plateau des sondes », se maintient à une assez grande distance dur 

Francois: Be Kerhallet, Zastructions nautiques. 

? Fleuriot de Langle, Tour du Moude, 2 son., ISTS5. 

5 Chaper, Bulletin de la Sociélé de Géologie de France, 1889. 
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COTE DE L'INOIRE, FONSE DE PETIT-BANSSANM, 105 

age, St ce m'est en face de a baie du Petit-Bassam, e'està-dire préci- 

ment à l'endroit où lare formé par la côte de Flvoire offre le Som- 

mel de sa convexité vers le nord, Une fosse très profonde, d'une largeur 

de près de 2 kilomètres, S'ouvre normalement à la rive entre les deux berges 

immergées qui se prolongenten pente douce vers le large. A°7400 mètres 

du bord, Le fond est à 491 mètres dans lac fosse » du Petit-Bassamn : 

ïun peu plus d'un demi-kilomètre, la profondeur est encore de ISO mè- 

\° 68, — FOSSE DU PETIT-HASSAM. 

+ 

HE 

ce£Sz 107 dell] etauce/a 

1: 425 000 

“es: enfin, tout près de la plage on trouve 56 mètres d'eau. Cette vallée 

sous-marine rappelle le _« Goul » de Cap-Breton, situé près de l'angle de 

kh mer de Gascogne, 

Avant de S'unir à la mer, le Lahou S'épanche à ouest en une lagune par- 

semée d'îles et séparée de l'Océan par un étroit cordon littoral: mais à l'est 

du fleuve cette formation de flèches côtières, entre la mer toujours gron- 

dnte et Ta nappe unie des eaux intérieures, se développe en de bien autres 

proportions, Sur un espace de plus de 220 kilomètres, du Lahou au Tanoué, 

k côte est double : lune, celle de la mer, est à peine infléchie; son étroite 

à l’est entre les rouleaux 

Le arrestation OS RE épre e AL ES 
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éeumeux des brisants et la forêt verdovante qui S'entrouvre çà el lt pou 

abriter un village; l'autre, celle de la terre continentale, est découpée en 

criques eten baies secondaires présentant au batelier un dédale d'entrées 

libres où pleines de roseaux vers les rivières de l'intérieur. La hioune 

d'Ébrié, la partie occidentale de cette chaîne de baies séparées de Ha mer, 

es tout un monde de détroits, de canaux, d'îles, d'ilois et de banes qui 

S'élend parallèlement à la plage marine sur un espace de 120 kilomètres el 

dans laquelle débouchent plusieurs rivières : les embareations d'un tirant 

de SO centimètres peuvent en toute saison naviguer d'une extrémité à 

l'autre de fa lagune: le marin Cournet est le premier qui Pexplora dans 

loute son étendue, Le plus abondant de tous les affluents de l'Ébrié, 

PAkba on Comoë, aucnel les cartes attribuent, à tort où à raison, tn 

plus de #00 kilomètres, vient rejoindre la nappe omentale de 

in Lonne Ébrié el rompt le cordon itieral pour trouver une issue. Dans 

la saison des pluies, le fleuve coule avec une telle violence, que son courant 

atteint, à la sortie du lac, 1Æ et To kilomètres de vitesse à Fheure; 

la mer est jaunie par ses eaux jusqu'à S kilomètres, La masse des allu- 

vions apportées par le courant fluvial engorge là barre, de sorte que les 

navires d'un Grant d'eau de 5 mètres ne peuvent la franchir; mais dans les 

autres saisons de l'année ils passent sans difficulté : cette bouche, dite 

du Grand-Bassam, offre li meilleure entrée de toute la côte entre le cp 

des Palmes et le golfe de Bénin. Le flux de marée pénètre par cette ouver- 

ture et remonte dans la lagune d'Ébrié, bassin d'eau saline en aval, d'en 

saumälre au milieu, d'eau douce en amont : toutefois les riverains m 

boivent point: sur la berge continentale ils vont puiser aux sources el 

aux rivières, sur la plage maritime ils ereusent le sable et laissent Pean 

de filtration S'y amasser, Le cours de FAkba n'a été remonté par les vor 

gourseuropéens qu'à la distance de quelques journées de navigation dans 

l'intérieur : à une quarantaine de kilomètres, près du village du Peut 

Alépé, le Bt régulier esUinterrompu par des rapides, 

A moins de 40 kilomètres à l'est du Grand-Bassam, l'entrée de FAssi 

ou Assinie, lssini des anciens auteurs, ressemble à la passe précédente. 

mais elle est moins profonde, plus Sinueuse, plus difficile à reconnaitre: 

seuls les navires dont le tirant ne dépasse pas 1,60 peuvent + pén 

ler: mais dans l'intérieur les lagunes, qui se ramifient en baies ete 

criques nombreuses, offrent de profonds chenaux de navigation: les pr- 

ninsules qu'elles entourent de leurs eaux se relèvent en pentes douces, 

dominées par quelques cimes qu'a déboisées l'incendie, et d'où Fon pe 

contempler le magnifique tableau du lac se ramifiant autour des promo 
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des rivières du Sud à la côte de Or, sur un espace de 00 Kiloméètres, de 

montrent les indices d'une ancienne action des glaces. 

Le elimat de la côte de Flvoire ne diffère de celui de a côte des Grinix 

que par des transitions insensibles, L'année Sy divise égalementen deux 

saisons des pluies, séparées par deux saisons des sécheresses, La période de 

l'année la plus dangereuse pour les étrangers commence en octobre, parles 

vents du nord-est, qui correspondent au harmaltan des côtes de Liber: 

mais linsalubrité n'est pas aussi forte au comptoir d'Assini que dans les 

autres postes du Htoral, Les denrées de commerce, huiles et amandes de 

palme, bois de teinture, gommes, arachides, cire ivoire, prouvent que fi 

flore et la faune de li contrée ne différent que peu du monde organique de 

Liberia, M, Chaper a rapporté 57 espèces de fougères du territoire d'Assni, 

La seule grande culture introduite dans le pays est celle du cafier, don 

une maison de commerce française possède une plantation sur les pentes 

qui dominent la rive occidentale de FAIBE Les indigènes ne se nourrie 

sent pas de riz comme la plapart des habitants de Re eôte occidentale. entre 

la Gambie et le cap des Palmes 2 avec Figname, la banane est le fond de 

leurs aliments, Ce fruit, réduit en pâte, mêlé à du poisson fumé, relevé de 

piment ebeuit dans huile de palme où d'arachide, est le fameux mets ni 

honal du foutou-fouton, que l'Européen commence par exéerer et finit par 

L'ouver exquis. 

La faune de la côte des Dents est même que celle de Liberia, M, Chi 

per y signale trois espèces de Singes, + compris le ebhimpanzé. L'éléphi 

ne se trouve pas à l'état sédentaire dans la région du Hitoral à laquell 

1 donna son nom, mais des fruits dont il est très friand Pattirent à lé 

poque de leur maturité dans les forêts voisines de Ta lagune, Quant an 

hippopolames, qui jadis étaient les hôtes des marigots, n'en existait plus 

que deux en FSS0 dans le territoire d'Assint eUun seulen ESS + c'est dans 

ce sièele qu'aura lieu Fextermination de Fanimal, M. Chaper à vu des 

peaux de pythons, d'ailleurs peu redoutés, dont la longueur est supérieur 

à 10 mètres el qui ont plus de #0 centimètres de cireonférence au milier 

du corps. Les nègres de cette contrée n'ont pas une seule bête de somme: 

ils pourraient peut-être dresser Le bei au transport des marchandises, 

l'on occupe actuellement d'introduire âne dans les plantations, Toute 

les expéditions se font par la voie des canaux où sur la tête des nègres 

li charge moyenne de ees porteurs est de 29 à 50 kilogrammes, 

Les peuplades occcidentales de la côte de Froire sont encore elasstes 
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paru! les Krou : ce sont les Glebo (Gleboé) où gens de Kaint-André, les 

plus bruyants elles moins disciplinés de leur race ils appartiennent pro- 

hblement à la même souche que leurs voisins occidentaux les Grebo et 

a 

NT 

well 

l'é- 

au 

plus 

klans 

des 

eur 

ileu 
FEMMES DE GRAND=HBASSAM. 

ne: Dessin de E. Bavard, d'après une photographie 

nutes peut-être les deux noms n'en fontals en réalité qu'un seul. On dit qu'à 

l'es une époque récente le cannibalisme n'avait pas complètement disparu 

chez les Glebo', Mais on raconte de ces tribus des choses d'autant plus 

lraordinaires que les populations sont moins connues, C'est ainsi 

© Feuniot de Langle, mémoire cité, 

il 
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qu'il existerait dans ces contrées une peuplade avant un vocale 

Si restreint, que les gens ne sauraient s'expliquer sans force este 

culations et jeux de physionomie : dans lobseurté leur serait imposshie 

de se comprendre mutuellement! Kur les bords de la lagune de Gé 

L'ouveraent aussi des colonies de femmes fétiches vonées au célibat ol 

gouvernées par une reine qui se donne, au moyen de certaines herbes un 

éléphantiasis artificiel Ni en violation de li lors un garçon nait dis ees 

villages d'amazones, est aussitôt mis à morts mais les filles sont étesées 

avec soin, destinées à devenir fétiches à leur tour 

A l'est, un grand nombre de tbus succèdent aux Glebos à peine nets 

connues que ces derniers el parlant des dialectes dont les Tingtistes ne 

possèdent que des vocabulaires incomplets : li vue place de ces idiomes 

entre le groupe des langues krou et eelui des parler achanti na pus 

encore été fixée, La principale nation parait être celle des Avekvonr ou Ai 

kom, habitant li partie du pays d'Adou Située à Fouest de hrrivière Laon: 

depuis plus de deux siteleson donne vommunémentiees nègres le non de 

Quoa-Quoa (Kwa-Kwa), d'après leur Salutation qui ressemble au er du 

canard», disait Bosman”, Levillage commerçant de GrandLahou, placé un 

le cordon littoral, à l'ouest de la barre qui ferme le Neuve de son noms est 

peuplé de Quon-Quoa, Les tribus qui vivent plus à Fest, sur le Hittoral mani 

lime et sur les bords de la lagune d'Ébrié, Sont également connus des 

marins de reôle par un sobriquel ee sont les fackack. Peutétre ce 

SUPROM, Qui en anglais aurut pour SYnonvme homme à tout laure 

est-il dù à l'esprit toujours en éveil de ces noirs Très acts très conne 

mercants, ls servent d'intermédinires aux populations de Fintérieur pour 

expédition de Fhailes des amandes de palme el autres denrées. Come 

mis Voyageurs perstasiss 1 vont de illage en village pour faire exp 

dier les tonneaux sur le Hitoral où des navires européens viennent les 

charger: repoussant le concours des trattants français du Grand-Bassin, 

ls traliquent directementavee les capitaines de navires En SN on évi- 

lait à 000 (onnes la quantité d'huile de palme qu'ils vendaients douce à 

quinze bâtiments de Bristol et de Liverpool viennent charger en rade dans 

leurs villages, où S'élésent déj de targes maisons en bois, non moins con- 

lortables que celles des négociants dans les comptoirs européens tes 

eroupes d'habitations sont fort nombreux autour de fa lagune d'Ébrié: 

D MWinuood Reade, ouvrage cité, 

# Villult de Bellelond, Relation des costes de PAfrique appelées Guinée, 

Voyage de Guinée. 

# Notices coloniales, Exposition universelle d'Anvers en FRS. 
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PEUPLADES DE LA COTE DE L'INOIRE. 115 

on évalue à SO 000 habitants, pêcheurs en grande majorité, les riverains 
de cette mer intérieures Le seul village de Grand-Bassum contient plus de 

cinq cents pirogues !, L'ensemble de la population de li côte de l'hoire el 

TYPE AGNE 

Dessm de Risens, d'après une photographie, 

de tout Le versant jusqu'au faite de partage vers le Niger est te moins d'un 

demi-million d'hommes, 

Les tribus qui vivent au nord des possessions françaises du Grand-Bassam 

et dAssini paraissent appartenir à deux races distinctes : les Agni, anciens 

possesseurs du pays, et les Ochin, conquérants venus, d'après la tradition, 

vers la fin du dix-huitème siècle, Les Agni sont plus courts, plus trapus et 

JL de Lanessan. L'Expansion coloniale de la France. 
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plus forts: les Ochin, plus élaneés, ont la tête plus allongée, la mächoie 

inférieure plus saillante!, Dans quelques villages, les femmes vont entiere 

mentnues, mais la plupart ont un pagne qui se rattache une ceinture de 

verroteries ; les jeunes filles tressent leurs cheveux en petits toupets, londis 

que les femmes en forment une espèce de casque, Les hommes se drapent 

majestueusement dans ane large pièce d'étoffe, composée de bandes de con 

leurs diverses, La propreté est en très grand honnet ces Indigénes: 

comme les Krou, ils se baignent tous les jours else savonnent des pieds à 

la tôtes si la quantité de savon employée dans un pays était, comme on l'a 

dit souvent, la mesure de li civilisation, les riverains du fleuve d'A 

seraient au premier rang parmi les hommes, Hs fabriquent leur savon ave 

l'huile de palme et des cendres de feuilles en outre, le savon européen es 

un de leurs principaux objets d'importation, Après Le bain, ds S'enduisent 

légérement d'huile tout le corps*. 

A quelque race qu'ils appartiennent, les nègres de cette partie du litto- 

ral sont d'une extrême douceur et d'une sûreté parfaite en affaires © on ne 

fuit avec eux que des contrats verbaux, quelquefois pour une longue période 

de mois et d'années, mais ils les observent toujours avec serupule, Jadis ils 

se déliaient à bon droit des navires européens qui se “ésentaient sur leur 

côte; quand le capitaine d'un bâtiment leur dem: de tenir un pu- 

labre, ils exigeaient d'abord que celui-ci descendit us re el que, met- 

nt le pied d'un côté sur le bordage d'une barque indigène, de Fautre sur 

le bois de son vaisseau, il prit de Peau de mer avec le main et en mit 

quelques gouttes sur les veux pour attester sa bonne foi : la violation de 

ce serment devait entrainer, pensaient-ils, la perte de Ha vue, Dans Finté- 

rieur du pays, le «grand fétiche » est un plat où Peau se mêle à la terre : 

pour jurer le grand serment, chacun trempe sa main dans Peau boueuse et 

en asperge ses voisins: le serment à pour garants et pour vengeurs les 

deux éléments primitifs desquels tous les hommes sont nés, 

Actuellement ilest très facile de parcourir le territoire dans tous les 

sens ; seulement les voyages sont fort coûteux, les habitants de chaque vil: 

lage S'atlendant à recevoir un cadeau du voyageur blanc. Depuis plusieurs 

générations, il n'y a point de guerre dans le pays: cependant presque 

chaque indigène possède un fusil, qu'il n'emploie guère qu'à brûler de 

la poudre : le bruit est un élément indispensable de toute fête, L'Islam na 

1 yacinthe Hecquard, Voyage sur la côte et dans l'intérieur de € Afrique Occidentale. 

? Chaper, Le Territoire d'Assinie, Archives des missions Scientifiques, tome XI, 1885. 

5 Labat, ouvrage cité. 

ï Revue Maritime et Coloniale, tome IX: = Hovelacque, L'Homme, 1884. 
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PÉUPLADEN DE LA COTE DE L'INOIRE, KINDIABO il 

point pénétré dans ces contrées et les pratiques religieuses sont encore 

purement antimistes, mais ne semble pas qu'on les suive avec beateoup 

deterveur, Les fétiches placés à l'entrée des villages et au croisement des 

routes sont mal entretenus et, en maints endroits, les bosquets taboués 

out réduits à de petits enclos entourés de crânes d'animaux et de tessons : 

et même n'y a plus d'enceinte, et le temple fétiche n'est qu'une 

pierre, bloe de diorite que les ancêtres apportèrent religieusement du nord 

que heurte maintenantle pied du passant. Lors du voyage de Heequard, 

le respeel des Tétiches était encore dans toute sa force : certaines viandes, 

certains fruits, li plupart des poissons étaient taboués: chaque semaine 

avait son jour fétiche, pendantlequel on ne pouvait manger ni traverser une 

eu courante, etque l'on employaità se teindre Le corps de blane et de jaune. 

Un puissant royaume, vassal de la France, S'esteonstitué sur les rives de Ta 

lagune d'Assint, au profit d'un chef d'origine achanti, qui réside à Kindjabo, 

lle d'environ 5000 habitants située sur la rive gauche du fleuve, Les cabé- 

cères de chaque village rendent la justice pour tes délits ordinaires, mais 

les affaires importantes qui peuvent entrainer la mort d'un aceusé sont 

apportées devant le roi ; des avocats plaident devant lui les intérêts opposés, 

puis, après audition des parties, lt peine, amende où mort, est prononcée 

«us appel. Sous le hangar de justice, où le rot préside aux débats, les 

les coupées sont placées en pyramides il serait dangereux de toucher à 

ces lémoignages de a puissance royale, fétiches plus redoutés que les 

dfligies de monstres placés au bord des routes. Encore au milieu du 

siècle, chaque fondation d'un village était précédée par un sacrifice hu- 

main. La victime était d'abord enivrée de vin de palme, puis, après une 

danse guerrière, le fils du chef lui coupait a tête, son ventre était ouvert et 

le féticheur prédisait Le sort du village futur par Finspection desentrailles!; 

sous peine de mourir dans l'année, les assistants élaienttenus de prendre leur 

part du festin, préparé avec le eœur, Le foie et les entrailles de l'homme, 

môlés aux viandes d'animaux fétiches, Le roi possède un troupeau de capuls, 

el l'on se demandait naguère avec inquiétude st la vieille coutume qui de- 

mande un bain de sang pour le cadavre royal ne serait pas observée par le 

massacre de ces malheureux. Une deuxième catégorie d'esclaves comprend 

ls débiteurs insolvables devenus serviteurs temporaires de leurs eréan- 

ciets : ceux-ci sont considérés comme virtuellement libres et des alliances 

Séliblissent fréquemment entre leurs familles eteelles de leurs maîtres *. 

!Iiacinthe Hecquard, ouvrage cité. 

? Chaper, mémoire cité, 

name 
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Les complornrs lances, appartenant presque tous à une maison d la LL 

Rochelle, sont peu nombreux : les souls villages où résident des emploué | | 
français sont ceux du Grande-Bassam et d'Assini. situés Fun et l'autre 

la (RATS 

seplencionale de li lagune d'Ebrié, C'est un poste fortifié qui menace | 

à côté des barres du même nom, et de Dabou, sur une crique de 

Lx 
Dourbhourr, population remuante et farouche habitant de gros \illives 
dans le voisinage des daekiek, Assini deviendra probablement une cc 
fréquentée comme lieu d'approvisionnement des régions auriferes de 
l'intérieur, Elle exporte en moyenne 9000 onces où 480000 franes d'or 
par année et FO 000 tonnes d'huile de palme, d'une valeur d'un mullion 
ctdemi!. 

Les établissements français de li côte de Froire dépendiient admis 
attement du Gabon: ds ont été rattachés au Sénégal par un décrol 
récent, de même que les comptoirs de lreûte des Esclaves. | | 

A Breligmère, La France coloniale, de M A Rambaud 
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FANTI ET ACHANTI 

Cette partie du Hétoral africain est, entre le cap des Palmes ettes bouches 

du Niger, la région où les Européens se sont le plus solidement établis, Les 

Anglais, possesseurs du territoire, appelé officiellement Cape-Coast, du 

nom de son ancienne capitale, occupent an espace côtier qui se développe 

ar une longueur d'environ 600 kilomètres, des possessions françaises 

d'Assni aux comptoirs allemands de Togo, À l'intérieur, leur domaine 

Sélend sur un point jusqu'à 200 kilomètres de la côte, el, au delà des 

lniles, leur ascendant politique S'éiend'au loin sur les populations nigri- 

lennes, D'après les statistiques, encore approuimatives, li superticie du 

errtoire anglais de Cape-Coastest évaluée à 45 000 Kilométres carrés el 

les habitants étaient en INS79 au nombre de 408 000: ils sont actuelle 

ment plus d'un demi-milhion, Au nord, le royaume des Aehanti, Le Gva- 

man el les provinces Timitrophes sont peuplés de plus d'un million d'in- 

didus, C'est à trois millions d'hommes que Fon estime Fensemble de 

k population du versant ineliné vers le côte de FOr. Le nom même du 

pas explique le zèle qu'ont mis les blanes à fonder des comptoirs sur ce 

lloral et à reconnaitre les régions de Fintérieur. L'amour du luere avant 

entrainé des marchands de toutes les nations européennes à établie des 

liclories pour le troc de clous, d'auiguilles, d'eau de feu contre de la poudre 

d'or et la plupart des puissances élevèrent des postes lortiés pour pro- 

léger les transactions de leurs nationaux 5 Francais, Brandebourgeots, 

Hollandais, Danois, Portugais possédèrent des établissements sur He côte 

de For, Les Anglais sont les héritiers de toute FEurope marchande dans 

l'exploitation de ee riche territoire, 

Quels furent les premiers négociants installés sur la côte de For? C'est 
\H, LE 
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une des questions les plus diseutées dans Fhistoire de Ha géographie: f, 

constituerait toute une bibliothèque des mémoires et des gros où 

qui ont été publiés pour établir la priorté des Français ou celle des Porte 
0 

eus. En 1666, le voyageur Villault de Bellefond, qui avait visité Tes con 

africaines jusqu'à la côte du Poivre, parla le premier des établissement 

fondés par les marins dieppois sur li côte de FOr, dans la deuxième moitie 

du quatorzième siècle. D'après lui, les marchands de Dieppe, associés 

ceux de Rouen, auraient traliqué directement, de 19564 à 1410, avec fe 

nègres de cette région : ses affirmations ne reposent, Iest vrai, sur aticun 

preuve positive et l'incendie de la bibliothèque de Dieppe, en 169%, n'a pus 

permis de contrôler son dire! toutefois divers témoignages indirects, entr 

autres lhabileté spéciale des ouvriers dieppoi ur la seulpture de Foire 

prouvent que des rapports suivis S'élaient depuis longtemps établis entre 

le port normand et les terres africaines bien des générations avant qu 

Villault de Bellefond rédigeit son fameux rapport à Colbert? Quant 

la découverte définitive de laeôte de l'Or, découverte incontestée qui prend 

date dans la science posttive*, elle se fit en 1470 où PTT un des expilo- 

raleurs qui attetgnirent les premiers ce point du Hlloral porluitee nom d 

Nantarem, illustré pendant ce Sièele par le plus savant défenseur de la pric- 

rité des Portugais dans l'œuvre de la découverte des rivages africains. On 

ou douze ans après lt reconnaissance du Tittoral par Santarem et Escovar, 

le roi Joûo I faisait construire le fort de Mio-Jorge de Ta Mina sur un 

promontoire du Htorals par ses ordres les bateaux de transport qui avaient 

accompagné ses caravelles de guerre furent-coulés à fond, afin que les 

étrangers erussent à Pinnavigabilité des mers de Guinée pour tous autres 

bâtiments que les vaisseaux de construction portugaise. 

Cependant les marins des autres nations apprirent le chemin de la eût 

de FOr: des Hollandais se présentèrent à la fin du serzième sièele el Dier 

LE après expulsèrent les Portugais, puis ils firent Facquisition des établis 

sements brandebourgeois fondés en FGN2 sur le eap des Trois-Pointes. IR 

furent chassés à leur tour par les Anglais, En FS90, ne restait plus si 

la côte, en dehors de leurs possessions, que des comptoirs danois et lol: 

landais : les premiers furentrachetés par l'Angleterre, les seconds acqui 
7 contre abandon des droits que les Anglais S'arrogeaient en quelques distri 

de Sumatra ; mais la cession défintuive des établissements néerlandais, on 

1 De Santarerm, Mémoire sur la priorité de la découverte de la côte occidentale d'Afriqu y 

2 Estancelin ; Vitets d'Avezac: Gravier. 

5 Vivien de Saint-Martin, Histoire de la Géographie. 

+ Oscar Peschel, Geschichte des Zeitalters der Entdeckungen. 
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(NTE, ne se fit point sans léser les intérêts des indigènes et donna lieu 

\ la guerre qui se termina par une expédition contre les Xehanti et lin- 

cndie de leur capitale. Les possessions de Cape-Coast sont désormais 

constituées en État politique disüinet sous l'alministration d'un gouverneur 

anglais. Tout Le pays a 

clé Lraversé par les Léo N° 70. PRINCIPAUX JTINÉRAIRES AU NORD ET A L'EST DE CAPE-COAST, 

mètres et les débrous- SRE 
‘ (Tes —— 

urs de sentiers, etdans | È FE ee 

fl À S n Salaéa Y | 

ks contrées limitrophes Sataga, * | 
Ve ‘ Pami Dadeznss? | 

ke réseau des itinéraires | 
| < | 

Saccroit presque chaque [7 ; | 
# 

année. | ÿ | 

; i ° ; yrr Le Krakye 
L'ensemble du terri- Aiecious AP. rat | 

Wire anglais de la côte de CARRE 

l'Or forme saillie en de- 

hors de la ligne régulière 

du Httoral. Le cap des Aoumaweu 

lrois-Pointes avance gt ane 

en massif péninsulaire : Le. Bompaut: 

ws collines, composées Loumassi 0. 

de granit, de diorites, san 007 
Ë . K Béoro 

de latérites, de grès, de 

schistes argileux, de con- 

elomérats, avec filons de 

quartz, Se terminent par 

des falaises coupées à 

pie: plusieurs promon- 

= -GapeCoast— 
= 

lures de cette borne 

angulaire, qui limite les 
D'apres divers documents 

deux grandes baies al- on TOME 

luneées de Ta côte de Le co 2090" ets.r-de:'à 

colle de 1: 9 950 000 lhoire et du g 
(l 106 kil Benin, s'élèvent à plus 

de 100 mètres, et dans l'intérieur des terres, à une vingtaine de kilo- 

metres du littoral, un sommet atteint 600 mètres de hauteur, À l'est, 

h côte offre de distance en distance quelques saillies de rochers, soil 

arides, soit revètues de broussailles, et, près de la rive, des récifs S'en- 

bourent d'un demi-cerele de brisants. La plupart des collines de l'intérieur 

sont isolées où ne forment que des chainons peu considérables, tel que le 
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massif d'Adjamanti au nord-ouest d'Aceras mais au nord de cette ville 

une montagne en dôme, le Dampa, est le premier sommet d'une véritable 

chaine, celle des monts Akwapem, qui se dirige vers le nordeest en ac ran 

eraduellementen élévation, Interrompue par Le défilé dans lequel pisse le 

fleuve Volta, la chaine se redresse et se prolonge dans Le pays de Bou 

ou des « Monts » vers les hauts sommets du Dahomey seplentrionit en 

changeant à peine d'ortentation. 

\ l'ouest de la Volta d'autres massifs de hauteurs se rattachent aux 

crêtes d'Akwapem 2: telle est la rangée des monts Okwahus qui se 

dirige au nord-est et forme un large plateau de 660 mètres en altitude: 

au sud, dans les possessions anglaises, 1 S'abaisse par terrasses sue 

cessives, coupées en brusques parois ;au nord, dans le royaume d'Okwahu, 

il S'ineline en pente douce vers des steppes faiblement peuplées. À Foues 

de ces plaines herbeuses, quelques massifs isolés, s'élevant jusqu'à 

900 mètres, forment le rebord du plateau peu élevé des Achanti : tels 

sont les monts d'Adansi, devenus fameux dans Fhistoire des guerres 

récentes, car par leurs escarpements, et plus encore par les énormes 

forêts qui les recouvrent en une masse continue, is constituent k 

frontière naturelle du pays des Aehanti, Sur a route de Conmassi à 

Cape-Coast, el les Anglais eurent à livrer bataille pour S'en emparer. 

Dans celle région montueuse s'est formé un réservoir d'eau sans écou- 

lement, le Boussam Otehé où « Lac sacré », Fun des « grands fétiches 

du pays »3 les poissons qu'on en retire sont fumés eLexpédiés dans toutes 

les parties de FAehanti, enveloppés de feuilles de bananier. Au nord de k 

zone des collines s'étendent de vastes plaines, parsemées de quelques roes 

isolés : tels ces blocs superbes que vit Lonsdale sur la route de Coumass 

à Bontoukou et qui ressemblent au promontoire de Gibraltar, Les plateaux 

herbeux se continuent au nord-ouest jusque dans ces contrées montueuses 

encore inexplorées que lon connait sous le nom mandingue de Kong où 

& Montagnes ». Mais vers le nord-est de FAchanti, dans le pays de Kalaga 

el de Djendi, la rangée de hauteurs dite du Kong est complètement inter- 

rompue : on se rend sans franchir de chaine des bords de la Volta à ceux 

du Niger, 

Des rivières abondantes descendent du pays de collines et de planes 

que suit la ligne de partage à l'est du haut Niger, Du côté de l'occident, le 

premier grand cours d'eau est a rivière Ancobra, qui contourne Le masi 

du cap des Trois-Pointes pour se déverser dans baie d'Axim par une 

large embouchure dont le seuil n'a que 2 mètres d'eau. Elle nait à une 

distance d'au moins 290 kilomètres de la mer dans le pays des Achanti, 
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limitée au nord par les bassins de deux fleuves plus considérables, le Ta- 

noué et Le Boosum Prahs puis, coulant au sud-ouest et an sud, elle 

muerse le Wassaw, lune des régions aurifères les plus riches de tout le 

htoral : le nom d'Ancobra, que lon a donné à la rivière, est dérivé de 

l'appellation portugaise de rio da Cobra ou «Fleuve du Kerpento, à cause 

des nombreux méandres du cours d'eau, 

A lorient du cap des Trois-Pointes, le Boosum Prah (Boussam Pra), 

NOTE — HASSE VOLTA. 

7 Manya 

Nato 

1 90000 

cest-dire Le « Fleuve Saint», est ainsi nommé parce qu'il servait de 

voie sacrée » aux Achanti qui allaient faire leurs battues dans les ré- 

sions méridionales du royaume : d'ordinaire on appelle Simplement Prah 

ou Fleuve », Après en avoir franchi la redoutable barre, on peut remon- 

kr le cours d'eau en barque sur une longueur d'environ 160 kilomètres, 

eUplus haut des pirogues gagnent FAchanti par des affluents occidentaux. 

Guillaume Bosman, Voyage de Guinée; — Richard Burton, To the Go!d-Coast for Gold. 
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Plus à l'est, jusqu'à la Volta, toutes les rivières qui tombent à oc 

n'ont qu'un fuible développement, leur bassin de réception étant Hinité pr 

les collines et les montagnes qui se rattachent à a chaine d'Akwapen, 

Mais la Volta où Amon, qui débouche dans la mer non loin de Fextréonitc 

orientale des possessions de Cape-Coast, est un erand fleuve, peut-étre | 

plus abondant de tous les courants africains entre a Gambie et le Nic 

\ endroit le plus éloigné de son embouchure qu'aient atteint les vou 

eeurs blanes, la Volta roule déjà on flot considérable, Des bateaux marins 

d'un Urant de près de 2 mètres peuvent lt remonter, pendant ein nos 

de l'année, jusqu'à Medica où Amediea, à 92 kilomètres de l'embouchure, 

un peu en aval du grand méandre de Kpong: en pirogues Bonnat à 

tiomphé du courant et des rapides jusqu'au village de Yeghyi, escale du 

marché de NKalaga, situé à 400 kilomètres de ir mer, Les crues, de juillet 
r : 
t inelres au- en octobre, sont formidables : à Medica elles atteignent 1 

dessus des maigres; en amont des gorges, à Krakve, les eaux montent 

de près de 20 mètres, et la ville, Située sur une haute berge pendant ane 

moitié de l'année, est presque à fleur d'eau pendant Fautre moitié. An 

défilé d'Akouamou, à 105 kilomètres de la bouche, a Volta n'a dans un 

étranglement que 25 mètres de rive à rives cinq rapides périlleux se sue 

cedent sur un espace de 800 mètres ebe'est à grand peine, non sans din- 

ver, qu'on parvient à les remonter; en amont des rochers du barrage, 

l'eau est calme comme celle d'un ae ete test à TN mètres de prolon- 

deurt. Dans sa plaine basse, au sortir de Ta cluse, le fleuve étend su 

une grande largeur, de plusieurs kilomètres pendant la saison des pluies 

el les plus forts bâtiments de mer pourraient y flotter : Fentrée, quoique 

vénée par une barre sous-marine changeante, dont if faut de saison en 

saison déplacer les balises, laisse passer des navires d'un Urant d'eau de 

cinq à six mètres, Avant de S'unir à la mer, le fleuve forme un dell 

intérieur, se ramilianten plusieurs bras qui entourent Farehipel de Ken- 

nedv et d'autres îles, En outre, des entrées latérales font communique 

la Volla avec des lagunes côtières qui ne sont séparées de FOcéin que par 

d'étroites plages de kable où les vagues S'écroutentavee fracas 2 flèche 

de la lagune occidentale est peine infléehie en un are très allongé, tandis 

que le cordon littoral de la lagune orientale présente à la mer une courbe 

convexe, Lracée comme au compas. 

La lagune de Quetta, séparée de l'Océan par cette levée de sable. es 

une vérilable mer intéricure d'au moins 400 kilomètres carrés, renfer- 

1 Bonnat, Bulletin de la Sociclé de Géographie commerciale, YSTo. 
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mnt des Îles nombreuses et très peuplées. La régularité géométrique de 

4 plage semi-cireulaire tournée vers l'Océan est telle, qu'on ne sut où 

chercher Le cap Kaint-Paul, indiqué sur les cartes : les marins n'ont pu 

déterminer que d'une manière conventionnelle, par un bois qui d'ail- 

burs disparait fréquemment sous Fembrun rougetre du flot brisé. En 

miendroit de la eôte de Guinée Br calemme, 'estedire la multiple rangée 

des brisants parallèles qui viennent successivement S'écrouler sur plage, 

ie présente un aspect plus formidable, Les marins Tui donnent le nom de 

barre » comme aux seuils qui ferment l'entrée des rivières et aux 

hmes qui S'y brisent, C'est en effet, entre la haute mer elle rivage, une 

éritable «barre », que les matelots les plus expérimentés ne traversent 

pas sans émotion. En tout temps, même lorsque Ki mer est calme, se 

suivent ces vagues grondantes : la marée, le vent, le courant les exaspérent; 

jarfois les Krou même n'osent s'y hasarder dans leurs surfboats où « bar- 

ques de brisants », esquifs arrondis à Favant, qu'ils manœuvrent à 

ke pagaye, non à la rame : d'après ces habiles pilotes, 1 y aurait une 

sorte de rythme dans la succession des vagues; ils savent d'avance quelle 

hme les portera le moins violemment vers le rivage, De la plage de sable 

lrme sur laquelle vient se recourber et abattre la vague énorme, héris- 

«nt sa crête d'une longue fusée d'écume, on voit au loin, comme sui 

une colline mouvante, les navires se balancer doucement sur la mer, 

Sur la côte de FOr, les saisons se succèdent dans le même ordre et 

oflrent les mêmes phénomènes que dans les régions situées plus à l'ouest. 

Là aussi, comme sur la côte des Dents, la saison des grandes pluies, qui 

commence en mars où en avril, est annoncée par de violentes tornades, 

puis les vents se calment peu à peu à mesure que les pluies S'établissent; 

ls brises de terre et du large sont très légères, Les moussons reprennent 

avec la Saison des sécheresses : les vents du sud-ouest viennent frapper la 

cle, soulevant les vagues et =cachant l'horizon sous un voile de brume: 

nème dans Fintérieur, on voit souvent les brouillards ramper sur le som- 

net des monts. En octobre, après léquinoxe, vient li petite saison des 

pluies, li plus redoutée des Européens, puis janvier et février ramènent le 

lemps see; est alors que Le harmattan souffle le plus fréquemment, 

“poussant les barres au large et facilitantaux navires Fentrée des fleuves : 

herbe jaunit, les feuilles se dessèehent, l'air se charge de poussière, Les 

tearts de température observés par Les missionnaires à la station d'Abe- 

Ui, bâtie à 600 mètres d'altitude dans les montagnes d'Okwahu, sont de 

MN à 55°,#3 lorsque le thermomètre marque 17 degrés, on souffre déjà 

laucoup du froid ; en moyenne, la différence de température entre le cli- 

QUE o# 
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mat de la zone côlière et celui de la région montueuse est de tros oi 

demi à quatre degrés". Quant à la chute annuelle de pluie, elle est très con 

sidérable dans toute Ta zone des monts. M. Ramseyer dit qu'on à mesur 

vo millimètres d'eau tombée en moins de trois heures? Dans Fensenmble. le 

climat, quoique fort dangereux pour les blanes, n'est pas aussi redoutbl 

que celui de la Sénégambies d'ailleurs les deux où trois cents Européens 

qui vivent dans le pays ont pris soin de fonder des sanatoires dans les pass 

montagneux de l'intérieur, 

L'abondanee des pluies à pour conséquence la richesse de Ta végétation, 

du moins dans les régions accidentées de l'intérieur { à d'immenses forût 

séparent les divers centres de population, et les expéditions de guerre doi. 

vent être préparées par les débrousseurs, qui vont tailler des sentiers dans 

les bois. Dans le Wassaw et le Dankira, les arbres appelés karkum présen- 

tent des fûts ayant jusqu'à 9 mètres de diamètre et 60 mètres de hauteur; 

on y laille des poutres avant près de 2 mètres d'épaisseur sans Ta moindre 

fissure. Cependant les contrées qui s'étendent au nord des montagnes 

d'Akwapem sont privées par cette barrière de Ta quantité d'humidité néces- 

saire à l'entretien de grandes forêts, et des savanes les recouvrent, offrant 

«à et là de petits bosquets à rare feuillage; seulement au bord des ruis 

seaux les arbres entrecroisent leurs branches au-dessus du courant, for- 

mant de longues galeries de verdure, Quant aux collines du Httoral, fouet. 

tées par le vent salin el consistant en roches stériles, elles n'ont gucre 

que des arbres rabougris et des euphorbes à candélabres; mais les herbes 

basses, les arbustes, les orchidées ont une merveilleuse parure de fleurs, 

tandis que la forêt n'offre que la verdure monotone des feuilles d'arbres et 

des fougères, La côte de F'Or est lun des pays africains les plus riches en 

palmiers d'espèces diverses; dans les forêts du nord croissent aussi l'arbre 

à beurre elle Kkola, appelé bessé dans le pays. 

L'éléphant était jadis presque aussi commun sur la côte de l'Or que su 

la côte de livoire, Bosman, qui résidait à Elmina au commencement du 

1 Température de l'année : 
Mois Mois 

Movenne, le plus chaud, le plus froid, 

Elmina 269,9 270,6 (mars) 230,9 (août) 

Christianshorg.. 260,9 280,4 (avril) 240,2 on 

2 Proportion des pluies et nombre des jours pluvieux en diverses stations de la eûte de Or: 

4 Abouri, 108% millimètres; %o jours de pluie 
{ Abetili. .. 1100 h “ n 

{ Ghristiansborg. 970 \ 60 ÿ 

 Elmina. , . . . 782 à 82 à 

(Riggenbach, Verhandlungen der Naturforschenden Gesellschaft in Busel. 

5 Blue bouk, July 1885. 
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dix-huiltième siècle, raconte comment un éléphant vint se faire tuer 

dans le jardin du fort; mais de nos jours les grands animaux ont presque 

entierement disparu de la région côtière, Jusqu'au delà des monts d'A- 

dansi, Adjamanti, Akwapem, les chasseurs ne trouvent presque plus de 

ubier, Mais les savanes d'outre-mont, notamment celles de FOkwahu, à 

l'ouest de lt Volta, sont très riches en vie animale, éléphants, buffles, 

gwelles, sangliers, félins eLeanidés de diverses espèces, Les hippopotames 

et les crocodiles sont encore nombreux dans la Volta, malgré les bateaux 

à vapeur des blanes qui viennent troubler les eaux, Parmi les singes des 

brèts on remarque surtout le Singe noir à barbe blanche et le Singe gris 

cendré au long poil soyeux, dont les peaux sont expédiées en Angleterre, 

Dans les savanes, le monde des papillons est ausst richement représenté que 

celui des fleurs ? le naturaliste Buchholz en recuellit sept cents dans un 

court voyage. Parmi les milliers d'insectes se trouve maintenant la redou- 

kble chique américaine (puler penetrans), importée du Brésil par les nègres 

aflranchis : on rencontre fréquemment des Fanti qui ont perdu leurs 

orteils par suite de léclosion des œufs que les chiques introduisent sous 

ksongles, La mouche tsétsé où quelque espèce analogue tue Le bétuil en 

maintes parties du littoral", et les dévastations des fourmis sont telles, que 

des volailles ont été dévorées dans les basses-cours, attaquées la nuit par 

cs insectes; parfois les noirs sont obligés de quitter leurs habitations, 

hissant la place aux envahisseurs. Le grand ennemi des fourmis est Fapra 

(nanis longicaudatus), qui est entièrement cuirassé de fortes écailles et 

qui dort enroulé dans sa queue comme un serpent, Pour les gens du pays 

l'animal le plus précieux est une espèee d'escargot qui, dans FAchantr, 

constituerait, d'après Bonnat, la principale nourriture. 

Les populations de li côte de l'Or appartiennent à deux souches distinetes : 

ls aborigènes vaineus et les conquérants. Les plus anciens habitants se 

sont maintenus en tribus séparées dans le haut bassin de la Volta, et notam- 

ment dans les régions montagneuses ; ceux du pays de Brong, au nord-est 

du royaume des Achanti, sont désignés par ces noirs sous le nom de Potoso, 

snonyme de « Barbares ». La plupart d'entre eux parlent le gouang, le nta 

où des dialectes rapprochés, provenant de li même origine que ceux de 

leurs vainqueurs ; mais ilen est peu qui ne connaissent aussi lidiome de 

leurs maitres politiques, l'odjrou le ga. Les différences physiques des deux 

{Winwood Reade; — Richard Burton, ouvrages cités. 
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races sont peu considérabless en moyenne, les aborigènes sont plus forts, 

plus trapus que les autres habitants de la contrée, Hs ont aussi d'autres 

coutumes, Du reste, les différences ethniques S'effacent entre eux el leur 

voisins : les croisements, la civilisation commune, et d'un côté la prropue 

gande mahométane, de autre Finfluence anglaise et protestante, lou 

cissent graduellement les contrastes primitifs 

Outre les langues sœurs de Fachanti, ilexiste dans la contrée plusieurs 

autres diulectes, assez différents pour que les indigènes ne puissent pus 

se comprendre mutuellement, mais appartenant néanmoins à un mé 

groupe glossologique : tel est l'oboutou, que lon parle dans un district de 

la côte des Fanti, et notamment dans la ville d'Agouna, dont le non étui 

jadis appliqué à toute la région appelée actuellement ceûte de FOr, Telle 

sont aussi le kyérépong des monts Akwapem et la langue akra où inkran, 

dont les deux dialectes, Le ga et Fadinti, lc voix d'Ada », sont parlé 

par plus de cent mille personnes sur la côte d'Acera et dans toute 

province d'Adami, l'espace de forme triangulaire imité à l'est et au nor 

par la rivière Volta, au nord-ouest et à l'ouest par les montagnes d'Akwi- 

pem. Au nord du royaume des Achanti, les langues banda, gyaman et kong 

font également partie de li même famille, L'achanti et les parlers d'origine 

commune sont composés de racines monosyilabiques dont les flexions son 

obtenues au moyen de suflixes et de préfixes. Dans les dialectes ga et 

adamti, les radicaux sont si peu nombreux, qu'on est obligé de les difi- 

rencier par l'accent tonique el d'en indiquer le sens par un autre mot, Le 

expressions figurées qu'emploient les Achanti témoignent d'une vive imac 

gination et d'un grand sentiment poétique !, 

Le groupe ethnique des Odji, auquel appartiennent les Achantiou santé 

avec les Dankira, les Wassaw, les Akim, les Assin, Les Fanti, est de bean- 

coup le plus puissant dans la région montueuse limitée à Fouest pu 

la rivière de Tanoué, à l'est par la Volta. Le royaume que fondèrent le 

Achanti et qui naguère S'étail assujetti presque tous les autres États de 

la contrée, date seulement de la fin du dix-septième sièele 2 eest alors que 

la tribu, conquérante, disent les uns, fuvant se ma isemt les autres 

vint du nord ou du nord-est, d'un pi iSJUIIE SOUS le nom d'Inti: 

toutefois il est certain que la plu « résidents constituent hi 

nalion des Achanti descendent de à établis depuis de Tongs siècles 

dans le pays: quelques changements politique extérieurs se sont opéré 

el d'autres noms ont prévalu, mais le mouvement de migration vers h 

t® Chistaller, Ramsever, Cust, ete, 

son 

dell 

les | 

bro 

ont 

des] 

l'un 

ler | 

dut 

ditio 

pour 

l'aka 

CRT 

sem 

d'AR 

livres 

Fanti 

comp 

FT 



nt plus forts, 

ussi d'autres 

e eux el leurs 

coté Ha prop 

stante, adou- 

tirée plusieur 

ù puissen pis 

SU Hô 

un distuiet de 

ile non étui 

e Or», Telle 

«ra Où inkran, 

», Sont parles 

dans toute ti 

‘est et au nor 

agnes d'Akwi- 

sVaman el kong 

arlers d'origine 

es flexions son 

dialectes ga el 

iué de les diffé. 

autre mot, Le 

d'une vive ima- 

anti ou Asanté 

Li, est de bean- 

ie à Pouest pu 

ue fondèrent les 

autres États de 

. c'est alors que 

sent les autres, 

Le nom d'Inti 

constituent ki 

le longs siveles 

se SOL Opéres 

oration Vers la 

lOPULATIONS DE LA COTE DE L'OR, ACGIANTE. 129 

région côtière est d'origine immémoriale, Dans cette partie de F'Afrique il 

accomplit du nord'au sud, tandis que dans la Sénégambie il se fait de 

l'est à l'ouest, mais en partant du même centre dans le Soudan, se con 

nue de nos jours dans le pays des Aehanti iles Mandingues mahomé- 

ans sont fort nombreux dans les villes prineipales, et même plusieurs 

Etats gouvernés officiellement par des ce féticheurs os se trouvent maine 

nant sous l'influence prépondérante de Fislam 

Les Achanti sont physiquement un des plus beaux peuples du continent 

africain 2 ils sont grands et bien proportionnés; les femmes ont a taille 

gracieuse el les traits réguliers, La peau est très noire et les cheveux 

erépus, mais le nez estassez mince, les lèvres n'ont pas de forte saillie sil 

semble probable que dans leur pays d'origine les Achanti se sont croisés 

avec Arabes et Berbères ; ils ne se défigurent, comme nombre de leurs voi- 

sus, ni par des tatouages ni par des coupures, Is ont une compréhension 

(res rapide des choses, une excellente mémoire et savent parfaitement s'ac- 

commoder au milieu, Au bord des ruisseaux il se font cultivateurs; dans 

les steppes ils paissent le bétail; sur le rivage de la mer et des lagunes 11s 

sont pêcheurs et bateliers; dans les villes ce sont des commerçants très 

actils, des artisans ingénieux : ils tissent les étoffes, tournent el vernissent 

les poteries, lorgent le fer et en fabriquent des instruments et des armes, 

brodent des tapis, sertissent Por et les pierres précieuses, Leur langue, 

connue sous diverses dénominations (odji, oteht, tehi, toui, ete.), est une 

des plus harmonieuses, des plus sonores de PAfrique: d'ailleurs c'est aussi 

l'une de celles qu'on a le mieux étudiées. Dès Fannée 1675, le danois Mül- 

le publiait un vocabulaire d'une langue de souche achantis plusieurs 

autres recueils du mème genre furent rédigés au dix-huilième sièele, et 

récemment de savantes grammaires, des dictionnaires, des recueils de tra 

ditions orales ont vu le jour: on possède déjà les éléments nécessaires 

pour un commencement de linguistique comparée entre les divers dialectes 

achanti pendant une évolution de deux Sièeles. Le parler des cours est 

l'akan, langage de la province d'Akim, située dans l'angle limité à l'est et 

au nord par les montagnes d'Acera et d'Okwahus toutefois le dialecte qui 

semble le mieux approprié à un rôle littéraire est celui de a province 

d'Akwapem, voisine d'Acera : e'esten ce langage qu'ont été traduits les 

livres sacrés, les prières et les hymnes des chrétiens, Le dialecte des 

lanti de la zone liltorale, entre Acera et Cape-Coast, n'offre guère, 

comparé à l'achanti, qu'une différence de prononciation. Avant linter- 

! liamsever, Quatre ans chez les Achanti. 
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vention anglaise, les deux peuples étaient toujours en guerre, mais ik 

n'ignoraient point leur parenté primitive, La légende dit que deux frères, 

après avoir eu longtemps à seuffrir de Ha faim, trouvèrent chacun une 

plante qui leur servit d'aliment, L'un mangea le fan et l'autre le con : 

de là les noms qui les distinguent. 

À certains égards, les Achanti sont un des peuples les plus eivilisés di 

l'Afrique. Leur intelligence, leur industrie, leur art de bien dire, leur 

lalent musical, qui se manifeste même par de véritables concerts, leu 

vaillance dans les batailles, sont des avantages et des qualités qui les dis- 

Unguent favorablement de bien des voisins; mais nulle part a sépara- 

lion des elasses ne S'est établie d'une manière plus tranchée, nulle part les 

prérogalives des puissants ne sont plus grandes et plus respeetées. Ni les 

sence même du pouvoir est de s'exercer d'une manière absolue, du mois 

est-il presque partout limité en pratique : dans le pays des Achanti lopi- 

non, gouvernée par la terreur, ne posait point de bornes à Fautorité sou- 

veraine ; le despotisme du roi sur ses sujets, des nobles sur les roturiers, 

des chefs sur les soldats, des initiés sur les profanes, des maris sur le 

épouses, des maîtres sur les esclaves était limité, Par ses lots el ses cou- 

lumes féroces, cette société était devenue horrible entre toutes, mais elle 

n'a pu subsister: la révolte et les guerres avec l'étranger, là démoralisation 

intérieure el l'influence extérieure de mœurs plus douces, plus respec- 

Lueuses de x vie humaine, ont amené l'effondrement de Fempire des 

Achanti, la ruine de ses institutions et le changeinent graduel de tout 

l'ordre social correspondant. Les deseriptions faites par les voyageurs se 

rapportent à ue société qui n'est plus, mais qui à laissé mainte trace de 

son existence, 

Le roi des Achanti se glorifrait de régner sur un peuple d'esclaves: on 

recueilluit ses erachals avee piété, à chacun de ses éternuements on 'ineli- 

nait suivant une étiquette cérémonieuse; pas un de ses mouvements qui 

ne pardt admirable ou terrible, [Pa des ministres, qu'une ancienne con- 

Lume armait du droit de veto dans les questions de cœuerre el d'impôt, MES 

qui depuis longtemps bornatent leur rôle à celui d'approbateurs et de cour 

Uisans; un des principaux fonctionnaires de la maison royale est le bour- 

reau en chef, qui porte comme insigne de sa charge une hachette d'or on 

sautoir sur sa robe, Les pages sont chargés d'armes fétiches qui lear ass 

rent Fimpunité partout où ils se présentent: ils ont droit de pillage : tout 

ee qu'ils prennent devient propriété du roi, En outre le souverain est Ph 

ritier naturel de For et des bijoux, des objets précieux que possèdent ses 

sujets et dans les grandes circonstances 1 déerétait naguère une saisi 
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“éncrale des fortunes en faveur du trésor, Tous les hommes valides consti- 

aient son armée : dès que la guerre était proclamée par le tambour, 

chaque homme prenait son fusil, sa eartouchière, son sae de vivres, ses 

amulettes et s'élançait derrière ses chefs, tandis que les femmes, le corps 

peint d'argile blanche, marehaienten procession dans les rues et fouillaient 

les maisons pour ÿ découvrir les Tâches ou les retardataires et les pousser 

devantelles à grands coups. La coutume ne permet pas au rot de laisser 

le trône à son fils : son pouvoir est transmis au fils aîné de sa sœur ou à 

bout autre neveu par le côté des femmes, Le nombre officiel des épouses, 

d'après Bowdieh, est de 3339, quoique cinq ou six seulement habitent le 

harem particulier; mais toutes ces femmes où plutôt ces esclaves sont 

lenues jalousement enfermées sous la garde des eunuques elles ne sortent 

que hi nuit, Seule, parmi les femmes de li cour, la mère du rot, qui fait 

partie du conseil des ministres, peut se montrer en publie la figure non 

woilée, Les princesses, sœurs du roi, ont le droit de prendre pour époux 

l'homme de leur choix, à la condition qu'il soit fort, jeune et beau : mais 

naguère C'était une faveur dangereuse, car st l'épouse ou son fils mou- 

vit avant lui, il devait, fidèle esclave, accompagner sa maitresse où son 

maitre dans le tombeau". Nouvent aussi des gens de naissance royale 

étaient condamnés à mort, mais sans effusion de sang : un officier les 

noyait dans la rivière, 

Les chefs, généralement désignés par les Européens sous le nom portu- 

guis de cabécères, se plaisent à porter de beaux vêtements, robes de soie 

epantalons à li mauresque, et dans les grandes occasions ils se peignent 

h figure de couleurs éclatantes, Les descendants des grandes familles ont 

seuls droit au «tabourel», comme les dues et pairs de la cour de Louis XIV ; 

ee sont aussi les généraux-nés pour les troupes du roi, Dans les batailles 

ls se Liennent loujours en arrière, accompagnés par un officier qui les 

abrite Sous un parasol, et sont environnés de gardes chargés de donner la 

mort aux soldats qui Rehent pied. Hs doivent toujours affecter l'indiffé- 

rence el le dédain : les généraux les plus fameux se plaisaient, au fort 

del bataille, à se livrer à quelque jeu d'agrément, le pied posé sur la 

te fraichement coupée d'un chef ennemis vaineus, ils ne devaient pas 

re à la défaite else suicidaient devant leurs troupes: La mort est 

prélérable à Ti honte,» dilun proverbe achanti, Ainsi que le roi, les ea- 

bécores ont un grand nombre de femmes, mais ilest rare que les gens du 

peuple aient plus d'une épouse ; même la plupart des soldats restent céli- 

! Winwood Reade, African Sketch-book. 
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bataires, l'équilibre des sexes ayant été rompu pour emplir les harem: des 

puissants, Les mœurs autorisent les pratiques les plus barbares de Li art 

du mari, Les cabécères peuvent vendre leurs femmes en esclavage où les 

décapiter pour cause d'adultère; la bavarde est condamnée à perdie la 

lèvre supérieure; celle qui écoute aux portes est privée d'une oreilles 

on la soupçonne de sorcellerie, on la soumet à la torture, Les Aehanti 

sont fort jaloux, et la coutume ne permet point qu'on vante la beauté 

d'une femme mariée, 

Naguère les enterrements étaient les événements les plus redoutables 

dans la société des Achanti, Dès que la mort d'un cabécère S'annonçait 

comme prochaine, on surveillait ou même on enchainait les eselaves pour 

qu'ils ne pussent échapper à la terrible cérémonie. Aussitôt après le der- 

nier soupir du maitre, deux d'entre eux étaient sacrifiés pour lui servir de 

compagnons; puis, lors de l'enterrement solennel, toute la bande des vic- 

times désignées, d'autant plus considérable que le personnage défunt était 

plus riche où plus fameux, marchait dans la procession funéraire, entourée 

de femmes qui eriaient et dansaient, peintes couleur de sang. Un mot ma- 

gique, paraît-il, aurait pu sauver les malheureux voués à la mort: mais 

les hurlements de la foule et les roulements du tambour empêchaient qu'on 

n'entendit cette parole de salut: les exéeuteurs, reconnaissables à leurs vête- 

ments noirs, restaient sourds à tout appel, el pour arrêter le ert de grâce 

ils fermaient ia bouche de lesclave soit par le bâillon, soit par un coup de 

poignard qui lui perçait les deux joues ; puis ils ui abattaient la main droite 

et lui sciaient la tête, Mais les esclaves ne suffisatent point pour accompa- 

ener le grand chef dans l'autre vie : il lui fallait la société d'un homme 

libre. Un des assistants, assulli par derrière, tombait à côté des autres ea- 

davres, el son corps, encore tout chaud, était jeté dans la fosse, que lon 

refermait immédiatement, Quand il S'agissait de donner des compagnons 

au roi, c'est par centaines qu'on tuait les hommes; tous ceux qui ln 

avaient servi d'espions et qu'on appelait kra, c'estdire Les ce âmes du 

souverain, devaient suivre celui sur lequel ils avaient charge de veiller: 

ne pouvait se présenter dans Fautre monde que dans la compagnie de 
1 LUN ait 1 DE NOTE + y On lui remetlait aussi tout un trésor, auquel SES SUCCOSSOUTS ses nes 

ne pouvaient toucher qu'en temps de péril pour leur royaume. 

La punition des crimes, délits où simples infractions aux règlements 

policiers fournissait aussi aux grands personnages achanti Foccasion de 

verser le sang et d'infliger des tortures, Casser un œuf dans les rues de 

1 HRaunsever, ouvrage cité, 
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Coumassi, y épancher de Fhuile de palme, étaient des actes punissables 

de mort, On abattait les bras des meurtriers avant de les tuer, et tout 

anglants 11 avaient encore à danser un pas funèbre devant le roi : 

des tisons ardents appliqués à leurs blessures les aidaient à faire les gam- 

bades preserites!. Mais ce sont principalement les fêtes qui donnaient lieu 

aux grands massacres, devenus Finstitution nécessaire au gouvernement 

des Achanti. La fête des ignames, qui se célèbre en automne, est celle qui 

devait être le plus arrosée de sang : la récolte aurait manqué si des exis- 

tences humaines n'avaient fourni à a plante nourricière la sève indispen- 

able pour entretenir le eyele de Ta vie, Mors les eabéeères des provinces 

étaient tenus de faire leur visite à la cour, eLen mettant le pied dans la 

ulle il offraient un esclave au génie du ieu. Chaque quartier avait 

es sacrifices; le sang coulait partout, les bourreaux se livraient à des 

danses effrénées en frappant leurs tambours ornés de erânes, et les féti- 

cheurs composaient des philtres contre Lx mort en mélant le sang des 

hommes à des graines et à des simples, La licence régnait dans la ville 

joyeuse : c'était la fête du renouveau, celle de la vie et de Ha mort, 

La craintedes esprits qui flottent dans Pair, dans leseaux, dans les vapeurs 

nocturnes, là peur des nombres et des séries, l'appréhension des rencon- 

res fatales, tout devenait occasion de meurtres chez ces populations épou- 

vantées. Une des rues de Coumasst s'appelait Tac amais sèche de sang » : 

le nom même de la ville, d'après un jeu de mots des Fanti, aurait eu le 

sens de « Tuez les Tous Lo On tuait Fenfant né dans un mauvais jour; en 

certains distriets, là coupe de poison était le moyen employé pour résou- 

dre toutes les difficultés: au moindre doute, les féticheurs ordonnaient la 

décoction de la redoutable écorce : des villages entiers ont été ainsi presque 

complètement dépeuplés. On tient peu à la vie dans ee pays de terreur et 

l'oppression, Les suicides sont très fréquents, principalement chez les 

esclaves, Quand un de ces malheureux se décide à mourir, 1 en avertit 

son maitre ? celui-ci lui donne une bouteille d'eau-desvie pour Femivrer, 

puis le fait dépêcher à coups de massue: d'autres lois, les anciens essayent 

de le détourner de la mort, à moins que pour en finie nait juré le « ser- 

ment du roi », engagement qu'on ne saurait violer "sis Dur représentent 

que, mourant esclave, 1 renaitra esclave, mais ne se laisse point dé 

ourner de son but et se fuit attacher à un arbre pour qu'on le déchire en 

morceaux, [semble étrange que, dans ee pays où naguère le trépas par le 

Jaive où la hache était la fin normale pour tant de malheureux, les gens 

!Brodie Craikshank, Eighleen years on the Gold-Coast of Africa : AT 

Ur D) 
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éprouvent une certaine pudeur à parler de la mort. À celle occasion, ils <e 

servent de périphrases : < L'homine est partis ils'en est allés arbre ou 

tombé, » Ainsi le lingage offre encore une réticence témoignant d'un 

reste de respect pour li vie humaine, était temps que, d'un eôté l'in 

fluence des Européens, de Fautre celle des Mandingues, vinssent mettre fin 

à cel effrayant empire de la mort. Du moins en.eette circonstance peut-on 

dire sans crainte d'erreur que Fœuvre des blanes dans le «continent 

noir » a été vraiment civilisatriee et qu'ils ont contribué pour une larg 

part à faire naître un monde nouveau, 

Avant la guerre de IN75, qui amena les Anglais dans Coumassi, le 

royaume des Achanti occupait avec tous les États vassaux une immens 

étendue : au nordet au nord-est, ileomprenait tout le versant des mon- 

lagnes, et des plaines du Dagomba, à 400 kilomètres de distance, on lui 

apportait le Wibuts au sud, les Achanti avaient assujetti les Dankira, leurs 

anciens dominateurs et, se déployant en croissant au nord des possessions 

européennes, d'un côté jusqu'à FAssini, de Fautre jusqu'à la basse Volta, 

ils repoussaient de plus en plus vers Ta mer les alliés de étranger blane, 

Is atteignirent même l'Océan à l'embouchure du « Fleuve sacré » «! 

Chama devint leur ville alliée, presque sujette. Fiers de leur victoire su 

les blanes à la bataille d'Essemacou, en 1S2%, heureux d'avoir « dévoré | 

7 courage des Anglais » en mangeant le cœur du général Mae-Carthy, il 

S'allaquaient même aux forteresses du Hitloral, gravissant les rempar 

«jusqu'à la bouche mème des canons». Mais dans la guerre décisive dl 

IS75, dont l'issue fatale avait été annoncée, diton, par la chute du gran: 

arbre fétiche de Coumassi, il leur fallut céder aux armes perfectionnées: 

dès le Lendemain de la faite du roi la désorganisation de empire étui 

complète. Toutes les provinces vassales reprirent leur indépendance: 

mème des Achanti, quittant leur patrie, vinrent S'établir dans le Dan- 

kira, sous le protectorat anglais: le petit État est réduit au territoire qui 

lnitent au sud les collines boisées d'Adanst. Enfin, une simple menace 

résident d'Acera a suffi pour que le roi des Achanti vera à la reine d'A 

eleterre, Sinon sa hache d'or, du moins une imitation de ee «grand fe 

liche », symbole du droit de meurtre qu'avait sur tout son peuple, D'aprs 

Lonsdale, il serait désormais impossible aux chefs achanti de lever uni 

armée atteignant plus de six mille hommes. 

Les Fanti ont été presque constamment les alliés des Anglais, de mênr 

que les Achanti étaient ceux des Hollandais, Le général Mae-Carthy, mot 

1 Hamsever, Proceedings of the R: Geographical Society, April 1886. 
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le commerce, la richesse est tout particulièrement en honneur, Naguère, 

li « justice » se vendait comme en tant d'autres pays du monde, mais 

aulle part on ne procéduit à cel égard d'une façon plus eynique 2 lors 

d'un procès, lun des plaideurs mettait au défi son adversaire de prouver a 

bonté de sa cause par un plus beau présent que le sien fut aux anciens 

où painin, Chacun rangeait sur la place les bouteilles et les jarres dl 

liqueur qu'il pouvait mettre au service de son droit, et eelut qui en offrait 

le plus était déclaré gagnant, Le débiteur insolvable est tenu pour désho 

noré : à sa mort on le jette à la voiries point de rites funéraires pour lui! 

N0 75. — PROVINCES DE LA COTE DE L'OR ET PAYS ENVILONNANTS, 

Ljaoubin (77 
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Malgré son âpreté au gain, sa vanité, son manque de persévérance, le 

Fanti plait aux missionnaires qui se sont établis dans son pays 2 1lest d'or- 

dinaire laborieux, soit comme cullivateur du sol, soit comme pêcheurs il 

aime beaucoup le lieu natal et ses affections familiales sont très vives sites 

aussi fort intelligent, apte à toutes les industries, Pour marquer sa race, le 

Fanti se distingue des peuples voisins par des entailles sur les pommette 

et sur la nuque, Les Akim, sur la frontière sud-orientale des Achanti,se- 

raient aussi très faciles à reconnaitre par une saillie extraordinaire des 

pomimelles, formant comme deux rudiments de cornes de chaque côté du 

nez, Chez les Fanti, hommes et femmes S'habillent au moyen d'une ample 
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pivee d'étofle retenue à la ceinture et laissant lt poitrine à découvert 

ke vêtement des mères est disposé de manière à former le kanki, large | LE 

burnure sur laquelle l'enfantest placé comme sur un siège; les matrones ME À 

riches ont en outre Fhabitude de suspendre au-devant de leur robe une cn 

breloque de clefs d'argent. Chaque homme a son fusil, quoique cette arme 1] 

lui soit devenue inutile depuis la fin de la guerre avec les Aehantis naguère MER 

but Fanti était soldat et devait suivre jusqu'à lt mort son capitaine ou | LAS À 

braffo. On raconte qu'à l'époque où la nation refoulée dut quitter les | RSA ; ARTE 

régions de Fintérieur et descendre vers mer, les guerriers déclarèrent , # 

ä — PEUPLES DE LA COTE DE L'OR ET DES PAYS AVOISINANTS, 

___Ouest_de Paris 

C. Perron 

308 kil 

qu'ils choisiraient pour chef suprême celui d'entre les nobles qui ferait à 

h patrie Le sacrifice de ltmain droite # aussitôt un chef S'élança, tendant 

le bras: d'un coup la main fut abattue, ete mutilé fat aussitôt proclamé 

haffo par acelamation, La race de ce premier souverain à été presque 

cnlèrement exterminée par les Achanti. L'ordre de succession dans cette 

hnille se fait toujours de Fonele au fils de la sœur, comme chez la plupart 

des peuples africains. 

Chaque ville, chaque village, chaque famille à son fétiche; en outre, un 

dieu national représente le « maitre des maitres, père de tous », qui ? 

pour les Akwapem et la plupart des tribus du littoral, dans le bassin de la 
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Volta et sur les marigots de la côte des Esclaves, se confond avec le 

ciel, Chez ces peuples enfants, qui rapportent à eux-mêmes tout ce qui 

les entoure, chaque objet de la nature est considéré comme devant agir on 

bien où en mal sur la destinée particulière de Findividu, et ces forces 

doivent être évoquées où conjurées par des cérémonies magiques. Quand 

un célacé échoue sur la plage, de grands malheurs menacent le pars, eu 

les mammiferes marins sontun ancien peuple que limer a engloutt, mais 

qui voudrait reconquérir la terre. [est au contraire des poissons qui 

portent bonheur : telle ryphias gladius, dont on scie épée frontale, tré. 

sor inestimable pour a famille, qu'elle protègera désormais contre le 

mauvais sort, Les arbres, les plantes, les roches, les ruisseaux sont tous 

classés ainsi parmiles protecteurs où les ennemis, Naguère chez les riches, 

la deuxième femme, nous dit Bosman, étuit particulièrement vouée aux 

unies, et comme telle déclarée fétiche, 

Lorsqu'une femme est enceinte pour la première fois, les mauvais génies 

se liguent contre elle, et son fruit périra si elle ne Le rachète par une péni- 

lence : aussi, quand elle se montre, accompagnée par des amis qui vont 

intercéder pour elle auprès du fétiche, les enfants la poursuivent-ils pour 

lui jeter des insultes et la couvrir d'ordures, Chaque Faati porte le nom 

du jour auquel ilest né 51 n'existe done dans toute fa nation que sept 

noms d'individus, à désinence masculine et à désinence féminine, Des 

«noms forts » où des sobriquets, Lirés des qualités, des vices, des travers 

de la personne ou des événements de son existence, la désignent dune 

manière plus précise. Suivant les districts, on lui donne aussi pour la 

distinguerles noms des pères, des mères ou des grands parents. La cireonci- 

sion n'est pratiquée nulle part sur la côte de l'Or, Si ce n'est dans le dis 

ic d'Acera, où lon observe en outre la coutume de frotter les enfants 

nouveau-nés de terre ramassée à l'endroit où fut massaeré un cruel gone 

verneur portugais", Les hommes libres jouissent d'une certaine éducation: 

ils apprennent a danse de guerre, Feserime, Part, mystérieux pour les 

femmes el leseselaves, d'annoncer les nouvelles aux villages voisins par des 

battements et des roulements de timbour. En quelques heures ces télé 

phones primitifs transmettent ainst le récit des événements ou les appels 

à des centaines de kilometres, 

D'autres tribus de la côte et des montagnes présentent une grande varié! 

d'appellations, quoiqu'elles se rattachent pour a plupart à la même sou- 

che que les Achanti et les Fanti et leur ressemblent à la fois par les tin- 

4 Dowdich ; — Burton, ouvrages cités. 
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ques, les mœurs, les institutions politiques el sociales, les conceptions re- 

igieusess néanmoins les tribus de l'est, Acera, Krobo, Awouna, Agoltimé, 

krepi, se distinguent des Fanti proprement dits par une plus grande indus- 

Wie, plus de courage etde fierté, aussi bien que par une plus grande vigueur 

physique. On les comprenait autrefois sous le non générique de Mina ou 

ina, réservé maintenant à des tribus qui vivent plus à Fest, sur li côte 

des Eselaves, Kuivant la proximité des marchés de la côte, la fréquentation 

des routes, présence où Fabsence de missionnaires européens, les 

diverses tribus présentent tous les états success de transition entre Ta 

auvagerie décrite par les missionnaires portugais et les premiers explora- 

leurs, Artus, Villault de Bellefond, Bosman, Smith, des Marchais, Barbot, 

kert, et la demi-civilisation que constatent Les voyageurs contemporains, 

De nos jours, des ministres catholiques el protestants, mais prinei- 

palement des Tuthériens de la mission de Bâle, successeurs des Frères 

Moraves, qui vinrent dans le pays dès 1796, ont fondé de nombreuses mis- 

Sons parmi ces indigènes el quelques villages nouveaux sont unique- 

ment peuplés de nègres convertis! néanmoins bien rares en proportion 

sont parmi ces noirs ceux qui se disent chrétiens autrement que pour en 

ürer avantage; plusieurs sont à peine baplisés qu'ils se font mahométans. 

l'ourtant il se fonde chez les nègres de Cape-Coast et d'Acera de nouvelles 

sels que l'on peut comparer à celle des Taping, dans la société chinoise, 

pour le mode de formation, ainsi que pour le dogme partiellement chré- 

lien, et qui témoignent d'une évolution religieuse spontanée, Les fétiches 

sont tombés en diserédit dans les pays d'Adélé et d'Akabou, à Fest de 

ï moyenne Volta : des missionnaires indigènes v annoncent un nouvel 

angle, << disant qu'un fils vient de naître à Dieu et qu'il défendu de 

rvailler Le dimanche ». Ces nouveaux venus S'établissent en dehors des 

ullages, et des prosélytes se groupent attour d'eux? Quand les Portugais 

eur parlaient d'un Dieu suprème, les riverains de lreôte de FOr ne voyaient 

en lui que le grand fétiche des peuples européens ce Ce nest pas lui qui 

ous fournit l'or, disaientails, c'est la terres ne nous a pas donné 

éunais ni le riz, c'est notre travail la mer nous livre les poissons et 

ls arbres à fruits, e'est vous, Portugais, qui nous les avez apportés®. 

Le dieu étranger étuit pour eux un être blanc comme les hommes qui 

ladoratents mais eux, n'étauientsils pas noirs el pouvaientals imvoquer un 

Missions de Bâle à la côte de l'Or an janvier FSK2 : 

10 stations, 50 missionnaires, hommes et femmes; 4780 fidèles, 1294 élèves. 

* [amsever, mémoire cité, 

“itus, /ndes Orientales, collection de Brv. 
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autre fétiche qu'un dieu de leur couleur? Fatalement leur part ét dit. 

férente de celle des blanes, Lorsque les deux premiers hommes avaient on 

fi à choisir entre l'or et les lettres, le noir avait pris Le métal, le blanc avait 

fil appris à lire el à éerires c'est ainsi qu'il était devenu le plus puissint, el 

ti que son dieu était le plus fort de tous les dieux! 

\ l'ouest du Cap des Trois-Pointes les Anglais n'ont aucun port de com- 

merce fréquenté, Albani, dont les masures entourées de palmiers son 

bâties sur la flèche de sable, entre lagune et mer, n'est qu'un pauvre 

village, souvent appelé HalfeAssini (Demi-Assini) par comparaison avec | 

comptoir français situé à li bouche des lacs. Behien, nommé Apollon par 

pe NT les Portugais en honneur d'un saint, se distingue de Toin par les ruines 

REbE d'un fort hollandais; mais ce n'est qu'un cercle de huttes, comme tous 

1e les villages clos de palissades qui se succèdent à l'est en une ligne conti. 

nue, Cette région du littoral est une des plus populeuses de la côte ane LL 

dun caine, quoique naguère elle ne possédät pas une seule agglomération ur- ciel 

1} {il baine. Un fort jadis portugais, puis hollandais, maintenant anglais, S'élès LIVES 

Ii {1} sur une colline enire deux de ces villages nègres qui s'unissent peu à les 1 

qi} peu pour se transformer en ville :eest le fort d'Axim, bâti pour comman QUE 

(1 der la vallée de l'Ancobra, dont les eaux débouchent à quatre kilomètres d'éta 

à plus à l'ouest: de l'autre côté, vers le cap des Trois-Pointes, se voient les lu se 

| ruines du fort brandebourgeois Gross-Friederichsburg, Axim, F'Essim des QT 

Fr | indigènes, offre le lieu de débarquement le plus favorable de toute Ta côte, dec] 

| erâce aux deux iles qui défendent la plage : l'une, Bobowusua, entouré lus 

d'éeueils, estune île fétiche; l'autre, Poké, qui la continue à Fest et s'unil QUIL 

; à elle à marée basse, était un lieu de refuge pour les femmes et les en- pur | 

ET pi fants en temps de guerre. Burton y a trouvé des instruments de Fâge 4 mor: 

ii) la pierre : en aucune partie du littoral on n'a recueilli une aussi grand régor 

quantité de « haches divines » que dans les environs d'Axim, En plu- le no 

sieurs villages on à habitude de les suspendre devant les cabanes, LR:CO 

balançant à une ficelle; parfois on les enduit d'une espèce d'argil Le 

blanche dont on badigeonne aussi les parois des temples et que Fon con- Point 

; sidére comme un remède souverain pour toutes les maladies ?, Sig 

Un jour, Axim sera le port de toute la région qui s'étend jusqu'au Kong dépôt 

nn comprenant PAowin, le Sahuwi, le Gyaman, pays encore bien peu con- ct Fra 

1 Guilltume Bosman, ouvrage cité; — Pierre Bouche, La Côte des Esclaves. k Le 
* Bon 2 Winwood Reade:; — Richard Burton, ete. 
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APOLLONIA, AXIM, MINES D'OR. ut g 

nus, Une bonne route réunit maintenant Axim à l'Ancobra, qui pré- 

«nt la voie la plus commode vers les mines d'or de Wassaw. En outre, 

ls chefs du pays ont été invités à débrousser les sentiers de la forét et à 

ter des ponts sur les ruisseaux pour maintenir des communications 

huiles entre La côte et le poste de Tarquah (Tarkwa), centre de la région 

mure, On 4 même proposé la construction d'un chemin de fer di 

96 kilomètres pour permettre le transport des lourdes machines nécessaires 

Lune exploitation méthodique des mines d'or! Tarquah, désignée comme 

capitale du Wassaw par les Anglais el oceupée par une petite garnison, 

n'est guère qu'une caserne bâtie sur un coteaus près du village où com 

maude de chef principal de la contrée, Aodoua, qui fut jadis Le chefdieu 

du pays, n'est plus qu'un hameau: les principales agglomérations de huttes 

trouvent autour des trous de mines concédées à des industriels anglais 

el français, depuis que Bonnat S'oceupa, Le premier, de a recherche mé- 

hodique du métal dans Le pays de Wassaw, naguère exploité seulement 

mr des laveuses de pépites: sa tombe se trouve près de Tarquah, On re- 

cucille For surtout dans les poches du gneiss et des autres roches primi- 

es: la valeur annuelle du métal obtenu, non compris celui que récolteni 

ls indigènes, S'estélevé en moyenne, de ERG6G à INSO, à 5 120000 franes: 

on outre, on à reconnu dans les collines des veines d'argent, de cuivre 

d'étun, el partout on rencontre le fer et le manganèse, La poudre d'ores 

ha seule monnaie emplovée dans celle province de Guinée, qui a donné son , J 

nom de guined à Fancienne pièce d'or anglaise. La plupart des ouvriers 

decupés aux travaux des mines sont des Apolloniens et des Krou, presque 

ous démoralisés par les vices que cette industrie entraine après elle? 

andis que la région des mines se peuplait, le changement de mœurs erusé 

pr l'arrivée des étrangers et l'abandon des travaux agricoles causaientune 

mortalité effroyable : des villages entiers Sont devenus déserts. Dans cette 

région de Fintérieur un seul endroit peut, en dehors des mines, mériter 

le nom de bourg : c'est Manson, Sttué à peu près à moitié chemin de la routi 

ci construction qui rejoint Tarquah à embouchure du Prah. 

Le fort qui domine la petite erique de Dixcove, à Fest du cap des Trois- 

l'ontes, a quelque importance stratégique, grâce à sa position dans le voi- | 

sage du promontoire, el les bateaux à vapeur de passage v trouvent un 

dépôt de charbon: d'autres forts, que <e disputèrent Anglais, Hollandais 

ce Français, n'ont plus laissé que des ruines. Celui de Chama à été main- 

!Blue-Book, G. 4477, Affairs of the Gold-Coast. 
# Bonnat ; — Dahse; — Richard Burton, To the Gold-Coast fur Gold. 

NU, 
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nu et agrandi à eause de sa position près de endroit où le Prahs'oni 

l'Océan. Na plage est un lieu de débarquement fréquentés cependant 

erand coude de la rivière dans son cours fériés a fat choisie une autr 

escale pour Le raie avec les régions de intérieur et notammentavee | 

l'OvEUne des Aehantis Cette escale est fa vie d'Elimina, le plus ulicte) 

comptoir des Européens sur Re côte de For Les Francis S'établirent 

d'abord ie a Mine vers la io du quatorziome siècle fs puis, après ban 

dou du commerce sur li eôte de FOr par les négocrants dieppois, Les Por. 

luguis firent d'Elimina leur principale forteresse. Plus tard, cette vil 

devint le ehetheu des possessions hollanduises sur le Httoral de lomer 

Guinée, et depuis INT, épo Que OÙ CONNENCA SA décadence, elle ü ppt 

ent à la Grande-Bretagne s cessant d'être capitale, elle est en grand 

partie dépeuplée. Deux forts, Saint-Georges et Kaintlamess eroisent leurs 

feux au-dessus de a dille, qu'une étroite baie, formant port à son embou- 

chure el bordée de jardins, sépare en deux moitié 2 le quartier du nord 

est de construction européennes des villas apparaissent ça ete sur les 

collines au milieu de la verdure, De bonnes routes carrossables font come 

muniquer Elmina, d'un côté avec Fembouchure du Prah, par a gross 

bourgade de Commendah, où les Dieppois eurent aussi un établissement, 

de Fautre avec Cape-Cousl Castle, devenue Fune des cités principales des 

possessions anglaises sur la eôte de l'or, 

Le cabo Corso des Portugais, Le cap Corse des Français n'a pris son non 

anglais que par Pignorance des marins 2 eest Flgouah (Egwe, Oo, 

Gwa) des indigènes, Une eité moderne avant quelques maisons d'aspee 

béttannique Sélève à côté de la celle noire où se pressent les Fat, 

natifs de a contrée, les matelots krou des côtes occidentales, es 

Haoussaoua et autres Soudaniens de Ha garnison. Plasteurs forts Séle- 

vent sur les collines, justifiant le nom de Castle où ce Château qu 

désigne ordinairement a enté. Les négociants établis à Cape-Coast ont 

un grand commerce avec la vallée du Prah et te pays des Aehanti Ces 

du Gap que part li prineipale route. se continuant par un sentier, qu 

se dirige vers le haut bassin et la ville de Coumassi. Ce chemin, qu 

devait remplacer une voie ferrée, abandonnée presque aussitôt que con 

mencée pendant li guerre de INT5, est celui que suivirent les conqué- 

rants anglais en IST quand ils refoulèrent devant eux les Achantis toi 

jours vaineus, mais résistant toujours. Les villages que Fon traverse 

Samuel Braun: Villault de Bellefond:; Dapper: voir d'Avezae, Notice des Découvertes, et Gabriel 

Gravier, Recherches sur les Navigations européennes. 
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PRAI, COUMASSIL. (NE) 

notant presque tous des noms significatifs et poétiques, sont assez bien 

construits dans le voisinage de la côte, grâce aux leçons que prennent les 

umisrants temporaires, maçons eCcharpentiers, dans les villes du Httoral. 

Parmi ces villages de l'intérieur sur route de Coumasst, les deux plus 

importants au point de vue stratégique sont OCCUPÉS par une garnison de 

ldats noîrs ? Fun, Stué dans une clurières à moitié chemin de Ha côte, 

à l'endron où se réunissent les branches maîtresses du Prah, porte te 

nou de Mansou, qui appartient dans li contrée à plusieurs autres groupes 

lhabitations: l'autre, Prabsou, ac Tête du Pral os, est bâti sur fa ri 

ucre de ce nom, en aval du confluent de Fabondante rnière Biron. Pas 

ce poste, que les rapports militaires désignentCeomme ac elel 0 du pays 

des Achantt, les chefs du royaume vois siensent demander les conseils 

prendre les ordres des représeatnts du pouvoir britannique. 

Coumasss (Coomassie) est une grande ile. d'environ 6 kilomètres en 

dreonférenee, Située dans une vaste plaine au sol rougeñtre et ferrugineux 

p'arrose un roisseau tributaire du Dah, a prinerpale branche occidentale 

he Fleuve sacré. Bien que cette ville, capitale d'un royaume imdépen- 

khut de nom, soiten réalité vassale de Fngleterre, elle n'ouvre pas large 

ent ses AVenUeS Aix étrangers 1 on 4 est introduit qu'apres attente el 

nr des chemins détournés à travers les broussaitles: des fétiches sont 

placés de distance en distanee aux endroits où doivent passer tes visiteurs. 

din que tous les malélices de Fhomme blanc soient éenitéss naguère cé- 

aient des cadavres humains qu'on étendut sur les routes ou qu'on atta- 

chat aux branches des arbres pour Bure reenier étranger. On dit qu'avant 

hguerre la ville de Coumasst étut peuplée de 70000 mdiidus, Apres le 

passage des Anglais, Bi destruction du palais roval Pineendie des quar- 

ces environnants, le commerce prit d'autres voies elles habitants émi- 

réront, En SSS, lors de a visite de Lagdent. Coumassi ne différant 

sure des vilages achanti des alentours que par un plus grand nombre de 

iles, ots dès Fannée suivante un changement considérable S'étut ae 

mp les routes de tralie, ouvertes de nouveau, avaientamenté des mile 

her d'immigrants, el des maisons neuves, dont quelquesunes de deux 

es, sur le modèle européen, Sélevaient de toutes parts. Des maison 

agriculteurs se bâtissentautour de ville, dans les champs défrr- 

): 
nes ln exploite dans F\ehanti, notamment dans les provinees de 

Si ct d'inquanta. des gisements aurderes, continuant du sud-ouest au 

Walk Lo Coomassie, Ninctocenth Centurs, Februarv ISK4 

ndon Kirby, Proceediny of tl li. Geographical Society, vol, V. ISA 
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nord-est la riche veine de Tarquah. Dans x saison pluvieuse, des rail: 

leurs laventmème le sable des rues de Coumassi". Les nuées de vanne 

et d'autres oiseaux carnassiers ont cessé de planer au-dessus de fe ill, 

des bosquets sacrés el de Rt nécropole royale de Bantama, jadis entour 

de cadavres el baignée de sang humain: cependant les victimes désire 

qui pénétraient dans le sanctuaire étuientà Faber de Br ecolère du roi 

Légées par les aieux, Le dernier Sacrifice parait avoir eu Bet en ESN2 po 

les funérailles d'une tante du roi 

Dans les autres provinees de Paneien royaume des ehanti, des 

ont prospéré où déchu soivant Pétat de paid ou de guerre qui à 

à Pinvasion. Pjuabim. qui fut male de Coumassi, est encore un 

populeuse, Kokofou, Inquanta, Mampons, naguère capitales de rovanme 

VaSSUX, SC trouvaient presque complètement désertes en ÆNT#, lors di 

voyage de Kirby: Becquas jadis presque aussi populeuse que Cour 

élit presque abandonnée en ESN5, à la suite d'une épidémie de petit 

vérole, Plus heureuses, Bt plupart des villes de FAkim, dans les hauts has 

Sins du Prah et du Birim, se sont peuplées et enrichies. Ansuain 0 

\suaein, appelée ausst 0ba, la capitale de FAkKim occidental, située près 

li viviere Birim. est devenue lune des erandes eités de Afrique: à eoté 

l'ancienne ville aux rues tortueuses.une ville nouvelle, aux tarot uk 

se développe autour d'une colline qui porte Le palais roval a ist 

d'un kilomètre au sud une autre villes Soadra, est ausst très peuplé 

dans un espace de 6 Kilomètres en moyenne autour d'Oba résident pro- 

bablement plus de vingtomille individus? La eapitale de FAkim-\eh 

jadis assujettie au souverain de Coumassi. est Bompala, Située sur n 

affluent du haut Prah elle a remplacé comme chefien de sa provins 

boureade maintenant déehue de Pwiransr, bâtie dans une vallée 

montagnes d'Okwahu. Wrasos sur une pente couverte de plantation 

dominant un vaste amphithéätre qu'entourent des versants boisés 

Fune des villes charmantes de firégion du faite. entre te bassin du Prat 

celur de Ha Volta, Koumawou est aus une gracieuse cité, mais elle a dom 

au d'importance de nos jours est un groupe de villages et de himeun 

distinets, séparés les uns des autres par des bouquets de cannes à sue 

Chaque bourg de lai contrée posséde son temple, où trône le dieu Tann 

venu de Erprovinee de Giunan, au nordsouest de Coumasst! 

1 Brandon Kirbs, Blue book, Ci 1477 

2 Lonsdale, Blue Book UC, 536 

Mohr, Proccedinas of ie RG 

# Dilger, méme recueil 
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COUMASSI, OBA, ACCRA, CHRISTIANSBORG, 447 

A l'est de Cape-Coast, les escales de commerce se succèdent le Tong de 

hi cote 5 Anamaboe, Koromantin, Akemlo où SaltPond, ainsi nommée 

les saines de sa plage, Winnebah ou Simpa Puis, à 190 kilomètres de 

Cape-Loast, se montre da ville d'Acera. Nkran ou [PH domince par le fort 

unes eteontinuée à Fest par d'autres quartiers urbains, avant chacun son 

voi sun des villages de la banlieue, près du fort Crévecæur, était habité par 

ntehehe, protecteur des nègres fugitiis. ecra m'est point la capitale offi- 

elle des possessions anglaises de lxeôte de Or, puisquece titre appartient 

depuis FSTo au fort de Christinsborg, ancienne citadelle dacoise située à 

quelques kilomètres à Fest mais en fut elle est le vrai chefdieu de fa 

clone», Le gouverneur à choisi sa résidence non loin de pittoresque 

vteresse, renversée partiellement par le tremblement de IS62 qui jeta 

as presque toutes les maisons de la ville, Christianshorg, dont les tours 

nombreuses elles bastions inégaux se dressent sur une terrasse, présente 

l'aspect hnposant d'un château féodal: ilrenferme de vastes citernes, qui 

lmentent d'eau la garnison el parfois une partie de lille d'Acera et 

des équipages du port. Les missionnaires de Bâle ont établi près du 

château une école technique d'où sortent les meilleurs artisans du Httoral 

entre Serra-Leone et Le Gabon, \ecra est le point de départ de plusieurs 

routes sur lesquelles les blancs vovagestent naguère trainés par des nè- 

ares: quelques-unes Hvrent déjà passage à des voitures ; om parle de con- 

dure un chemin de fer qui reberart la capitale à Kpong, sur le courbe 

le la Volta, à SO kilomètres de distance, Un eàble télégraphique rat- 

che la station d'\ecrs at réseau du monde, 

\ecra-Christianshorg possède un grand avantage Sur Ja plupart des 

res villes côtières : elle se trouve à proximité de collines et méme de 

ulagnes qui S'élévent aucdessus de la zone fiévreuse du Httoral. Au 

ntune de kilometres au nord, Le village d'Whourt où Aboudé est une 

ation de santé fondée par les imissionnaires de Bâle, à Faltitade d'en- 

dron 400 metres, dans une forêt d'arbres à fruits, orangers manguiers, 

diers, palmiers et banamers. Akropong, le Ville sur la Montagne », an- 

enne captale du royaume d'Akwapen, sertausst de Sanatoire aux étran 

sors blancs, el pour les noirs c'est le centre des écoles, Déjà les Danois de 

Christiansborg possédaient des villas de plaisance dans tes montagnes quand 

pass fut eédé aux Anglais, Quelques plantations éparses sur les collines 

eds la vallée du umo (Kecoom) ont réusst. malgré les dégats que font 
l 

les lermites et qui auraient valu à la contrée d'Acera où Xkran son nom", 

lichard Burton, Wanderings in West Africa; — Ocean Higlivays, February F8TE. 
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signifiant le « Pays des Fourmis », Les villages de Rreôte ortentale, qui se 

succèdent jusqu'à l'embouchure de la Volta, entre les bouquets de coccz 

| iers et de rôniers, Tessi, Prampram, Big Ningo (Fredensborg), d'autres 
} | encore, fontquelque commerce, mais les habitants vivent Surtoutde a pech 

A | Du tempsdes Danois ik 

1! | ef N°2 75 = D ACCRA AU SANATOIRE D'ABOURE, élaient protégés pit us l 
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tion de dix-sept ce royaumes», na été encore VISIeR, en ls deu 

Un Voyageur européen, Lonsdale: li poudre d'or et les étoffes éXporta 

fabriquées dans ce pays, devenu très prospère depuis la chute de Coun 

sont les prinéipaux objets d'échange dans ce marché, peuplé surtou 
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BONTOUKOU, QUANTAMPOIN, ATEOBOU, 119 

Quangara où Mandingues mahométans, Aeinq journées de marche au nord 

de Boutoukou, dans la vallée du Kong, S'est fondée une nouvelle capitale, 

Hirabo, que n'a vue nul explorateur blanes elle est sur Ha route de a 

mstérieuse Kong, située en pays mandingue, sur le faite de partage entre 

\ivwer ct Volta, 

En ISN#, Brandon Kirby atteignait Quantampoh (Koutampo), le Tin 

linpol des musulmans, ville bâtie dans une plaine sablonneuse, à 120 Kilo- 

mètres au nord de Coumassi, sur un affluent méridional de fa haute 

Volta : c'est le marché le plus fréquenté à eent lieues à la ronde. Lors 

du passage de Kirby, elle avait, + compris les marchands, une popula- 

ion de près de 40000 habitants, composée de gens de tous les pays, 

le Sierra-Leone au Bornou, vivant en communautés distinctes, sous 

leurs chets respectifs: le plus puissant de tous, chef des Haoussaoux, 

est le magistrat principal de loeité. Les Achanti, fondateurs de Quant 

poh, forment aussi une commune dans la commune; mais, à la suite des 

euerres civiles qui dévastèrent les provinees de leur patrie, ils se trouve 

rent coupés de toute communication avec Coumassi : li route qui passe 

à travers la province de Koranza (Nkoranza) avant été mise en interdit, 

aucun marchand ne pouvait S4 hasarder sans encourir la colère des f6- 

hehes", La fermeture de cette voie de commerce, la plus courte de celles 

qui se dirigent vers homer, avait eu pour conséquence de détourner le tra- 

lie vers P'établissement français d'Assinr, Aussi Kirby, délégué par le gon- 

vernement de Cape-Coast, usa-til énergiquement de son influence pour 

lire débloquer la route de Coumasst el des comptoirs anglais. La pro- 

nee de Koranza, qui sépare Qmntampoh du rovanme des Aehantr, a reçu 

de très nombreux immigrants, fuvant les régions troublées du sud? très 

prospère, grâce à une longue paix, elle est couverte de villages populeux, 

eariehis par Fexportation des noix de kola, d'un eôté vers le Tittoral, de 

l'autre vers les régions du Niger jusqu'à Tombouctou. 

\teobou (Mabuobou), située dans une belle plaine herbeuse entre des 

ruisseaux qui descendent vers le Poro et le Kéné, affluents de la Volta, 

parait avoir été jadis fort considérable, Capitale duc royaume » de Brong, 

elle se compose de plusieurs quartiers, unis par des avenmes 46 grands 

res: des amas de ruines envahies par les hautes herbes témoignent du 

dépeuplement de la cité, La décadence d'Mteobou provient de la fermeture 

ls deux routes qui lunissaient à Coumasst et à Kalaga et par lesquelles on 

exportait l'or et les noix de kola dans le Soudan seplentrional. En IST le 

Lonsdale, mémoire cité. 

MIT 
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erand-prètre de Krakve, le plus puissant digniture religieux de ln eontrée, 

ARMES DA ER défendit Fusage de ces voies, afin de détourner Le commerce vers se prop 

k ) ville. Dix années après Pinterdit existait encore, mais une députition 

Jets des prineipaux personnages de Brong étuit en route pour supplier Le fon 

qi fall Le de lever le tabout. Déjà Frafluence de la cvilisation seplentronal 

Si rl se montre daus le mode de construction des maisons: elles Sont à (oil 

; fi | j plats comme celles de Tunis, tandis que chez les chantre tes Fantil 

3 (il cabanes se terminent en cônes potntus. 

li Nalaga, que le voyageur français Bonnal visita dès IST et que plusien 

1! autres explorateurs, missionnaires et marchands, ont vue depuis col 

| époque, est restée grand eu d'échanges, quoique son commeree attnss 

beaucoup souflerts jadis, lorsqu'elle m'était connue que par Sa renommé l 

on en faisait une ville ausst peuplée que le Caire? en ISTT on n'évalua ll 

plus sa population qu'à 20 000 habitants: huitannées après, Müller et Mall d 

i Lrouvèrent qu'elle avait encore diminué de moitié, Ki rue prinerpale onbi Q 

cée d'arbres touffus, else développant sur ane longueur de 2 kKidomiètres [ 

Ë Û n'oltre en maints endroits que des masures aux toits effondrés, La suppres dl 

l Son du commerce eneselaves sur tout le Httoral voisin a ruiné les trait il 

de Nalaga: encore en ISTT ceux payaient de 29 à 100 franes par hommi 

| qu'ils revendaient pour une somme quintuples maintenant le princi li 

1 pal tralie est celur du bétail que Fon envoie directement dans les pro la 

| vinces du Hittoral el de a noix de kolas qu'achètent Les traitants di k\ 

44 Niger: à Nalaga les hommes ne sont jamais employés at transport des far cn 

deaux comme dans les régions du Httoral, les bêtes de somme, bouts le 

dnes, chevaux, muletss étant suffisamment nombreux. La ville est app \u 

| rence arabes elle à des mosquées et des medersés ses industries, le ti | 

sage, la tannerie, lorfévrere, se pratiquent comme dans FAMrique sep ll 

lentrionale etles produits Se vendent dans les bazars suivant les mén l 

UsALCs, L'aspect de la contrée, presque entièrement dépourvue d'arbres, (L 

ressemble aussi à celui des steppes du nordi des collines peu élevées ul 

bornent Fhorizon. Sur Fune de ces hauteurs, à 9 Kilomètres au sudees QTE 

de Salaga, se montre le village de Pam (Pambi), résidence du 2e 

de Gouandvowa où NMa-Foufou. Lalttade de Kalaga est évalue 

1Go mètres, l 

À SG kilomètres, au nord-est, également dans le bassin d'un affluen 

seplentrional de la Volta, se trouve un autre marehé international, Prend 

1 fhunseser, snemorre ct 

: Stanley, Coomasste and Magdala 
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SALAGA, DIENDI, RKRAKYE, 11 

dendi, Yendi, Yanda, Yené), capitale du grand rovaume de Dagomba, qui 

Sétend'au nord vers le Niger, dans le pays des Mandingues : jadis assu- 

el au souverain de Coumassi, 1 lui envoyait P00 esclaves par an. Le 

mouvement d'échanges parait avoir diminué à Djendi, par les mêmes 

raisons qu'à Nalaga, Actuellementle Heu prinepal de région moyenne 

la Volta est ville de Keté, naguère faubourg de Krakve (Karati, 

Arateh), qui a gardé rang de capitale, Krakve est située à 2 kilomètres an 

«ud-ouest de Keté et à 60 mètres d'altitude, sur une haute berge de rive 

auche du fleuve, presque en face du confluent de Ja Kéné. C'est une 

té « fétiche ss un dieu, le Denté où Odenté, réside dans une caverne 

oise, ombragée par un bosquetd'arbres sacrés on Svrend de toutes parts 

pour consulter Foracle. Le grandeprètre du temple, principal personnage 

de la contrée, préside à toute une confédération d'Etats qui Sest lormée 

depuis dislocation de l'empire des Xehanti 1 parait toutefois que 

dans ces derniers temps le fétiche et son représentant ont perdu de 

leur pouvoir: les mahométans, appelés par le tralie, sont devenus peu 

ù peu les véritables maitress des aristocraties mahométanes se substis 

ent aux monarehies paiennes de lt contrée. Chaque ville de Hi région 

ùson fétiche, dont la puissance S'accroil où Safi nee celle des 

habitants qu'il patronne. Le génie de Wouropong, qui siège sur la mon- 

aene bulaire de Sia, une centaine de kilomètres au sud-est de Kra- 

he, estun dieu méchants auquel faut du sang humain: récemment 

encore, où fur Sactifut un homme tous les ans: des bras humains font 

résonner les deux tambours de a prière, tendus en peau de Singe! 

\u nord-est S'étend le vaste pars de Bousso où des Montagnes, très 

ablement habité, dontles deux eapitales, Sadé et Dadeasst ont chacune 

un tres grand saint pour fétiche protecteur, Les trois quarts des naturels 

le Bousso seraient affligés de voitres, Dans ces régions, Les martages ne se 

nt ni par vente ni par ordre des parents: les femmes restant Hbres de 

eur cho, peuvent toujours quitter Le mart aussi sonteelles générales 

nent bien traitées et époux les aide même dans le ménage. Les jeunes 

sens el les enfants n'ont pas le droit de Shabillers seuls les gens mariés 

rent des vêtements d'étotfe on d'écoree Len divorçcant, la femme reprend 

Fonme les habits qu'elle a donnés®. 

La verre Mram, qui Sun à la Volta en amont de percée des monts, 

ont de ville sur ses bords. Môme les steppes riveraines sont presque 

Maller et Mahls, mémoire cité 

Proceedings of the R. Geograplucal Society, Apt ISK6. 
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entièrement inhabitées ; mais sur le faile qui sépare son bassin des sources 

du Prah, se dresse la gracieuse eité d'Abetifi, capitale de royaume que | 

missionnaires de Bâle ont choisie comme centre de leurs stations, Presqu 

en face du confluent de FAfram, quoique à plusieurs heures de distne 

dans une région montucuse, s'élève la ville de Peki, chef-lieu d'une con. 

N° 7, — MONTAGNES D'ABETIFT, 

M AS US 
CABETIFI, 

lédération, qui comprend plusieurs villes: Kpando, très grand marehé di 

mahométans, Angvoé, Avatimé, la triple cité d'Anoum, et plus d'un 

centune de villages sur le versant oriental du bassin de Ha Volta. Plus 

bas, au milieu des gorges, se montre la pittoresque Akouamou, jadis allié 

des Achanti et peuplée d'habitants qui eélébraient aussi les plus eruelles 

coutumes»! Puis vient a ville de Knong, occupant une position très 

1 Paulus Dahse, Deutsche Geographische Blätter, Gesellschaft in Brenern, 82, 
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heur se sur un grand coude du fleuve navigable, à l'endroit où un chemin 

dirige au sud-ouest vers Accra, Cette ville est le port du petit État de 

krobo, dont la capitale, Odoumassi, est située sur a route d'Aecra, au 

id d'une montagne isolée, acropole de la nation. Elle dresse ses parois 

presque vertiéales à 290 mètres au-dessus de la plaine; au nord seulement 

un sentier pierreux permel de gravir le rocher, Le Sommet porte douze vil- 

ages, qui jadis servaient de refuge aux femmes el aux enfants en temps de 

duerre, Presque toutes les jeunes filles krobo sont envoyées à la mon- 

ane dès l'âge de neulou dix ans et 4 font leur éducation pendant six 

années, sous la direction de prêtres et de prêtresses fétiches : aucun 

krobo qui se respecte ne prend pour épouse une jeune fille n'ayant pas 

dé élevée sur le mont sacré, Les grottes ouvertes dans les parois du roc 

nent de tombeaux aux gens de Ha tribu. 

En aval de ce pays de Krobo, Fun des plus prospères de la côte de Or, 

srice à son commerce, à ses forêts de palmiers à huile et d'arbres à caout- 

chouc, se succèdent, sur la rive droite, les villes de Battor, lieu de passage 

pour les marehands, et d'Aggravi, gouvernée par un prêtre fétiche, La plu- 

pari des villes et des villages se trouvent sur la rive droite, tandis que les 

cultures se trouvent sur la rive gauche de la Volta, Le port maritime de Ja 

ivre, Ada ou Adda, est situé à une dizaine de kilomètres en amont de fa 

barre, sur Fun des bras fluviaux et à l'issue de Ha grande lagune 

horlière du littoral ia pour avant-port le village dit Riverside ou 

\dalo, bat sur la flèche de sable entre mer et lagune, On étonne qu'une 

ulle placée au débouché d'une vallée st fertile et st étendue n'ait pas 

une population et une importance commerciale en rapport avec la gran- 

deur et productivité de son bassin. La cause en est aux guerres Fré- 

quentes qui ont dévasté les bords du fleuve, Encore en ÆSSo un riche 

propriétaire d'esclaves, qui s'était jadis allié avec le rot des Achanti contre 

ls Anglais, souleva les tribus des Anvako et des Awouna qui vivent 

ur les bords des Tagunes à Fest de Ta basse Volta, et toutes les opérations 

de commerce durent être suspendues. Pour contenir les” populations 

remuantes de cette partie du littoral, le gouvernement colonial a établi 

une forte garnison dans le fort de Quettah où Keta, Fancien fort danois 

lrindsensteen, situé près du cap Saint-Paul, entre lo mer et le marigot 

coller, 

Longtemps stationnaires en industrie et en commerce, les populations 

de Et côte ont grandement progressé dans ces dernieres années, malgré Les 
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sinistres prédictions des propriétaires du Bittoral, dont les esclaves fureur 

émaneipés et les engagés pour dettes où pains mis en liberté après 

guerre contre les Aehanti: le scandale produit parmi les visiteurs à Liv 

NOT HOUCHES DE LA NOLTA. 

lot 

LUL 

cet 

\ 

nel 

RIT 

mot 

dus 

sur 

ler 

ù 

ES : l == | 
à. é E | TE < celO"etau coli de 

des soldats achetés en qualité de capÜils et des milliers de porteuses 

esclaves qui aécompagnaient les troupes anglaises eut pour conséquence 

un décret d'abolition de la servitude : cependant la Hberté de maint eschue 

élu encore discutée devant les tribunaux en ASS. Depuis les mesures 

d'émancipation presque générales prises en IST les noirs travaillent plus 
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volontiers pour les blanes et l'étendue des cultures S'estacerue en maintes 

endroits les forêts de palmiers ont été remplacées par des plantations régu- 

here on donne plus de soins aux caleteries et aux champs de tabacs le 

cover et d'autres plantes alimentaires d'Amérique ont été introduites 

dns l'agriculture; on s'occupe de a production du caoutchouc, notam- 

ment dans le pays de Krobo, celui dont population est la plus vaillante 

à l'ouvrage; Le pays des Krept produit en abondance la fibre de coton, Les 

chevaux d'Europe et du pays des Mandingues, qui meurent presque tous 

apres un court séjour dans les districts occidentaux de hi ete de For et 

dans les forèts du Tittoral, sont élevés avec succès à cer et dans les dise 

Wiets avoisinants, L'industrie S'accroicomme le eulture, grâce aux nom- 

breux ouvriers formés par les missionnaires de Bâle, grâce surtout aux 

artisans mahométans qui viennent établie dans toutes les villes riveraines 

de la Volta et qui habitent déjà tout un quartier d'Aceras mais industrie 

capitale, celle de la bijouterie, à perdu a plupart de ses artistes depuis la 

ruine de Coumassi : on peut admirer en Angleterre, dans le trésor pris 

au rot des Achanti, les produits remarquables de ces ouvriers noirs, brace- 

lets, bagues, ornements où l'or S'entremêle au corail, plaques en métal re- 

poussé, animaux fantastiques d'un caractère qui rappelle lointainement 

celui des bijoux égyptiens. 

Malgré le nom de la contrée, ee n'est pas For qui est Fartiele de com 

merce le plus important: l'huile de palme est primepale denrée d'expor- 

lation: les eriques et les bouches fluviales devant lesquelles viennent 

mouiller les navires sont, comme les estuaires de Bonnv et de Calabar, 

des oilrirers où rivières d'huiles. Quant à Fimportation, elle consiste 

surtout en cotonnades et en eau-de-vie : fa cc civilisation » consiste à habile 

ler et à enivrer les indigènes". En dix années, le commerce total de tx côts 

de l'Or s'est élevé graduellement de 16 à 50 millions”, 

‘vouvernement de la côte de l'Or, réuni à celui de Lagos, sur la côte 

isclaves, estconfié à un gouverneur, que nomme le souverain de la 

Exportation de l'huile de palme en IRR2. 4462 700 francs. 
1558 SOÛ 

5 221 975 

1675 6o0 

» de la poudre d'or \ 

Importation des cotonnades 

] de l'eau-de-vie Ca: : 

15 185 490 francs. 

16 680 700 » 

29 86% 190 francs. 

Emnportations à la côte de l'Or en ISSN. 

Exportations D D 

Ensemble. 



IMAGE EVALUATION N 
TEST TARGET (MT-3) 

le 12 

Lu "hais 

1 
Le 

LB 

IS U£ US 
6" 

Photographic 23 WEST MAIN START à 

SCIENCES ere “à 

Corporation 



L& 

a ls! 
… 4 | 

K 72 
y à / 
K 



pr ne 

For 

TE 

456 NOUVELLE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 

Grande-Bretagne et qu'assistent deux conseils, législatifet exécutif, corpoe 

sés des hauts fonctionnaires et des marchands notables? après la guerre 

des Achanti le gouvernement a été transféré de Cape-Coast à Christianshorge 

Accra. Chaque distriet du territoire colonial est administré par un magis- 

Wat qui juge toutes les affaires importantes. Les chefs des tribus, qui ont 

gardé de grands domaines, travaillés à la corvée par Les anciens sujets, se 

transforment peu à peu en juges de paix : on leur permet de trancher les 

questions de peu d'importance conformément à lt coutume, mais toutes 

les affaires majeures sont portées devant Je tribunal anglais. La force mil. 

ire sur laçuelle les dominateurs étrangers appuient leur pouvoir se com- 

pose surtout de Fanti, de Haoussaoua et de Krou, ceux-ci recrutés prin- 

cipalement au port de Lagos, où se rencontrent tant d'immigrants de 

toutes les parties de FAfrique occidentale. Diverses tentatives ont été 

faites pour enrôler des soldats dans les royaumes du nord, parmi les 

ennemis des Achanti, mais elles n'ont point réussi : les nègres de ces con- 

Lrées se refusent à émigrer vers les provinces du littoral; quant aux Fanti, 

ils s'engagent volontiers, mais pour déserter en cas de péril. Les revenus 

du gouvernement local! proviennent presque exclusivement des taxes de 

douane prélevées sur les marchandises importées dans les vingt-cinq ports 

de la côte ouverts au commerce étranger; après avis, les navires peuvent 

toucher aussi à d'autres points du littoral pour Y faire leur chargement, 

L'administration coloniale, se substituant graduellement aux anciens 

chefs, n'a pas modifié les Timites des États annexés, transformés en pro 

vinces, Elle n'intervient pas d'une manière directe dans le gouvernement 

des États limitrophes, mais elle prend soin d'y envoyer de temps en temps 

des visiteurs, dont les conseils sont toujours écoutés, Jadis tout le haut 

bassin de la Volta faisait partie de l'empire des Achanti, soit comme pos- 

session immédiale, soit comme territoire vassal; mais les représentants de 

la Grande-Bretagne ont aidé au travail de désagrégation politique, et de 

nombreux royaumes dits «indépendants » se sont constitués dans la zone 

d'attraction de la côte de l'Or, Cependant ilexiste encore dans les régions 

éloignées du littoral quelques États, le Gyaman, le Dagomba, le Bousso, 

non soumis à l'influence britannique. 

Le lableau suivant présente la liste des districts de Cape-Coast et un essai 

d'énumération des royaumes environnants, avec les noms des villes priner- 

1 Dudget de la côte de l'Or en 1884 : Revenus : 3 148 900 francs; dépenses : 282575 francs, 
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DIVISIONS POLITIQUE 

pales et le chiffre de la population, indiqué soit par un recensement, soit 

par des évaluations approximatives. 

PROVINCES, 

\uanahia, . 

Wassaw., 

Ahanta. . é 

Elmioa et China 

\ssin-Dankira. 

Toufol.. 

Tankiva 

\ssin . 

Fanti 

\kim . 

\ecra . 

\dangme, 

\kwapem. 

krobo 

\wouna 

ÉTATS LI! 

Rovseue Des Acuaxre Provinces : Sefoui, In- 

Kakofou, Da- 

niassi, Becqua,  Djouabin, Insuta, Mam- 

quanta, Adansi, Dadeasst, 

pong, Coumasst. . 

Sahwi où Claoui. 

Gyamax on Gama, Provinces : Moinsan, Gombat, 

Soko, Safoy, elec. , 

Koranza et Quatumpoh 

ronge, RES 

\a-Foufou où Gouandyova. 

Dagomba ° , 

Pousso, Provinces : Atchati, Adélé, Kourombo 

où Tribou, Akouba. 

Krukve. 

boss, Provinces : 

jrso, Borada. 

Uouaho-Kodsabé . 

l'et. Prov, : Nkonya, Kpando, Angvoé, Anoum. 

POSSESSIONS ANGLAISES DE LA COTE DE L'OR 

Okouaho-Dukomanga, Ak- | 

S DE LA COTE DE L'OR. 459 

VILLES PRINCIPALES, 

\bani ; Apollonia. 

Tarquah (2000 hab.) ; Mansou (1900 hab.); 

Axim (5900 hab.) 

| Discove (1000 hab.) 

Elnina (5000 hab.) ; Commenda (2500 hab.) ; 

Chama (3906 hab.). 
| Djoquah. 

Mansou, Prahsou. 

Cape-Coast (10 700 hab.); Anamaboe (4200 hab.): 
Winnebah (5000 hab.). 

| Bompata ; Nsuaum ; Kyebi; Begoro. 
| Acera (10 000 hab.); Christiansborg (6000 hab.) 

| Ada (5000 hab.). 
Akropong (5500 hab.) ; Abouri (6000 hab.) ; 

Battor; Aggravi (2500 hab.). 

Odoumassi (9000 hab.) ; Kpong ; Akouamou. 

Quettah. 

| 
j 
| 
| 
| 

MITROPHES 

Coumasst (55 000 hab. d'après Kirby). 

Bontoukou (7000 hab, d'après Lonsdale). 

Quatampoh (55000 hab. d'après Kirby). 

\teobon. 

Pam : Salaga (10 000 hab. d'après Mihly). 

Yendi (6000 hab. d'après Lonsdale). 
Rs el Se EE 

sac 

Lg, dires 

Siadé: Dwong. 

Krakve (2900 hab.) ; Keté (7900 hab. d'après 

Lonsdale), 

| 

\betifi (4000 hab, d'après Steiner), 

| Kpando (12 000 hab.); Peki; Avatimé. 





CHAPITRE VIT 

COTE DES ESCLAVES 

TOGO, POPO, AJUDA, BADAGRY, LAGOS, DAHOMEY, YOROUBA 

La partie de la côte africaine comprise entre les deux segments de terres 

alluviales que limitent li bouche de la Volta et le delta du Niger est un 

littoral typique par la régularité de sa plage extérieure, légèrement inflé- 

chie en are de cerele, et masquant une plage intérieure dont elle est sépa- 

rée par des Jagunes et des marigots : la mer qui baigne cette rive est le 

sole de Benin: Le triste nom de côte des Esclaves que porte encore cette 

région du littoral lui vient du trafie en « pièces d'Inde » qui, depuis les pre- 

wiers temps de la découverte portugaise jusque dans la deuxième moitié 

du dix-neuvième siècle, se maintint au bord des lagunes maudites, Nulle 

part il n'était plus facile aux négriers de faire leurs opérations au mépris 

des eroiseurs, La côte est défendue par de formidables brisants où peuvent 

se hasarder seulement des pilotes habiles: les entrées des estuaires ne se 

voient pas du large et les baies intérieures offrent mille criques mysté- 

rieuses au bord desquelles, sous les arbres touffus, se cachaient les hangars 

abritant la marchandise humaine, Les caravanes de traitants venus des 

rives du Niger, les soldats que les souverains du Dahomey et du Yorouba 

envoyaient avec des chaînes de prisonniers, n'avaient pas à gagner la 

mer pour livrer leurs captifs : le troc se faisait discrètement à l'ombre 

des forêts, 

Toutes les nations de l'Europe occidentale, qui voulaient leur part de 

métal sur la côte de l'Or, prétendirent également aux profits du trafic en 

hommes sur la côte des Esclaves, et pendant les dernières décades de 

h traite des marchands brésiliens eurent aussi leurs nègreries sur les 

plages du golfe de Benin. Mais jusqu’en 1851 aucune puissance étrangère, 

à l'exception du Portugal, ne prit officiellement possession d'une ou de 
se 

ln EDIT a 

ets 
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plusieurs chefferies indigènes de cette côte et ne fil exercer de droits sou- 

verains en dehors des factories fortifiées de ses marchands. L'Angleterre 

commença l'œuvre d'appropriation coloniale par la capture de Ja ville de 

agos, dont elle fit le centre de ses opérations pour la suppression de li 

lraite sur la côte des Esclaves; mais c'est en ISG6E seulement qu'elle régu- 

larisa son droit de puissance protectrice par Fachat du sol que ses troupes 

oceupaient déjà, Deux années après, a France acheluit le territoire de 

Porto-Novo, qu'elle devait abandonner bientôt après, pour le reprendre en 

INSS. Puis en INS# un vaisseau de guerre allemand, appelé par des négo- 

clants de Hambourg et de Brême, S'emparait du pays de Togo, immédiate 

ment à l'est des possessions anglaises de Hrcôte de F'Or, Quatre puissances 

européennes, en + comprenant le Portugal, qui gère l'administration de la 

partie du littoral que revendique encore le roi de Dahomey, se sont ainsi 

partagé la côte des Esclaves; mais du côté du nord, dans l'intérieur, 

leur domaine est encore sans limites précises. Bien peu nombreux sont 

les voyageurs qui ont pénétré dans ces contrées, st longtemps rava- 

uées par les chasseurs d'esclaves; seulement du eôté de Fest, vers le 

Niger, les itinéraires se croisent en un réseau aux mailles écartées, Les 

linites naturelles de la contrée sont bien indiquées : à ouest par le cap 

Saint-Paul et les lagunes qu'alimentent les eaux de la Volta; au nord-ouesi 

el au nord par le faite de hauteurs, plateaux où montagnes, qui continue 

les chaînes d'Akwapem: au nord-est et à Fest par Ha ligne de partage des 

caux entre les affluents du Niger et les tributaires directs de F'Océan, L'en- 

semble de ce territoire, qui de longues années encore ne sera point mesuré 

avec précision, peut être évalué approximativement à une superficie de 

155 000 kilomètres carrés, Quant à la population, elle n'a été officielle 

ment recensée que dans les possessions anglaises, à Lagos et à Badagry, En 

ENST 6e domaine colonial de 189 kilomètres carrés avait plus de To 000 

habitants, mais celle population est urbaine en grande partie et les régions 

de Fintérieur sont loin d'être peuplées en proportion! en ressort néan- 

! Population du versant de li côte des Esclaves, recensée, approvimatite où sommrurenment 

évaluée : 

Togo, Petit-Popo et autres territoires allemands, d'après Zoller 60 000 hab. 

Territoires français d'Agoué et du Grand-Popo 4. 100 000  » 

Pass limitrophes du territoire allemand, 4 2. 50 000 

ù h frangais., . :.,-. . SUCRE 200 000  » 

Mahi, Dahomes et Ajuda, protectorat portugais Den en 500 000 » 

Territoire francais de Porto-Novo 0 0 ee 150 000  » 

» anglais de Badagrv et Lagos 0. 75270 » 
République d'Abeokouta Tee 200 000  » 

Autres pays du versant. cvs .. . . « . 2000000 » 
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moins ce fait considérable, que les districts du littoral, jadis presque dé- 
serls à cause de la dangereuse présence des négriers, exercent de nos 

jours, par le commerce, une grande force d'attraction sur les noirs des 

contrées qui s'étendent au loin vers le Niger, Les districts orientaux, 

plus épargnés par la guerre que ceux de Fouest, sont très peuplés, Trois 

millions d'habitants, tel parait être le chiffre probable pour tout le ver- 

sant tourné vers le golfe de Benin. 

De la mer on ne voit de collines sur aucune partie de la côte : à 20 kilo- 

mètres au large, les vigies n'aperçoivent pas le continent: seulement la ville 

de Badagry est signalée par une « montagne », bois en forme de pyramide, 

avant pour base un léger renflement du sol. Les grands arbres sont 

rares sur la flèche de sable 2 n'y pousse que des arbustes, st ce n'est aux 
abords des villages, où lon a planté des cocotiers, d'ailleurs fort lents à 

venir, ne se forme pas de dunes sur eetle eûle, sans doute par Feffet des 

vents du nord-est, qui reprennent les sables apportés par la vague et les 

emportent au loin dans la mer, Les hauteurs du relief continental ne com- 

mencent que bien au delà des lagunes ramifiées du littoral: elles se com- 

posent d'ondulations terrestres en forme de vagues, qui s'élèvent en 

moyenne à 60 où 70 mètres de hauteur et se rattachent aux plateaux de 

l'intérieur, Dans le Dahomey, un petit massif atteint S00 mètres à son 

point culminant, Au nord le sol se redresse en vraies montagnes : il parai- 

Wait, d'après Skertehley, que les chaînes de Bousso se terminent dans 

le Mahi par des pies dépassant 2000 mètres et S'abaissant vers les steppes 

seplentrionales par une pente rapide, tandis que sur le versant méri- 

dional la contre-pente offre une succession de terrasses élagées 2? à se- 

rent les plus hautes montagnes de F'Afrique au sud de FAtas et à Fouest 

de l'Ethiopie, Du haut d'un sommet que gravit Skertehley pour voir lever 

le soleil au-dessus des plaines qui s'étendent vers le Niger, l'explorateur 

anglais vit distinetement la chaîne se prolonger au loin dans la direction 

de la Volta. Des dômes de granit constituent quelques-uns des principaux 

massifs; d'autres sont des pyramides de basaltes columnaires, des entas- 

sements de trapps qui ressemblent à des forteresses ou des voleans isolés 

percés d'un cratère distinct. Une vallée présente des amoncellements de 

débris qui ont tous les caractères de moraines et lon y remarque des 

roches « striées par les glaces »!. 

Les cours d'eau qui descendent vers la mer entre la Volta et le Niger ne 

sont pas des fleuves considérables, leurs bassins parallèles n'ayant qu'une 

‘Skertchley, Dahomey as il is. 
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faible étendue relative, Pendant la saison des sécheresses Br plupart d'ertr 

eux ne peuventatteindre la mers ils se déversent dans les lagunes côtières 

sans que leur flot soit assez puissant pour s'ouvrir un gran à travers li 

plage. Mais après les grandes pluies le tropeplein des lagunes tint jun 

trouver une issue et, Rinlob st un point, lantôot sur un autre, une boucln 
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fluviale interrompt la continuité du cordon littoral, si ee n'est qu'entre les 

deux rives se développe en demi-cerele x barre sous-marine, formée par les 

dépôts du fleuve et de li mer, Le grau de Lagos, Situé à Fissue d'un cou- 

rant de sortie qui reçoit à la fois les eaux d'un grand fleuve de la côte et les 

lagunes les plus riches en affluents, est le seul qui ne soit jamais elos par 

un seuil émergé : en loute saison, le flux et le reflux ont leur libre jeu de 

la mer aux eaux de l'intérieur, La rivière Ogoun, qui fournit aux lagune 
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la plus grande part de leur masse Hiquide nait probablement à plus de 

300 kilomètres dans l'intérieur et recoit de nombreuses riières en amont 

de La région basse, Le passage de Grand-Popo est aussi presque constam- 

ment ouvert sen outre les indigènes ont souvent pratiqué des coupures 

entre les Tagunes et li mer pour faire passer leurs barques. 

La plupart des cartes représentent le pays de Togo, dans la partie ocer- 

dentale de li côte des Esclaves, comme oeeupé presque en entier par une 

mer térieure de 9000 kilomètres carrés 5 e'est le lie Avon, ans nommé 

d'après Le navire anglais qui fit la reconnaissance du littoral en IN46, 

loutefois ses dimensions avaient été singulièrement exagérées 5 eette 

nappe d'eau, dite Haho parles indigènes, comme le prineipal cours d'eau 

qui Sy déverse, n'a guère plus de FO kilomètres dans chaque sens: de 

tous les côtés on en voit distinetement la rive Le Nokhoué où lagune 

Denain, à Pouest de Porto-Novo, est aussi dessiné cure les cartes ma 

nes comme avant une surface bien supérieure à son étendue réelle, 

Des diverses Tagunes côtières Ta plus considérable est celle d'TEcradou, 

qui, avec ses nombreuses ramifications, a valu son nom portugais à la 

ile de Lagos où des Lacs 2, Ni la nappe des can intérieures ne 

pénètre pas aussi avant dans les terres qu'on Le supposait autrefois, les 

hgunes n'en constituent pas moins au nord de he plase extérieure un 

canal presque continu, que des travaux peu considérables uniraient en 

ue voie navigable de l'embouchure de Ha Volta au delta du Niger : 

des bateaux à vapeur naviguent de Badagry à Lagos, sue une distance 

d'environ 70 kilomètres, L'écart de niveau entre les hautes et les basses 

cux des lagunes est de # à 9 mètres : suivant les saisons, ce sont des 

hes où des Tabyrinthes de coulées emplis de roseaux, à travers lesquels 

ls embarcations trouvent péniblement leur route, Devant chaque village 

ls estacades des pêcheries communales obstruent partielement les che- 

maux de navigation, En FNS7TG un bateau à vapeur anglais remonta jusque 

dns le voisinage d'Abomé la rivière Whemi (Oouo), qui se déverse dans 

le Nokhoué, au nord du grau de Kotonou : sa profondeur moyenne est 

d'environ # mètres, 

\u devant des graus qui se forment pendant la saison des pluies la mer 

es jaune d'alluvions jusqu'à plusieurs kilomètres du rivage : les ma- 

lères organiques sont entrainées au large, répandant parfois une odeur 

étde; lembrun se répand das l'air en une «fumée » jaunâtre, qui em- 

pêche de voir les signaux du bord, De lonest à Fest, dela Volta vers le Niger, 

1 Hugo Zoller, Das Togoland und die Sklavenkäste. 
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le «plateau des sondes », c'est-à-dire la berge sous-marine que limite au 
sud l'abime des grandes profondeurs, S'élargit graduellement. Tandis qui 

devant le cap Saint-Paul, le fond manque brusquement à 10 kilomètres de 

la côte, c'est à 60 kilomètres, près de Festuaire de Benin, que Fon doi 

s'éloigner de la plage pour que la sonde descende à plus de 100 mêtres, 

Entre ces deux points extrêmes la terrasse immergée S'élargil avec régu 

larité : seulement une fosse, dite de FAvon, interrompt celle terrisse, 

devant la plage de Palma, précisément à l'endroit où le golfe de Benin 

offre le sommet de sa courbe concave 5 on v trouve des profondeurs 

ISO mètres à moins de 15 kilomètres du rivage, C'est, à 1000 kilo. 

mètres de distance, la reproduction du phénomène qu'ont obserné le 

marins à la fosse du Petit-Bassam, devant la côte de Flvoire : Te aussi un 

vallée sous-marine se creuse normalement à la plage au milieu de fi 

concavité du golfe, A Fest de la fosse d'Avon, le sable pur de la eôte 

mélange peu à peu de vase, el vers Odi, où commence à se dessiner ki 

courbe sallante formée par les terres alluviales du Niger, les rivage 

ont complètement changé d'aspect : ce sont des nappes boueuses où 

naissent les palétuviers, retenant la masse presque fluide dans le résea 

infini de leurs racines, 

Par sa flore et sa faune la côte des Esclaves est une Simple continuatior 

de la côte de FOr, Le climat, semblable à celui des rivages occidentaux par 

sa lempéralure moyenne, — qui est d'environ 26 degrés centigrades!, — 

par ses deux saisons sèches et ses deux saisons humides, par ses brise 

et ses Lornades, par ses pluies et le souffle irrégulier du harmattan, es 

considéré comme le plus salubre de tous ceux du littoral entre la bouched 

la Sénégambie et celle du Congo, Les Européens n'y ont pas ces visages 

pâles et émaciés qui leur donnent l'apparence de spectres : aueune épidé. 

mie, fièvre jaune, petite vérole où typhus, ne les à encore décimés ; mais 

comme dans les contrées voisines ils ont à redouter les fièvres paludéennes, 

surtout pendant les premiers temps de leur séjour : les buveurs de bière 

sont alleints les premiers, Les immigrants européens, aussi bien que les 

iudigènes, ont fréquemment des ulcères, La période lt plus dangereuse es 

celle des pluies, notamment vers la fin de la grande saison, lorsque la ter 

fume et fermente et que les vapeurs chargées de miasmes se répandenten 

# Année 1876 à la côte des Esclaves : 

Température moyenne... . . . 260,9 
Extrème de chaleur (novembre). sn LO002 

h de froid, .. 200,9 

(Bazile Féris, La Cote des Esclaves, Archives de Médecine navale, 1879.) 
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brouillards. Les mois de septembre et d'octobre, qui séparent les deux 

saisons humides, et pendant lesquels l'air est nettoyé de brumes, sont les 

moins défavorables à la santé des blancs. 

La population noire du littoral se compose de tribus diverses par le 

langage où le dialecte, mais offrant néanmoins de grandes ressemblances 

entre elles et avec leurs voisins de la eûte de l'Or, les Fanti et les Achanti: 

méme un cerlin nombre de peuplades, connues sous le nom générique de 

Mina, el vivantautrefois à l'ouest de la Volta, sont venues établir leurs com- 

munautés républicaines sur le versant de la côte des Esclaves pour échap- 

per à la domination du voi de Coumassi. Mais, d'une manière générale, 

où peut dire que toute la partie de x contrée comprise entre a Volta et 

lOgoun est habitée par les Eoué (Ewhé ou Azighé), et d'après eux tout le 

pays est appelé Eouémé où «Terre des Eoué ». À Fest de F'Ogoun, dans la 

direction du Niger, le pays appartient aux Yorouba où Yariba, portant 

aussi le nom générique de Nago. 

D'après M, Schlegel, Fun des missionnaires qui ont le mieux étudié le 

lngage des Eoué, cette nation se diviserait, au point de vue glossologique, 

en cinq groupes bien tranchés, Les voisins immédiats des possessions an- 

glaises de la côte de l'Or, à l'est de la Volta, sont les Anlo, appelés aussi 

Anglo où Anglaoua : leur dialecte est celui dont on possède le plus de 

tes et de vocabulaires, Au nord et au nord-est des Anlo vivent les 

tribus qui parlent l'anfoué : on les désigne généralement sous le nom de 

Krepi, diversement modifié suivant les prononciations locales et la natio- 

nalité des voyageurs qui les ont visitées, À l’est des Anlo et des Krepi le 

littoral et les districts de l'intérieur sont occupés par les peuplades qui 

parlent le dialecte d’Ajuda : leur nom générique est celui de Djeji. Au 

nord s'étend le royaume de Dahomey, dont les habitants ont aussi leur 

hngage particulier; enfin la partie la plus septentrionale du versant 

est l'aire glossologique du mahi ou makhi, le dialecte le plus pur des 

langues eoué, Les tribus qui le parlent se sont moins éloignées que les 

autres du pays d'origine, situé probañiement au nord-est, sur les bords 

du Niger, 

Les noirs du groupe des Eoué se ressemblent par le type physique aussi 

bien que par le langage. Is sont de belle stature et de proportions élé- 

gntes; leurs traits sont plus réguliers que ceux des Ouolof et la teinte de 

leur peau est moins foncée, quoiqu'ils habitent une région beaucoup plus 

npprochée de l'équateur. Au bord des fleuves et des estuaires, les indigènes 
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se baignent fréquemment, surtout les femmes ; leurs ablutions se renoue 

vellent plusieurs fois par jour; après le bain elles se frottent d'huile a 

d'onguenis et se teignent le corps en rouge avec poudre d'un bo 

colorant: seulement en temps de deuil la coutume leur interdit de se liver 

et de Soindre le corps : les pleureuses sont désignées par le sobriquel 

de « non lavées »', L'extrême propreté préserve les riverains des mala- 

dies de peau qui sont communes chez les habitants de Fintérieur. Une 

des affections les plus répandues est le krokro, espèce de Tépre fort 

contagieuse, mème chez les animaux domestiques, mais facile à guérir, 

Comme dans tous les autres pays des nègres, les hernies ombilicales sont 

lès communes, Tous les étrangers sont aussi frappés du nombre con 

Sidérable de gens à peau jaunâtre et à cheveux rouges qu'ils rencontrent! 

dans l'intérieur du payss il faut y voir probablement une sorte d'albinisme 

plutôt que le résultat de croisements entre Européens et négresses. Les 

modilications du pigment se manifestent surtout par des taches blanches 

qui parsèment le corps, en Lui donnant parfois un aspecl étrangement 

bariolé, Cette maladie de peau n'est pas moins commune chez les Eoué 

africains que chez les « Pintados » du Mexique et chez les nègres du Hitto- 

ral néo-crenadin. 

Les peuples de la côte occidentale des Esclaves sont représentés par un 

très grand nombre d'individus parmi les nègres et les hommes de couleur 

du Brésil, où on les désigne uniformément sous le nom de Mina : dans la foule 

des Africains importés par les négriers, Fopinion publique leur à donné le 

premier rang pour la force, la beauté, les qualités morales, Famour de h 

liberté, Ce sont les Mina qui ont le plus fréquemment lutté pour recon- 

quérir leur droit et qui ont formé dans l'intérieur du Brésil les républiques 

de marrons les plus prospères et le plus vaillamment défendues, Ce son 

eux aussi qui par leurs filles ont le plus contribué aux croisements des races 

dans P'Amérique portugaise et qui, par suite, ont le plus lirgement participé 

aux mesures partielles de libération. Des centaines d'entre eux en ont prolité 

pour retourner dans leur mère-patrie, où ils se livrent au commeree, soil 

comme intermédiaires, soit comme importateurs, Ds font une concurrence 

heureuse aux marchands européens el par leurs alliances de famille avec les 

indigènes prennent une prépondérance numérique de plus en plus grande 

sur tous les étrangers : le nom de la cité brésilienne de Bahia, la plus mme 

portante à leurs veux?, leur sert à désigner d’une manière générale tons les 

1 P, Bouche, La Côte des Esclaves. 

2 B, Féris, mémoire cité, 
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pays situés en déhors de l'Afrique. Sans l'intervention d'un État, comme à 

Sierra-Leone, ni de sociétés philanthropiques, comme à Liberia, le peu- 

pement de la côte africaine par des affranehis et des fils d'esclaves s'est 

hit dans cette partie du «<eontinent noir » et les résultats de cette immi- 

gration volontaire ne paraissent pas devoir être inférieurs à ceux des co- 

lonies fondées par l'Angleterre et les compagnies américaines, Les an- 

dennes divisions ethniques S'effacent peu à peu sous Finfluence de ce 
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nouvel élément : les noms de famille de Souza, d'Almeida, d'Andrada, 

Fbuquerque sont devenus fort communs par les mariages, el le portugais 

dispute à l'anglais le rôle de langue dominante pour les relations inter- 

nlionales, À l'ouest, près des villes de la eûte de l'Or, on parle anglais. 

mais à Ajuda le portugais l'emporte : c'est l'idiome européen que lon en- 

signe dans les écoles, En 1790, quand Des Marchais visita la côte, un 

hryon lusitanien servait de langue franque dans le « royaume d'Ardres » 

au nord d'Ajuda. Des familles portugaises de sang-mêlé se sont maintenues 

dans le pays depuis l'époque des premières explorations et l'un de ces 
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clans est devenu si nombreux, qu'il a reçu le surnom d'immortel, Hans 

ces familles de couleur les mariages consanguins même entre frères et 

sœurs de mères différentes, sont très communs, et l'opinion ne les 

réprouve point. 

La nation indigène la plus puissante du groupe des Eoué est celle des 

Fon, appelés maintenant Daouma où Dahoméens, du royaume qui se con- 

stitua dans la première moitié du dix-seplième sièele an nord du litioral 

d'Ajuda; d'après une légende qui n'a peut-être aucun fond historique, 

ce nom de Dahomey où Dahomé, signifiant « Ventre de Dah », rappellerai 

un général qui, après avoir fait le vœu de sacrifier Dah, son propre roi, Si 

parvenait à s'emparer d'une ville depuis longtemps assiégée, S'empressa de 

lenir sa promesse après la victoire, en ouvrant le ventre de son souverain 

eLen plaçant la première pierre dans les viseères sanglants?; d'après d'ane 

tres auteurs, le vrai nom du pays serait Danhomé, « Ventre du Serpent, 

et se rallacherait à la légende d'un serpent fétiche, Les gens de Dahomer, 

vains de leur histoire de guerres et de conquêtes, se distinguent néan- 

moins par l'intelligence et la promptitude d'assimilation ; ils apprennent 

les langues étrangères avec une remarquable facilité : les mesures compu- 

rées de Broca ont démontré qu'ils sont parmi les peuples de Bt Terre 

ayant la plus forte capacité erânienne*, Les formes de la politesse sont 

très en honneur chez eux : une stricte étiquette leur dicte les paroles 

à prononcer, les révérences el les agenouillements à faire suivant h 

qualité des personnes qu'ils rencontrent; même quand un dignitaire du 

royaume, sans se montrer lui-même, se fait représenter par sa canne, que 

porte un esclave, cet insigne est reçu partout avec de grandes démonstra- 

tions de respeet; devant le bâton du roi, tous se prosternent comme 

si le maitre lui-même était apparu. Par Fabaissement des sujets, par 

la Evrannie des maîtres, le royaume de Dahomey ressemble singulii- 

rement à celui des Achanti, et de tout temps les souverains des deux 

pays se sont reconnus comme frères, S'envoyant Fun à l'autre de fa 

tueuses ambassades, En peu de contrées le sauverain et les grands ont 

procédé avec plus de logique à la consolidation de leur pouvoir par lin- 

stitution de symboles et de cérémonies qui rappellent toujours à la foule 

la majesté royale. 

Le souverain est un dieu : son pouvoir est sans limites; la vie et la lor- 

tune de ses sujets lui appartiennent sans restriction: il est le maitre de 

1 B. Féris, La Côte des Esclaves ; — Skertchley, Dahomey as il is; — Hugo Züller, Kamerun. 

Winwood Reade, Savage Africa. 

5 Topinard, Anthropologie. 
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tous les vivants, Fhévitier de tous les morts, Si les rixes sont interdites 

cest qu'elles peuvent avoir pour conséquence d'endommager par des bles 

ures Ja propriété vivante du roi. Jadis les enfants étaient enlevés très 

jeunes à leurs mères et nourris en d'autres familles, loin des parents, afin 

qu'aucun lien naturel d'affection ne rattachàl les sujets à d'autres qu'au 

maitre souverain! Élevé au-dessus des misères auxquelles sont condamnés 

les autres hommes, celuiser est censé ne manger ni boire; c'est loin de tous 

les veux qu'il prenait autrefois ses repas. I daigne entendre ses sujets, 

mais naguère était comme un esprit invisible; S'ilui plaisait d'exaucer la 

applique, il le témoignait en avançant le pied sous le rideau qui le cachait 

aux regards, I possède toute une armée de femmes, commandée militai- 

rement par la reine où dada, à laquelle appartient le droit de vie et de mort 

dans les Timites du harem, et dont les fils ont seuls le droit de se dire 

princes royaux : les fils nés des autres femmes ne sont que des acort ou 

pages ; c'est parmi eux que lon choisit les eabécères, mais ils encourent 

la mort S'ils se permetllent de mentionner leur origine: Ha femme que le 

roi envoyail en cadeau annuel à son favori portugais d'Ajuda devait être 

ansiise par des soldats apostés de distance en distance et durant tout le 

lrajet ses pieds ne devaient pas toucher terre : elle arrivait plus morte que 

ve, Dans la multitude des femmes appartenant au roi, quelques-unes 

sont au nombre des dignitaires du royaume : telle est la gardienne du bra- 

Jer auquel s'allume la pipe royale, telle est'ausst la favorite qui présente 

ke crachoir, Quand le roi digne prendre conseil, ses femmes délibèrent 

ace le méngo où premier ministre et les autres personnages de FÉtat. 

Cependant la foule des épouses royales se compose simplement d'esclaves, 

hveuses, porteuses el euisinières, qui entretiennent le somptueux ménage 

de li cour, On sait aussi que des milliers de femmes, campées dans l'en- 

cinte du palais, constituent li garde royale, Ces amazones, renonçant à 

l'amour et au mariage, déclarent entrer dans les rangs des hommes et 

prennent un costume de soldat, d'ailleurs fort élégant : pantalon court, vert 

où rouge, tunique multicolore, écharpe de soie ou de velours, casquette sur 

hquelle sont brodés des animaux fantastiques, Devenues les compagnes 

de guerre des hommes, auxquels elles ressemblent du reste par les formes 

presque masculines?, elles ont lamour-propre de dépasser leurs rivaux 

pur le courage, lFacharnement et le mépris de la mort. Souvent aussi 

‘les l'emportent sur les hommes en froide cruauté; une de leurs compa- 

! Robert Norris, Dahomey. 
? Flugo Zoller, Kamerun. 
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gnies se compose de « femmes à rasoir » pour couper les têtes des rois 

vaincus, Leurs danses de guerre se font avee un ensemble etune précision 

que n'égale pas le meilleur corps de ballet: elles sont infatigables aux 

fêtes de parades comme dans les batailles, Kkertehley décrit une de ces 

processions guerrières avec danses, chants el sacrifices, qui ne dura ps 

moins de seize heures. 

Quoique les femmes jouissent d'ordinaire d'une grande liberté 

qu'elles aient le droit de pratiquer les mêmes métiers, d'embrasser les 

mêmes professions que les hommes, elles sont pourtant dans le mariage 

considérées comme une Simple propriété du mari. La pratique de la pols- 

gamie est générale et l'époux achete ses femmes à beaux deniers 2 il ne 

reste plus pour les pauvres, et le rot entretient pour eux, à ses frais et: 

son bénéfice, un corps nombreux de courtisanes. Le séducteur dun 

femme mariée est tenu de la racheter au prix de vente où de céder s 

propre femme en échange: s'ilest célibataire où trop pauvre pour acquit- 

ler li somme due, ilest vendu comme esclave; 1 subit la mort lorsqu 

l'époux offensé à le rang de cabécère, Souvent les gens de peu ne sont 

pas mème enterrés; on les jette dans la brousse, d'où la dent des fauve: 

les à bientôt fait disparaître, Les honneurs de la sépulture sont réservé 

aux chefs de famille et aux grands personnages : dans ce cas, on creus 

leur tombeau immédiatement au-dessous de la couche où ils ont rendu 

le dernier soupir. 

Comme chez les Achanti et maints autres peuples africains, on avait 

naguère l'habitude de sacrifier un garçon où une fille à côté de la tombe. 

On remplace maintenant les victimes humaines par un chevreau : Liba. 

le génie gardien des morts, doit se contenter de cette offrande, d'un pet 

de farine, de coquillages, de rhum et d'huile versés en libation. L 

mort des cabécères, celle des rois étaient suivies de massacres en masse !] 

fosse mortuaire était lavée de sang: le personnage se rendait dans Faut 

monde suivi par un cortège digne de son rang. Souvent des épouses, comme 

dans l'Inde, se présentèrent spontanément pour suivre leurs maris dans li 

mort?, L'habitude de répandre le sang avait accoutumé les Dahoméens à 

une cruauté sans bornes : les voyageurs décrivent en détail les massacres 

les tortures, les mises en croix, les arrangements de cadavres en groupes 

artistiques le long des avenues. Une des cérémonies annuelles consistut à 

remplir un grand réservoir, qu'on laissait ouvert pour ceux qui vot- 

1 Skertchley, ouvrage cité, 

8 Des Marchais, Foyage en Guinée. 
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lient se suicider; même un Simulacre d'anthropophagie se pratiquait 

récemment : on grillait des cadavres el on en mâchait les viandes 

encore fumantes. Un code de lois terribles foprnissait toujours en 

bondance les <eriminels » pour les coutumes, Les esclaves redoutaient 

x bon droit d'être vendus dans le Dahomey : pour eux e'était marcher à 

la mort, 

D'ailleurs la perspective d'une fin violente n'avait rien de bien effrayant 

pour la plupart des naturels, La croyance à limmortalité était st par- 

aite chez les Dahoméens, que li mort leur semblait être simplement 

le passage d'une vie transitoire de rêves à la vie réelle el permanente : 

quand le roi, «cousin du léopard », voulait S'entretenir avec ses an 

cètres, IE tait de sa main le premier venu pour l'envoyer comme mes- 

«ser dans le monde lointain, et la famille du mort se considérait comme 

ès honorée d'avoir fourni un ambassadeur au souverain ; on raconte 

que des envoyés de ce genre, grièvement blessés ete réveillant d'un 

long évanouissement, relournaient auprès du roi, croyant revenir de 

l'autre monde. La lutte des religions qui se disputent Ta conquête des 

“sprits aura certainement pour résultat d'amoindrir la foi naïve des 

indigènes dans la continuation de leur vie par delà le tombeau, et par 

suite l'existence terrestre sera plus respectée. Ce n'est pas seulement 

pour complaire à leurs alliés d'Europe que les Dahoméens ont cessé de 

célébrer leurs grandes coutumes par les égorgements en masse qui pa- 

raissaient autrefois nécessaires au souverain « pour la conservation de la 

monarchie »!, une évolution graduelle les entraîne à tenir plus en hon- 

neur la vie présente. 

Si nombreux dans le pays sont les féticheurs où rodoun, que l'esclavage 

mème el les transportations en masse m'ont pu rompre la corporation et 

que par delà l'Atlantique, à Haïti notamment, on a vu renaître leur orga- 

nisalion sous le nom de «eulte des Vaudoux »*°, Le culte des dieux, Fado- 

“ation des fétiches, qui rappellent les ancêtres où personnifient les forces 

le la nature, ne se font plus avee la même révérence qu'autrelois, mais 

c'est encore avee une terreur religieuse que Fon approche des Hieux 

sacrés, Le « Seigneur des Esprits », appelé aussi le «Ciel», Ta grande 

Ombre », et représenté en même temps par le Soleil, est pour les indigènes 

un être trop élevé pour qu'ils osent l'invoquer® ; ils s'adressent aux 

sénies secondaires qui reflètent une artie de sa lumière et empruntent 

5 lorghero, Annales de la Propagation de la Foi, 1865, 

#1, E, Bouche, mémoire cité, 

5 Burton, Dahome ; — 3, E. Bouche, Contemporain, 1° novembre 1874. 
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un peu de son pouvoir, En certaines villes on adore un serpent ino 

if, le danghé, symbole du bonheur parfait et de a bienveillanees aille 

le patron des citoyens est le eaiman, le léopard, le ehiens Le sinae on 

tel autre animal, En dehors du Dahomes, les indigènes d'Ajuda, qui vien 

au bord de li mer grondante, adoraient surtout le dieu des vagues, atiquel 

ils avaient assigné cinq cents femmes sà certains jours, le prêtre S'avanient 

sur la plage pour enjoindre aux brisants d'interrompre leur fracas éternel, 

Les féticheurs jettent encore dans le flot du ei, de Fhaile, des graines et 

des eauriss pour apaiser sa fureur, mais on a cessé de ui offer 

dictée humaine, revêtue des insignes el portant le siège et Fombrell 

d'un cabécère, On rend'ausst un culte aux âmes des grands, vivants on 

morts, elquelques nègres, professant sous une autre forme même reli 

sion que maints philosophes blanes, adorent leur propre me, non cc quand 

elle descend dans le ventre, mais quand elle monte danstttète et ren 

des idées, [rest guère d'objet qui ne soit considéré comme avant 

son âme, bonne où malveillante, etque lon invoque comme un fétiel 

pour obtenir sa protection où échapper à sa colère. La croix des chrétiens, 

léguée par les convertisseurs portugais, esE un todo respecté, que les 

Dahoméens portent sur la poitrine el montrent avec orguerlaux mission: 

nures catholiques, Les batonnettes, les canons sontausst devenus de grands 

lébehes, et les armes qui furent en diverses occasions envoyées te rot de 

Bahomey par des gouvernements d'Europe ne manquérent pas dètr 

accueillies avec transport, non seulement paree qu'elles assurent hr vie 

loire dans les batailles, mais aussi parce qu'elles protégeaient Le pass de 

leur influence magique, même en temps de paix. Depuis longtemps les 

musulmans portentaussi leurs amalettes dans les villes de reûte, On les 

connait sous le nom de Malais», sans doute par confusion avec Fappel- 

lation de Mali ou Malé.sous laquelle étaient autrefois désignés Les Man 

dingues. 

Le vaste territoire COMprEs entre le Dahomnes, le colle de Benin ete ver 

Sant du Niger est habité par des peuples de dénominations diverses, Evo, 

Hkiou. Egba, Yébou el autres qui parlent tous les dialectes de Ro rmêème 

langue vorouba, composée de monostlabes agglutinés see sont les Nano, 

appelés aussi Yorouba comme leur pass et Fidiome qu'ils emploient. À 

Nierra-Leonc ils sont généralement désignés sous le nom d'Akou, que leu 

dtlent les ahou, e'est-dire les salutations dontils S'accueillent. HKn 

différent que peu de leurs voisins les Eoué 5 ile sont comme eux d'assez 

14 E. Bouche, mémoire cité, 
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peuplade!, Tous les voyageurs décrivent les Yorouba comme des êtres doux, 

bhienveillants, fidèles à la parole donnée, trop déciles, mais et sin 

pardonnant facilement les injures, Sur les routes fréquentées, des 4 

hangars couverts en feuilles, sont érigés de distance en distinee po 

commodité des voyageurs sis + trouvent un abri, de Peau, du vin et 

leur convient, ils peuvent lisser quelque cauris en éehange?. Très soc 

bles, les Yorouba se sont groupés presque partout en foules urbaines: 

crandes villes sont nombreuses dans leur passs même les agricutteurselier 

chent à résider dans les ettés et ne craignent pas de faire de longues mar 

ches journalières entre leur maison et leur champ. Palleurs le dinge 

qu'avaient à courir tous les individus isolés de Ha part des ehirssenrs 

d'hommes, jadis Si redoutables dans cette région de FMrique, les obligeai 

à travailler par groupes et à S'abriter chaque nuit dans un Heu fortifié 

La principale industrie des Yorouba est hr eulture le mais elles igninmes, 

qui servent à la préparation de presque tous les mets, sont toujours re 

ueilis en suflisance pour li nombreuse population du passe etes agri. 

culteurs récoltent en outre le mil, le manioc, les patates douces, Tes pois 

les arachides, diverses espèces de Tégumes, Tes bananes el d'autres fruiis 

ls utilisent tous les produits des palmiers ekeis, rôniers, cocotiers el 

sont très habiles extraire le vin de palme du repli cniferdes auquel 

crimpent avec une agilité surprenante, attachés par ane corde qui em 

sert en mème temps de siège et qu'ils relèvent à chaque élan d'un mouve 

nent de bras, nv a pas de grands propriétaires dans la contrée 

terre est considérée comme appartenant à tous: eelur qui hr eultive on 

possède les produits s mais dès qu'il cesse de Ha mettre personnellement 

en œuvre, elle fait retour à la nation et le premier venu peut S'en empire 

rer par le travail Comme artisans, les Yorouba sontausst fort habiles: 

poliers, forgerons, lanneurs, selliers, Uisserands, teinturiers se rencontrent 

dans chaque villes les instruments d'agriculture qu'emploient les Yorouba 

sont fabriqués dans le pays même, el jadis lorsque les cotonnades de Man- 

chester avaient pas encore envahi les marchés, les Portrgais venin 

acheter à ces indigènes des toiles communes. blanches où bleues, qui étient 

lort appréciées au Brésil, Même Part de la verrerie n'esUpas tout à fat 

connu: on apporte de Fintérieur des anneaux en verre, de teinte blene on 

verdètre, qui sont fort recherchés pour la parure des femmes £. Comme 

tH'Avezae, Notice sur le Pays elle peuple des Yébous. 

2 JE. Bouche, mémoire cité. 

5 John Adams; — George Robertson; =— d'Avezae, ouvrage cité, 

# P, Bouche, La Côte des Esclaves. 
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Dessin de Taylor, d'après une photographie de M Bonnevide, 





YOROUDA, in 

conscueteurs les Yorouba se distinguent parmi tous les peuples de PAMri- 

que : quelques-uns de leurs palais comprennent jusqu'à une cinquantaine 

dechambress les portes, les frises de la varande sontornées de sculptures 

mpresentant des scènes de guerre où de chasse, des animaux fantastiques, 

des symboles religieux, Hs ontune vénération spéciale pour les meubles 

qu'ils fabriquent en bois de sassa, parce que ce bois gémit et craque 

ouvent, surtout pendant la nuit: de même que les spirites d'Europe et 

du Nouveau Monde, ils croient aux esprits frappeurs'". Hs ne connais- 

aient pas l'écriture, mais Des Marchais raconte qu'ils se servaient « de 

ptites cordes nouées dont les nœuds ont leur signification » : étaient des 

quippo comparables à ceux des Péruviens, 

Comme leurs voisins du Dahomey, les divers peuples du groupe des 

Yorouba obéissent à des rois héréditaires, mais le pouvoir de ces obbe est 

imite par la coutume, et d'ailleurs chaque ville à son cabécère presque 

indépendant, désigné par le roi et n'ayant guère d'autre obligation que 

de vendre commage au souverain : c'est un grand vassal, jouissant des 

prérogatives royales, Chefs et gouverneurs sont assistés par des conserls de 

notables, et parfois, dans les grandes occasions, le peuple tout entier à été 

convoqué en assemblées générales, En outre, le pouvoir du maître est con 

nu par une puissante société secrète, l'aboni, dont les membres sont liés 

mur de formidables serments : les candidats commencent par S'agenouiller 

pur boire un mélange d'eau et de sang. Nous peine de mort, personne 

ne peut assister aux délibérations des initiés, ni pénétrer dans leur maison 

itiche, Quand ils ont prononcé une condamnation, ils sont tenus de l'exé- 

cuter eux-mêmes : ils sont à la fois juges et bourreaux, 

La coutume de donner des compagnons aux morts élail générale dans 

le pays des Yorouba, comme dans les régions occidentales de la côte des 

Esclaves, Le roi ne pouvait se rendre dans l'autre monde sains un long 

cortège de femmes, de ministres et d'esclaves : ceux-ci étaient immolés de 

loree, mais les grands personnages étaient courtoisement invités à se don- 

ner li morts; ils buvaientla coupe de poison que leur tendait le prêtre, et 

Si la liqueur ne produisait pas l'effet attendu, is allaient se pendre dans 

leur maison, La eroyance aux revenants est générales aussi prend-on des 

précautions minutieuses pour empêcher le retour des esprits : les armes 

des guerriers et des chasseurs sont enfouies en dehors des portes de Ta 

ville, afin que le mort ne puisse S'en seivir Si fui prend fantaisie de 

revenir de nuit parmi ses concitoyens, Les corps des enfants sont jetés 

! Bowen, Adventures and Missionary Labours in the Interior of Africa. 

x, G1 
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dans les forêts, une fin prématurée étant toujours attribuée à linterven. 

Lion de mauvais esprits, qu'il importe de dérouter, 

Les anciennes formes de la religion animiste eUnaturalis 6 des Yorouba 

se sont grandement modifiées depuis quatre siècles, d'un côté par Finfluenes 

des Portugais, de Fautre par celle des Foula, appelés ter Filant, et d'autres 

mahométans. L'Obha-ol-Oroun où «roi du Ciel se confond de plus en 

plus pour les indigènes soit avec le Dieu des chrétiens, soit avee Alali des 

musulmans : ils lui donnent même le nom d'Obba-t-Allah ou de « seignen 

Allali » et l'associent diversement, suivantes tribuset leurs relations, avec 

leurs traditions nationales et les récits des missionnaires; ts en font le 

« fétiche de la bonne argile », celui qui créa les hommes en soufflant une 

âme dans une forme de terre glaise, eC ils Le représentent comme le grand 

générateur el créateur, sous leffigie d'un serpent ou celle d'une femme 

allaitant son nourrisson, Certaines cérémonies, que retrouvent les mission: 

naires en maints endroits de la côte, sont évidemment des rites d'origine 

catholique, introduits par les Portugais où les Brésiliens, Mais la religion 

qui l'emporte peu à peu sur les anciens cultes est celle que leur enseignent 

les marchands venus des bords du Niger. La grande fête nationale n'es 

plus celle des Tgnames, c'est le Beiram, comme dans tout le monde musul- 

man, La conversion est d'autant plus facile, que le signe extérieur de la 

circonecision, commun à tous les Yorouba depuis un temps immémorial, les 

dispose à se considérer d'avance comme les frères des missionnaires de 

l'Islam, 

Le fragment le plus occidental de la côte des Esclaves, contigu aux pos- 

sessions anglaises du Cape-Coast, est un des territoires coloniaux que PAI- 

lemagne s'est donnés depuis FSS#%, C'est le pays de Togo, ainsi nommé de 

sa capitale et de la tribu de langue eoué qui à colonisé cette région, «At 

delà du marigot », telle est la Signification de ce nom, naguère inconnu, 

qui à lout à coup pris une certaine importance dans la nomenclature poli- 

tique, D'après le voyageur Zôller, la superficie de ee territoire, de forme 

à peu près quadrilatérale, est d'environ 1500 kilomètres carrés, soil 

96 kilomètres de plage sur 56 kilomètres de profondeur, et sa population 

peut étre évaluée approximativement à 40000 individus, Des annevions 

récentes, à Fintérieur, dans les pays des Krepi et des Mina, ont notable- 

ment accru ledomaine d'exploitation commereiale, La ville mina d'Adanghé, 

située à une cinquantaine de kilomètres au nord de Ta mer, est menacée 

de perdre bientôt son indépendance, Une eité plus considérable, Make 
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pamé, se trouve à une centaine de kilomètres plus au nord, à six où 

huit journées de marche du littoral, non loin des montagnes boisées qui 

rallacheat les chaînes riveraines de la basse Volta aux sommets élevés de 

Wah. Les habitants d'Atakpamé sont de hardis chasseurs d'éléphants 

sont vallamment défendu leur Hberté contre les armées du roi de Baho- 

mey, el depuis une Victoire décisive remportée par eux ils ont plusieurs 

bis défié leur puissant voisin sans que celuiser ait osé répondre! 

Le contraste est forC grand entre les villages de la côte et ceux de linté- 

rieur, Les premiers, où résident les représentants des maisons de commerce 

européennes, sont d'une malpropreté révollante ; les eaux impures séjour- 

nenten faques à côté des maisons, les lfuniers et autres débris obstruent 

ls ruelles el Tes passages, les carcasses d'animaux sont livrées aux vautours 

cLaux carnassiers, Les villages situés au nord des marigots sontau contraire 

cutretenus avee un soin méliculeux: les rues et les places sont balayées, 

ls ordures sont déposées loin des habitations en de grands trous que l'on 

recouvre de terres les cases en argile rouge sont des maisonnettes propres, 

pentes gaiement, el quelques-unes se composent de deux étages, Les tem 

ples des fétiches et les palais de justice sont ornés de frises sculptées, 

méme de peintures grossières, représentant des chevaux et des animaux 

lntastiques : la place aux palabres, ombragée par un arbre au branchage 

calé, est toujours propre eemme le parvis d'un temple et les villageois ont 

in de réserver à ees Tieux de rassemblement publie les plus beaux 

sites, ceux où a vue S'étend sur le plus vaste horizon. Les cultures, 

qui consistent principalement en mais eEen arachides, sont ausst beau- 

“up mieux tenues dans l'intérieur que dans le voisinage du littoral. 

Malleurs le sol + est meilleur : tandis que le sable pur domine près de 

homer, la terre argilo-ferrugineuse d'outre-agune est d'une grande 

leulité naturelle. M, Zôüller évalue au vingtième la superticie du sol de 

Togo mise en valeur, 

La capitide se compose de cinq villages, très rapprochés les uns des autres 

sLeomme perdus dans une forêt de cocotiers elle est située sur une ter- 

“ss rouge, dominant au nord a principale lagune de la contrée, La ville 

ltiche du royaume, Bé, groupe ses cases beaucoup plus à Fouest, non loin 

de Le frontière du territoire anglais, Quoique très rapprochée de Re eûte, à 

3 kilomètres à peine, Bé n'a été visitée que par de rares Européens : c'est 

que pour pénétrer dans Fenceinte sacrée x nudité est de rigueur, les vête- 

ments sont un masque du corps et les dieux veulent qu'on apparaisse 

UI EE, Bouche, Bulletin de la Société de Géographie de Paris, juillet 187. 
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Ü 
devant eux avec la forme qu'ils ont donnée à leurs fidèles, Toutefois les 

voyageurs allemands qui pénétrèrent les premiers dans la ville fétiche, en 

ISS#, reçurent l'autorisation exceptionnelle de franchir l'enceinte, avant 

gardé leurs caleçons, leurs souliers et leur casque 5 mais ls avaient di 
{ i . . « . , , 

laisser leurs montures en dehors de la ville, eCeest à pied qu'ils firent leur | 

solennelle entrée, Un village voisin de Bé, Biassé, est habité surtout pau | 

des sculpteurs de féliches* toutefois cette industrie ne suffit pas à leu 

| entretien el ils s'occupent aussi de li fabrication des poteries, La mort des 

pelits rois de Togo est toujours environnée d'un certain mystère officiel, 

Quoique connue de tous, elle n'estavouée de personne, eU plus d'une année 

se passe avant qu'on ne place un nouveau roi sur lee fauteuil les mes 

sages el les présents sont encore expédiés el reçus au nom du défunt. Mis 

le véritable souverain de ces contrées est la coutume : linterrègne n'es 

qu'apparent. 

jai Le principal marché du pays de Togo, Lomé, est un village de construc- 

| Lion récente, tondé par des marchands qui voulaient échssper aux droits 

considérables imposés par les Anglais sur la côte voisie ais viennent 

Bagida, appelée Bagdad sur quelques eartes, et Porto-Keguro, Le port 

Nûr», ainsi nommé par des affranchis du distriet brésilien de Porte 

Seeuro; celle colonie d'émigrants du Nouveau Monde est PAbo-drang-pu 

des naturels, un amas de cabanes groupées sur la plage qui sert de portà 

la capitale de Togo : elle eut une certaine importance aux temps de h 

aile des eselaves, abolie depuis 865, alors qu'il était devenu impossible 

de vendre la marchandise vivante dans les plantations d'Amérique. Le con 

merce d'exportation consiste presque uniquement en huile eLen noyaux de 

Font palme, denrées que les négociants payent, soi en argent comptant, Sorten 

“«ux-de-vie, en labac, en poudres où armes de guerre, en verroleries el 

lil autres marchandises d'Europe, Le commerce extérieur est presque entière 

JÉLEEUAE en et 1] ment entre les mains de Français et d'Alemands, les premiers ayant sue 

qe Qt cédé aux traitants portugais el les seconds aux trafiquants britanniques 

il en outre, quelques nègres de Nierin-Leone, du Brésil et du pays mêm 

prennent part au commerce maritime: les apports de l'intérieur se font 

surtout par l'intermédiaire des femmes". Le tralie avec Le pays d'outre- 

Rene lagune s'aceroitra notablement lorsque des routes auront remplacé lis 

sentiers sinueux où lon ne peut marcher qu'à la file indienne; mais en 

t Commerce du pays de Togo, en ISS#, d'après Zoller 

He Huportations. Exportations, Ensemble, 

Lomé... , 1199 000 francs. 570 000 francs, 1 820 000 francs, 

Bagida, , , . 970 000  » 1055 000  » 1450000  » 1 
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beaucoup d'endroits il est interdit de toucher aux broussailles : Le solest 

fétiche » 5 faut qu'il garde sa parure, 

A l'est du pays de Togo, le royaume du Petit-Popo se trouvait na- 

euvre sous la suzerainelé de Ta France, et d'ailleurs les négociants mar- 

«illais étaient de tous les Européens ceux qui profitaient de la plus forte 

proportion des échanges, Un traité récenta transféré à PAllemagne le pro- 

Wwelorat de cette contrée, en échange de quelques points du littoral sur les 

criières du Sud», De même que le-pays de Togo, le territoire du Petite 

N° Nu, PAYS DE TOGO. 
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Pope, appelé Povo parles Allemands, se compose de deux zones distinctes : 

h plage, sur laquelle sont bâties les villes et les villages de tratie et les 

res d'outre-lagune, de beaucouples plus couvertes de villages etes mieux 

cullivées, mais restées presque entièrement inconnues de homme blane, 

Le Petit-Popo, dit Aneho et Plavijo par les indigènes, est. aneien 

poräo des Portugais, mentionné dès la fin du dix-septième siècle! Un grand 

nombre de ses habitants viennent de la côte de FOr et parlent le dialecte 

de leurs ancêtres, plus ou moins mélangé avec l'eoué de leurs voisins, Dé- 

pendant officiellement du roi de Gredji, bourgade située au nord, de l'autre 

1 licvre Bouche, ouvrage cité, 
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côté de Ta lagune, le Petit-Popo n'avait pas moins de trois autres cabécéres l 

en ISS#, prétendant également au titre de souverains, possédant chacun 

ses courtisans el ses sujets, el prélevant des taxes de douane : Francais, Pl 

Allemands, nègres, Anglais de Sierra-Leone, chaque nationalité avait fait ég 

choix d'un roi différent pour lai payer les droits, mais il leur fallait veiller di 

à ce que les rivalités des petits potentats ne dégénérassent pas en guerre Da 

sanglante. Malgré ce conflit des pouvoirs, le Petit-Popo est Le marché le la 

plus important du liltoral entre Quitta et Ajuda”. Le gouvernement suze- dl 

rain, l'empire d'Allemagne, n'est représenté dans les pays de Togo et du 

Petit-Popo que par les marchands de Hambourg et de Brème qui se sont tan 

établis dans les comptoirs du littoral. Les chefs de villages, les prêtres des d'A 

fétiches sont encore les véritables souverains de la contrée, l'in 

tra 

rh 

Agoué (Ahewey), l'Ajigo des indigènes, située à 9 kilomètres à l'est du la r 

Petit-Popo, soit par la lagune, soit par le chemin de la plage, est aussi une laut 

ville commergante, mais surtout un centre de travaux agricoles; le grand nue 

talie n'ya pas été monopolisé par des Européens, quoiqu'elle se trouve lois 

sous la suzeraineté politique de la France : ee sont des nègres, soit indi- qui 

evnes, soit immigrants, de Sierra-Leone où du Brésil, qui dirigent le 

mouvement des échanges, Fondée en IS21 par des Mina, cette ville et 

devenue un lieu de refuge pour les perséeutés de tous les alentours : A 

des Mahi, expulsés de leur pays par les Dahoméens, vinrent des régions une 

du nord demander un asile aux gens d'Agoué, en apportant leurs fétiches Eur 

nationaux ; de l'ouest accoururent des exilés du Petit-Popo et de la côte de Oui 

l'Or; de l'est arrivèrent des Nago et des Egba; puis, en FS55, se présen- «Jui 

tèrent des affranchis du Brésil, suivis plus tard par d'auties « Améri- pers 

cains », Aux fétichistes du pays, aux chrétiens du Brésil se sont assocrés était 

aussi des mahométans de l'intérieur. Toutes les races, toutes les religions pros 

sont représentées dans cette république, improprement désignée sous le cp 

nom de royaume, car son cabécère n'est qu'un chargé du pouvoir exéeutil négri 

l'assemblée des citoyens lui dicte sa conduite, Autour d'Agoué, qui eut dlix-h 

maintes fois à défendre son indépendance par les armes, se sont groupés juil 

Mets | plusieurs autres petits États en confédération républicaine® : Fun d'eux, 
2 pans 

1 Co 
1 Mouvement des échanges au Petit-Popo en 188, d'après Zoller : 

Ah: Importations 4 0 4 4 1625 000 francs, 

} | ÉADOPIRUONS 56.52 ten 6 60 6 nc te 2 030 000 » 

; Ensemble... . + 3699 000 francs, 

2 Pierre Bouche, ouvrage cité, * bal 
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PETIT-POPO, AGOUÉ, GRAND-POPO, AIUDA. 187 

l'Abanankem des indigènes, porte en français le nom de là Baranquère. 

Le Grand-Popo des Européens, que ses habitants eux-mêmes appellent 

Pla, est un bourg de commerce où domine l'influence française, Fondé 

également par des fugitifs, e'est moins une ville qu'un groupe de hameaux 

disünets bâtis sur les îlots de la lagune et sur la plage : les fugitifs de 

Dahomey qui s'y établirent les premiers avaient pris soin de mettre le lit de 

la lagune éntre eux et leurs perséeuteurs, les fétiches défendant aux armées 

dahoméennes de franchir le marigot, La Situation du Grand-Popo près du 

<grau du Roi », toujours ouvert au flot du large, donne de limpor- 

nee à son mouvement commercial". M, Züller évalue la population totale 

d'Agoué et du Grand-Popo à 120000 personnes; en outre, les pays de 

l'intérieur que l'on peut classer comme se trouvant dans la sphère d'at- 

action des villes côtières ont pour le moins un nombre aussi considé- 

able d'habitants. L'ensemble du pays pourrait être désigné sous le nom de 

hrivière Agomé, qui le parcourt du nord au sud et va se déverser dans la 

hgune: lors des grandes eaux, son courant estassez fort pour se conti- 

ner dans le marigot jusqu'au grau permanent de Grand-Popo: par- 

lois aussi un mouvement sensible des eaux se propage vers l'ouest jus- 

qu'au passage temporaire du Petit-Popo. 

A l'est du Grand-Popo commence le territoire de Dahomey, gardé à 

une petite distance de l'entrée par la ville considérable de Gléhoué, que les 

Européens ont désignée par les divers noms de Fida, Hwedah, Whydah, 

Ouida : les anciens auteurs Fappelaient Juda; ses habitants étaient dits les 

Judaïques » et on les considérait en effet comme un reste des tribus dis- 

persées d'Israëli au nord Ta rivière d'Allala, dont le vrai nom est Efra, 

était devenue FEuphrate pour les érudits?: Ta dénomination qui restera 

probablement pour la ville est celle d'Xjuda, donnée par les Portugais, les 

cprotecteurs » actuels du royaume de Dahomey et jadis les principaux 

négriers. Lors de la grande activité de Ta traite, alors que de seize à 

dix-huit mille esclaves étaient transportés chaque année de cette plage, 

\juda eut jusqu'à 99 000 habitants : les nègres de la contrée étaient 

! Commerce du Grand-Popo en 1884, d'après Zoller : 

importations 0, 4, 1060 000 francs, 

Exportations... 4. 1 050 000 » 

Ensemble, . 2110 000 francs. 

? Labarthe, Voyage à la côte de Guinée, 

dons. 
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les plus appréciés de la côte, parce qu'ils étaient à la fois laborieux et 

dociles et ne dépérissaient pas de chagrin après avoir perdu camille et 

liberté !, 

Ajuda est une ville double, Au nord de la mer s'élèvent les factories 

européennes, où flotlent les drapeaux multicolores ; H eité proprement 

dite est bâtie à 5 kilomètres au nord, séparée de la plage par une lagune 

et des marais: plus loin s'étend un autre marigol: Ajuda, presque insu 

lire, ne se rattache à la terre ferme que par d'étroites levées. Elle se 

divise en plusieurs salam où quartiers distinets, ayant chacun son cahécère 

el ses gens » ; les forts des Européens ont aussi leurs quartiers respectiis 

dont les habitants descendent en grande partie d'anciens esclaves: jus 

qu'en IN67 les habitants du salam français étaient tenus à la corvée, Placée 

sous le patronage du serpent, Ajuda est fameuse par son temple des fé 

liches protecteurs, dont les prêtresses, dites «mères» el csœurs » des ser: 

ponts, se recrutent, les jours de fête, par l'enlèvement de jeunes filles: 

une trentaine de pythons inoffensifs S'enroulent aux colonnettes et an 

poutrelles de la hutte qui sert de temple; quand ils S'échappent pour se 

promener dans la ville, on les rapporte respectueusement enroulés autour 

du bras où blottis dans un sac, Malheur aux impies qui tueraient ou bles 

seraient l'animal sacré: naguère les prêtres les eussent fait enterrer vivants! 

Les paysans qui tuent des serpents par mégarde dans les travaux de hi 

campagne sont tenus d'entrer dans une cabane, à laquelle on met le feu, 

et S'échappent à travers la flamme et la fumée, poursuivis par les huces 

de la foule, Jadis les arbres qui entourent Ajuda étaient aussi des fétiches 

respectés, sous lombrage desquels on venait déposer les malades pour 

assurer leur guérison 21 était interdit à tout étranger de couper du bois’, 

I reste un de ces dieux, fromager superbe, dont l'existence est liée, dit-on, 

à celle de la cité". D'autres arbres d'Ajuda sont bizarres d'aspect : com- 

plètement dépourvus de feuilles, ils portent en guise de frondaison des 

centaines de chauves-souris où» chiens volants», suspendues aux ri 

a MOAUX, 

fi Ajuda appartient au royaume de Dahomey par droit de conquête depui 

1725; elle reçut alors son nom de Gléhoué où de « Ferme », indiquant son 

Ji rôle pour l'approvisionnement de capitale: de même une ville voisine, 

\rdra, fut appelée la ce Calebasse », parce que ses denrées devaientalimen- 

D A 4 4 1 Des Marchais, Foyage en Guinée. 

2 Répin, Tour du Monde, 1863, °° semestre, 

wii 5 Des Marchais, ouvrage cité, 

4 D, Féris, mémoire cité, 
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DAHOMENY ,:AJUDA. 

er la cuisine du roi". Le vevoghan, c'estäedire le « chef des blanes », 

qui commande Ajuda el qui couvre les chemins » aux voyageurs, est le 

Woisième personnage du royaumes mais depuis longtemps son pouvoir 

était équilibré par Pinfluence des étrangers, Sous la direction d'un person- 

nage d'origine brésilienne, 

capilaine des marchands», 

la ville était devenue presque 

étrangère au Dahomev, les 

acrilices humains n'y étaient 

plus pratiqués: on n'y em- 

ak plus, comme au sièele 

dernier, les mères coupables 

d'avoir donné naissance à des 

jumeaux *, L'influence portu- 

aise prédomine à Ajuda: 

quelques maisons el tous les 

meublements rappellent Lis- 

bonne. Depuis que les An- 

las ont levé Le blocus des 

cles du Dahomey, en INT, 

le commerce de l'huile de 

ulme, la meilleure du litto- 

nl, à repris une grande aeti- 

ulé. En décembre et en 

unvier la rade est couverte 

de navires: mais le trafic est 

crane par de nombreuses 

restrictions 1 11 est défendu 

l'exporter aueun objet intro- 
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le pays el censé par conséquent être la propriété du roi; nulle femme, 
ulre propriété royale, ne peut sortir du port. Les négociants sont obligés 
dequitter le soir leurs entrepôts de la plage, qui restent sous la garde des 
diciers royaux. La rade foraine d'Ajuda n'est pas sûre dans les mauvais 
emps el presque loujours on voit des épaves sur la plage et, dans les eaux, 

des carènes de navires échoués. Nulle part les requins ne se montrent plus 

Richard Burton, À Mission to the King of Dahomr, 
“Skertehley, ouvrage cité, 

Xe 
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audacieux. Quand une barque chavire, les nègres se sauvent à la nage, 

puis ils se comptent sur la rive : rarement ils se retrouvent au complet, 

La route d'Aghomé, décrite par de nombreux voyageurs européens, : 

pour première étape l'humble village de Kavi, — le Xavier des anciens 

auteurs, — qui fut la capitale du royaume de Fida où Ajuda et dont | 

souverain, disent les chroniqueurs, pouvait mettre sur pied une armée (| 

200 000 soldats : tout l'État, dit Des Marchais, ne paraissait que « comm 

une très grande ville ». On ne distingue même plus les ruines des comp 

Loirs foruifiés qu'y avaient construits les Européens, Des marais s'étendent 

au sud de Navi; au nord une forêt, interrompue de rares éelaireies, de 

coulées et de marais, forme une zone de plusieurs lieues en largeur, 

sentier traverse le village de Tolli, puis la ville d'Allada, l'antique Ardra, 

qui fut, comme Kavi, une capitale d'empire el une cité commergante où 

les Européens avaient leurs comptoirs. La tradition dit que la ville avait 

1 kilomètres de tour : elle n'est plus qu'un marché pour les denrées 

locales, quoique fort bien située sur un plateau salubre, au point de con- 

vergence de plusieurs routes: mais elle est encore tenue pour Ta métro. 

pole du royaume de Dahomey. Le souverain, qui avec ses autres titre 

prend celui de « Seigneur d'Allada », n'a le droit d'élever son palais 

dans Abomé qu'après s'être assis sur le tabouret de ses ancêtres dans hi 

cité sainte, Ce sont pourtant les Dahoméens qui ruinèrent Allada, en F1, 

quand ils firent la conquête de la route maritime; presque tous les habi- 

lants furent massacrés el la forêt recouvrit bientôtles décombres des édifices, 

La limite naturelle qui séparait jadis le royaume d'Alfada du Dahome 

est le vaste marais de Ko, que les Européens désignent d'ordinaire par son 

nom portugais, Lama ou la « Fange » : elle présenterait encore une grande 

importance stratégique en cas d'invasion militaire : sans des travaux dar, 

elle serait infranchissable même à lartillerie légère; mais en IN: 

lorsque les Anglais se préparaient à la guerre contre le Dahomey, un batean 

à vapeur, remontant le Whemi jusqu'au port de Dugbah, près d'Abomi, 

prouva que des troupes de débarquement pourraient tourner ee formidabl 

obstacle, Pendant Ta belle saison, le marais, large de 10 à 12 kilomètres 

sur la route d'Abomé, est facile à traverser par des piétons mais du- 

rant les pluies on ne peut S'y engager qu'avec de nombreux porteurs, qu 

parfois ont de l'eau jusqu'à l'aisselle et qui S'enfoncent à chaque pas jus 

qu'au mollet dans la vase; les messagers du rot emploient alors deux jour À 

au passage du marais: en 178% des ponts furent construits aux endrottsles 

plus difficiles et la route fut partiellement exhaussée; mais les remblis 

S'affaissèrent bientôt dans le it de fange, Au nord du Ko commence le 
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érable Bittoral du continent; le sol rougeñtre et parsemé de pierres fer- 

rugineuses se relève en collines et des bosquets d'essences variées en om- 

bragent les pentes, La capitale du pays est, d'après Burton, à 525 mètres 

d'alutude, sur une terrasse d'accès facile du côté du sud, mais coupée à 

pie vers le nord, au-dessus de plaines humides, transformées en jardins 

waraichers!, 

\bomé où Aghomé, c'est-à-dire la « Cité dans FEnecinte », est en effet 

une ville forte, avec portes monumentales, fossés profonds et ceinture 

d'arbres épineux. Elle occupe une vasie superficie de terrain, mais une 

srande partie de l'espace enclos se compose de jardins et de ruines ;"en 

outre, l'agglomération de masures qu'on appelle Le palais n'a pas moins 

des kilomètres en circonférence, Le mur de cette résidence était jadis 

sarni sur loul son pourtour de erânes, témoignages éloquents de 1 puis- 

sance royale; on ne voit plus que les tiges de fer sur lesquelles étaient 

asujetus les hideux trophées. Le ministre du Portugal, représentant de la 

puissance « protectrice », ne permet plus les massacres exigés naguère par 

k coutume, La population d'Abomé varie suivant les voyages de la cour, 

qui réside tantôt dans la capitale officielle, tantôt dans le Versailles de 

Hihomey, la ville de Kana, que les voyageurs anciens appelaient Kana- 

Mina où Calmina. Elle est située entre des collines, dans un fond peu 

slubre où S'amassent les miasmes pendant Fhivernage, Fort étendue, Kana 

ressemble plutôt à une campagne parsemée de maisons qu'à une ville 

proprement dite; mais les demeures se pressent dans le voisinage du 

palais, naguère fameux, comme celui d'Abomé, par ses coutumes san- 

dantes, En souvenir de l'extermination des Evo, anciens possesseurs du 

pass, le roi de Dahomey avait institué des sacrifices annuels où les victimes 

représentaient la race des vaincus par le costume et les attributs, Abomé 

el Kana sont réunies par une belle route, de 50 mètres en largeur et 

longue de 12 kilomètres, qui descend de la capitale par une pente insen- 

ble à Fombre d'arbres magnifiques; cette avenue commence super- 

bement la route qui tôt où tud descendra jusqu'à Ajuda, à plus de 

100 kilomètres au sud d'Abomé, Pendant une grande partie de lt journée 

le chemin est accaparé par les porteuses d'eau du palais royal: dès que les 

passants ont entendu le tintement de la sonnette suspendue au cou de ces 

lines, eselaves du souverain, ils sont obligés de s'élancer en dehors de 

ki route et de détourner la face. Les campagnes environnantes, cultivées 

pour Fapprovisionnement de la cour, sont le « jardin de Dahomey » 3; mais 

!Nkertehley, Dahomey as it is. 
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au delà les plaines sont presque désertes # par leurs expéditions de guerre, 

les souverains ont fait la solitude autour des cités royales, Dans les brous 

sailles règne, suivant la fiction tmonarehique du Dahomey, un souverain 

fantôme qui est le double du véritable rois n'existe pas, et néanmoins 

a son palais, ses officiers, ses amazones, son budget: e"esten son non qu 

sont prélevés les impôts, que se font les achats avec l'argent du peurile: 

mas c'est le vrai roi qui fait les largesses, Tout ee dont se plaint le pause 

peuple estattribué à ce rot chimérique, et c'est vers le véritable souvera 

que s'adresse li reconnaissance des sujets pour les bienfaits du pouvoir! 

On ne retrouve de villes qu'au nord du Dahomey proprement dit, dan 

la province de Mabhi, dont la population à été d'ailleurs fréquemment 

éclairée par les refoutements en masse et les massacres, depuis Le milien 

du dix-huitième sièele, Les Dahoméens ont réussi à réduire Les Mahi on 

les allaquant toujours avant la saison des récoltes, Les indigènes, aban- 

donnantleurs enmpagnes pour se réfugier dans leurs forteresses des monts, 

élient bientôt forcés par la faim à demander la paix et à livrer des otages: 

mais lors du voyage de Danean en IN#5, lt peuplade des Dassas qui pare 

une langue différente de celle des Mahi, avait encore sauvegardé son indé 

pendance, De li plaine vers le faite des monts on voit se succéder Fimpor- 

nt marché de Zeng-noumi: la cité pitloresque de Zoglogho, dont le 

maisons se groupent dans le fond d'un ancien cratère ébréché: Logozihi, 

siluée dans une région charmante de collines, de bois et de torrents. que 

lraversent des ponts suspendus: Savalou, jadis capitale du pays des Mahi: 

Djallahou, entourée de blocs de granit épars, que Duncan comparait an 

pierres levées de Stonchenge. Ces Alpes du Dahomey, visitées seulement 

par deux voyageurs presque eaplils de leur escorte, différent des planes 

basses par le elimat, la More, la faune, les habitants et Faspeel des eités? 

A l'est duc protectorat» portugais de Dahomey, les Français possèdent 

sur da côte une deuxième enelave, celle de Porto-N\ovo, pelil LOVE 

indigène qui se constitua, au commencement du dix-huitième sièele, par le 

fondation de la ville de Honibonou. Le bâtisseur, is du rot d'Aada ou 

Ardras Fappela aussi Petite Ardra 5 ee fut le Porto-Novo des mars 

portugais; actuellement les indigènes la nomment Adjaché, La supertici 

du territoire de Porto-Novo, que la mer limite au sud sur un espace d'en- 

1 Nkertehles, ouvrage cite, 

> Duncan, Travels in Western Africa; — Skertehles. Dahomey as ils. 
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PORTO-XOVO, AIR PAYS DEN MAI, 

diron 40 kilomètres, est évaluée à 1900 kilomètres carrés et la population 

bte s'éléverait à 190000 individus, On prétend que dans ee nombre, 
k:, 2 “ , ‘tél nr 

probablement exagéré, les hommes sont en très grande majorité"; mais 

ces affirmations ne reposent sur aucune observation suivie, La ville de 

Porto-Novo ayant été bombardée par les Anglais en ESGE, le roi du pays 

se mit, deux années après, sous le protectorat de la France, La ville fut 

occupée, puis abandonnée, et reprise de nouveau en ESN2 par les Français, 

alors que les puissances européennes se hitaient au partage du littoral 

africain: de même que Kotonou et les autres ports français de Ta côte des La 

Esclaves, elle dépend administrativement du Sénégal, 

Porto-Novo, qui sur la côte n'est dépassé en population que par Lagos, 

est un groupe de villages situé sur la rive seplentrionale du lac côtier qui 

communique avee les rivières de Badagry et de Lagos : des bosquets, des 

champs, des fondrivres et des terres inculles séparent les divers quartiers, 

Mans le bourg principal, près d'une porte fétiche ornée des seulptures 

grossières de génies protecteurs, s'élève le palais royal, qu'entouraient 

encore en INTo des cadavres décapités et des erânes en guirlandes, Porto- 

Novo fait un assez grand commerce d'échange avec les villes d'Aggera et 

de Sukété, situées au nord, el avec les distriets de l'intérieur, jusqu'aux 

montagnes et aux bords du Niger: quoique situé à plus de 500 kilomètres 

des premières bouches du fleuve, le « Nouveau Port » est déjà l'un des | | 
marchés d'expédition de la vallée centrale du Soudan”. La eachaxa ou les 

boissons alcoolisées sous toutes leurs formes, le tabac et la poudre, tels 

sont les prineipaux artieles d'importation: l'exportation ne comprend guère 

que des huiles, des amandes de palme et des noix de kola pour le Bré- 

Al, Depuis que Ta paix est devenue générale dans le pays, les alentours 

de la ville se sont couverts de plantations; les femmes du pays savent 

üsser de solides étoffes en agoulié ou fil d'ananas et recueillent le sel des 

plages pour les habitants de l'intérieur. Le gouvernement de Porto-Novo 

estunique pour le mode de division des pouvoirs. est des pays, tels que que] | pit] 
le Fouta-Djallon, où deux souverains règnent tour à tour pendant une 

période d'une où de plusieurs années, À Porto-Xovo le mouvement de 

!Tüichard Burton, ouvrage cité, 

Médard Béraud, La France Coloniaie, par Mred Rambaud, 

"Mouvement commercial de Porto-Novo en ISN# : 

nportations 4... .., 5 970 045 francs 

Exportations... . . .. ; 099 485 ph 

Ensemble 9 025 96 francs. 

Navigation à l'entrée et à la sortie : 178 navires, jaugeant 38 590 tonnes, 
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rotation est plus rapide est du jour à la nuit qu'alternent les fonctions 

royales, Le roi de jour, le plus considéré el qui seul dirige Fadminis 

lation, doit rentrer après le coucher du soleil dans son palais: Le voi 

de la nuit ne peut sortie que dans les ténèbres 211 S'oceupe surtout de la 

police et veille sur le Sommeil des ettovens, Chacun des deux rois a droit 

de mort sur son collègue, au cas où 1 le rencontrerait dans les rues er 

un moment d'interrègne". Les personnages trop génants comme préten- 

dant au titre de chefs sont expulsés de la ville eCdeviennent pets run: 

neaux dans les alentours, sous le nom de «rois des broussailles 2° 

Kotonou où Appi, le port maritime de la ville des lagunes, est situé a 

sud-ouest de Porto-Novo, sur le grau où convergent les chenaux navigables 

de l'immense labyrinthe lacustre du Nokhoué, ainsi que le Whemi, rivière 

d'égouttement du Ko où grand'maraus de ce Fange , Kotonou appartenait 

jadis au royaume de Dahomey;aussile Portugal, armé des privilèges de son 

protectorat, at-il disputé à la France la possession de cel entrepôt. En 

ESS, une convention définitive a réglé la cession faite précédemment parle 

roi d'Abomé: mais les deux bourgs de Godomé et d'Agbomé-Kalavi, situés 

dans le voisinage de Kotonou, au bord de lagunes qui communiquent ave 

le grand ae, sont restés sous la suzeraineté portugaise, Les deux villages 

d'Alatonou et d'Ahouansoli, que lon rencontre au milieu du ae Nokhoué, 

sur le chenal de Kotonou à Porto-Novo, sont bâtis sur pilotiss comme les 

cités des Lacustres de la Kuisse: les palatittes africains onteu mème 

raison d'être que ceux des laes alpins. Vers le milieu du dix-huitieme 

sivele, les gens de Godomé, fuvant les ineursions des Dahoméense 6le- 

erent ces cabanes en plein lac sur des rangées de pieux 5 ainse protégés 

par un large détroit. il pouvaient désormais braver Le lion d'Abomé 

auquel son fétiche défend de traverser Peau en appareil militaires ils 

n'avaient à craindre les embüeches que sur a terre ferme, lorsqu'ils allaient 

chercher des vivres ou ensevelir leurs morts. Les villages m'ont point des 

trade commune pour les palabres et les fêtes les assemblées se tiennent 

en Fair, sur les toits presque plats des cabanes. Chaque famille est perehée 

sur sa case où lodji, ebeest Btque pérorentles orateurs.que les danseuses 

eambadent el lournoients on a le vertige à voir ces formes noires qui 

Se démènent sur le fond azuré du ciel Une chute dans Peau du lac na 

rien de dangereux pour ces ineuluires plus habitués à le nage qu'a hi 

marches d'ailleurs une barque est remisée entre les pilotis de elaque 

t Hugo Zoller, Kamert. 

2 bourre Bouche, ouvrage cité, 
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habitation‘. Le nom du lac, Nokhoué ou « Maison de l'Eau », est évidem- 

ment dû à ces constructions bizarres, 

La ville de Badagry, sur la rive septentrionale dé T'Ossa, ici large de 

900 mètres, est la première ville que lon rencontre en venant de l'ouest 

ur le territoire anglais de la côte des Esclaves, Comme la plupart des 

autres marchés du Hittoral, cette ville se complète par un groupe de 

helories el d'entrepôts bâtis au sud, sur la plage de la mer. Badagry 

fut jadis une capitale de royaume et le plus grand marché négrier de 

oute la côte. Richard Lander, qui, après Clapperton, partit de cette ville 

peur son voyage de découverte dans le Soudan, raconte que lors de sa 

visite, en 1850, l'offre en esclaves dépassait de beaucoup la demande : 

on se débarrassait méthodiquement des vieillards et des infirmes en les 

jetant aux requins, Des nègres de choix étaient gardés pour les sacrilices : 

on leur arrachait le cœur, et le roi, ses femmes, ses cabécères mordaient 

à l'envi ce viseère palpitant. Lander dut boire à Padagry li «coupe de 

l'épreuve » pour se défendre ainsi de l'accusation d'un erime, mais il put 

“administrer à temps un vomilif pour éviter les effets du poison, Au nord 

de Badagrv, dans le bassin de Rx rivière Okpara, se trouvent des royaumes 

indépendants, Ado, Pokra, Okéadan, exposés aux incursions des Daho- 

Éens 

À 60 kilomètres à l'est de Badagry, dans une ile de FOssa, élève la 

pilale des possessions britanniques, Lagos. La « Liverpcol africaine», 

ainsi qu'aiment à l'appeler les Anglais du Hittoral, est la cité la plus riche 

dé toute li côte de l'Afrique occidentale. Les avantages de sa position 

séographique sont très grands. La ville est située précisément vers le 

lieu de la concavité du golf de Benin else trouve par conséquent au 

ont de convergence de norobreuses routes venues de Fintérieur, Une 

Were navigable, FOgeun, débouche dans lagune au nord de Lagos et 

mel cette ville en comnvainication avec Abeokouta, la puissante Cié de Fine 
‘ : , + 1 

erieur, el les riches CAD PACS environnantes. En outre, 9". “ommande 

issue occidentale des marigots d'Ossa et par cette lagune ramitiée dispose des 

mille routes que Tai offrent les rivières affluentess elle possède même par cet 

lire une voie praticable aux bateaux à vapeur jusqu'au Niger : quoique 

i do0 Kilomètres du grand fleuve à vol d'oise, elle n'en est pas moins 

lune de ses embouchures commerciales, Les producteurs indigènes mon- 

{ Dorghero; = Bouche, ouvrages cités, 

TR 69 
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dl tés dans leurs petites barques, troncs d'arbres excavés à la hache, et le n 

négociants qui voyagent en des chaloupes de trois à huit tonneaux, far il 
| courent les eaux de FOssa, apportant à Lagos les amandes, l'huile de ) 
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| HE (AB tion se succèdent sur le littoral de la lagune, Presque tout le commerce 
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nombreux ; en 1865 on n'en aurait compté que 1200, et vingt ans après 

ils auraient été une trentaine de mille !; d'après Burton, ils possédaient 

27 mosquées en 1SS0, 

L'ile de Lagos, l'Aouni ou Awani des naturels, est située à 9 kilomètres 

de la mer, entre les bras des lagunes, la boache de la rivière Ogoun et 

le grau qui s'ouvre sur l'Océan, La ville, de grande étendue, occupe la 

partie occidentale de cette terre marécageuse, qui s'exhausse et s'aceroit 

d'année en année, grâce à des travaux de comblement et à la consolida- 

ion des rivages; mais il reste encore beaucoup de flaques à remplir, des 

canaux d'égouttement à creuser et un pont à construire pour rattacher 

Lagos à la terre ferme, La ville, dite «européenne», où vivent une centaine 

de blanes, entourés de la foule des employés et des serviteurs colorés et 

noirs, possède quelques beaux édifices, bâtis sur un sol en partie conquis 

sur les eaux de la lagune: ses quais réguliers, frangés de jetées, S'alignent 

au sud de File, en vue de la mer, tandis que les quartiers nègres d'Eko 

où du « Bon Aceueil » sont épars au nord, entre les marais, les jardins 

cles bosquets de palmiers. Le mouvement des échanges à quelque peu 

diminué dans les derniers temps. L'année 1S7T fut li période de plus 

srande prospérité: depuis cette époque, de fréquentes guerres entre les 

États de l'intérieur ont réduit les apports, et le commerce, changeant de 

voie, s'est dirigé en partie vers les comptoirs riverains du Niger, On sait 

quels sont sur celle côte les dangers de la barre pour les navires avant un 

ürant de plus de 5 mètres. Les requins qui nagent dans les brisants ajou- 

ent aux périls d'un bain forcé : les naufragés échappaient jadis rarement 

ik dent des monstres; parfois une cinquantaine de malheureux étaient 

dévorés pendant l'année ; maintenant on lance des cartouches de dynamite 

L'eau avant le passage des barques, On s'étonne que les Anglais n'in- 

re isent pas dans les rades africaines le radeau où catamaran dont se 

servent les matelots hindous sur la côte dangereuse de Madras ?. 

Les villages de Palma, Léké où Yébon, Odé sont les principaux lieux 

d'escale sur la côte qui se recourbe à Forient vers les bouches du Niger. 

Au bord de la lagune qui étend à Fest de Lagos, Epé est la ville la 

? love, Bolletino della Società Geografica italiana, aprile 1866. 

# Mouvement commercial de Lagos : 

Importation. Exportation, Total. 

1877.  . . 15 599 000 franes. 18 567 000 francs. 59 726 000 francs 

1884, . ,. 15 455000  » 16 810 000 » 50 266 000 » 

Exportation de l'huile de palme : 4660 000 franes. Noix de palme : 6 997 000 francs, 

Mouvement du port en 1882 à l'entrée et à la sortie : G8L navires, jaugeant 355 490 tonnes. 

Part des bateaux à vapeur : 529, jaugeant 314 680 tonnes. 
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plus considérable; en outre, plusieurs bourgs populeux se succèdent à 

l'est vers le delta, et dans les marigots s'élèvent des villages sur pilot 

comme ceux des ligunes de Porto-Xovo, Au nord le royaume des Yébou à 

pour capitale la ville d'Odi, sur un affluent occidental de la rivière Ochoun, 

Récemment lAllemagne proclama sa prise de possession du district de 

Mahin, dans celte partie du littoral qui unit au réseau des embouchure 

fluviales la zone des marigots côtiers ; mais de nouvelles conventions ont 

restitue à la Grande-Bretagne loutes ces terres alluviales du pays des 

Yorouba. Dans la fort qui sépare escale d'Odi et le marigot de Main 

une vaste eluirière est devenue célèbre sous le nom d'Atidjeré où Artiseri, 

dans lequel il faut peut-être voir PMagara indiquée par le sultur du 

Haoussa à Clapperton comme le principal lieu de commerce de la région 

orale : chaque neuvière jour les nègres des environs viennent pur 

dis le milliers y échanger leurs denrées! Mahin appartient à Fancien 

royaume de Bénin, ee pays pestilentiel, aujourd'hui délaissé, qui parait 

avoir jou autrefois d'une grande prospérité, Dans sa Description de 

l'Afrique, Dapper dit que le roi de Bénin pouvait lever en peu de jours 

80000 hommes; mais, pour lémoigner de sa puissance el pour se rendre 

les génies favorables, 1 faisait des sacrifices humains qui dépeuplaient son 

royaume; chaque jour on tuait trois hommes devant lui: Fun au lever du 

soleil, Fautre à midi, le troisième au crépuscule *. Bénin, devenu lhumbl 

village de Bini, avait des écoles et des temples: ses prêtres savaient tailler 

des «figures hiéroglyphiques » et des images de pierre, «€ au moyen des 

quelles ils racontaient Fhistoire de leur pays», Les forgerons du pays sont 

encore fort habiles à transformer de mauvais fers d'Europe en outils 

excellents", Le voyageur égvptologue Belzont mourut sur la route de mer 

à Bénin; le climat de cette région est un des plus redoutés de lt côte de 

Guinée, Un proverbe des matelots anglais peut se traduire ainsi? ce Gare 

dez-vous de Bénin! C'est malin d'en sortir D 

Lagos, résidence de l'administrateur des possessions anglaises sur Ta côte 

des Esclaves, est depuis Fannée FSSG indépendant du gouverneur de la 

côte de l'Ors mais le protectorat v est constitué sur le même modèle : des 

garnisons de soldats, dits Haoussaoua, où plus brièvement Haoussa, quelle 

que soit leur race, y défendent aussi les établissements anglais: Fautorité 

de juges nommés par la couronne + remplace peu à peu le pouvoir des rois 

Krause, Esploratore, 885. 

# Sehôn and Crowther, Journal of an Expedilion up the Niger in 1841. 

Romer, Nachrichten von der Küste Guinea, 

# KR. Burton, To the Gold-Coast for Gold. 
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nègres; des navires de guerre portent des magistrats ambüïants d'estuaire 

urestuaire, Les droits perçus à Lagos et aux escales de a côte alimentent 

ke budget, Le territoire est divisé en quatre districts : Lagos, le Nord, 

l'Orient et l'Occident, celui-ci avec Badagry pour capitale. 

Abeokouta, la grande cité républicaine des bords de l'Ogoun, est l'une 

des agglomérations urbaines les plus considérables du continent africain : 

ele ne serait dépassée en population que par le Caire et Alexandrie, La 

plupart des voyageurs Tur donnent plus de 100 000 habitants: il est 

mème des missionnaires qui évaluent à 200 000 Je nombre des individus 

dant dans l'enceinte de la capitale des Egba. Le mur de défense, Simple 

levée en terre de 2 9 mètres de hauteur, percé de quelques rares meur- 

wières et bordé extéricurement par un fossé de 3 mètres en largeur qu'ont 

envahi les broussailles, présente un développement de 52 kilomètres et le 

noyau central de a ville n'a pas moins de 7 kilomètres sur 3 kilomètres 

et demi. Abeokouta offre un aspect étrange : on voit S'étendre au loin une 

plaine ondulée que parsèément des rochers granitiques, de hauteurs 

diverses; Le plus élevé, dit le «Roc » par excellence et considéré par les 

habitants comme le protecteur de leur cité, domine de 90 mètres le niveau 

moyen de a plaine, qui serait déjà de 170 mètres au-dessus du niveau 

de la mer, Chaque sullie de roches diffère de forme : les unes s’arron- 

dissenten dûmes, les autres S'amineissent en aiguilles, se découpent en 

dents de scie où se prolongent en murs régulierss en est une qui res- 

semble à la carapace d'une gigantesque tortue, Les maisons se groupent 

pilloresquement au pied de ces rochers et des bouquets d'arbres contrastent 

par leur verdure avec les parois grisâtres du granit, Abeokouta mérite bien 

Son nom, qui Signilie « Nous les Rocs ». 

La métropole des Egba est d'origine moderne elce sont les traitants 

européens qui, pa leur infâme trafic en bétuil humain, ontamené la fon- 

lation de cette ville, Exposés sans défense aux incursions des marchands 

négriers, les habitants de plusieurs villages egha se résolurent à changer 

dé patrie + abandonnant li plaine ouverte, ils se réfugièrent en IS29 au 

milieu du labyrinthe de rocs granitiques, et de cette forteresse naturelle 

ls bravérent avee succès les marchands d'esclaves, Bientôt tous les mal- 

heureux, tous les persécutés des alentours accoururent vers la eité du 

refuge : en l'espace de quelques années elle devint une des grandes villes 

! Budget de Lagos en 1884: Revenus, 1 448 300 franes. Dépenses, 4 117 100 francs, 
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de l'Afrique: elle S'entoura de sa vaste enceinte, très suffisante pou 

repousser les attaques d'armées sans discipline et sans armes de précision: 

néanmoins, du côté où les incursions étaient le plus à craindre, ee 

dire à Fest, sur li route d'Ibadan, 1 fallut élever trois lignes parallèles de 

retranchements, el du côté de Fouest on construisit quelques ouvrages de 

défense sur la rive droite de FOgoun, complétant l'enceinte de la rive op 

sée, C'est qu'une ville d'esclaves l'ugitits ou de gens marqués d'avance po 

le devenir doit se préparer à une guerre Ineessante pour défendre 

liberté, considérée comme un vol et comme un outrage par Les maitres 

lésés, De même que Farabana dans le Bambouk, Agoué sur la côte, Make 

pamé chez les Eoué, et tant d'autres places fortes bâties par des rebelles 

ou des fuvards, Abeokouta eut à se défendre fréquemment, mais elle rene 

porta toujours la victoire : le sacriliee annuel d'un homme, célébré on 

grande pompe par les habitants assiégés, était agréé par les dieux". Les 

troupes d'Tbadan furent repoussées avec carnage: mème le roi de Daho 

y avec ses amazones essaya vainement, à plusieurs reprises, de fran 

chir l'enceinte d'Abeokouta, et les tentatives d'annexion faites diserètement 

par les Vnglais de Lagos n'ont eu aucun succès. 

Les habitants, réunis pour la défense commune, se sont constitués en 

libre fédération, Le quartier principal porte le nom d'Aké, l'ancienne eapi- 

le des Egbas de même les autres groupes de maisons ont les appellations 

des villages habités primitivement parles expatriés : les anciennes commu 

nautés se sont transportées dns la république nouvelle avec leurs privi- 

lues, leurs usages, leurs dieux lares: la ville se compose ainsi d'une soixin- 

uine de villages avant leurs traits disünetifs, Leur histoire, leur dindecte, 

leurs pratiques religieuses. Les musulmans où Imalé sont défi représentés 

par des milliers de colons, que lon tolère tout en les redoutant comme 

l'avant-sarde des envahisseurs du nord; des centaines de chrétiens, sur- 

tout des immigrants de Nierra-Leone, se sont aussi établis autour des cha- 

pelles fondées par les missionnaires. On laissa subsister ces stations reli- 

gieuses pendantles premières années, Mais les conseils de la ville, les avant 

considérées comme des centres de propagande politique, les supprimèrent 

en renvoyant les prédicateurs étrangers, tout en permettant aux indigènes 

convertis le Bibre exercice de leur culte, De nouvelles stations, protestantes 

et catholiques, se sont récemment établies dans la ville, 

Une certaine division du travail S'estopérée parmi les habitants d'Abeo- 

kouta, la cité la plus active du Yorouba : tous les enfants apprennent un 

1 Richard Burton, Abeokuta and Camaroons Mountains 
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méuer; chaque ch de famille doit avoir sa profession. Les fabriques 

l'étolfes, Les teintureries sont nombreuses; des centaines d'ouvriers 

‘occupent des travaux de construction et savent bâtir des maisons avec 

colonnades et cour centrale, La principale industrie est celle de la eul- 

ture: des alentours immédiats de la ville sont laissés en friche à cause 

des dégâts qu'y feraient les bestiaux, mais une zone de champs et de 

wrgers s'étend au delà à une distance moyenne de 8 à 90 kilomètres 

autour de l'enceinte. Abeokouta se complète par des ports sur l'Ogoun. 

Quand les eaux sont hautes, les bateaux peuvent remonter la rivière jus- 

qu'aux rapides d'Aro, à 5 kilomètres de la ville : se trouvent déjà des 

chantiers et des magasins pour l'entrepôt des huiles de palme. Lors des 

basses eaux, les bateaux s'arrêtent en aval, au pont d'Agbameya; entlin, en 

lmps de maigres, 1} arrive que les voyageurs de Lagos ne dépassent pas 

sur la rivière le village d’Igaon, dans le voisinage de l'estuaire marin. La 

dislance totale d'Abeokouta à Lagos est de 150 kilomètres, tandis qu'en 

ligne droite elle est seulement des deux tiers. Les victoires répétées de 

ka république sur le roi de Dahomey en 1862, puis les deux années sui- 

antes et en 1875, ont eu pour résultat d'assurer aux Egba la posses- 

son incontestée de la rivière Ogoun et de ses rives jusqu'aux bords de l'es- 

Ware : ils jouissent d'une libre communication avec Lagos et la mer; mais 

ils ne liennent pas à la rendre plus facile par la construction d'une grande 

route carrossable, qu'utiliseraient les chars et peut-être un jour les convois 

d'artillerie des généraux anglais. 

Le premier magistrat de la république, portant le Uitre de roi, ne peut 

ire choisi que dans lune des quatre tribus principales de la nation : son 

pouvoir est strictement limité; on le considère surtout comme un juge 

d'appel pour la réforme des verdiets prononcés par les chefs de clans. Le 

roi est élu à vie; cependant, si les justiciables ne sont pas satisfaits de ses 

décisions où de sa conduite, ils lui envoient une délégation qui Finvite à 

wrelirer, Autrefois on lui enjoignait de « s'endormir », et celle invita- 

lon élit loujours comprise : le roi se relirait dans son harem et peu 

de jours après on apprenait que le « sommeil» royal avait commencé". 

Le deuxième personnage d'Abeokouta, le premier par la puissance réelle, 

“Ùle bacheroun où commandant en chef des armées, Sa part de butin 

dans les guerres lui à valu de grandes richesses; quant aux chefs secon- 

dures, ils ont pour revenus les taxes d'octroi perçues aux cinq portes de 

h ville, Quelques droits de police, la corvée et, en cas de danger natio- 

E Norris; — Bouche ; — Richard Burton, ouvrages cités. 
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1 fi) mal, un impôt prélevé sur chaque famille, alimentent le budget de Li rc. 

nl \! publique, 

HE) Pbadan, eité du Yorouba méridional qui disputait naguère la sup. 

malie à la ville d'Abeokouta, est située à une centaine de kilomètres an 

nord-est de la capitale des Egba, sur le faite de partage entre les den 

versants de l'Ogoun et de FOchoun, tributaires des lagunes du Hittoral, En 

ISol, Bowen évaluait la population de cette ville à 70000 habitants: ris 

depuis cette époque Les missionnaires qui l'ont visitée sont unanimes 

lui en donner plus de 100000, De même qu'Abeokouta, Hbadan est un 

confédération urbaine de villages enfermés dans une même enceinte, mis 

ayant leur nom distinet et leur organisation spéciale, Les mahométinss 

sont plus fortement représentés que dans la république rivale, quoiqu 

récemment encore on y fit des sacrifices humains! Des guerres sanglintes 

ont eu lieu entre les deux États, el c'est dans une de ces campagne 

qu'idjayé, grande ville Située à une trentaine de kilomètres au nord. 

ouest d'Ibadan, fut détruite de fond en comble, La guerre à récemment 

cessé par la soumission d'Tbadan. 

Au nord-est, sur la route très fréquentée qui mène au Noupé par le 

escales de Chonga ou d'Egga, se succèdent d'autres villes populeuses, chef 

lieux de royaumes indépendants qui subissent de plus en plus ascendant 

des convertisseurs musulmans, représentés par les guerriers foula et le 

marchands haoussaoua, Sur le versant maritime du Yorouba, Oxo «l 

Oghomocho sont les principaux lieux d'étape? Ovo devint la capitale du 

ta royaume après la destruction de lteité de Katanga par les convertisseurs 

| fout, mais elle est beaucoup moins populeuse que ne le fut sa devancii 

| el que ne l'est actuellement a voisine Ogbomocho. Cette dernière, an 

places et aux rues bien ombragées, est déjà dans une des vallées du fait 

de partage qui sépare les fleuves côtiers des affluents du Niger 2 il const 

en roches d'un granit gris surgissant d’un sol argileux rougeätre, d'un 

grande fertilité, eLn'oppose d'ailleurs qu'un faible obstacle aux commu 

PAIE re EU miealions: quelques rochers abrupts_ <'élèvent à 200 mètres au-dessus des 

Asa |: campagnes, La montagne de Rokoko, qui s'élève près de l'extrémité orten- 
HN 

lale du faite, est à peine inférieure à 1000 métres®; mais en certains 

endroits on ne voit aucune saillie et le chemin serpente constamment à 

travers des campagnes unies, entre les arbres à beurre et les ekes" 

(il 1 inderer, Seventeen Years in the Yoruba Country. 

HRAUIRAUE ARE ? Cordioux, Bouche, Thomson, Rohlfs, ete, 

1t 5 May, Journal of the R. Geographical Society, A860. 

fe si # G. Rohlfs, Quer durch Afrika. 
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IBADAN, 010, OGBOMOCHO. 

Depuis Clapperton, qui franchit le premier ce faite, quelques voyageurs 

jaloux de leur monopole : sans empêcher de force le passage des étrangers, 

ils leur suscitent d'incessantes difficultés par des droits de péage, des 

visites et des cérémonies, el finissent ainsi par les obliger au retour. Les 

gardes des eilés arrêtent les Européens le jour et les forcent à attendre la 

tombée de la nuit pour entrer, sous prétexte que les démons pourraient 

mativement par les voyage 

PROTECTORAT 

‘Us : 

franchir la porte à leur suite! 

ALLEMAND, 

Adanghé, d'après Ménager. 

l'etit Popo ' 

Togo, d'après Zoller, 

î 7 500 hab, 

2 000 » 

2 900 » 

PROTECTORAT FRANÇAIS. 

l'orto-Xovo . 

\goué, d'après Bouche, 

La Baranquère. > 

DAHOMEY ET PROTECTORAT 

Ajuda, d'après Züller , 

20 000 hab. 

» 900 » 

2 000 » 

PORTUGAIS. 

19 500 hab. 

| Abonw, 

filles du versant et du littoral de li côte des Esclaves, dont la population est indiquée approi- 

| Logozalu, d'après Duncan, 

Kana, d'après Skertehley, 

Lagos . 

Badagry 

Abeokouta. , 

Ibadan . 

PROTECTORAT ANGLAIS, 

ROYAUMES DE L'INTÉRIEUR. 

10 000 hab. 

8 000 » 

» 000 » 

65 000 hab. 

10 000 » 

.. …. . . 120 000 hab. 

100 000 » 

| Ogbomocho, d'après Rohlfs, , 60 000 » 
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CHAPITRE VIII 

BASSIN DU NIGER 

VUE D'ENSEMBLE 

Le «Nil des Noirs », que l'on considéra si longtemps comme une branche 

du M des Égyptiens et que l'on confondit avec beaucoup d'autres Nils, 

ls que le Sénégal et Gambie, à repris son individualité fluviale, Les 

earavaniers arabes, les marchands nègres, de même que les explorateurs 

européens, ont appris qu'il ne sort point d’une source commune à tous les 

autres courants de PAfrique, Ia perdu dans le vocabulaire géographique le 

nom de Nil, mais on lui à laissé l'appellation de « fleuve des Noirs » ou 

Niger comme au cours d'eau dont le bassin contient le plus d'habitants à 

peu foncée: d'une manière générale on peut dire que la Nigritie est le 

bassin du Niger, Outre sa valeur dans Fhistoire de la géographie, ce 

nom du fleuve correspond dans une certaine mesure à une classification 

anthropologique, celle de la race nègre; mais ee sens n'est justifié par 

acune expression dans les langages divers des populations riveraines. 

\ers le milieu de son cours, les Touareg, qui occupent les deux rives 

en aval de Tombouctou, appellent le fleuve Eghirreou, mot qui offre une 

crline ressemblance avec celui de Niger el dont quelques géographes ont 

lit Nigir, comme pour ajouter à la confusion des termes : d'ailleurs, ce 

nom est un de ceux qu'il conviendrait le moins d'appliquer au grand 

leuve dans toute son étendue, car ia le sens de « coulées » où « mari- 

sols » et s'applique spécialement à la partie du courant qui se divise en 

d'innombrables lits dans les terres basses. Chacun des peuples rive- 

rains désigne le Niger par un mot différent, dont le sens répond unifor- 

mément à l'idée d’un puissant cours d'eau, si ce n'est chez les Arabes, 

n 
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qui, dans leur mépris pour les noirs, appellent le fleuve Ni elAbi on 

Nil des Eselaves ». Dans le haut bassin, la branche maîtresse est dite le 

Djoliba (Dhioli-ba, Dhiouli-ba où Youli-ba) où Ba-Ba par les Mandingues, 

cest-dire lac Grande Eau, C'est le Mayo ou le Fleuve s par excellence 

pour ses riverains loula. Les Nonghaï lappellent Issu ou ais pour les 

Haoussaoux c'est le Chaderba, et FEdou pour les Nifaoua: entin, dans son 

cours inférieur, li oû toutes les eaux du bassin se sont unies en un seu tit, 

est connu sous le nom de Kouara, souvent appliqué par les géographes 

à l'ensemble du fleuve, 

Le Niger est au rang des grands cours d'eau de la surface terrestre en 

rique, est le troisième fleuve par la longueur du eours, le deutième 

par l'abondance de la masse liquides à eel égard nest dépassé que pau 

le Congo dans le continent afrienin, een d'autres parties du monde par le 

courant des Aimazones, le Système pltéen Parana-Uruguay elle Gange- 

Brahimapoutra : ce serait done le cinquième fleuve de la Terre st lon const 

dére comme appartenant à un même bassin d'écoulement les rivières unies 

par les estuaires de leurs embouchures; mais c'est le troisième st Fon ne 

comple que les courants dont le flot ne se mêle point avec celui d'autres 

enières dans la zone Hittoraie appartenant déjà partiellement à lt mer. Pour 

la longueur du cours, le Niger est dépassé par le Missouri-Mississippt el 

par Le Nil, aussi bien que par le Yanglzé-kiang et les trois grands fleuves 

Sibériens : le développement total de son Hit, depuis a souree des ea 

occidentales jusqu'à la bouche majeure, au gra d'Akassa, est évalué à 

4190 kilomètres, 

Quant à la distance en droite ligne entre les deux points extrêmes, elle 

est seulement de ESTO kilomètres. C'est que le fleuve, coulant d'abord 

comme SA allait se dévesser dans la Méditerranée, décrit une grande 

courbe vers le nord el pénètre même en plein désert. La superficie du 

bassin, dont la demi-cireontérence tracée par le cours du Niger forme hi 

ligne médiane, ne saurait être évaluée à moins de 2600 000 kilométres 

carrés, en y complant toutes les régions du Sahara qui en dépendent par 

Pinelinaison du sol el la direction des ravins, Sinon par Fapport des eux. 

On pourrait même considérer comme appartenantà ensemble de Ta dépres 

sion nigérienne tout le bassin du Fzàdé avec le Chart et les autres affluents 

Le seuil qui sépare les deux systèmes hydrographiques est très peu élevé el 

l'aspect général du sol semble témoigner qu'à une époque géologique anti 

vieure I eut communication de Fun à Fautre bassin, Iest probable 

qu'avant d'opérer à travers les montagnes côtières la pereée qui ur permet 

de se déverser dans la mer de Guinée, le Niger, barré du côté du sud, 
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S'épanchaut dans li direction de Fest pour + former de vastes mers inté- 

rieures, dont le Tzadé n'est plus qu'un fuble reste peut-être qu'alors te 

Q\ildes Noirs ns S'unissait vraimentau Nil d'Egypte en franchissant des 

fuites de faible élévation entre le bassin du haut Chart el le ce pays des 

Ruaicres ss où tant de cours d'eau descendent vers Le Babar ele brad. La tra 

dition constante des Nigritiens au Sujet d'une jonction des Nils à travers le 

continent serut justifiée au point de vue géologiques bien qu'erronée 

pour hi période de Fhistoire actuelle de la Terre. Nilest vrai que le Niger 

at été ainsi rejeté vers Fest à une époque lointaine, pour aller s'unir soit 

ace le Chart, soit même avec le Nil le Benué, qui est de nos jours le 

grand affluent du Niger, aurait été alors le fleuve directement tributaire 

de l'Atlantique: d'ailleurs par lomasse liquide est encore égal, peut- 

étre le supérieur du Niger © quoique moins long, traverse des régions 

où les pluies sont beaucoup plus abondantes. 

Cet immense territoire du Niger et du Benué est très inégalement peu- 

plé, Certaines régions sont désertes, non seulement sur le versant saharien 

où manquent les eaux et la verdure, mais aussten diverses contrées dont 

le sol fertile a été ravagé par Re guerrre, Pautres distriets ontune popula- 

lon des plus denses; les villages se pressent, Tes ertés Sont nombreuses, Ta 

campagne est un jardin continu. Les récits des voyageurs ne permettent 

pas encore de hasarder d'évaluation sur le ehiffre probable des habitants 

du bassin : d'après des ealeuls basés sur les explorations des voyageurs, 

Bean et Wagner pensaient que li densité kilométrique dé ees territoires 

représente environ le tiers de Re proportion que lon observe en France, 

Nilen était ainsi, la population du bassin nigérien dépasserait quarante 

millions d'hommes; cependantilsemble ressortir des descriptions spéciales 

qu'un total de vingt millions pour Fensemble des habitants est déj une 

forte évaluation, . 

Quoi qu'il en soit, est certain que, depuis une longue période histo- 

rique, des peuples puissants par Le commeree el Findustrie se sont succédé 

ur les bords du Niger, La vallée de ce fleuve, comme celle du Nil, fatoun 

loyer de civilisation et ses villes devinrent fameuses dans toute le partie 

seplentrionale du continent et même en dehors de FArique, Le royaume 

de Ghana, dontle nom, sous la forme de Guinée, est passé à une st grande 

élendue des côtes africaines, élit connu des marchands de Venise bien 

longlemps avant que des voyageurs blanes réussissent à le visiter, el 

pendant des sièeles Tombouctou se montra de toi aux imaginations comme 

une Babylone africaine, Le Niger offre un exemple remarquable à Fappui 

de celle loi des civilisations primitives récemment mise en lumière par 
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M. Léon Metchnikov'. Comme dans les bassins du Hoang-ho, de l'Indus, de 

l'Euphrate, du Nil, les populations riveraines se sont développées d'une 

manitre très inégale dans les régions qu'arrose le Niger, et dans cette 

concurrence vilale pour la civilisation ce ne sont point ceux qui vivent 

dans le voisinage des embouchures fluviales qui se sont policés les pre- 

miers. C'est vers l'intérieur du bassin, loin de la mer, que le progrès à ét 

le plus rapide : là seulement se sont constitués des groupes nationaux assé 

considérables et assez Industrieux pour prendre quelque importance duns 

l'histoire de humanité et faire parvenir leur renommée dans les pays éloi- 

gnés, en dehors de leur continent. Tandis que se formaient ces nations du 

Niger moyen, couvrant le fleuve de leurs convois de barques, envoyant leurs 

marchands en caravanes dans toutes les partie”! l'Afrique septentrionale, 

les populations du della restaient à Fétat bars ve et fermaient laceès de 

la mer aux riverains policés de Famont, La civilisation des peuples du 

Niger, essentiellement fluviale, se détournait de l'Océan. Telle était, an 

point de vue historique, l'insigniliance des bouches pourtant navigables 

du Niger, que les Européens, après quatre sièeles de voyages sur le 

pourtour du continent africain, ignoraient sur quel point du littoral se 

déversait l'énorme masse liquide ; ils l'ignoraient, où plutôt ils Favaient 

oublié, car les premiers explorateurs avaient appris des indigènes à con- 

nailre Le della du grand fleuve : « Nous remontâmes le Niger jusqu'à 

Benin, » dit Villault de Bellefond*?, Encore au commencement du sièele, 

Dureau de la Malle ajoutait foi aux récits des Maures sur la jonction des 

deux Nils, le Nil des Noirs et celui des Égyptiens *, Rennell, adoptant les 

idées de d'Anville, et les modifiant dans les détails, S'imaginait que le 

Niger allkut se perdre dans une mer intérieure à laquelle il donnait le 

nom de Ouangara, appartenant à un peuple riverain du Tzdé : cette hypo- 

thèse était également conforme à une tradition des nègres qui voient dans 

la mer du Bornou une large expansion du litnilotique, De nombreux géo- 

graphes acceplaient aussi l'opinion de Mungo Park, qui dirigeait les eaux 

du haut Niger vers Fembouchure du Congo, et e'est principalement dans 

l'espérance de changer cette Supposition en certitude que se fiten IST6 h 

malheureuse expédition de Tuekey, remontant les eaux du Zaïre, tandis 

que Peddie devait descendre le Niger, à la rencontre de l'autre explorateur, 

Toutelois, dès l'année 802, un géographe «en chambre », Reichard, 
è 

1 Les Grands Fleuves Historiques, Revue Scientifique, 1886. 
# Winwood Reade, Savage Africa; — Petermann's Mittheilungen, 1851. 

5 Géographie physique de la mer Noire, de l'intérieur de l'Afrique et de la Méditerrance. 
# Geogrephical Hlustrations of Mr. Park's Journey. 
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EXPLORATION DU NIGER o15 

ut tracé sur a carte la véritable embouchure du fleuve, sinon le véri- 

able cours entre le Soudan septentrional et la mer de Guinée, eur le 

fisait passer aussi par la mer de Ouangara!. C'est en FS50 seulement que 

ls frères Lander reconnurent le inférieur du fleuve par Fexploration 

directe, On S'étonne qu'un fait de cette importance ait été st tardivement 

rélé. Pour le Nil, est le problème des sources qui fat difficile à ré 

soudre: pour le Niger, le problème des embouchure. | 

L'exploration du Niger par les géographes européens n'est pas encore 

NOONS, — HXPOTHESES DES ANCIENS GEOGRABPHES SUR LE COURS nt NIGER, 

As i | ‘| 
l Meridien de Ureenwich [t 

t 62000000 

(0 2000 kit 

weminée, Elle commença avee Mungo Park, qui fit cette œuvre le saeri- 

ice de sa vie, En 1796, 1 arrivait en face de Ségou eCvovait entin devant 

lui le courant «st longtemps cherché, le Niger, majestueux, brillant au 

soleil du matin, aussi large que la Tamise à Westminster et eoulant avec 

koleur vers lorient, descendit le fleuve jusqu'à Nil, à plus de 200 ki- 

mètres en aval, puis, lors du retour, suivit rive jusqu'à Bamakou, à 

une distance égale en amont de Kégou : le récit d'Hérodote, relatif au grand 

tours d'eau coulant à travers PAfrique «de Fouest à Fest <e trouvait 

clin justifié, Neuf années après, en 1805, Mungo Park commençait son 

Von Zach, Monatliche Korrespondeus 

QUE 
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deuxième voyage du Niger au même village de Bamakou. IPse constrnis 

un bateau de ses mains, el se laissa porter pendant quatre mois par | 

eaux du fleuve; souvent attaqué, réussit à dépasser la grande courbe 

Niger dans le pays des Touareg 2 latente mème le Haoussa, mais an pus 

sage dun étroit de rochers, près de lille de Boussa, trouva be no 

avee ses compagnons : un seubeselave survéeut et les papiers de l'ex pédi- 

lon se perdirent dans les rapides, Kaufle fait de la longue navigation 

Park sur le courant du Niger, on ne recuten Europe aucun renseignemen 

qui acerût la connaissance de la géographie africaine, Le voyage de Gill 

en INS27 et en IN2K, eut une importance capitale pour Fexploration 4 

haut Niger et de ses affluents orientaux : désormais on put indiquer si 

les cartes li forme approximative de ltramure fluviale en amont de Ton: 

bouclou:; avant le voyage de Caillié, en FN26, Clapperton avait déjà tres 

le Niger en aval de Fendroit où S'était noyé Mungo Park, Enfin, en IN, 

Richard Lander, le compagnon de Clapperton dans le précédent voyage, 

parvint avec son frère à suivre le cours inférieur du Niger jusqu'à so 

embouchure, Le fleuve était connu dans ses grands traits 2 ne restait plis 

qu'à en préciser les détails géographiques. Lors du voyage des Lander si 

le bas Niger, l'eau se voila longtemps d'un épais brouillard, et les indigène 

croyant que le fleuve était épouvanté à la vue de ces hommes blanes, for- 

cérent les étrangers à s'étendre au fond de la barque et les recouvriren 

d'une natte, C'est Run exemple des conditions dans lesquelles ont dû s 

lire le plus souvent les explorations des Européens sur le Niger. 

La région du haut Djoliba a été visitée plusieurs fois sans que pourta 

aucun explorateur ait bu à la source maîtresse, En 852, Laing att 

gnait le pays montueux dans lequel naissent les affluents supérieurs 

en E869 Winwood Reade traversait le Djoliba à moins de F0 Kilométresil 

son origine, Dix années après, Zweifelet Moustier arrivaienten vue du Ten: 

bikoundou, la colline d'oû S'épanche minière sacrée; mais Fesprit de 

eaux, représenté par un grand prètre méfiant, ne leur permit pas d'avan 

cer, La partie Romieux connue du Niger est, on le comprend, celle qui se 

actuellement de imite au Soudan français, sur une longueur d'envir 

000 kilomètres, entre Falaba et Kansandig + certains distriets du parcours 

notammentaux environs de Bamakou, ont été déjà levés avec précision. 

jusqu'à une grande distnee en avalles officiers du bateau à vapeur nie 

sur le Niger ont pu tracer en détail les serpentines due Muvial. Qui 

aux branches latérales et aux affluents orientaux, is ne sont dessié 

encore que d'après les informations données par les caravanierss En ani 

de Tombouctou, le cours du fleuve est reporté sur des cartes ace se 
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EXPLORATION DE NIGER. olo 

vais contours grâce à l'exploration de Barth, en Fo: un liers de 

Jecle S'est écoulé depuis cette époque sans que ce travail sommaire ait pu 

dre contrôlé par de nouveaux voyageurs, et même l'espace d'environ 

%7 kilomètres qui sépare lille de Kaï et celle de Gomba, en face de 

l'embouchure de koriière de Kokoto, n'a pas été revu par les blanes depuis 

he vsite de Mungo Park. Quant à la partie inférieure du cours fluvial, 

N°4 — LTINERAIRES PRINCIPAUX DANS LA RÉGION DU NIGER, A L'OUEST DU BENUÉ. 
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bordable du côté de la mer, elle est bien connue, si ce n'est dans les 

branches secondaires du delta, Baird'en FS52, Oldfield'en FS5#, ont remonté 

fleuves un grand nombre d'autresexplorateurs les ont suivis, eCrécem- 

ment M, Joseph Thomson a pu, malgré de nombreux contretemps, fire en 

quatre mois le voyage d'aller et retour entre la mer et Kokoto, Le grand 

ent, Le Benué, découvert par Barthen IR, a été suivi dès [Ko 

pur Baikie jusqu'à TOO kilomètres de l'Océan, Cette heureuse explora- 

on, aceomplie sans qu'une seule vie humaine eûtété sacrifiée, était de na- 

CAL 
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Lure à encourager de nouveaux efforts, et pourtant vingteinq ann 

passèrentavant que l'entreprise Ft renouvelée, Enfin, en ES79, un | 

à vapeur, appartenant une société de missionnaires, atteignit un 

du Benué à 290 kKflomètres en amont de Fendroiboûe s'était arreté Piik 

el dépassa méme de 60 kilomètres bouche du Faro, où Barth avast 

versé le cours d'eau: la carte des rivages fut dressée avec soin pi 

voyageur Flegel, qui se trouvait à bord du bateau des missions! 

Depuis ce deuxitine voyage, les bords du Benué, de méme que con 

Niver, sont entrés dans le cerele d'attraction du commerce européen 

Compagnie nationale Africaine, composée de négociants anglais, este 

venue presque officiellement suzeraine de toutes ces régions, divisées en 

nombreux ÉtUS, royaumes ou républiques, que peuplent des races diverse 

avant des langues el des religions différentes, après les stipulationsd 

la conférence de Berlin, tenue en FSSo, les deux seules puissances euro 

péennes qui soient désignées éventuellementconmme dominatriees on sie 

raines des rives du Niger sont la France pour li partie haute du Henve, 

li Grande-Bretagne pour le cours inférieur. est vrar qu'on a fut des ré 

Serves pour assurer, du moins en droit, la Hberté du commerce: théon 

quement le Niger el ses affluents SeronCouverts sans restrietion aux navire 

marchands de toute provenance. Même un article spécial porte que le 

routes, chemins de fer on canaux latéraux qui pourront étre établis pour 

suppléer aux parties innavigables où dangereuses du Niger et de ses tribu 

livres, seront considérés comme appartenantau réseau favial de connu 

cation, et en cette qualité, ouverts ättoutes les marines commereantes dns 

des conditions d'égalité parfaite, 

Un intérét spécial attache à l'origine du grand fleuve, dont les puis 

sances européennes se partagent déjà le bassin, bien qu'on soit encore loin 

de le connaitre en entier. Nils ont dû rester à 6 kilomètres de Ta sourec 

du Niger, MM Zveitel et Moustier ont du moins pu obtenir assez de renser 

gnements pour qu'il leur ait été possible de la décrire. après leurs 

formations, corroborées par vue lointaine du paysage, Le Tembr te 

est le non de rivière maitresse — jai de a pierre vive du Ten 

khoundou où Tète du Tembi, énorme bloc arrondi au Sommet. ques 

dresse entre deux autres masses rocheuses de même formes mais heaneon 

plus élevées; en arrière se profile une chaîne bleuätre de montagnes. 

1 Pelermann's Mittheilungen, YSS0, W. 
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EXPLORATION DU NIGER, SOURCE DI FLEUVE, 19 

source jaillissante du Tembi forme aussitôt un petit courant de deux pieds 

en largeur qui fuit rapidement sous les branches entrelacées, puis se 

jette dans un petit lac enfermant un ilot rocheux ombragé par un arbre 

VALLEE SUPÉRIEURE 

au rone évidé et aux branches étalées st ees rochers, cel arbre creux, ca 

chés au regard par une palissade, sont la retraite d'un magicien puissant. 

dont la renommée s'étend au loin dans les royaumes des alentours. Au 

sortir du lae, le Tembi traverse bruyamment un village, puis s'engouffre 

dans une fissure du sol et, à quelque distance en aval des cabanes de 
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Nelia, reparait à la Famière, Quand le peuple veut invoquer le génie di 

eaux, où amène un bœufau-dessus de hi perte du fleuve, puis on déponiil 

lananal, le prêtre S'empare de li ehair et Fou précipite la peau empun 

dans le courant, Quelques minutes après ke voier qui, après avoir cher 

souterrainement, dresse tout coup sa tête audessus du gouffre d'aval.! 

lance ses cornes à droite et à gauche, puis est engloutie de nouveau, on 

porté par le flot, Ce merveilleux voyage dans les profondeurs Lémoiue 

la sainteté des eaux du Tembi son raconte que nul guerrier, nul ho 

ayant versé le sang, ne peut en approcher elles font pére le coup 

qui a Pimpiété d'en boire, eurelles sont une liqueur magique et non d 

simples eaux comme celle des sources qui, de Fautre côté des montagn 

à l'ouest et au sud du Lowa, descendent vers Le Kamaranka et le Sin 

Paul. On comprend le regret qu'eurent Zweñtel et Moustier Torsqu'or 

leur remit la noix de kola rouge qui leur interdisit absolument Faces 

de a source sainte. Conscients néanmoins d'avoir fit un voyage qui ne 

ser point oublié dans Fhistoire géographique, is gravérent leurs noms 

sur l'écorce d'un arbre, avec la date de leur passage, Blessé au cœur où 

été lun d'eux si son avenir fur élit apparu à ee moment, STE S'était vu 

en récompense de ses fatigues el de ses dangers, condamné, ehez ss 

conetloyens, à chercher dans lt mort un refuge contre la misère! 

L'altitude de la souree du Tembt peut être évaluée à So0 mètres d'après 

les indications des deux explorateurs, Le père du Djoliba os déerit on 

premitre courbe vers Fest puis, suivantune direction à peu près parité tm! 

au méridien, Sun un autre cours d'eau, presque son égal, le Faliko, 0 en 

forme avec lui ace Grande Eau, à 140 Kdomètres du Tembi-koundou. sen 

Changeant de direction au confluent, le fleuve coule vers le nordeest, et, sul LL 

quelques inflexions à droite el à gauche, maintient son Hit dans Le méme jrs 

sens jusqu'au delà du Soudan français et de Kégou, De nombreux affluents lon 

aceourent des monts el des plateaux voisins même le Fouta-Djalon, e leu 

oran faite de partage entre les eaux, lu envoie un tributaire considérable, \el 

le Tankissos appelé aussi Bafing où ce Fleuve Noir comme la branch en 

maitresse du Nénéeal : c'est la lnmite méridionale des lerriloires placés SOUS lis 

la suzeraineté de la France. En eelendroit, qui se trouve à 450 Kilomitre L 

seulement de a souree, le Niger à déjà descendu beaucoup plus de hi lan 

moitié de sa rampe totale 2 n'est plus qu'à 329 mètres au-dessus de Ke fl 

mer el s'étale largement dans un EE faiblement creusé, qu'il est facile dl Al 

passer à gué pendant la saison sèches mais lors des inondations le cou- tUm 

rant déborde à plusieurs centaines de mètres des berges et d'une rive à 

l'autre les expéditions de guerre et de commerce sont arrètées, Devant 
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COURS I HAUT NIGER, o2| 

Bamakou la largeur moyenne du fleuve est d'un demikilomètre et su pro- 

onde moyenne est de 2 mètress mais des seuils nombreux, banes de 

able ou rochers, obstruent de chenal Kilométres en aval de li grève 8 

 Damakou, un de ces barrages, le récif de Sotubas avrète de bateau à 

apeur du haut Niger el ne peut-etre franchi que dans les hautes eaux el 

we beaucoup de précautions de la part du pilote. Mans la région où il 

at de frontière au Soudan français, Le Niger longe de très près la base 

ls collines qui constituent le faite de partage entre ses affluents et ceux 

du Sénégal: Tes ruisseaux qu'il recoit du versant occidental de son bassin LE 

ont très courts, presque sans eat dans la saison stehe, tandis qu'à Fest il 

« grossit de rivières abondantes. 

\ Sansandig, où le fleuve S'avance en un brusque erochet vers le nord, 

on HE se trouve un niveau de 250 mètres seutementau-dessus de li mer, 

Le Niger, parcourantune région presque dépourvue de pente, gagne en 

hrgeur ce qu'il n'a plus en vitesse, el même, dans Fincertitude de son 

ours se ramitie en un dell intérieur, Le bras principal, celui de Fest, à 

eut été suivi par des Européens, Mango Park et Caillié ; le bras occidental, 

ppelé fleuve de Diaka, Timite & ouest Pile basse de Bourgou, qui n'a pas Bo 

moins de 200 kilomètres du sad au nord etque d'innombrables coulées 

mrlagent en iles secondaires, Un ae, où plutôt un vaste maréeage, le Debo, 

qui tantôt se change en mer, tantôt se réduit en un labyrinthe de coulées, 

rcot les eaux du Niger de ses bras ltéraux sen aval S'étendent d'autres 

campagnes Insulaires, bordées à Fest par le fleuve majeur, qui serpente 

cn longs méandres dans les terres basses, Toute cette région du Niger res- 

uble à celle da NilBlane où le fleuve ineertuin S'unitau Bahr-elGhazl 

uun dédale de les el de coulées changeantes, La seule différence que 

wésentent les deux cours d'eau dans leur régime provient de la végéta- 

lon, fort abondante sur les bords du Nil, rare sur les rives du Niger! Ce 

leuve entraine point d'immenses nappes d'herbes et de roseaux qui are 

“lent aux tournants et forcent le courant se chercher d'autres passages : 

ie sol de ses berges est plus ferme et des tumariniers le consolident par le 

wis de leurs racines. C'est dans a région des laes et des coulées errantes que 

haut Niger où Djoliba S'unit au grand fleuve qui fui vient du midi et que 

lon pourrait appeler le «Niger oriental, car légale peut-être le Djoliba 

par la masse liquide et le dépasse probablement par a longueur du cours : 

où lui donne ordinairement le nom de Bakhoy ou de «Fleuve Blane » 

comme à l'une des rivières mailresses du Nénégal, mais on Fappelle aussi 

! Josef Chavanne, Afrika's Strôme und Flüss?. 

Ur 
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Oulou-Oulou, Le vaste bassin de ce fleuve, occupant tout le versant scope 

ional des monts ou plateaux de Kong, des frontières de Liberia à eell 

pays des Aehanti, eslencore presque entièrement imexploré : René Gulli 

est jusqu'à maintenant le seul voyageur qui ait traversé les rivières dec 

versant vers le milieu de leur cours et qui ait suivi le fleuve prineipal dun 

la partie inférieure de son Hit Plusieurs de ces cours d'eau Sont navisabl 

pour les barques et roulentune masse liquide assez considérable pour qu 

des hippopotames, les c éléphants d'eau set les lamentins en aient fit lou 

séjour, Li où Caillié franehitle Bakhoy (Bagoë), à 300 kilomètres, en droi 

ligne,au sud de Ségou, cette rivière était fort large, quoiqu'on ne fat pas dan 

li saison des crues, nus de flot descendit avec lenteur, Plus bas, Le cou 

d'eau est désigné sous le nom de Mahel Danevel. À Fest, coule une ut 

rière, la Koraba, Pambiné où Mahet Bodevel, que Caillié dit avoir, au lieu 

de son passage, plus de 100 mètres en largeur, un courant rapide et 

profondeur moyenne de 5 mètres: d'après lui, elle serait navigable pou 

les embareations de 60 à KO tonneaux, Unies PFune à Fautre au sud di 

Négou Nikoro, les deux grandes rivières coulent parallèlement au Niger, 

puis, après S'être ramiliées en marigols qui transforment le pays de Djenn 

en un labyrinthe d'îles, leur HE commun rejoint le fleuve principal o 

amont du le Debo. En cet endroit, les eaux, larges et très profondes, son 

presque sans courant: un barrage de quelques mètres transforment | 

confluent en une mer intérieures lors de la déerue, le réservoir liens 

S'épanche de tous côtés, refluant mème en amont vers le fleuve supérieur! 

En aval de la région où a masse liquide des deux Niger tantôt S'uniten 

les, tantôt se ramilie en bras tortueux autour des îles basses, Le fleuve, 

retardé par les obstacles de ses rives, S'épanehe en un dédale de marigo 

pénètre au sud du courant majeur jusqu'à 190 kilomètres dans Fintérienr 

des terres. Pendant sept mois de Fannée, ee pays des marigots, qui S'étend 

au sud du fleuve, sous le méridien de Tombouctou, est coupé de ses libres 

communications avec le Niger 2 1ilne présente que des lacs épars, des Il 

ques d'eau Stagnante, des canaux oblitérés, des eaux mortes, des roselières 

emplissant des fonds humides; mais les erues fluviales, qui se déverse 

latéralement dans les dépressions du sol, les transfocnent 

seau de rivières vivantes, el, durant quatre où ei les grandes en 

barcations peuvent voguer librement dans un se labyrinth ils 

el de canaux, dont leScourants changent sans ri pparente, selon la torc 

et la direction des vents, Fabondance des pluies et Pardeur du soleil. Dans 

1 Vignon, Nouvelles Annales des Voyages, nov, 1857 
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urtaus côtés, à celle de fa Suëde, avec ses lues de toute forme, ses criques, 

as étroits, ses Fibres, Quelques saillies du sol donnent un peu de variété 

piloresque au paysage, À l'ouest, 

ke pettes collines S'avancent en 

vomoutoire entre Le Niger et la 

inée des marigots au sud des 

oupoles de granit percent ciel 

bles strates d'argile grise ou 

ougedtres de légères ondula- 

NTI plissent les terrains unis 

{sur le pourtour des baies ex- 

posées at vent S'alignent des 

“nées de dunes, En maints en- 

droits les rivages sont bordés de 

hmariniers et de palmiers dom, 

mme les rives du grand fleuve 

voisin: sur les berges de quel- 

ques marigots réguliers, que lon 

dut creusés de main d'homme, 

ksarbres forment avenuecomme 

«ur les bords de nos canaux, Tel 

chenal offre des eaux libres ot 

profondes, sans herbe qui les 

obstue: tel autre est encombré 

de plantes à travers lesquelles 

es bateaux se fravent diffier- 

ement un chemin el qui se 

détachent parfois en iles fot- 

antes, pour aller former aux 

ounants du chenal des « em- 

barras os infranchissables aux 

ürques : chaque année l'itiné- 

mure des marchands doit changer dans les lacets tortueux de Fimmense 

dédale, Les riverains des marigots et des laes fontune pêche très fructueuse 

hns ces eaux, qui montent el descendent suivant les saisons" ils savent 

HAT 

TOMBOUCTOUÉ ; 

lanvich Barth, Reiser und Entdeckungen in Nord und Central-Afrika. 

NIGER, 

le partie de PArique centrale on retrouve une nature qui ressemble, par 
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fonds humides ils ont le temps de faire leur récolte avant que le ot 

lasse irruplion de nouveau. Le même espace est allermatitement Heu 

pêche et de culture. 

\u sortir de ces marigots, le grand fleuve avec Son courants Hard 

2 kilomètres, qui descend vers le nord'en un méandre allongé, présente 

soudain contraste avec les mares etes coulées Sinueuses de ses imondition 

permanentes, Mais, à 29 kilomètres en aval 1 ehange brusquement 4 

Cours: arrôté par les terrasses méridionales du Kahara, se rejette vos 

l'est pour suivre celte direction jusqu'à Pangle du Bouroum, sur un 

longueur développée d'environ 400 kilomètres. Divers indices semblent 

témoigner d'un cours différent suive jadis par les eaux du euve. Poun 

atleindre sa courbe orientale, où il commence à descendre li pente quil 

mène directement à l'Océan, le Niger a dù percer des roches qui Soppo- 

Sent à son courant el ne lui laissent encore qu'un très étroit passage 

est probable qu'avant de S'ouvrir celte issue le fleuve, S'élevant à un 

niveau bien supérieur, translormia en une vaste mer toute lt région base 

dans laquelle S'épanchent de nos jours les marigots de erue. Un de cs 

marisols se dirige au nord vers le havre de Tombouctou; en outre, les ren 

seignements recuelis auprès de nombreux informateurs par MM Pouvann 

el Nabalier établissent que des fonds bass marécageux pendantune parti 

de l'année, continuent Faxe du cours fluvial Supérieur, au nord de Tone 

bouetou C'est dans celte dépression que les eaux du Niger se déver- 

sérent probablement à une époque géologique anciennes avant qu'elles 

trouvassent une issue vers rest On émel Fidée que Foued Messi 

de li Berbérie méridionale et du Tout emprunte maintenant eette dépres- 

Sion, non pour y rouler ses eaux, puisqu'ilestà see pendant presque tou! 

année, mais pour v déployer Le ruban Sinueux de son Hit de sable. Tor 

Lelois cette hypothèse est contredité par les évaluations d'altitude qui oi 

été faites dans le Touat et à Tombouctou. D'après les mesures de Lens 

de Soleillet, d'ailleurs toutes provisoires, puisqu'elles différent de 1950 me 

les, les oasis loualiennes de Foued Messoura seraient plus basses ot 

peu près at méme nieau que le eours du Niger à son coude occidental 

en cel endroit, 1coulerauit, d'après Lens, à un peu moins de 230 mètres 

au-dessus du niveau de amer, 

Das su marche transversale, de Fouest à Fest, le grand fleuve ol 

d'abord une très large vallée emplie dé berge à berge par une nappe d'en 

mouvante pendant la saison des crues, eUparcourue durant les sécheresse 

1 Bulletin de la Société de Géographie d'Oran, 1880 
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MARIGOTS ET DÉFILÉS DU NIGER MOYEN, do 

par un HE majeur, large de ou 3 kilomètres, que bordent à droite et à 

œauche des coulées Sinueuses, des mares, et des fonds desséchés transe 

formés en pâturages pour quelques mois, Les eaux ne se rassemblenten un 

eut he qu'à Fétroit de Bamba, à 260 Kilomètres en aval du port de Tom- 

houctou. Resserré entre des roches verticales, le fleuve n'a pas plus de 

neuf cents à nulle pas en largeur; mais an del de cette première 

gorge I S'élargit de nouveau, et dans li partie de son cours où 1lattesnt 

« latitude li plus septentrionale (PSN), 1 se ramilie en de nome 

breuses coulées marécageuses. La véritable percée commence en aval au 

leu diten trgui Tahont n'Egaieh, c'estcdire lc Roche d'Entrée 1 les 

murales de granit, de quartz et d'autres formations eristallines rétréeis- 

sent le courant: des ilots pierreux se dressentau milieu de Peur: des suite 

lies en arèle, traversant obliquement le fleuve, le divisent en d'innom- 

brubles filets écumeux qui Sentreheurtent puis se mélangent en vastes 

Lournoiements, Les portes de fers du fleuve des Noirs seraient fort dan- 

screuses pour un bateau à vapeur, du moins dans Hr saison des basses 

cu; cependant le canot de Mango Park réussit à les franchir sans avarie. 

\u défilé le plus étroit, appelé Tossaï, Le Niger n'a de re à rie que 

cdeux cents 4 deux cent emquante pas» de large, — trois cents pieds ou 

90 metres, Hteon sur le dessin de Barth; con lanee factlementune pierre 

un bord à l'autre, et l'eau esttellement profonde qu'on ne peut a sonder 

a moyen d'une mince lamière découpée dans a peau d'un grand baeut, 

Le courant est rapide dans ee passage, mais les Touareg Le ehoisissent 

néanmoins, à cause de son peu de largeur, pour traverser le feuve, suivis 

de leurs troupeaux à a nage, Dans eette partie de son cours le Niger 

coule en plein Kahara. Les deux bords, connus sous le non d'Aoussa pour 

hre gauche, d'Aribinda où Gourma pour la rive droite, appartiennent à 

hi zone du déserts en maints endroits, a roche vive m'est pas même recou- 

verte d'une mince couche de sable, d'argile ou de terre séuclale, Les iles 

verdoyantes du fleuve lormentoun admirable contraste avec les rivages 

infertiles, falaises noirètres où plages basses sur lesquelles S'alignent les 

lunes en arêtes changeantes. 

Presque immédidtement en aval des gorges dans le district de Pou- 

roun, de Niger déerit sa grande courbe orientale el prend a direction 

du sud-est vers la mer de Guinées de hautes collines et une véritable 

montagne, Asserharbou, qui se dressent près de la rive gauche, montrent 

le loin aux caravanes l'endroit où se détourne le fleuve pour échapper 

au désert. À une centaine de kilomètres en aval du méandre du Bou- 

roumn, il rentre dans la zone elimatique du Soudan : on ne voit plus de 
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dunes sur ses bords, et de grands arbres, des bouquets de palmiers, one 

bragent les groupes de cabanes mais le cours du fleuve estencore trrécue s 

lier: lantôt ses eaux se divisent et ke vallée alluviale est d'une lrceun \ 

énorme, lantôbelles se réunissenten un seuleanal étroit Au pied des col: à 

lines de grès d'Ansongo, les deux bras du fleuve enfermentune ile d'en e 

iron 00 kilomètres de longueur, dont les campagnes sont parsemées di {i 

roches en forme d'obélisques, restes d'ilots rocheux que le courant du ll 

Niver n'a pas complètement déblavés: d'autres piliers de grès s'élèvent nl 

milieu du lit, et Fun des passages où s'engagent les bateaux, emporté ol 

par le fol rapide, semble un porche triomphal : à droite el à gauche les la 

di 
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rochers se dressent à 10 où 12 mètres, laissant entre eux un chenal de ha NIT 

même largeur, Mungo Park franchit sans accident ces rapides, de méme clap 

que, plus bas, ceux de Tarara, qui pourtant sembleraient à première vue lin 

complètement inaccessibles aux barques : le chenal le moins périlleux est plus 

celui qui longe la rive gauche, au pied d'un cap ditle « promontoire de Pier 

k PAne. » Tout un archipel d'îles boisées S'est groupé dans le bassin lacustre dans 

formé en amont des rapides, D'autres étroits, d'autres barrages de rochers par 

se succèdent en aval, notamment au sud d'une petite chaîne de collines NN 

hautes de 290 à 500 mètres, qui accompagne le Niger sur la rive gauche, luth 

Quelques coupures des falaises latérales indiquent les bouches des rivières intéri 

affluentes, à see pendant la plus grande partie de année, IUT 
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DÉFILÉS, AFFLUENTS DE NIGER MOYEN. vi 

Un de ces oued qui viennent rejoindre le Niger, sans lat apporter d'eau, 

a ce m'est dans les périodes exceptionnelles est peutètre Fégal du haut 

\iger par l'étendue de son bassin et la rmiehesse de Sa ramure Maviale : 

cest le Talassassets qui nait sur le versant méridional de monts Ahaggur, 

chez les Touareg septentrionaux ilSumt Foued Tin Parabin et à d'autres 

His creusés par les eaux sauvages: même les montagnes de Ar, dont li 

plupart des ravins sont fermés dans leur partie d'aval, les eaux passagère 

n'avant pas ei une force d'érosion suffisante, donnent origine à quelques 

oued appartenant au même système que le Tafassassets La vallée dans 

hquelle se réunissent tous ces Hits fuviaux est désignée sous le nom de 

dlloul Bossos jamais elle m'est complètement sans eau, eur dans sa partie 

inférieure elle serpente dans une région où les pluies annuelles ne peuvent 

sucre otre inférieures à un demi-mètre, Barth a traversé deux fois ce 

dellout el même pendant saison Sèche 4 trouva des marais etdes fon- 

drivres zen maints endroits Br dépression forme des rizières naturelles: 

des palmiers doûm eroissenten forêts sur les berges de Re vallée, protitant 

de l'humidité qui suinte dans les sables. Jusqu'à maintenant aucun explo- 

teur n'a décrit le confluent du dalloul Bosso et du Niger il se trouve 

dans celte partie du fleuve, entre Kaï et Gomba, que n'a encore parcou- 

vue nulle barque d'Européen, si ee n'est celle de Mungo Park. 

La rivière qui S'unitau Niger en face de Gomba n'est pas un oued comme 

le dalloul Bosso : c'est, grâce aux pluies abondantes quitombent dans cette 

région du Koudan, un cours d'eau permanent, un fleuve où qulbr, 

appelé gulbi n° Kokoto d'après Ha ville qui se trouve sur ses bords. 

Historiquement cel affluent du Niger est d'une importance capitale, car 

fait partie de ee Nils que les caravanes disaient offrir un cours con- 

nu à travers FAfrique, des bouches du Sénégal et de a Gambie au véri- 

ble Nil égvptien 5 1 traverse en effet li zone septentrionale du Soudan 

ur les confins de la région des savanes saharienness ses villes sont Les 

élapes naturelles du commerce; les eaux qu'on apercevait de temps en 

enps au bord du chemin éluent attribuées au mème fleuve, d'autant 

lus factlement qu'on emploie dans la plupart des pass le même non géné- 

que pour indiquer des cours d'eau différents. Le gulbr de Sokoto nait 

dans Le pays de Katsena, à l'ouest du faite dont Pautre versant est arrosé 

ur le Yéou, l'affluent du lac Tzàdé. Dans la saison des pluies, son Hit 

esUtres difficile à franchir, mais pendant le reste de Fannée cerest qu'une 

lible rivière, Flegel, qui, après Fmondations en a remonté le cours 

mérieur, de Gomba à Bieni n'Kebhi, sur un espace d'environ 150 kilo- 

mélres, décrit cette rivière comme chargée de débris VOUCLAUX, obstruce 
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BAS NIGER, BENUÉ. 29 

de hauteur aux parois presque verticales, à la base ceinte par a verdure 

de grands arbres, se dresse au-dessus du courant. Un prêtre Fhabite, don- 

nant des fétiches aux barques des matelots qui viennent invoquer, Le 

éme de Kesa protège les matelots, et ses mains invisibles dispensent Ta 

nourriture aux affumés". 

Au eoude de Geba tous les obstacles Sont franchis : les roches du Nit 

ont été déblayées par le flot et le courant descend d'un mouvement égal 

el puissant, Le niveau du Niger n'est qu'à 156 mètres au-dessus de la 
RAT 0 Lu : 

mer, mais la distance est encore grande, — 790 kilomètres, — jus- 

qu'aux brisants de l'embouchure. Les bateaux à vapeur océaniques pénè- 

dent dans celte partie du cours aval où, même durant les maigres, le 

fond vaseux du Htesten certains endroits recouvert de vingtmètres d'eau : 

les crues v ajoutent parlois une masse liquide de TO et même 12 mètres 

d'épaisseur, Un affluent de li rive gauche, venu du pays de Kokoto, vient 

se perdre dans le vaste fleuve cest la Kadouna où Lifoum, moins 

longue de cours que le gulbi de Kokoto el n'égouttant qu'un moindre 

bassin d'écoulement, mais alimentée par de plus fortes pluies et roulant 

un flot plus abondant: elle a #00 mètres au confluent et les navires de 

mer peuvent li remonter à une cinquantaine de kilomètres en amont. 

Par le volume liquide, le Benué esQun autre Niger: par Fimportance 

économique, comme fleuve navigable, arrosant des contrées populeuses, 1l 

est de beaucoup le premier des deux courants. Le Benué est ce Mère des 

Eaux», Le nom de Tehadda que lui donnent quelques peuplades riveraines® 

elque les premiers explorateurs avaient choist parmi nt d'autres pour 

désigner le cours favial, à probablement son origine dans une confusion 

hute entre le haut Benué et le ae Taadé: les appellations qui chez les rive- 

rains désignent ee fleuve oriental du bassin se rapportent presque toutes à 

une sorte d'opposition mystique entre les deux courants, considérés comme 

ceux, da rivicre Noire », c'est-h-dire le Benué, et la cc mnière Blanche », 

cest-dire Le Kouara ou Niger: la nuance des eaux entremélées justifie 

en effet ce contraste des noms. Le trait distineul de la Mere des Eaux est 

k uible inclinaison de son courant”, Tandis que leconfluent est à SP mè- 

tes d'altitude, Le haut du fleuve, à la limite de la navigation, est évalué à 

21N mètres au plus: la pente totale n'est done pas mème de 200 mètres 

Wittheilungen der Afrihanischen Gesellschaft in Deutsehland, Band UE, 

Rchard Lander, Journal of the Exploration of the Niger. 

# Milum, Proceedings of the R: Geographical Society, January ISST. 

5 À, Lander, ouvrage cité, 

ISSI-ISSS ; 

# William Ballour Baikie, Erploring voyages up the rivers Kwora and Benué. 

* Hutchinson, Proceedings of the R. Geographical Society, May 180, 

UE 
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pour une longueur développée d'un millier de kilomètres. La dépres 

sion de PAfrique dans laquelle coule Le Benué est un Sillon transversal pro- 

fondément creusé, 

Tout le cours navigable du Benué est bien connu, grâce aux explora- 

ons de Baikie, d'Asheroft, de Flegel, mais on n'a pas encore visité la 

région des sourees el maintes hypothèses différentes les unes des autres 

ont été faites sur celte partie de Fhydrographie africnine, Le phénomène le 

plus remarquable que présenterait le régime du haut Benué, sites supposi- 

tions de Vogel, de Hutchinson et d'autres explorateurs se justifinient, est que 

celle rivière se rattache par une ligne continue de courants navigables, du 

moins pendant la saison des hautes eaux, au bassin du Chart et du lc 

Trdé. Les marais de Toubourt qu'a découverts Vogel se trouvent à alt 

tude de 508 méèlresi de celte vasque du faite d'écoulement Les eau 

surabondantes S'épanehent d'un côté vers le nord, dans une branche du 

Char, le Logon, de Fautre vers ouest, dans un mayo où courant flu- 

vial, dit Le mavo Kebbi, qu'alimentent en outre les sources descendues 

des groupes isolés de montagnes qui parsèment FAdamaous. après les 

informations des indigènes, car les explorateurs se sontarrêtés une petite 

distance en aval, le mayo Kebbiest de beaucoup le cours d'eau le plus abon- 

dant : ainsi le Toubourt serait, comme dit Vogel, Le « réservoir d'alimen- 

lation du Benué», L'affluent, venu du sud-est, qui porte Le nom du fleuve 

majeur, m'est qu'une ce petite rivière», que lon peut cependant remonter 

en canot: elle nait à cc huit journées de marche 2 dans les montagnes 

voisines de Neaunderé, 

Uni au mayo qui en fait un véritable fleuve par la masse liquide, le Be- 

nué, large en moyenne de F6O à ISO mètres, serpente dans lt direction de 

l'est à l'ouest entre des montagnes de grès qui s'éléventà quelques centaines 

de mètres au-dessus du courant. En maints endroits des rochers obstruent 

le lit du fleuve, rendant toute grande navigation impossible pendant hi 

saison des basses eaux 5 mais de nombreux affluents grossissent_ rapide- 

ment le flot Au nord plusieurs mavo accourent des montagnes du Ouin- 

garas au sud le Faro où Paro S'unit à la rivière principale par un delta 

marécageux ? é'est un cours d'eau abondant, au Bt pierreux, que Fon n'a 

pas encore remonté, mais dont le bassin promet d'avance aux explora- 

leurs d'importantes découvertes, car celle rivière, qui se dirige du sudsoues 

au nord-est, pointe par ses sources vers lteoncavité du golfe de Biafra, à l'en- 

droit où la côte de FAfrique, après S'être développée de l'ouest à Fest, se 

dirige au sud vers le cap de Bonne-Espérance, Là s'ouvrira un jour li 

route la plus directe de la mer vers le lac Tzàdé, véritable centre du con- 
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BENUÉ, LAC TOUBOURE, MONTAGNES RIVERAINES. vol 

Uinent, et c'est précisément sur celle voie que se trouvent les phiteaux 

et les monts où les Européens auront le plus de chances de rencontrer 

des lieux salubres pour l'établissement de leurs colonies, L'axe montagneux 

qui commence en plein Océan par File de Sainte-Hélène et qui se continue 

en mer par Anno-Bom, äo-Tomé, Principe, Fernan do Poo, pour former 

ur le continent la haute pyramide de Cameroun, Se poursuit dans Finté- 

rieur des terres : elle forme les monts où hosseré Tadim, puis, inmédiate- 

ment à l'ouest du Faro, elle se redresse au grand sommet de FAantika, 

que Barth supposait avoir de 2900 à 5000 mètres de hauteur: Flegel 

pense que cette hauteur est exagérée : néanmoins FMantika est bien lun 

des points eulminants de FAfrique occidentale, Faut voir un volean 

comme les montagnes maritimes sur Faxe desquelles est aligné”? 

A peu de distance en aval de la jonction du Benué et du Faro, le fleuve 

décrit son méandre le plus avancé vers le nord, puis iPeoule au sudsouest 

dans une vallée de largeur très variable, mais toujours bornée à l'horizon 

pur des collines ou des montagnes en chaines ot en masi Le Benué 

présente en maints endroits une nappe d'eau mouvante de plus d'un Kilo- 

mètre entre les rives sc et Rides îles Le divisent en plusieurs bras, et, 

comme sur le Niger, en aval de la rivière de Sokoto, des herbes entremèlées 

descendent en arehipels changeants. Au confluent des deux grands fleuves, 

le Noir et le Blane », le Benué et le Kouara, c'est le cours d'eau venu de 

l'est qui parait le plus grand mais dans la saison basse, Son courant est 

obsteué par des îles et des banes formantune sorte de dell intérieur une 

étroite presqu'ile d'alluvions S'allonge au sudsouestentre les deux fleuves, 

comme la péninsule de Lyon entre le Rhône et Ta Saône: mais au lieu 

d'une cité on n'y voit qu'un tnpénétrable lourré de végétation, Le confluent 

des eaux grises et des eaux noirâtres, séparées par une ligne de remous, 

à l'aspect d'un vaste lac environné de toutes parts par des montagnes; mais 

entre ces hauteurs esCarpées on voit s'ouvrir des vallées verdoyantes, et des 

cultures parsemées de villes et de hameaux bordent le cercle dentelé des 

rivages, C'est en août el en septembre que les eaux sont le plus élevées en 

mars et en avrilelles sont au plus bas, L'ensemble du débit fluvial a été 

évalué, d'après des données encore bien ineertaines, à 90000 mètres 

cubes d'eau par seconde, 

Au confluent, les courants unis ont encore un espace de 480 kilomètres 

à parcourir avant d'atteindre la mer, La zone des roches n'est pas encore 

complètement traversée, des falaises d'origine ignée dominent le fleuve, 

puis celui-ci passe entre des terrasses de grès ferrugineux dont les parois 

se dressent jusqu'à 90 mètres de hauteur et Sabaissent graduellement 
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vers le sud, On aperçoit sur les bords les derniers baobabs et la végétation 

change peu à peu: dans la région des embouchures, les rives mal définies 

disparaissent sous Fimpénétrable fourré des mangliers, Un changement 

de elimal correspond 

ONE ERA RU PUS DÉS: à celui du sol el «le 

li végétation : l'as 

mosphère salubre de 

l'intérieur est rem 

placée par un ir 

élouffant, humide ct 

RS EE EE 

lévreux, Encore jus 

qu'à 200 kilometres 

de La mer le fleuve 

recoit des affluents 

latéraux, mais à une 

centaine de kilomi- 

tres plus bas com- 

mencent les dirama- 

ons du delta. Le 

vaste déemi-cerele de 

u| 
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150 do vives, en facs et en 
1 

à kil marais dans les terres 

apportées de Fintérieur du continent par les eaux réunies du Niger et du 

Benué, On a calculé que le delta, dont le pourtour extéricur est d'environ 

990 kilomètres, présente une superficie de 25 000 kilomètres carrés: 

quant à la profondeur des alluvions, elle n'a point été mesurée, 

Actuellement la bouche principale du Niger se maintient dans l'axe du 
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DELTA DU NIGER, 90 

lee supérieur 5 c'est ho rivière Noun, dont Fentrée se trouve à la 

anvesité méridionale la plus avancée de toutle delta; mais que d'autres 

bouches se succèdent sur le pourtour de ces terres en formation Au nord- 

est, un des bras est li rivière de Bénin, qui a donné son nom à la baie 

eminant à Fest la côte des Esclaves: cette diramation du Niger est la 

dbeira Formosa des Portugais, celle que Reichardt désigne dans su earte 

pathétique comme l'embouchure du Heuve des Noirs: la barre de cette 

NOOUO, —— DOVCOHE HU NOUN LI 

Latdelaris 

|'avres les cartes anglaises 

1 Soon 

duere, quoique offrant plus de 5 mètres de profondeur à marée basse, est 

alrémement périlleuse à cause de li violence des brisants, et les navires 

Fun Grant de plus de 2 mètres ne peuvent guère Sy hasarder, De rivière 

de Bénin à la bouche du Noun se succèdent neuf autres embouchures, dont 

ue seule, le rio Forcados, est d'un aceès facile pour les bâtiments d'un 

onnage moyen. L'entrée du Noun, Signalée de loin par les eaux jaunâtres 
. We le courant apporte en pleine, mer, est également accessible pour les 

Mtres d'un tirant de # mètres; mais l'entrée en est souvent dangereuse : 
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lors du jusant, le courant du fleuve se meut parfois avee une vitesse dl plus 

de S kilomètres à l'heure, À Fest de la grande embouchure, d'autres entrés 

se suivent, à une distance moyenne de Pi kilomètres les unes des itres, 

toutes séparées de die mer par des barres périlleuses, toutes commu 

niquant à l'intérieur des terres par un dédale de canaux navigables an 

barques. Les vents dominants aux embouchure du Niger soufflent dire 

lementen sens inverse des courants Muviaux et souvent avec assez de loreo 

pour permettre aux navires à voiles de remonter contre Le flot, Pendant di 

mois de l'année, et surtout de mai en novembre, ces moussons pénètrent 

régulièrement dans la vallée du Niger! Vers a fin de novembre commence 

la saison des smokes où fumées, brouillurds secs qui cachent Le Hittor 

à quelques encablures de distance : laprèsemidi brise dissipe ordinaire 

ment ces brumes: parfois des tornades les déchirentetles emportent. 

Les deux entrées du Nouveau Calabar (New Cadabar) et de Boum 

estuaires Pamiiés que appartiennent au mème système hydrographique, 

sont d'ordinaire considérées comme fusant partie du delta du Niger, auquel 

les unissent ane ramifieation du grand fleuve et les marigots du Hittoral, 

avenues emplies d'eau Saumätre qui passent sous les palétuviers Mais | 

Nouveau CGalabar ete Bonns sont alimentés surtout par une rivière dre 

pendante qui nailau sud du Benué, dans la région montagneuse qui bord 

la vallée méridionale de ce fleuve, Quant à l'estuaire du Vieux Galabu 

(OU Calabar), que les marins ont Fhabitude d'atteibuer au dell du Nigo 

parce qu'iloffre à l'entrée des phénomènes de même nature et que lac 

peel de ses bords marécageux, couverts dé mangliers, ne diffère en rie 

de celut qu'offrent les estuaires occidentaux, e'estune bouche comolete. 

ment distinete de celles du \iver, à laquelle on a tort de donner le non 

de Gross-river ou cc rivière de la Traverse 1 de ce cours d'eau, die Ovon 

dans son cours moyen, on ne peut rejoindre le du grand feu 

C'est un courant indépendante roulant une masse liquide considérable: 

son bassin recoit en moyenne une quantité d'eau plaviale dépirssin 

2 mètres dans Pannée, BecrofCet King, qui remontèrent FOyono en NE 

sur une longueur d'environ 920 kilomètres, jusqu'à des rapides qu 

leur parurent impossibles à franchir aux bateaux à vapeur, mesuréren 

en maints endroits une largeur de plus d'un kilomètre el trouvèrent cà t 

là des profondeurs de 12 à 20 mètres, La partie reconnue du fleuve décent 

un demi-cerele complet autour d'un massif de montagnes syénitique 

1 Mac Queen, Geographical Survey of Africa: — futchinson, Narrative of the Niger, Tshadi 

and Binue Expedilion. 
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NOUVEAU CALABAR, BONNY, OYONO, BASSIN DE NIGER. on 

auquel les voyageurs anglais donnentune hauteur d'environ 1000 mitres: 

Let probable que la vallée se continue à l'est de manière à séparer 

du continent le groupe des monts de Cameroun et à leur donner ainsi un 

aractère presque msulure, qui les fasse ressembler au massif de Fernan 

de Poo, Quoi qu'ilen soit du fleuve Supérieur, li partie basse de FOvons, 

distincte du della migérien, en continue néanmoins la zone alluviales ses 

es sont cultivées de bi mème maniere et fournissent au commerce les 

mémes produits; elles se trouvent aussi sous lrsueraineté politique de li 

Grande-Bretagne, On peut done la décrire, de mème que Festuaire Situé 

plus à l'est, le mo del Res, comme une partie de région du Kouara, 

i plus juste tre que le haut Niger ou tes bords de la grande courbe du 

Neuve qui se développe dans le pass des Touareg, en plein désert de Sahara. 

Dans son ensemble, le bassin du Niger présente des divisions bien tran- 

chées, à la lois géographiques el historiques. La région du haut fleuve, 

lntée à Pouest el au sud par Fhémiesele des montagnes parallèles an 

Horal, se termine au nord avec le bassin de réception des eaux, toi 

dennent se rejoindre les deux riuières maîtresses, Djolibiet Bakhoy. Cette 

région, qui But partie de zone soudanienne, présente un caractère spé 

dal par Su Végélalion, ses pluies et le régime des eaux les crues, qui 

proviennent des averses tombées sur les montagnes du sudet te Fouta- 

Dallon, se perdent dans les lacs, Les marais etes coulées latérales entre 

Menné et Kabaras tandis que le haut fleuve commence à croitre en juin 

ce S'abaisse en décembre, e'esCen janvier seulementque le for gonfté par 

quelques pluies tardives, élève près de Tombouctou, dans le Niger moyen. 

Également par l'histoire de ses populations, le haut Niger, avec ses 

Foula, Mandingues et Bambara, arrêtés au nord par les Arabes et les Be:- 

hères, constitue un pays distinets de même, au point de vue commereral, 

celle région à ses débouchés naturels, non dans la mer de Guinée, mais 

dans P'Atdantique Sénégambien, par tes versants du Sénégal, de te Gambie, 

du Rio-Grande, Les Français qui, par leur poste de Bamakou, sont devenus 

hi puissance prépondérante dans cette partie du continent afrieain, ont 

méme Pambiton de relier directementee bassin du haut Niger à la Médi- 

Lrranée par un chemin de fer transsahariens Quant à la zone septen- 

Monale du Niger, elle est en dehors du Soudan: les pluies ne tombent 

pas en suflisance pour aceroitre le Motel luramenerdes tributaires, le fleuve 

Wa sur ses bords qu'une étroite bande de cultures, Timitée au sud et an 

nord par des étendues désertes, Située Sur la limite de deux natures, cette 

région devait être disputée entre des populations de mœurs différentes 

notes Soudaniens et Berbères de race blanche ÿ sont en lutte pour la pos- 

GS 
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session du sol, Ces derniers. qui représentent l'élément barbare en face dl 

la civilisation des Haoussaoua, Femportent maintenant dans une grande pare 

üe du territoires; cependant, telle est Fheureuse Situation acographique dl 

quelques villes situées au bord du fleuve, en terrain fertile et au fover 

convergence des chemins de commerce, que de grands marchés el ecntres 

de culture SY sont établis el que leur gloire S'est répandue au loin. Mais 

les populations ne se pressent en multitude qu'en aval de celte on 

Niger moyen, dans les contrées qu'arrosent les pluies annuelles et oi de 

rivières permanentes se déversent de droite et de gauche dans le cour 

Muvial: c'est Bique Sest fondé l'État du Haoussa, qui, avec tous les pans 

Vassaux, est certiinement par le nombre des habitants Le corps poliiqu 

Le plus considérable du continent afrienin, Une quatrième division natu- 

relle du bassii est formée par le cours inférieur de Niger et les contrée 

neranes du Benué: c'est zone de pénétration pour le commerce an 

Purope, La se trouvent les comptoirs qui rattachent désormais les pavs dl 

l'intérieur aux Grands marchés du monde et serviront d'intermédiin 

pour le mélange des envilisations. 

HAUT NIGER, 

La région du haut Niger jusqu'au confluent des deux rivières mattresses 

n'est point constituée en État distinet, Un très grand nombre de tribus 

Sont Juxtaposées sans cohérence ethnique ets suivant les migrations, le 

refoulements etes conquêtes, les frontières des républiques, des chefferie 4 

et des royaumes se modifient ineessamment, De nos jours, trois centre 

principaux de groupement politique existent dans celle partie du Soudan. 

L'État méridional, de fondation très récente, est d'origine religions 

comme la plupart des empires qui se sont formés à diverses époques dans 

le pays depuis Finvasion du mañométisme, C'est vers ITS qu'on entend 

parler au Sénégal d'un nouveau prophète, Sambourou où Samorv, qui par- 

couru le Ouassoulou et d'autres contrées du haut Niger, recrutant de 

lideles pour la guerre sainte et détruisant les villes des paiens, En IN 

les Français eurent les premiers des relations directes avec fur et 

envoyerent un officier indigène, Macamessa, qui risqua fort de perde 

li vie dans cette périlleuse ambassade, L'année suivante 4 eut ehoc entr 

les troupes françaises el celles de Kamory, à Forient du Niger, près del 

ile de Kemiera, dont le prophète venait de S'emparers; en ENNS de noi 
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eaux confits eurent lieu, mais les forces opposées étrient trop inégales 

pour que Namory ne se déeidàt pas à accepter la paix. reconnait le pro- 

welorat français Sur la partie de Korive gauche du Niger Située en aval du 

laukisso où Baling, mais il eonsdlide son pouvoir dans la région du haut 

leuve etsur les pays orientaux jusqu'au del du Ouassoulou. On ditqu'une 

érable révolution sociale est accomplie dans ees contrées depuis La 

constitution du royaume musulman, Naguëre lt traite des esclaves était 

le principal commerce du pays, etde village en village des bandes se pour- 

anaent pour caplurer quelques malheureux que on vendait aux cara- 

nes de passage, La passion de fi ehasse à Fhomme avait ut abandonner 

butée autre industrie. Maintenant les captils deviennent soldats, ils sont 

crégimentés el constituent une troupe solides qui apprend à se servir 

du dust à tr rapide eleherehe à connaitre les procédés de Ta lactique euro- 

péeune TE est probable que le nouveau royaume aceroitra te cercle de ses 

lronuères. Les habits de Nierra-Leone S'attendent à voir le Sultan man- 

dingue S'ouvrie un chemin vers leur golfe à travers les pays des Kouranko 

etdes Timni?. 

De Pautre côté des territoires du protectorat frciçcais qui bordent rive 

gauche du Niger, S'étend'au conteure un empire en décadence, celui des 

conquérants toucouleurs. On sut qu'en I50 le hadj ou cc pèlerin Omai 

commença le fondation de eet Etat en S'emparant avec ses talibé ou 

idèles » de plusieurs villes du pays des Bjallonké. 1 asservie plusieurs 

autres petits États du haut Sénégal, et se erovant désormais invincible, 

nt, en FN97, attaquer le poste Français de Médine, Lise brisa sa fortune: 

nus Omar, vainen sur le Nénégal, se dirigea vers le Niger. en achevant la 

conquête du Kaart et du Bélédougous Kégou ec le Massina le recon- 

hurent comme maitres ses armées S'avaneèrent mème jusqu'à Tombouc- 
au, À peine fondé, l'empire des tahbé toucouleurs se disloqua. Les 

querelles de famille entre les successeurs d'Omar etles révoltes des Bam- 

bar et des Mandingues opprimés amenèrent x désagrégation de Ft: 

puis les progrès des colonnes françaises S'avançant comme un coin dans 

cœur d'un chène, partagèrent le royaume en fragments distinets 2 au 

nord-ouest Le Kaarta, à Fest le Kégou, au sud-ouest le Dallozké-dougou 

D ement de ces divers domaines el a difficulté que présente Le ravi 

ulleinent des troupes dans un pass que les Toucouleurs ont ravagé et 

mème, en maints districts, transformé en solitude, ne permettent pas de 

in, Revue Francaise de l'élranger el des colonies, octobre TSKû 

eph Thomson, Good Words, danuarv, SS6, 
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FLE S'esteffondré. ebmaintenantilnen reste que les débris L'instabitie des 
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fil Lan RE Etats dans ces régions du Niger est bien exprimée par un proverbe in 

(il fi bara 5 ce Un roine peut traverser le Djoliba deux fois dans sa vie! 
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courees sont les frères de ceux qui vient sur le versant occidental des lu 

monts Loma, dans les bassins de lr Rokelle et de Ta Kamaranka Les 4 des 
m" * . . . r . n ) 

houranko du Niger se divisent en un grand nombre de petits Etats nidé Bu 

nendants les uns des autres, avant tous leur rot, leur conseil des anciens 4 qu 

eurs léticheurs, leurs pratiques spéciales el leurs jalousies de village à 

age : ee qui rend les voyages dans ee pays très longs et parfois pente 

ciel, ouvrust cle, 
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lu, Leurs voisins de Pest, les Kiss beaucoup plus aimables pour Les 

étrangers, ont pris Fhabitude de marier leurs filles à des marehands 

nomades, Mandingues où Nou-Sou. Nédentaires eux-méèmes, 18 ont ainsi 

de relations suivies avec des ens de toul pays, entre le littoral SÉHÉSUIN- 

bien et les montagnes de Kong, Plus au nordles Kangara, vivant jadis 

en petites républiques municipales autonomes, administrés par un con- 

il de vieillards" ont dû reconnaitre le pouvoir de Kamors. Cette région 

est le pays des fables. On parle à Winwood Reade de naturels qui vivraient 

des heures entières au fond du fleuve el qui sauraient apprivoiser les ero- 

codiles + les femmes surtout Saturment S'attacher ces monstres. Le mthe 

des Amazones, qui se retrouve en nt de contrées existe aussi dans 

cette partie de l'Afrique, chez les Kissts mais on ne Suilencore quebest le 

fond de vérité qui se cache sous leurs lésendes, À douze journées de 

marche de leur pays, disentals, vers Porient, a grande Glle de Nahalo 

ne serait habitée que par des femmes. Tout homme quelles rencontrent 

daus da ville ou dans les alentours doit être mis mort 5 ainsi le veut la 

lois mais arrive fréquemment que des étrangers sont épargnés el tenus 

scerétement caps les fs qui naissent de ce unions eatre prisonniers 

el femmes libres sont tués impitovablements on ne uisse vivre que les 

iles? Winwood Reade raconte ausst, d'après outre. que dans le pins 

des Rissi les femmes connaissent Part de rendre bleus les veux de leurs 

enfants en fuisant près de orbite des pires oû elle introduisent une 

poudre de leur composition. Enfin on partit à Mollien d'un certain peuple 

des Maniana, chez lequelon aurait Fhabitude de tuer te malades et tes 

deillards pour en manger chars dns ce pars le marchés serie 

approuisionnés de viande humaine. 

La nation des Ouassoulou parait être numériquement he plus puissunte 

de la région des affluents à Fest du haut Niger occidental: tes villages 

ÿ sont si rapprochés les uns des autres, que le roi transmet ses ordres, 

disent les indigènes, sans avoir à sort de St captiate 2 sa parole est 

portée de Vois en voix, jusqu'aux extrémités du rovaume nf. Les gens 

du Ouassoutou sont considérés par Callié comme appartenant à la race 

des Foulas cependant ces noirs ressemblent par beaucoup de traits aux 

Bambara et la langue du pays est le mandingue. Les Karakolé, chez les 

quels se reneontre la foule des marchands, sont également fort nombreux 

Ü Winwood Reade, ouvrage cité 

Aweitel et Monster, mémotre ele, 

\frican Sketch-book. 

Gallhens, ouvrage cité, 
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fl dans ce pays! Les villes sont habitées par des mahométans, tindis ui 

| les Onassoutou de la campagne restent indifférent à PTstam ls aeerits 

| | lent bien les musulmans, comme tous autres étrangers, mas is se rot 

| sent à hier les pratiques des marabouts. CGailhé vante les Ouassonto 

comme les nègres les plusAloux etes plus hospitaliers qu'ilaitrencont 

{3 ils sont tres polis même trop, puisque les femmes vont jusqu'à Sc 

| nouilles devant l'étranger set leur euriosté, quoique très éveilée, ne dl 

vient jamais indiserétion, comme chez les Mandingues. Vrais Fouta part 

bons soins donnés au bétail, les Ouassoutou ont de magnifiques trou. 

peaux de bêtes à cornes is élèvent aussi des moutons, des chèvres 

quelques chevaux: d'ailleurs peu résistants à la fatigue, Les hommes or 

cupent exclusivement de soigner kovoluille. Très pactiques de nature, les 

Ouassoulou sont vaillant pour défense de leur pass, et les mareliinds 

venus aux postes français du Niger disent qu'ils ont su jusqu'à maintenin 

résister aux attaques de Kamors, Au temps de CGilliés is se servaient d'ares 

el de flèches: les fusils étaient fort rares dans Le payss de nos jours il 

n'est plus de peuplade nieritienne qui nuit abandonné li flèche ou le 

javelot pour Parme à feu. Le mouvement de pression des peuples qui 

depuis des Sièeles se produit invineblement dans le sens de Fest à Fous 

dans éetle partie du continent afrienin se continue de nos jours 2 en FAT, 

lors du voyage des deux explorateurs du haut Niger, ZweileLet Moustier, 

des conquérants de provenance haoussa campaient sur rive droite du 

Meuse et lon S'attendait à les voir continuer leur marche victorieuse vers 

lt région des montagnes, 

\u nord des Ouassoulou, des Djallonké et des colonies de Mandingues el 

de Fouta polices, le gros de la population des rives du Nivor et des pitt 

avoisinants est composé de Bambara, Ces nègres, qui se disent euxemémes 

Ba-manao où Ba-mana, é'est-dire Gens du Grand Rocher? ss, seraient 

d'après leurs traditions, originaires des montagnes du sud et n'habre 

leraient que par droit de conquête les bords des deux Bakhov, du Niger 

el du Kénégal, le Béléddougou, le Bakhounou, Le Kaarta et autres pass 

où donminatent autrefois les Karakolé5. TS sont de même souche que 

les Mandingues et parlent une langue dont les radicaux ne différent 4 pural 

point de ceux du malinké. D'ailleurs, les migrations à travers le eonti- ls Ph: 

nent, les mélanges causés par a conquête et par Fesclavage ont diver- 4 DIT 

Siié le type à Pintini, et, suivant les pays qu'ils ont parcourus, les ob 4 nie 

MINT 

Piel, Les Français au Niger. 
pee Con 

2 Pinger, Essai sur la langue bambaru. 

iérenger-Féraud, Les Peuplades de le Sénégambie. Li 
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nrallèles et tournés en avant. On peut dire seulement qu'en moyenne 
ls Bambara sont des nègres à peau tres foncée et à chevelure laineuse, plus 

re ont diver- srands et plus forts que les Malinké, d'une beauté corporelle moins seulptu- irus, des ob le que celle des Ouolof, des Serer et des Krou, HS se distinguent de leurs 
VOISINS par trois entailles parallèles tracées sur la joue, du coin de l'œil à la 
commnssure des lèvres, 

L'industrie est très développée chez les Pambara. Comme lorverons ils 
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sont paru les plus habiles des nègres 5 les tubes d'argile qui sers 

Soufflets aux hauts fourneaux sont trés ingémeusement construits 

| lois on a la précaution de les Hier lortement au moven de fines pour 

| | erpècher d'éclater. Les Bunbar savent fabriquer ke poudre depui 

à IE sieurs générations, habiles se procurer le sulpétre pur Le less 

{IH || | lerres z 1 Ussent des cordes et des eñbles, jettent des ponts sur les 

jl vols, construisent des pirogues et des bacs. Les maisons des Ban 

| ont pour la plupartune forme généralement rectngulaire, un toit ph, 

bien charpenté, pourvue de gouttières pour Fécoutement des eaux 

| ertures pour échappement de hr fimées Mu moyen de cendre de 

ou d'ocre rouge, les murs en pisé sont décorés de dessins représente di 

mains, des pieds, des animaux, des figures géométriques 2 peutsétre ces 

| peintures prinitives eurentelles autrefois une valeur magique pour prot 

[il | cer di demeure contre le mauvais génie, mais aujourd'hur elles on 

ll d'autre but que de satistaire Le sens artistique des habitimtss Les Bin 

je ont aussi quelques connaissanees astronomiques el prédisent Le temps 

f | d'après Fapparence du soleil, de tune et des constellations" 

e méme que les Ouassoutou, Les Bionbarasontdoux, hos lit GES, dit L que les 0 lou, les Binl qL hospital 

eux, Suns raicune, En rien les vite au rire is S'entretiennent toujours 

avec animation elertent tous ensembles dns les Têtes qu'il célèbrent 

à tout propos, ils dépassent les autres indigènes en folies bruvantes TR 

mégalent pas les Mandingues en dent omusieal nus is savent re un 

mt tatin 2e vacarime plus assourdissant de tunbours et de fûtes veille d'un combi, 

quand ils se préparent à lomort, les trois notes Tugubres de He trompe 

intecrompent de temps en temps homusique joyeuse? Les Bambara son 

renommés pour leur bravoure, et nombre d'entrecux se vendent pour all 

Bure la guerre au service de chels étrangers les arreté souventque des 

guerriers bambara ontravagé leur propre pass sous les ordres des conique. 

runts francais, Seuls parmi le indigènes les Bambara sontassez vaillant 

pour allaquer de force un ouvrage défensif mas ls sont aussi npli 

cables dans la victoire qu'ils sont doux pendant he paix est ou sermnien 

que le Bambaru ne viole jamais, eelar qu'a But sur ce le poudre elle 

fusil», Les conséquences de cet mon de guerre pour la guerre on 

pouvaient étre que Fassertissement En dépit de teur vaillnee, Les Pin 

bara sont partout assujettis à d'autres peuples dans les vallées du hini 

dans le Soudan franc Niver, is obéissent aux Foula et aux Mandingues: 

1 binger, ouvrage cité, 

#2 Petri, mémoire cité. 
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de donent respecter les ordres des commandants de fortss sur Ha rive 

opposée du Niger et dans Le Kaarta, ils sont opprunés par les Toucouleurs: 

culement quelques petites tribus entre Le Kart et le Bélédougou, puu- 

eut ètre considérées comme entitrement indépendantes, 

D'ulleurs esclavage est de tradition, pour aimsidire, chez tes Bambi 

Les caplifs de celle nation ébuent jadis beaucou plusappréciés que Cet de 

ibus différentes, parce qu'ils acceplitent plus tranquillement teur destinée 

cUne songententnt à le révolte nt la faite, D'autre part, parmi les Bam- 

bar, Les hommes libres subissent facilement li domination des esclaves : 

INTERIEUR DE MAISON PANDARA, 

Dessin de Hiou d'aprés nu croquis de M Gallie 

dans la plupart des petits États du pass l'autorité se trouve ordinairement 

entre les mins de li domestienté les chelS contient des capteurs trés 

sors, leur famille, leurs affaires, la conduite de Teurs troupes, et foule 

des Sujets m'est point choquée d'obér à de pareil ministres Quandun 

souverain montait Sur le trône du Kaartas le premier qui Facelamait était 

le chef des eaptiss étalant devant lui tes trésors de la couronne, puis de 

chef des forgerons, qui étailen mème temps le comaréehalde lenoblesse, 

Sadressait au roi en prononçant ces paroles honteuses 2e Nouviens-toi 

abord'que tes notre maitre eCque nos têtes Cappartiennent 2 La caste 

ilücard, L Senéyal, étude mntine, 

x. 
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supérieure, celle des Kourbart, qui se dit apparentée aux hippopotian 

avail tous les droits sur les marchands sarakolé, sur Les hommes bre 

des castes inférieures, Sur toute a foule des travailleurs du sol, descen- 

dants des Diavara et des Kassonké vaineus. Les Massazst ou lac Semence di 

Massa», lun des anciens rois, Sont nobles parmi les nobles is étaient les 

conseillers du souverain et se distribuaent tous les honneurs: a peine de 

mort ne pouvait jamais être prononcée contre eux, el méme ceux qui 

étaient coupables de erimes où de délits échappatent à toute punition si 

après la sentence, is réussissent à cracher sur leur aceusateur. Les 

Massa-si se distinguent du cornimun des Bambara par un lourd anne 

d'or pendant à l'oreille droite el soutenu, en outre, par une tresse de clio 

veux où par une lanière de eur, Avant que Pinvasion des Toucouteurs 

vint modilier de force les anciennes coutumes, on Saerifiait parfois des pri- 

sonniers de guerre sur la tombe des Massazsi, et les maisons des grands 

étaient fondées sur des enfants égorgés. Dans le famille, comme dans la 

nalion, le régime est strictement monarechique : la femme est lc eaptive 

du mari»; jusqu'à la puberté, l'enfantest Feselave de son pères mais il 

Suit d'ordinaire que le principe soit reconnu et, dans li pratique, femmes 

el enfants jouissent d'une entière Hberté 5 larrive même que les femmes 

donnent leur avis dans les conseils de villages. Les animaux domestiques 

sont fort bien traités par les Bambara, ee qui fait dire aux Arabes que 

ces noirs vivent avec leurs chiens et qu'en certains endroits Les villages 

sont gouvernés par des êtres velus, à dem chiens, à demi Bambara! 

Presque tous les Bamano, du moins ceux du Kaarta, se disent mahomé- 

ans, mais is ont peu de zele et Sont tenus pour des kafir par leurs mai- 

tres toucouleurs 2 1lestmême de nombreuses tribus qui en regagnant leur 

indépendance politique, ont abandonné toutes les cérémonies de Flan, 

pour reprendre Les danses et les amusements interdits; dans les fêtes on 

aime à S'enivrer de dolo et à manger de la viande de chien, même de 

chacal, ne fütece que pour témoigner ainsi de Sa haine pour la religion des 

oppresseurs. Ainsi le mahométisme, St envahissent en d'autres pays de 

l'Afrique, recule chez les Bambara comme chez les Kouranko. Quant à la 

pratique de la cireencision, elle est, comme eelle de Fexeision pour les 

jeunes filles, bien antérieure à Farrivée des mahométans dans la contrée: 

ceux que l'on charge de faire ces opérations sont les forgerons el leurs 

femmes, gens de castle supérieure Qui n'ont jamais été asservis, el qui 

vivent, dit-on, en communicalion constante avec les esprits. Des sociétés 

1 Paul Koleillet, ouvrage cité, 
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Dessin de Nonjat, d'apres une photographie. 





BAMBARA, VILLES DU HAUT NIGER. 049 

vertes célébrentausst leurs rites dans les bois! La plupart des Bambara 

ont leurs fétiches, racines, étoffes, touffes de poil, qu'ils enferment dans 

une corne de bœuf, dans une défense d'éléphant ou, plus fréquemment 

core, dans une calebasse où dans un canart, grande jarre en poterie, La 

me ronde, la couleur jannâtre de ce vase rappeilent le soleil créateur, 

larfois un serpent S'y enroule, image du monde sans commencement mi 

in, Quand ilest vide on S'en approche avee d'autant plus de vénération : 

Best habité par le dieu inconnu, 

Dans Le haut bassin du Djoliba, Caillié, Laing, Winwood Reade, Zweifel 

4 Moustier n'ont rencontré que des villages, humbles capitales de petits 

Etats, Nelia, Tantafara, dans le voisinage hmmédiat des sources, ne sont 

que des groupes de cases, Lin. Située au confluent des branches maîtresses 

qui forment le Djoliba, n'est qu'un Heu sans commerces Faranna, que 

usita Reade, sur la rive droite du fleuve, à 200 kilomètres de la source, 

un amoncellement de ruines, C'est en dehors de la grande vallée, 

ar les bords d'un affluent oriental, Ta fanda, et dans ses vallons tribu 

uires, que se trouve actuellement le centre politique de l'empire mu- 

alman fondé par Namory, Galaba, où Poflicier sénégalais Macamessa visita 

le conquérant en LSST, était alors sa résidence habituelle, près des sources 

de la fandas en FSS5, Sanankoro, Située plus au nord, dans un pays de 

hautes ecllines, était la capitale d'été: Bissandou, plus en aval, était la 

apilale d'hiver, Non loin de ee dernier village, devenu temporairement 

chef-lieu d'empire, se groupent les cabanes de la ville principale du pays, 

hankan, sur le Milo, petit affluentoriental du Niger, Peuplée de Mandingues 

de marchands sarakolé, elle a le monopole du commerce de tout le haut 

\iger el ses caravanes se rendent jusqu'à la mer, à Freetown, et jusqu'au 

\hara, dans oasis de Tichit, où elles achètent les barres de <el, en 

échange d'esclaves et de denrées du midi: les chevaux de Ta contrée sont 

cellents, Kankan est le foyer du mahométisme dans la région du Niger 

wedental, Elle est fréquemment en guerre avee ses voisins du sud-est, les 

loron où Torongo, que lon dit être les descendants les plus purs des 

anciens Bambara : leurs montagnes seraient la mère patrie de Ta race 

répandue maintenant sur un Si vaste territoire au nord el au nord-ouest, 

Uené Caillié, Paul Soleillet, ouvrages cités; — Collomb, Bulletin de la Société d'Anthropologie 
(ls Lyon, 1x8. 

une Raffenel, ouvrage cité; = LE, Panet, Revue Coloniale, 1850: — A4, Bastian, Ethnolo- 

sche Forschungen. 
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Dans ces contrées, le commerce et la propagation de islam marche 

ensemble : les dionta mandingues sont en même temps les missionnaires il 

dieu unique et de son prophète, Chaque village de tralie a sa mosquée, 

quelques-uns ne sont peuplés que de musulmans, Tel est Sambatkil 

Situé à 200 kilomètres au sud-est de Kankan, dans le voisinage du pur. 

des Toron: d'autres, tels que Timé, se composent de deux groupes déc 

banes juxtaposés, chacun dans son enceinte et chacun avec Si populhi 

lon de culte différent. Les femmes d'une tbe bambara que CGillié ve 

contra dans le voisinage de Timé suivent la même mode pour Forneme 

de leur figure que tant d'autres de leurs sœurs de race dans les tribus 

nilotiques : elles introduisent des baguettes où des disques en bois 

calebasse dans leur lèvre inférieure, qu'elles font ainsi se projeter (M 

avant: dépourvu de cet ornement, tout visage féminin leur paraiten 

hideux, Tengrera et Debena sont des marehés de la région du Bakhovo 

Niger oriental. La première est eomme Timé une ville double, à la fois man 

dingue et bambaras mahométane et paienne : les chemins des caravanes 

jusqu'au bas Niger et aux côtes de FOr et des Esclaves, sont ainst jalounes 

de petites agglomérations d'habitants avant leur communauté mi. 

sulmane, Tengrera est aussi fréquenté que Kankan et sert d'entrepôt pou 

les barres de sel apportées du Kahara, Une des denrées leS plus importante 

pour le commerce de cette région est la Noix de kola, qu'il faut aller cher: 

cher par delà les montagnes du sud, dans un pays qu'on désigna à Gall 

sous le nom de Taman 2 cest peut-être Le Gyaman du haut bassin de 

Volta. L'une des principales routes de ces régions passe pas le grande vil 

mandingue de Kong, é'estdire de lac Montagne 2, fameuse dans tons 

les pays avoisinants par ses richesses en or elen étoffes, en grains ele 

chevaux. Ces contrées inconnues de Fhomme blane sont probablemen 

parut les plus prospères de FAMfrique, Pendant les quatre années de cape 

vi qu'eut à subir Bonnat dans la capitale des Xehantis on lui parta sou 

vent d'un peuple à peau presque blanche qui oceuperait une partie di 

plateau de Kong. Le nom de Filanou, par lequel on le désignant, Sap- 

plique évidemment, comme celui de Filani, sur les bords du Niger, à un 

une nation de cette race foula qui remplit de ses émigrants el de ses ei 

lons toute l'Afrique occidentale, 

Falaba, sur la rive droite du Djoliba, Falama, près de Br rive gauche, 

marquent l'endroit du fleuve où son cours sert de limite orientale a 

Soudan français. Le peuplement de la contrée donnera certainement un 

importance considérable à cette partie de la vallée du Niger, car cest li 

que le Tankisso où Bafing vient rejoindre le courant prineipal après avoit 
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VILLES DU HAIT NIGER. ol 

rosé le Djallonké-dougou et le Baleya, Dans le voisinage immédiat, vers 

ouest, sont les terrains aurifères du Bouré, exploités surtout par les 

mmes, comme les allusions du Bambouk, car, à l'exception des Mandin- 

jues, gens Sans préjugés, les hommes libres eroiraientS'amoindeir par ce 

sure de travail, Le pays de Bouré ressemble à vae immense écumoire 

arout on y trouve des trous de mine qui pose plupartne sont utilisés 

ue pendant Phivernage, alors que Fabondance de Peau permet le lvage 

es terres! Les éboulements sont fréquentseU quand des travailleurs sont 

crises, on S'imagine qu'un mauvais génie veut les garder pour lui servir 

lesclaves dans Fautre monde aussi se gardeston bien de leur porter 

MOUSE IS un an aprés laceidenton rouvre la fosses St les corps des 

malheureux écrasés ont été défendus contre les démons par de bons génies, 

ancoup d'or se sera amassé autour d'eux en dédommagement de la 

ete subie par les mineurs, Les naturels de Bouré croient aussi que les 

mes des défunts vont se réfugier dans les troncs des arbreS où dans les 

ds de termites. L'humble village de Didi où réside Fun des principaux 

lets du Bouré, fut, en ENG69, le point extrème attente par Winwood Reade 

ns son exploration du haut Mger, Le gouvernement du Bouré, nagucre 

asal du Kégou, et maintenant ce protégé par a Frances est entre les 

uns de quatre grandes familles dont les membres délibérent en 

anmun, À l'est du Djoliba, le principal marché de contrée est situé 

Que centaine de kilométres du fleuve 5 eest le village de Kankaré, où 

es traitants Viennent chercher surtout des esclaves et de ht poudre d'or, 

Lille de Keniera, naguère très grande eCtrès riche, qui se trouvait à 

kilomètres au sud-est de Falabas a été détruite en ISN2 par Farmée de 

unors, quatre jours avant qu'une petite troupe de Français fût arrivée, 

pérant encore dégager la place. C'est le seul point d'outre-Niger où les 

lonnes d'expédition du Soudan français aient pénétré et Hivré bataille, 

L'Etat de Manding, ainsi nommé de ses habitants, devenus les pro- 

egés à de la France, a quelques villages importants sur rive gauche du 

\ger et dans l'intérieur, sur le faite de partage entre Niger et Kénégal, très 

pproché du premier cours d'eau 2 la raideur des pentes sur le versant 

ental force les eaux des UISSEAUNX À descendre en cascades sur les roches 

egres, Sur le grand fleuve de l'est, le bourg le plus considérable est Kan- 

abat mais il en estun autre, très populeux, qui se trouve dans linté- 

enr des terres, Nibi, bâti sur un promontoire, à Fouest de la vallée flu- 

Ù Fudherbe, Bulletin de la Société de Géographie de Lille, mars F8S6, 

: P, Noleillet, ouvrage cité, 

© \allière, Bulletin de la Société de Géographie conunerciale de Bordeaur, AS8T. 

f 
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viale, En cet endroit les escarpements du faite de séparation entre Korg 

et Niger dominent une plaine d'allavions qui n'a pas moins de 50 Ki. 

mètres jusqu'au fleuve, mais les falaises, coupées de bréches proton 

pur lesquelles on remonte vers le plateau, se rapprochent graduellernen 

de la mes elles m'en sont qu'i 9 kilomètres au-dessus de Banks 

(Bamako), li petite lle dont les Français ont But choix pour chef 

de leurs possessions sur le Niger, adiS ee futoune cité populeuse et fon 

commerçante : les auteurs arabes en parlent comme de Fun des marehés 

fréquentés du Soudan et Mango Park 4 trouva un de ses prineipanx lien 
LE ‘ ; À 

d'étape dans ses deux vovages. De nos jours le rectangle trrésulie 

MON OT 1 

Makad'amboubsu use que Kam els, 

+ Holofougou Pic de Douarele { 
. L pe k Éx 

Vo 

d'environ un demi-kilometre de côté, que forme le mur dencernte où 

ta de Bamakou, renferme plus de ruines que de maisons en IN 

la population totale de la ville et des hameaux avoisinants ne dépassi 

pas NUÛ individus, Cependant le petit Etat bambara avait réussit à garde 

son indépendance nt les Toucouleurs d'Aimadou, ni les Mandingue 

musulmans de Kamory nv étaient entrés lorsque les Français se préser 

rent et commencérent les travaux du fort. Morse plaine de Bamakor 

semblait presque inhabitée des terres fangeuses bordatent le fens 

jusqu'aux murs noires du tata derrière lesquels se eachatent les case 

des indigènes; au del on ne voyait que les hautes herbes, çà et li 

quelques grands arbres puis, se dressint à 200 mètres de hinitei 

totale, les trois degrés de Ja falaise nue, Maintenant des routes bordée 

d'arbres traversent la plaine: des bateaux se pressent dans le port 
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BAMAROL, ROULIRORO, PANN DEN BELERI on 

quelques plantations entourent les murailles blanches de ta forteresse! 

Le premier gros Village qui se montre en aval de Bamakou et des ra 

piles voisin est Baguinta, sur ko rive droite, Pois Koulikoro, jadis ville de 

laits et de proseriis® apparait sur la rive gauche, Les Français vont 

établi un posté pour commander les communications du Niger avec de 

pass des Belert ou le Belé-dougou, qui étend l'ouest, vers les sources 

du Baoulé sénégalais, Cette région montueuse est peuplée de petites com 

munautés républienines de Bambars qui se sont constituées en fédération j 

NU — HAMANON 

# 

Aa BAMAKOU 

ie 

pres a Miss on topobrapn que 

1 100600 

pour résister aux Toucouleurs et qui ont réussi à sauvegarder leur indé 

pendance politique et religieuse, Par de sanglantes expéditions, les Tou- 

“couleurs sont parvenus, est vrai, à traverser le territoires non à le 

conquérir, Grâce au maintien de leur liberté, les Belert ont des villages 

prospères, entourés de belles cultures mème dans les derniers temps, de 

touveaux villages se sont fondés sur les routes de commerce entre le Niger 

el les oasis du NaharaŸ: dans les pays environnants, au contraire, on voit 

a moins trois Villages ruinés autour de chaque groupe de cabanes encore 

peuplé, Les forêts du Belé-dougou consistent principalement en arbres à 

1 Mouvement commercial de Bamakou en I8S4 2: 5 000 000 francs, 

* Gray and Dochard, Travels in Western Africa. ta W 

5 Jean Bavol, Bulletin de la Société de Géographie de Lille, décembre T8S4 
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beurre; dans les savanes croit une espèce de tabac sauvage que Noleiller, 

ainsi que Barth et de nombreux naturalistes, croit d'origine africaine, 

Yamina où Nyamina, ville ruinée qui se trouve sur la rive gauche du 

Niger, à une centaine de kilomètres en aval de Koulikoro, apparte ail 

naguère à l'empire de Ségou; mais en ÆSN#4, lors du passage de la canon 

nière française, les habitants bambara et sarakolé expulsèrent le gariison 

de Toucouleurs et se placérent sous le protectorat de Ta France, Yamini es 

le port naturel de toute le région du haut Belé-dougou, du Fa-dougou ei 

des marchés voisins du déserts; les traitants sarakoté sont en assez gran 

nombre dans le pays pour que leur langue soit devenue l'intermédiaire des 

échanges, même chez les Bambara et les Maures de li contrée, Banionba, 

une véritable cité, puisqu'elle aurait, d'après Mage, plus de S000 habitants, 

presque tous Narakolé, est située à une cinquantaine de kilomètres du 

fleuve, dans une campagne admirable, parsemée de baobabs et de cales. 

dras : ses maisons à toits plats, que domine un tertre arrondi, indiquent 

déjà le voisinage des Maures. Au delà, de grands villages, même des villes 

se succèdent sur les routes du Kaarta dans cette région relativement po- 

puleuse, qui produit des moissons de mil de beaucoup supérieures au 

besoins de la consommation locale, Les plateaux et les terrasses mon 

Lueuses ont fait place à des campagnes faiblement ondulées, qui forment hi 

transition entre les pays accidentés du Soudan et les savanes unies précé- 

dant le désert. 

Négou, quoique déchue, est une des grandes cités riveraines du Niger, 

Récemment elle était la capitale d'un vaste empire qui S'étendait du Kara 

au Ouassoulou, et du Djallonké-dougou au Massina, sur un espace d'environ 

500 000 kilomètres carrés. Le fragment de royaume dont Ségou est actuel. 

lement le cheldien est relativement peu considérable, mais li position 

commerciale de lueité est tellement heureuse, que, même découronnée el 

dévastée par la guerre, elle doit toujours se relever el redevenir on centre 

de population et de trafic, Kégou se trouve en effet sur la rive droite du 

fleuve à une quarantaine de kilomètres seulement du Bakhoy où Niger 

oriental, qui coule parallèlement au Niger occidental et S'unit en cet en- 

droit à tous ses forts affluents : des routes faciles à travers les campagnes 

unies font de Kégou le point de convergence de tous les chemins des hautes 

vallées nigériennes, du Fouta-Djallon aux montagnes du Mahi; un grand 

marché, celui de Kayayé, à 200 kilomètres environ au sud-est de Ségo, 

estle principal lieu d'étape sur ko route qui mène à la mystérieuse eité de 

Kong, Les guerres de religion qui depuis le milieu du siècle ont ravagé ces 

contrées comme un immense incendie, transformant en déserts des régions 
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VAMENA, SEGOE, un7 

ouvertes de villes populeuses, ont épargné le district de Ségou : la prompte 

soumission des Bambara et des Soninké leur a valu le vie sauve de la part 

des loucouleurs. En ESG5, Mage, qui resta vingt-sept mois dans cette capi- 

ue, évaluait à 100000 personnes la population du distriet de Kégou 

entre les deux Niger, et des caleuls établis sur lt répartition du butin lui 

donnèrent un total de 56000 individus pour Kégou et les villages de la 

banlieue, 

En réalité Négou se compose de plusieurs villes distinetes, qui se sue 

NOUS, — SEUOU, 

Ségou Koura 

.Baboufounde 
TT Bougou 

Guerfaboufou, 

.Siracoro 

Dicfina* 

Boufans d'Abdoul , 
‘Bougou Kounan Kounébougou 

Karfabougou " 
? Sonimbélé . 

210 000 

fu kil 

vent au bord du fleuve sur une longueur de 15 kilomètres environ, La 

première ville qui se présente en amontestKégou Koro ou « Kégou Vieux » : 

on + voit encore un reste de palais des anciens rois bambara, En face, sur 

hrive gauche, apparait Faracco, Kégou Bougou ou la « Paillotte de Kégou », 

qui succède à Ségou Koro sur la berge méridionale, regarde Kalabougou. 

le faubourg de la berge du nord; puis viennent Ségou Koura ou « Kégon 

Neuf», et, se développant en une cité continue, Douabougou, Goupouyr el 

Névou Sikoro, résidence du prince et capitale officielle de FÉtat; plus bas, 

sur la même rive, estle village des Somono, pêcheurs el piroguiers, d'ori- 

gine soninké, qui, en échange de services rendus aux ‘onquérants toucou-- 

leurs, ont obtenu le monopole des industries fluviales et qui sont en 
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outre de fort industrieux macons !. A une trentaine de kilomètres au sud, 

une autre ville, Dougassou, peut être considérée comme le marché extérieur 

de Négou pour toutes les denrées expédiées des vallées supérieures, Par le 

style de ses édifices Ségou appartient plus à la Maurétanie qu'au Noudan, 

Ses maisons à terrasses S'appuient sur de larges piliers décorés d'ara- 

besques et portant sur tout leur pourtour des consoles en argile ? c'es 

à peu près le même genre de construction que dans loasis d'Araouin, 

sur la route du Maroc à Tombouctou, Mais pour les pratiques du com- 

merce Négou est encore en plein Soudan : on y comple par eauris, dont 

trois mille en moyenne représentent la valeur d'une pièce de cinq francs: 

pour les grosses sommes, le eaplif est Funité de valeur, fietive où réelle, 

Nul article d'échange n'a dans son cours de changement plus rapide que 

l'esclave, suivant le résultat des guerres, victorieuses où fatales. De- 

puis qu'on ne vend plus de noirs aux Européens dans les ports du litto- 

ral, les Toucouleurs coupent le cou à tous les captifs dont la taille dépasse 

la hauteur d'un fusil; les femmes et les enfants sont vendus dans le 

pays. Le sultan n'est servi que par des femmes, dites koreigi, portani 

sur la poitrine des plaques d'or avant la forme de euirasses ; 1 choisit 

méme des officiers parmi elles et quelques-unes arrivent à remplir 

les plus hautes fonctions du royaume, Une des parentes du roi de 

Négou est préposée à x direction d'un gynécée où sont élevées, aus 

frais de l'État, les jeunes filles que le sultan destine à ses hôtes de dis- 

linclion”, € 

Les Toucouleurs, quoique fils de conquérants fiers de leur noblesse et 

de la pureté de leur foi, ont cessé d'être les maîtres à Kégou, Après avoir 

été jadis un État bambara, le royaume le devient de nouveau par Ra dimi- 

nulion graduelle des immigrants vainqueurs, Quelques milliers de talibé 

du Fouta avaient accompagné le < Pélerin » Omar, mais les guerres, les 

maladies, en diminuérent vite le nombre et le recrutement de ces 

« didèles » est à présent fort difficile par suite de Féloignement de h 

mère patrie et de la naissance des États indépendants où hostiles qui se 

sont constitués dans la zone intermédiaire, La fondation des postes mili- 

lures français dans la région du haut Sénégal, la formation du nouvel 

empire malinké de Samory, enfin les révoltes du Belé-dougou et des pays 

cireonvoisins ont isolé complètement de leur pays d'origine les Toucou- 

leurs du Négou, ils « restent prisonniers dans leur conquête », et de plus 

1 Mage: — Koleillet, ouvrages cités, 

# Paul Soleillet, onvrage cité, 

5 Pietri, Les Français au Niger 
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SÉGOU, SANSANDIG, SEGALA. 559 

en plus des soft où guerriers bambara remplacent les talibé toucouleurs 

dus la conduite des armées et la gestion des intérêts civils. De mème 

qu'en Chine les Mandchoux se fondent dans l'élément chinois, de même 

ur le Niger les gens du Fouta se perdent dans la société bambara. Mais, 

quoique repris par des représentants de lt nation, le gouvernement du 

lau-dioutbé où «commandeur des erovants n'a point changé de procédés 

à l'égard du peuple, toujours écrasé de taxes : dîme, capitation, droits cou- 

NO, — SANSANDIG, 

Somono doufouni 

apres Mage GC, 

1 270 000 

[0 10 kal 

luniers, douanes el réquisitions de guerre, Les talibé, les sofa sontexempts 

de tout impôt. 

Sansandig, située à 59 kilomètres en aval de Kégou Sikoro, sur la rive 

auche du fleuve, occupe aussi une position nécessaire comme lieu 

d'échanges, Détruite récemment par les Toucouleurs, en punition d'une 

longue résistance, elle ne peut manquer de se reconstuire au même 

ebdroit où dans un emplacement voisin, Le brusque méandre que décrit 

ke Niger vers le nord fait de ce point le lieu de convergence des routes du 

Nhara, et les marchés naturels d'échange entre les gens des savanes el 

“eux du Soudan se trouvent précisément dans la zone voisine, médiaire 

entre les collines et la plaine, À moins de cent kilomètres au nord-ouest 
U , “ + , , 

est Negala, le grand marché où les Arabes du nord viennent échanger 
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leurs denrées avec les dioula Sarakolé du sud, Plus à l'ouest est le Damian, 

c'est-à-dire Le pays de Damfa où Dampa, autre ville de Karakolé Située an 

point d'interseetion de plusieurs routes el fréquentée par les Maures, 

Oulad-Mahmoud, Oulad-Tichit, Oulad-Oualata, Oulad-Mbarek ; pendant ki 

saison sèche, la ville est entourée des tentes de ces nomades, groupés pu 

tribus, DS viennent acheter le mil, que les habitants de cette région récol. 
DS EN NS US DE 

EDR RO PRE RER LÉ Sn 

tent en énormes quantités, et le rapportent dans le pays d'elodh, lp 

see pour la culture des céréales. Le Damfars était un pays très prospère 

en INS5, lorsque M. Bavol le parcourut et le placa, par conventions avec 

les chefs, sous le prolecloral de la France. On commençait à v eultiva 
nt M Le 

l'arachide ; le tabac de la contrée est renommé, les forgerons y sont fort 
in 3 OU habiles, et dans le grand village de Boro, entouré de cotonniers et d'inde 

voliers, de nombreux métiers fabriquaient ces étoffes bleues, solides de 

Uissu, inaltérables de couleur, qui servent à faire les robes connues sous le 

nom de « houbou de Ségou ». De nouveaux villages se fondaient dans le 
TE REZ 

pays pour recevoir les fugitifs de pays Timitrophes dévastés par les Tou- 

couleurs. 

Au nord de Damfa, la ville de Mourdia, située dans la région des savane 

où commencent à se montrer les premiers sables, quoique les terrains res 

tent fertiles, est encore plus commerçante et plus populeuse : jusqu'à sept 

RARE campements de Maures, contenant au moins 1200 individus, entourent 

l'agglomération centrale, où vivent 2500 Karakolé; les rues tortueuses sont 

disposées en bazars comme les souk de Tunis et lon y vend des tapis, 

des bijoux, des cuirs brodés, qui rappellent Findustrie maurétanienne. 

Le pays qui s'étend au nord-ouest, dans a direction du Kaarta, est le 

just Bakhounou, territoire qui fait partie d'elHodh, la zone médiaire entre le 

Sahara et le Soudan. Cette contrée de passage, qui appartint jadis au gran 

empire de Ghanata, puis à celui des Mandingues, à été fréquemment dis 

putée par les voisins puissants, Les Arabes, les Bambara S'y sont entre 

heurtés, les Foula, les Toucouleurs Font conquise et même + ont établi is 

colonies permanentes. Toutes les fois qu'ils sont laissés à eux-mêmes, 

les naturels du pays, presque tous Narakolé où Assouanik, — dans li 

| nomenclature ethnique des Arabes, — se groupent en petites confédéri 

pib | tions républicaines; mais, fort prudents, ils entrent rarement en lutte avec À 

les envahisseurs du Pays : ils laissent passer l'orage, puis se remettent à 

l'œuvre pour cultiver leurs champs el en exporter les produits, La capitale 

du Bakhounou, Bakuinit, située à l'occident de la province, à une cer 

laine de kilomètres à l'est de Nioro, occupe le fond d'une dépression 

sablonneuse, à côté d'une nappe d'eau profonde; quelques rochers de 

me 2 0 2 rom 
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schiste argileux et des terrasses de latérite la dominent, D'après Lenz, huit n ‘æ 

à dix mille habitants vivent dans les maisons délabrées de Bakuinit. Entre k: 

celte ville et Mourdia le sultan de Ségou à fait établir un nouveau lieu UE ES 

de marché, Ghiñé, qui à pris rapidement une grande importance, grâce 

aux franchises de toute douane assurées aux marchands: sa population 

sédentaire est de 4000 habitants, mais on y trouve parfois réunis Pape Litt PA 
“ 

de Lo à 20000 individus, On y parle bambara: toutefois le ouolof, 

contenant beaucoup d'expressions françaises, tend à + devenir la langue 

commerciale! NI 

De Nansandig, d'autres voies, plus courtes que celles de Kegala et de 

Mourdia, mènent vers le pays des Maures par les pays de Kenieka et de 

halari. Un de ces chemins, qui se dirige vers Foasis de Oualata, passe par 

h grande ville de Goumbou, la Koumba de Barth, qui se compose de deux 

cités, également entourées de murs et séparées Pune de l'autre par une 

mare Où dhava : quinze où vingt mille habitants, presque tous Bambara, 

maIs parlant arabe, vivent dans Goumbou, et jusqu'à plusieurs lieues de 

distance S'étendent leurs champs de sorgho. Cette ville commerçante se 

trouve déjà dans le cercle d'attraction du Kénégal pour le trafic des V8 

sommes*, À l'est de Goumbou, sur là route directe de Kansandig à Tom- 

bouctou, les caravanes traversent une autre cité commercante, la Sokolo 

des Bambara, la Kala des Arabes, qui fut au moyen âge Fune des capitales 

de l'empire des Mandingues, et dont Ha population serait encore de 

6000 habitants ; une famille puissante de chorfà établie à Sokolo rappelle 

l'ascendant que possédait autrefois l'empereur du Maroc sur ces régions 

d'outre-désert, Une autre ville, Fara-bougou, située à une petite distance 

au nord de Sokolo, est, du côté des Maures, le poste avancé de la nation des 

Bambara ; elle renferme aussi plusieurs milliers d'habitants. 

En aval de Sansandig, le Niger coule sur une centaine de kilomètres 

dans la direction de l'est, Dans cette partie de son cours, Sibila, chef-lieu 

l'un petit État bambara, est la principale ville riveraine, Plus bas, là où 

le fleuve à repris sa marche vers le nord-est, se trouve Diafarabé, le point 

ke plus éloigné de Bamakou que le bateau à vapeur du Niger ait encore 

atteint, Là déjà commence la zone de diramation des eaux. Une branche, 

qui passe non loin d'une ville sainte, Diaka, se dirige au nord vers Tenen- 

kou, l’un des grands marchés du pays de Bourgou, et va se perdre plus 

loin dans le lac de Debo. Une autre branche, qui se porte vers Fest et que 

‘Paul Soleillet, ouvrage cité, 

# Oscar Lenz, Timbuktu. 

QUE 
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le bateau à vapeur essava vainement de suivre à travers les roseaux mène 

à l'antique et fameuse ville de Djenné, dont le nom est considéré pur 

quelques auteurs, d'après Léon PAfrieain, comme Porigine du mot de 

Guinoye où Guinée, donné par les Portugais à une si grande partie du con- 

linent africain, Quoi qu'il en soit, Djenné, que, jusqu'à nos jours. 1m 

seul Européen, René Caillié, à visitée, est une été déchue 2 les guerres 

civiles et étrangères, Fimterruplion du commerce sur le fleuve el sur les 

marigots, el peut-être aussi des changements dans la ramure fluviale de 

cette région basse, où se déplacent incessamment les coulées ont notables 

ment diminué l'importance de cette ville, En IN2N, lors du passage de 

Caillié, elle n'était déjà plus le centre du commerce dans cette région di 

Soudan etsa population était inférieure à dix mille habitants. Cependant 

cité couvraitune vaste étendue: Fenceinte avait au moins quatre Kidoméètres 

de circonférence el ses murailles en pisé, Ses tours, les majestueux baobals 

ombrageant les portes, el çà et des bouquets de rônierS sur les rentes 

ments du sol, au-dessus des jardins et des risières, formaientQun ensemble 

pittoresque, celle époque la ville avait cessé d'étre capitale de royaume, 

mais la franchise du marché v attrait encore un grand nombre d'étran 

uers, Arabes, Mandingues et Sarakolé. Les Foula, conquérants de Ta con 

trée, Y commandaient aux descendants bambara des anciens possesseurs 

du sol et veillaient à la stricte observance du culte musulman, Les hab 

lnts, réputés pour leur douceur et leur affabilité, savaient tous lire 

l'arabe et réciter des versets du Coran. Djenné était une école aussi bien 

qu'un bazar. 

Dans cette région du confluent, parcourue de nombreuses coulées na 

sigables, les villes peuvent se déplacer sans ineonvénient en gardant les 

avantages commereaux que donne kr eonvergence des voies. Abandonnant 

Djenné comme résidence, le roi Kego-\hmadou choisit un emplacement 

üune petite distance à Fest du confluent des deux Nigers, pour x fonder 

«à la louange de Dieu » la ville de Hamdallahs (elLamdou-Lillahi):s mais 

celle nouvelle capitale du Massina, — où Moassina, comme Fentendit 

Loujours appeler Lenz, — n'eut pas une longue existence, En ER62, le 

« Pélerin » Omar Sempara de cette ville ee fut Fépoque la plus glo- 

rieuse de son règne : alors empire foula était tmmense, S'étendant du 

désert aux montagnes où le grand fleuve prend son origine; mais deux 

années ne S'élaient pas écoulées que le conquérant était à son tour enfermé 

dans Hamdallahi et périssait avec ses fidèles, ne reste plus que des ruines 

de ce chefieu d'empire, La capitale actuelle du Massina est la ville de 

Bandiagara, située non loin de la rive droite du Bakhoy où Niger occi- 
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dental, à une centaine de kilomètres à l'est de Djenné, D'ailleurs ce pays 

n'a point d'unité politique : un roi loucouleur de la dynastie d'el-Hadji 

Omar commande dans la partie de la contrée voisine du confluent. Des 

chels foula, descendants de ceux qui S'établirent au Massina en 1770, se 

sont maintenus dans quelques villes de l'intérieur; les populations indi- 

nes, Bambara où Songhaï, ont aussi constitué de petits États distinets, 

landis que sur les frontières du nord-ouest et du nord-est les Touareg 

lreghenaten cherchent à pénétrer de plus en plus avant dans les terri- 

bires cultivés des nègres sédentaires, 

Des villes de marché se succèdent sur les routes du Massina qui se 

dirigent de Djenné vers Tombouctou, par lune et Fautre des campagnes 

qui bordent le fleuve, à l'est et à l'ouest, Du côté de lorient, Niakongo, 

Poré, Douentsa, sont mentionnées par les informateurs de Barth comme des 

agelomérations urbaines considérables :du côté de l'occident, Bassikounou, 

visitée par Lenz en IS80, n'a guère plus de deux cents maisons d'argile, 

groupées dans une clairière de la forêt; mais autour de ses murailles est 

un vaste campement d'Arabes, qui ont donné leur langue aux habitants 

bambara, et toute une « montagne » de débris s'élevant dans le voi- 

nage témoigne de la longue série de générations qui se sont succédé 

en cet endroit, Enfin plusieurs villes se voient aux bords du fleuve ou 

de ses coulées, en aval de Moëti où Issaka, le village situé au confluent 

des deux Nigers, Kona, sur la rive droite, est Ta colonie la plus avancée, 

vers l'occident, des nègres de langue songhaï. Plus bas, sur la même rive, 

montre Gouram, signalée de loin par sa colline insulaire de rochers 

au milieu des marais, des coulées, des terres alluviales, À l'ouest, de 

l'autre côté du lae Debo, est la grande ville de Yoarou (Yovarou), située, 

suivant les saisons, dans une plaine de sable desséché ou sur une rive mi - 

récageuse, entre les flaques et les courants. Entre Yoarou et Tomhouetou, 

Diré paraît être le port le plus fréquenté, mais les guerres continuelles qui 

ont dévasté ces contrées depuis l'invasion des Toucouleurs en ont singuliè- 

rement diminué le trafie. Aux objets de commerce du haut Niger s'ajou- 

lent dans les villes du Massina de magnifiques chevaux, à peine moins 

beaux et moins endurants que ceux de la Berbérie, C'est dans cette partie 

du cours fluvial que, d'après le récit des voyages d'Tbn Batoutah, au qua- 

brzième siècle, devait se trouver Mali, la capitale du puissant empire des 

Mandingues!, 

{ Desborough Cooley, Negroland of the Arabs. 
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LÉ NIGER MOYEN 

TOMBOUCTOU, LES TOUAREG ET LES SONGHAIT 

Cette région de l'Afrique centrale est bien nettement délimitée, en 

amont de Tombouctou et du grand coude fluvial, par la zone de diramation 

des eaux de crue dans les marigots des deux rives et, au sud des savanes 

des déserts sahariens, par le premier affluent considérable que le fleuve 

reçoit des campagnes du Haoussa. La plus grande partie de l'immense 

espace que comprennent les deux versants du Niger entre Tombouctou « 

Gomba est inhabitée où du moins n'a qu'un nombre d'habitants très faible 

relativement au territoire de parcours; mais les régions méridionales 

du bassin paraissent être en maints endroits très populeuses : un seul 

voyageur européen, Barth, à parcouru ce pays en se rendant directement 

de Saï à Tombouctou, par la corde de l'arc que décrit la courbe orien. 

lle du fleuve, Au sad du vaste méandre décrit par le Niger dans la ré- 

gion du désert, quelques montagnes forment une limite naturelle entre 

les deux zones : c'est le groupe dit spécialement Tondi où « Montagne ;: 

on l'appelle aussi elladjri où monts de Hombori, La plaine au-dessus 

de laquelle s'élèvent ces hauteurs à probablement une altitude d'environ 

900 mètres, mais elle est fort unie, à peine ondulée, et les saillies de 

rochers qui la percent, hautes de 200 à 500 mètres et même davantage, 

produisent un contraste d'autant plus frappant, Les monts de Hombori 

ne forment pas une chaîne continue : ee sont des massifs isolés, aux con- 

tours bizarres, qui peut-être furent autrefois des îles. Les pentes inli- 

rieures de ces monts sont composées de talus d'éboulement, tandis que 

les arêtes se dressent en falaises verticales, offrant l'aspect d'énormes 

châteaux forts flanqués de tours carrées, Des indigènes s’y sont établis en 

effet comme en des citadelles, d'où ils se gardent des conquérants fouia : 

très pacifiques d'ailleurs, ils descendent avec leurs troupeaux dans le 

forêts d'acacias et les savanes qui entourent leurs montagnes, mais ai 

moindre indice de danger ils disparaissent, et le pays redevient désert en 

apparence, Quelques autres massifs de hauteurs moindres parsèment le 

plaines au sud des montagnes de Hombori : telles sont les saillies d’Arr 

binda, granits, gneiss, grès, roches offrant toutes une pente abrupte ven 

le sud, une pente plus longue vers le nord". 

11, Barth, ouvrage cité. 
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MONTAGNES DU HOMBORI, SONGHAL, TOUAREG. 

Les Arabes ou du moins des Berberes de race mélangée et parlant 

l'arabe comme langue maternelle peuplent li région nigérienne qui S'étend 

au nord-ouest de Tombouctou, dans la direction de Oualata et de Tichit. 

Ua grand nombre de marchands arabes voyagent même au sud du fleuve 

et l'on en trouve dans la plupart des villages jusqu'aux montagnes de 

Hombort; en outre, des Songhaï et des Touareg usurpent le nom respecté 

d'Arabes pour gagner en considération, À Fest du méridien de Tom- 

houctou, toute Ki région saharienne appartient à la race des Imôhagh ou 

Imocharh, dont les tribus elairsemées sont éparses sur près de 2000 kilo- 
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50 kil. 

metres dans tous les sens, au nord jusqu'aux frontières de FAlgérie, à 

l'est jusque dans le voisinage du le Trdé, Tous ceux de li région du 

\iger font partie de la confédération des Aouellimiden 5 ilen est qui sont 

où7 

désignés sous le nom de Tademakka où Tademekket, du nom d'une ville 

aujourd'hui disparue qui se trouvail à l'ouest des montagnes d'Air et 

que l'on appelait d'ordinaire es-Souk ou le « Marché » par excellence, Ces 

Tademakka sont les frères des Dedmaka de la Khoumirie, devenus Arabes 

par la langue et par les mœurs". 

Aouellimiden et Tademakka ont franchi le Niger en aval de Tombouctou 

«sont devenus les maîtres du territoire d'outre-fleuve jusqu'à une grande 

distunce au sud, Non seulement ils ont occupé les régions sablonneuses, les 

UT. Duveyrier, La Tunisie, 
+ & 
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pays de dunes et les savanes qui ressemblent aux espaces sahariens, nais 

ils se sont avancés aussi dans les vallées des montagnes de Hombor:, 

plus au sud dans les fertiles campagnes du Libtako; leurs groupes jro- 

litent du moindre vide qui se produit dans les populations songhaï our 

pénétrer plus avant. Test vrai que ces déplacements vers le sud ont eu 

pour conséquence des modifications dans les mœurs, Les Touareg d'outre. 

Niger sont restés pasteurs et nomades, transférant leurs demeures dune 

ile à l'autre, de ces roches entourées d'eau à la rive méridionale et de 

celle-ci aux campagnes lointaines du sud; mais bien peu d'entre eux ont 

gardé le chameau, le fidèle compagnon des autres Touareg: leurs ani 

domestiques sont les bôtes à cornes et les moutons, qui les ont suivis à la 

nage, à travers les bras du fleuve, Dans plusieurs districts des croisements 

de race onteu lieu: les Touareg se sont mélangés avec les notes di pis, 

ee qui à peut-être valu à Fensemble des tribus du sud le nom d'reghe- 

nalen où « Mélés », sous lequel ils sont connus par les Touareg du nord, 

Pau La langue, ils sont en voie de transformations Barth en à rencontré 

qui parlaient également bien le poular, le songhaï et leur idiome targui, 

Néanmoins ilest aussi parmi ces Touareg des hommes de race blanche, 

offrant le tvpe berbère dans toute sa pureté 5 1 ont les lèvres fortes, li 

mâchoire solide, avec un nez droit, un front bien développé, Hi figure 

d'un belovale ; leurs épaules sont larges, leurs membres forts, leur corps 

loujours bien équilibré, leur démarche légère. Aux veux d'un Européen, 

quelques femmes ireghenaten Sont véritablement belles et de formes irré- 

prochables, st ce n'est qu'elles ont une certaine tendance à la stéatopygie, 

Les Touareg de ce pays vivent, comme ceux du nord, presque exclus 

vement de viande et de laits ils demeurent sous a tente en peau de 

mouton el dans quelques endroits ils portent même des vêtements de 

cuir; le Hitzäm ou voile dont ils enroulent leur tète et qui leur cache 

le bas de la figure est généralement une bande de coton blanche, rouge, 

bleue, dont ils font contraster fort habilement les couleurs. Comme les 

Ahaggar, ils se divisent en deux castes, celle des nobles, dont Le métier 

est la guerre el qui ne peuvent condescendre à d'autre travail que le soin 

des bestiaux, et celle des clients où esclaves qui eullivent le sol Ces gens 

sont fort malheureux 5 en voyant apparaitre Barth, homme blane ven 

des pays où nait le soleil, ils se demandaient St l'étranger n'était pas er 

mahdi, annoncé par les prophéties, qui délivrerait les esclaves et les élève 

rait à la dignité d'hommes, 

Les Songhaï (Sonrhaï, Sourhaï) vivent sur les deux bords du Niger moyen 

entre Tombouctou et Je confluent de la rivière de Sokoto ; ils pénètrent 
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loin dans l'intérieur de la grande boucle du Niger et leur langue est 

parlée jusque dans lt région des marigots et des lacs en aval de Djenné, 

Déchus aujourd'hui parmi les nations de FAfrique, les Songhat ont eu 

leur période de domination, Triomphant d'un souverain de empire man- 

dingue de Mali, le chef songhaï Askia fonda en 1492 un royaume avec 

Gogo pour capitale, S'étendant au loin vers le haut et le bas fleuve et 

dans les oasis du désert 5 ce les voyageurs mettaient Six mois à traverser 

ses domaines ». Askia devint le plus puissant des princes de l'Afrique 

et, pour célébrer ses victoires, entreprit le pèlerinage de li Mecque, 

accompagné de ses vassaux et de quinze cents hommes armés, se rendit 

lumeux en Orient par ses générosité el ramena des savants qui firent 

de Gogo el de Tombouctou des foyers de lumière dans le pays des nègres. 

Ge grand empire ne dura pas cent ans; dès To8#, l'empereur du Maroc 

wait envoyé une armée de vingt mille hommes d'oasis en oasis pour 

combattre les Songhaï, mais la difficulté des approvisionnements em 

pécha les envahisseurs d'atteindre leur but, Sept années plus tard, l'eu- 

nuque Djodar, Espagnol d'Almeria devenu général au service du chéril de 

Marrakech, se présenta à la tête d'une petite troupe de 5600 hommes, 

parmi lesquels beaucoup d'Andalous comme lui, tous armés d'espingoles, 

eLcontre ces habiles Rouma ou « Tireurs » se brisèrent les bandes innom- 

brables des archers et des lanceurs de javelots songhaï, Les Rouma ma- 

rocains se substituèrent aux descendants d'Askia pour la domination de 

l'empire : leur pouvoir S'étendit jusque dans le Bakhounou, à Djenné, aux 

montagnes de Hombori; mais bientôt toutes relations cessèrent entre eux 

el lt mère patrie; ils se marièrent à des femmes indigènes et consti- 

luèrent des familles métissées dont l'autorité S'amoindrit peu à peus ce- 

pendant, au commencement de ce siècle, la navigation du Niger, jusqu à 

une grande distance en amont et en aval de Tombouctou, était encore entre 

leurs mains, Puis vinrent les conquérants foula qui fondèrent Fempire 

du Massina, et les nomades Touareg qui S'établirent sur les deux bords 

du fleuves maintenant les Songhaï sont partout asservis à des voisins plus 

puissants, St ee n'esten quelques districts isolés, comme les montagnes 

de Hombori, où ils sont protégés par des eitadelles de rochers et les ma- 

ris riverains du Niger, dont ils connaissent seuls les gués fangeux. 

La langue songhaï, le kissour (ki-songhaï) de Tombouctou, est encore 

une langue très répandue malgré la déchéance politique du peuple qui la 

parle, mais elle est mêlée d'un grand nombre de termes arabes et de 

mots touareg ; elle s'est même rapprochée de l'arabe par la syntaxe. Les 

Songhaï sont en général presque noirs, leurs traits sont fins et nettement 

xu, 

1 
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découpés, encadrés par une chevelure erépue, mais assez longue et facile à 

lresser ; quelques tribus se distinguent par des lignes de tatouage et dans 

les régions orientales du pays les femmes S'ornent la figure d'un anne 

de métal passé dans la cloison du nez; pour la plupart elles portent fort 

élégamment leurs aiguitres sur l'épaule gauche, Vaineus et pourehassés, 

les Songhaï sont un peuple triste, maussade, peu hospitalier: dans ses 

longs voyages, Barth n'a pas rencontré de nègres qui lui fissent un plus 

froid accueil, Le même voyageur émet hypothèse, appuyée d'ailleurs su 

des traditions locales et sur des passages des auteurs arabes, que les 

Songhaï furent anciennement en rapport avec l'Égypte : c'est des bords du 

Nil que leur vinrent les missionnaires de l'Islam et dans les temps antiques 

d'autres instituteurs leur avaient apporté des pratiques de Br eivilisation 

égyptienne : telle aurait été celle de l'embaumement des corps, Quand les 

rois songhaï mouraient, même sur le champ de bataille, on en faisait 

soigneusement lautopsie et on remplissait les cadavres de miel pour les 

transporter à la capitale, où lon procédait aux rites funéraires. Le genre 

de construction des demeures songhaï rappelle l'architecture des cases 

; de mainte peuplade dans le «pays des Rivières » entre Le Nil Blane et le 

Bahr el-Arab. Quelques-unes ont deux charpentes superposéess d'autres 

ont une toiture iriégulière dont la pointe s'incline au-dessus de louver- 

l'ilt ture d'entrée comme l'extrémité d'un bonnet phrygien. A côté des cases, 

NI! l el les dépassant en hauteur, s'élèvent les greniers, presque tous portés 

kil au-dessus du sol par des rangées de pieux : de loin ils donnent au village 

11H l'aspect d'un château fort hérissé de tours rondes aux toitures pointues: 

2] | ailleurs ces greniers se Lerminant en terrasses el formant des pyramides 
"1 RES Me 

tronquées, ressemblent aux pigeonniers des villages égyptiens". 

péel 

Tombouctou, la ville la plus fameuse du pays des Songhaï et de toute pret 

| l'Afrique centrale, n'est désignée sous ce nom que par les Européens lun 

D'après Barth, Toumboutou serait la véritable forme songhaï du nom de ghiti 

la cité ; les Touareg l'appellent Toumbutkou, tandis que les Arabes disent lusi 

unanimement Tin-Bouktou, le « Puits » de Bouktou., Le sens primitif du époc 

mot serait celui de « cavité, lède, entre-dunes », qui S'explique par la con- Lors 

struelion des premiers édifices entre des sables mouvants, La ville est d'o- QUT 
race 

6m 2 me à 
rigine fort ancienne. On la dit fondée par les Touareg au cinquième sitele 

de l'hégire : ilest probable qu'elle fut plutôt prise par eux. D'autres pen- À de ci 
quil 

4 Barth, ouvrage cité, ils à 
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nt que ces pillards nomades durent établie la ville d'échanges entre les 

régions du Sahara et du Soudan: d'ailleurs la position de Tombouctou, 

à l'angle brusque formé par le fleuve et à la jonction de tant de coulées 

htérales, est telle, que ltou dans le voisinage dut se trouver de tout temps 

un leu de marché, On en parle à l'époque du rovaume de Ghana, au on 

nème et au douzième sièele, el plus trd sous le gouverment des Sou-Sou, 

Lors de la domination des rois mandingues de Mali ou Mellé, au quator- 

nome siècle, Tombouctou était une ville riche et prospère, dont ht renom 
. | , ° Li 1 * 

mée se répandait au loin, grâce au commerce du selet de l'or: les Euro- [a] 

N° ON, = TOMNOUETOL, 

apres Barthet Lenz 

1 550 000 

péens même en entendirent parler :le nom de Timbouteh apparaît pour la 

première fois sur une carte catalane de 1575, Mais une cité qui renfermait 

nt de trésors ne pouvait échapper au pillage, Les Touareg, puis les Kon- 

ghaï la dévastent au quinzième siècle; cent ans plus tard, ce sont les 

lusiliers andalous de Djodar qui pillent la ville renommée, et depuis cette 

époque elle a été fréquemment disputée par Touareg, Foula et Toucouleurs. 

Lorsque ceux-ci se présentèrent, en 1865, ils auraient trouvé la ville 

abandonnée par les Arabes et les Touareg; mais, suivant leurs haines de 

race où de culte, les informateurs racontent diversement les conséquences 

de cette invasion, D'après les uns, el-Hadji Omar et les siens seraient tran- 

quillement revenus dans le Massina, chargés de butin; d’après les autres, 

ils auraient été attaqués soudain au moment du pillage et seulement un 
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petit nombre d'entre eux auraient échappé au massacre! Quoi qu'ilen soil 

un accommodement, formel ou tacite, finit par se conclure entre les puis- 

sants voisins de Tombouctou # ineapable de résister, la eité pacitique n'a 

pointessavé de fermer les brèches de ses murs £elle acquitté le tribut en- 
RS 

DE que ee 
vers les uns et les autres, et quand les chemins sont ouverts, quand la 

hl | Re : Nr 
li | navigation n'est pas arrêtée sur le Heuve, en amont où en aval. par des 

111 riverains pillards, elle jouit d'une prospérité relative qui permet à fa plu- 

tou part de ses habitants de vivre dans le bien-être, 

La population de Tombouctou, évaluée à 15 000 individus par Barth 

en No, à 20000 par Lenz en ESSO, se compose principalement d'Arabes 

d'origine marocaine, parlant le dialecte hassan eomme ceux du Sénégal 

des Songhaï, des Arabes Berabich, des Touareg, des gens de race man 

dingue et bambara, des Foula et autres colons avant pour idiome come 

{| mun le bambara, entrent aussi pour une certaine part dans la popu- 

| lation urbaine: en outre, deux ou trois familles de Juifs venues avec les 

caravanes des oasis marocaines sont tolérées depuis le milieu du siéele 

dans la eité musulmane, Mais bien rares, on le sait, sont les Européens 

His qui pénétrérent dans la mystérieuse Tombouctou, quoique Pentreprise at 

| été fréquemment tentée et que nulle gloire ne parût supérieure à celle 

d'une pareille conquête géographique, est certain que des ambassadeurs 

portugais se rendirent à li cour des rois mandingues de Tombouctou, 

mais le récit de ces voyageurs du quinzième sièele ne fut jamais publié, 

KA Plus tard, maints esclaves européens, soit prisonniers faits par les corsiires, 

soil matelots capturés à la suite d'un naufrage, durent être amenés an 

Det erand marché central de la région du Niger: mais Fhistoire ne mentionne 

que deux de ces eaplifs, Fun au commencement du dixhuiième siéele, 

}, autre près de eentans plus lard: le marin français Paul Imbert, qui mon 

ul eselave au Maroc, et Américain Adams, donton possède un récit sans 

valeur,empli de contradictions qui en rendent Forigine douteuse, Enfin, en 

4 IN26, Laing atteignit Tombouctou par la voie de la Tripolitaine et du 

de | Touals mais à peine avait-il commencé le voyage de retour, qu'il fut mas 

sacré, Le premier Européen qui, après avoir traversé Ta ville, en FR2K, 

(i j, # eut le bonheur de rendre compte de <on exploration fut René Caillié: 

ê DAS | le pèlerin de la science, pauvre, déguenilé, malade, se trainant d'étape 

NU A) en étape, n'avait réussi que grâce à sa misère, au mépris des hommes 

de E el à a pitié des femmes. Vingt-cinq ans après, Barth se présentail 

Mage, 0, Lens, ouvrages cités, 

> Fudherbe, Bulletin de la Sociélé de Géographie de Lille, 1885, n° 5. 
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EL OHADJ ABD-ERL-RADERS ENVONE DE TOMUOLCTON 

Dessin de Thiriat, d'après une photographie de M, Tourtin 

à 1iarac au Sénégal, el depuis celle époque aucun autre explorateur 

lance n'a leva lombouctou, quoique d'avance on Findique sur Le tés 

A la station centrale du chemin de fer c transsaharien Toutefois 

parait probable que des relations suivies, inaugurées déjà en FSS#Æ par 

envoi d'un dignitaire de Tombouctou, S'ouvriront entre les Re 
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Sénégal et la cité du Niger, eur le commerce S'accroil entre Le poste de 

Bamakou et les villes riveraines d'aval: devenue Fane des puissances qu 

haut Niger, la France ne peut manquer de traiter directement avec 

principal marché de li contrée, 

Tombouctou est située à Do kilomètres au nord du Niger, Sur une ter 

russe dont l'altitude est évaluée à 2%9 mètres : c'est un promontoire dus 

hamäda du désert, Quelques mares où dhava se montrent dans les ent 

de la plaine voisine, entourées de rares mimouses et de bouquets de pul- 

miers: ces flaques sont les restes des inondations fluviales qui, tous le 

trois où quatre ans, transforment la campagne basse en un labyrinthe de 

canaux; dans ces marais, où se déversent les impuretés de ville, mais 

sent les miasmes délétères ‘qui rendent le séjour à Tombouctou fort dun 

ereux pour les étrangers, Jadis un bras latéral du Niger, accessible aux 

grandes embarcations, serpentait jusqu'au pied des berges de Tome 

bouctou, et même en 1640 un quartier bas de a ville fut inondé. 

La coulée S'est graduellement emplie de vase ; maintenant les bateliers ne 

peuvent pénétrer, eCencore pendant saison des erues, que dans le bas 

Sin de Kabra où Kabara, petit bourg peuplé d'environ deux mille Songhai, 

qui groupe ses cases sur les pentes d'une butte, émergeant comme une 

ile du milieu des terres alluviales et des marais! Ni le port à diminué 

en dimensions et en valeur, la ville de Tombouctou S'est aussi notablement 

amoindrie, En venant du nord, les voyageurs traversent de vastes étendues 

couvertes de débris: du côté de l'ouest les ruines occupent également ane 

large zone, La position même de la grande mosquée, presque en dehors 

de la ville, tandis qu'elle dut se trouver un jour au centre du quartier le 

plus vivant, prouve que la cité s'est de beaucoup réduite en étendue, Cette 

mosquée, que domine une tour pyramidale en pisé, est le seul édit 

remarquable de Tombouctou, Habyrinthe de maisons à terrasses et de 

cases à Loits pointus. 

Les bois ont été coupés, dit-on, pour la construction de bateaux, lors de 

li conquête de la ville par les Andalous marocains; maintenant pas 

un arbre ne se montre dans le triangle de la ville, tournant si pointe 

vers le nord: néanmoins Faspeet des quartiers esC animé par Ta multitude 

des oiseaux qui tourbillonnent dans Pair et S'abattent sur les terrasses: 

cigognes, corbeaux, grues, faucons, colombes et pierrots. Des animaux en 

foule se groupent dans les places et aux abords des mares, bêtes de somme 

1 Mouvement annuel du port de Kabra, d'après eladj Abd-el-Kader : 
00 chalands, de 25 à 50 tonneaux, soit 26 500 tonnes. 

(dournal officiel de la République française, À nov. 1SS4 
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TOMBOUCTOU, 019 

eL montures, moutons el chèvres, autruches domestiques, privées de leurs 

toulfes de plumes. 

Quoique déchue, Tombouctou à toujours un grand commerce et ses 

échanges S'aceroitront certainement avec le retour de la paix, car elle 

weupe le foyer de convergence des routes entre le Sahara occidental et 

le Soudan', Son importance lui vient surtout du commerce des plaques 

TOMBOUCTOU, — VCE GÉNÉRALE, 

D'après une gravure extraite de Tombouctou, du docteur Lens 

de sel, importées de Taoudéni et d'autres carrières du désert: e'est 

chice au sel que les Arabes et les Touareg sont devenus, et malgré le pas- 

ge d'autres conquérants, finissent toujours par redevenir les maitres de 

lonbouectou, Après le mil, la principale denrée offerte en échange du sel 

ea noix de kola, que les caravanes apportent des rivières du Sud, de la 

lokelle, même des contrées voisines de FAchanti. Tombouctou est aussi 

un grand marché pour les étoffes, et l'on y trouve, quoique à un prix con- 

Arrivage annuel des caravanes à Tombouctou, d'après el-Hadj Abd-el-kader : 

F0 caravanes à 390 chameaux en moyenne, Total, 140 000 chameaus, avec nn chargement de 
22 400 tonnes, 

ranger 
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sidérable, la plupart des articles manufacturés d'Europe, Le Maroc envois 

le thé, cette feuille précieuse qui fournit la décoction savourée, dite ca 

de Zemzem » par les Arabes comme Peau sainte de Ta Mecque, La monnaie 

courante de Tombouctou, comme celle de tous les pays du haut Niger, os 

le cauris : elle à succédé comme signe représentatif des valeurs à une 

autre espèce de coquillage, que Fon importait de Perse! et la pièce de 

cinq francs la remplace peu à peu. Quand la guerre ferme une des voies 

commerciales qui se dirigent vers Tombouctou, les caravanes font di 

grands détours, mais le tralie ne S'en continue pas moins : c'est ainsi que 

le mouvement des échanges entre Tombouctou et Saint-Louis, au lieu de 

suivre la voie naturelle qu'offrent les rives du Niger et du Sénégal, à dù 

prendre au nord les chemins du désert par des étapes régulières, d'oasis 

eu oasis, La ville la plus importante Sur ce parcours est Oualata où Birou, 

ee marché qui fut si fameux jusqu'à la fin du quinzième siècle et qui de 

nos jours encore rivaliserait avec Tombouctou par le nombre des habitants 

d'après le voyageur sénégalais Alioun Kal. Souvent chez les auteurs arabes 

le nom de Oualata est confondu avec celui de Ghana où Ghanata, la ce capi- 

lle » du pays des Genewah : le nom de ce pays était devenu au Maroc sino- 

nyme de pays des Noirs, et lon sait que plusieurs auteurs + trouvent 

l'origine du mot Guinée, employé par les Portugais pour toute FAfrique 

occidentale ?. 

L'industrie est presque nulle à Tombouctou : à peine quelques artisans 

S'y occupent-ils de la fabrication de ces poches en cuir de bœuf et de ces 

sacs à amulettes que la ville de Oualata fournit à tous les marchés du 

Soudan”; des pêcheurs vont chercher au Niger et dans les marigots voisins 

d'abondantes récoltes de poisson, qui servent presque exclusivement à la 

nourriture des pauvres et des esclaves, car les riches méprisent cel ali- 

ment comme trop commun‘, Par leurs capitaux, les négociants de Tom- 

bouctou dirigent en grande partie Fagriculture des pays environnants sil 

possèdent des fermes nombreuses sur les bords du Niger et des marigots 

riverains: les troupeaux qui paissent dans les savanes des alentours ef 

dans cette large zone de F'Assouad, couverte de forêts de mimosas, qui 

lanite au sud la région du désert leur appartiennent en grande partie. 

Ainsi les Arabes et même les Touareg et les Foula qui viennent exiger 

l'impôt sur le marché de Tombouctou sont en réalité les tributaires de 

IE Barth, ouvrage cité, 

2 Deshorough Coolev, ouvrage cité, 

% P, Noleillet, ouvrage cité, 

4 Oscar Lenz, ouvrage cité. 
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TOMBOUCTOU, QUALATA, BOUROUM, GO0GO. #77 

ville dans laquelle ils se promènent en conquérants. L'administration mu- 

nicipale est confiée à un kahia où maire, appartenant à la descendance des 

«Archers » andalous qui détruisirent l'empire des Songhaï ; mais le pou- 

voir de ce dignilaire est soumis au contrôle d’un chef ou sultan des Toua- 

reg et de la famille des chorfà Bakhaï, marabouts dont l'ordre a ses fidèles 

dans tout le Sahara et jusque dans la Berbérie!, Tombouctou est une ville 

savante, possédant les plus riches bibliothèques à l'est du Haoussa, et ses 

théologiens discutent sur tous les points de foi avec la même subtilité que 

les docteurs chrétiens du moyen âxe. 

Le pays de Bouroum, au méandre oriental de la grande boucle du 

Niger, n'a plus de grand marché comme le méandre rapproché de Tom- 

bouctou. Cependant ce marché exista jadis et la légende dit même qu’un 

Pharaon le visita, suivi d'une armée. Cette légende à probablement un 

fond historique, car à est la partie du Niger la plus rapprochée de l'Égypte 

el de ce côté durent s'établir les premières relations directes entre les 

riverains des deux fleuves : c’est là, dit-on, que la culture du riz, encore 

pratiquée par les gens du pays, fut introduite pour la première fois dans 

le bassin du Niger; c'est là aussi que se montrèrent les premiers maho- 

mélans et que commença l'œuvre de propagande pour la religion nou- 

vlle. Des villages songhaï très populeux se succédaient aux bords du 

Niger lorsque, en 1845 où 18##, une armée de Foula vint s'emparer du 

pays en offrant bataille aux tribus des Touareg, qui s'étaient assemblées 

À une cinquantaine de kilomètres au sud du coude du Bouroum ; mais 

ceux-ci n'acceptèrent pas le combat et laisstrent leurs ennemis dévaster le 

pays : les villages furent rasés et ee qui restait de la population vaineue 

transféré dans le Massina. 

La capitale de l'empire des Songhaï, Gogo (Gao où Garho), à 100 kilo- 

mètres au sud du Bouroum, avait autrefois plus de 10 kilomètres en 

cireonférence, Elle se composait de deux cités, la ville païenne, située 

sur la rive occidentale, et la ville mahométane, bâtie sur la rive orien- 

lle, la plus rapprochée de la Mecque; en outre, un quartier insulaire 

s'élevait entre les deux bras du fleuve. De nos jours, il ne reste plus 

que deux ou trois cases sur la rive droite; l’île est déserte, et sur la rive 

gauche trois cents cabanes rondes, au milieu des bouquets de palmiers, 

n'apparaissent même pas comme un village : on dirait plutôt des masures 

dispersées dans la campagne, Cependant un antique édifice se montre dans 

ce qui fut autrefois le centre de la cité : c'est une tour de mosquée qui res- 

1 Barth; — Duveyrier; — L. Rinn, Marabouts et Khouan. 
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semble à celle d'Agadès, dans l'oasis d'Air, une espèce de pyramide massive 

d'une hauteur de 15 mètres seulement, composée de sept terrasses en re. 

Wait dont la maçonnerie est consolidée par des poutrelles en bois de palmier 

faisant saillie : Hadj Mohammed Askia, le fondateur de l'empire éphémère 

des Songhaï, est enterré sous cette masure informe, Quant au commerce 

de l'ancienne « cité de Fr », il est tellement diminué, que Barth put à 

peine trouver une barque étanche sur la plage. On ne sait où se trouvait la 

capitale des Konghaï antérieure à Gogo, la ville de Koukia, dont Cada- 

mosto parle sous le nom de Coceia : ilest probable qu'elle était peu éloi- 

gnée de l'emplacement choisi par Askia pour la construction de sa rési- 

dence. À une petite distance au sud vit la petite tribu foula des Gabero, 

qui se distinguent des Songhaï environnants par leur beauté et leur intelli- 

gence; mais ils ont abandonné l'usage de leur langue pour parler celle 

de la nation qui les entoure, 

En aval de Gogo les rives du fleuve sont presque désertes sur près de 

900 kilomètres de parcours, Des villages populeux, des convois de barques, 

de riches cultures ne commencent à se montrer qu'à proximité des villes 

jumelles Garou et Sinder, bâties l'une et l'autre sur des îles rocheuses, 

dans un archipel du Niger. Des deux côtés du fleuve, la plaine, d'une lar- 

eur totale d'environ 12 kilomètres, est parsemée d'habitations et produit 

en abondance le millet pour la consommation locale et pour l'exportation 

dans le pays des Touareg et à Tombouctou. Ensemble les deux cités insu- 

laires comprennent plusieurs milliers de cases et Barth en évaluait 

population totale à seize où dix-huit mille habitants : actuellement elle 

constituerait l'agglomération urbaine la plus considérable de tout le haut 

bassin du Niger en amont du confluent avec le fleuve de Sokoto, Les deux 

villes jouissent d'une certaine indépendance politique ou plutôt elles pro- 

litent de la rivalité de deux suzerains, le chef des Touareg métissés qui 

peuplent les alentours, et le gouverneur haoussa de la ville de Kaï, située 

à un peu plus de 200 kilomètres en aval, A l'ouest de Sinder, le pays est 

occupé jusqu'à une certaine distance de la rive par des Songhaï indépen- 

dants : il faut traverser Jeur territoire pour atteindre Doré, la capital 

du Libtako, province qui appartient, du moins nominalemeni, au 

royaume haoussa de Gando. Doré, ville de 4000 habitants, Songhaï pour h 

plupart, mais comprenant aussi des fugitifs de tous les pays environnants 

dévastés par la guerre, est le lieu de marché le plus fréquenté de la région 

limitée par la grande boucle du Niger. On y échange surtout des plaques 

de sel contre des bandes de coton et des noix de kola ; les chevaux sont hi 

« gloire du Libtako ». 
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La ville de Saï, dont le nom songhaï, ayant le sens de « Fleuve », est 

dû probablement à la route de commerce qui traverse le Niger en cet 

endroit, est le principal lieu de passage en aval du Bouroum. Le trajet, 

que surveille un « roi du fleuve », se fait en des barques, de 12 à 

15 mètres de longueur, formées avec art de deux trones d'arbres ereu- 

sés et mis bout à bout. La ville, située sur la rive basse de l'occident, 

parfois submergée dans les fortes inondations, occupe une étendue 

considérable, d'environ 2 kilomètres de côté, mais elle n’a pas de quartiers 

compacts offrant un caractère urbain; elle se compose plutôt de hameaux 

distinels, el toutes ses cases, à l'exception de lt maison du gouverneur, 

sont construites en naltes et en roseaux, Une dépression tantôt à see, 

tantôt emplie d'une eau msrécageuse, partage la ville en deux moitiés, 

et les palmiers doûm qui Fombragent donnent à l'ensemble une appa- 

rence assez pittoresque, par contraste avec les plaines nues des alentours. 

Ce qui fait l'importance de Kaï, c'est le rôle d'intermédiaire qu'elle à par 

son marché sur la route de Sokoto et de Gando à Tombouctou ; en outre, 

elle est le débouché naturel, sur le grand fleuve, de toute la région de 

Mossi où Moré-hba, qui s'étend au sud-ouest sur le versant septentrional 

des montagnes et des plateaux désignés sous le nom mandingue de Kong. 

Les Mossi, qui paraissent appartenir à la même race que leurs voisins 

du nord-ouest, les Tombo, et du nord-est, les Gourma, parlent une langue 

de même origine; mais de nombreuses colonies de Mandingues et de 

Foula sont éparses dans leur territoire, centres de commerce et de pro- 

pagande mahométane, Les Mossi sont une des nations de l'Afrique nigé- 

rienne dont l'histoire remonte le plus haut. Au commencement du qua- 

Lorzième siècle, une armée de Mosst franchit le Niger et s'empara de 

Tombouctou : les « maîtres de l'épée » et les « maitres de lare » faisaient 

redouter au loin a puissance de ce peuple, Les Portugais en entendirent 

parler lors de leurs premières explorations du littoral et, d'après la deserip- 

lion de certaines coutumes, S'imaginèrent que le roi du pays était ce fameux 

«Prêtre Jean » si longtemps cherché en tant de contrées, du territoire des 

Mongols jusqu'à celui des Cafres; des ambassades furent envoyées à sa 

recherche. Le fondateur de l'empire des Konghaï, Mohammed Askia, 

somma les Mossi de se convertir à l'Islam; mais ceux-ci, « après avoir 

interrogé les âmes de leurs ancètres, » déclarèrent qu'ils ne changeraient 

point de religion, ce qui leur valut une « guerre sainte » de Ha part du 

roi fanatique, la destruction de leurs villes et le ravage de leurs champs. 

Néanmoins ils sont restés païens, si ce n'est dans les villes, où l'influence 

étrangère est prépondérante, Les Mossi, que Barth dit être la race la plus 

na a 
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énergique de la contrée, ont une organisation fédérative : leur pays se 

divise en un grand nombre de petits États autonomes, acquittant un léger 

ibut au prince de Woghodogho, la ville centrale du territoire, Habiles 

marchands, les Mossi se montrent dans toutes les foires des pays envi- 

ronnants, où ils amènent leurs petits ânes vigoureux, chargés de noix de 

kola, de bandes de coton tissées dans leur pays et d'objets en euivre, dus 

au travail de leurs mineurs et de leurs chaudronniers, On reconnait 
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En aval de Kaï, jusqu'au confluent du fleuve de Sokoto, le Niger n'a les « 

encore été suivi que par un seul Européen, Mungo Park, De nombreuses pas « 

villes sont énumérées par Barth comme cités riveraines où voisines du kilor 

d'Io 

l'Eur 

orientale, est situé à une trentaine de kilomètres au sud de Saï, Haou 

cours fluvial, mais leur position et leur importance relative ne sont pas 

connues : on sait seulement que Kirotachi, marché fréquenté de la rive 
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HAOUSSA 

La partie du Soudan dont le fleuve de Sokoto forme l'artère principale et 

qui est limitée au nord par le Sahara, à l'est par le versant du lac Tzàdé, au 

sud par le faite de séparation d'avec le Benué, à l'ouest par le cours du 

Niger, constitue une région naturelle bien distincte : c'est le Haoussa, dont 

le nom à peut-être pour origine le mot Aoussa, qui, dans la langue des 

Touareg, a le sens de Cis-Niger, par opposition aux termes de Gourma et 

d'Aribinda, signifiant Trans-Niger, Les limites de cette région naturelle 

sont trop faciles à franchir, à exception de celles du nord, vers les sables 

et les rochers, pour qu'elles n'aient pas été dépassées en plusieurs endroits. 

Tandis que les Africains de races diverses se sont établis dans le Haoussa, 

de leur côté les Haoussaoux occupent de vastes territoires en dehors de leur 

domaine central, et les frontières politiques n'ont cessé de flotter par suite 

des migrations et des conquêtes, Actuellement le pays de Haoussa, une des 

contrées les plus riches et les plus populeuses du Soudan, celle où se pres- 

sent le plus de grandes cités, jouit d'une influence prépondérante sur les 

régions des alentours, [commande à de nombreux États Situés en dehors 

de son bassin, et sa langue, considérée par les nègres de ces régions comme , 

l'iliome par excellence du commerce et de la civilisation, S'est répandue 

dans la plus grande partie du Noudan, En décrivant le Haoussa, il est 

impossible de ne pas y comprendre quelques-unes des contrées avoisinan- 

les, offrant les mêmes conditions de climat, des habitants de même race, 

participant aux mêmes destinées politiques, La superficie du territoire qui 

comprend, avec le Haoussa proprement dit, tous les bassins des rivières 

qui s'unissent au grand fleuve entre le gulbi de Sokoto et le Benué, peut être 

évaluée approximativement à 400 000 kilomètres carrés, Quant à la popula- 

lion de cette vaste contrée, les statistiques sommaires donnent, sans raisons 

à l'appui, les chiffres de dix et même de vingt millions d'habitants ; mais 

les descriptions de Barth, de Rohlfs et autres voyageurs ne permettent HAE 

pas de croire à une densité de population supérieure à dix habitants par 

kilomètre carré, quoique certaines régions, autour de Gando, de Bida, 

d'Horin soient aussi peuplées que les plus industrieuses campagnes de 

l'Europe, Il y aurait done au plus quatre millions d'habitants dans le 

Haoussa et les territoires qui en dépendent, non compris le bassin du 

Benué, 
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À l'est, le bassin du Niger n'est pas séparé de celui de Tzàdé par un tt 

régulier, avant une saillie continue facile à reconnaitre, est vrai que 

le seuil de partage entre les deux bassins est plus distinet qu'entre le Chan 

et le Benué, où des marais et des lacs paraissent appartenir aux deux ver 

Sants à la fois: cependant les pentes sont si peu sensibles dans Le Haouss 

oriental, qu'ilest difficile en maints endroits de reconnaitre à quel system 

appartiennent les eaux courantes ou les flaques qui se maintiennent pen 

dant li saison des sécheresses, Mais Br région faitière est parsemée de non 

breux rochers, aiguilles et dômes de granit qui transforment quelques dis 

Licts en de vastes labyrinthes, Ces pays de rochers offrent de charmants 

paysages, Entre les pierres Htterre végétale est épaisse, et des palmiers, des 

arbres touffus eroissent en bouquets pittoresques; des champs se déroulent 

en rubans irréguliers sur les contours des buttes; des cabanes se blottis- 

sent au-dessous des falaisess 1lest des villes, telle Doutehi, entre Sokoto vi 

Katsena, qu'on distingue à peine dans le dédale de roches qui se dressent 

de toutes parts. 

Le manque de pente dans le sol, les cavités nombreuses ménagées entre 

les saillies des rocs ont eu pour conséquence d'empêcher la formation régi 

lière d'une ramure fluviale : dans une grande partie de la contrée nv a 

point de ruisseaux, mais seulement des fliques d'eau, lacs où étangs, qui 

croissent et diminuent, se forment et disparaissent suivant les sui 

sons, Même Br où les pluies annuelles ont creusé des Tits continus, les ri 

vières sont pendant plus de li moitié de Fannée réduites à des mares allon- 

uées, séparées les unes des autres par des banes de sable 5 ee sont des 

koramma ou coulées dont on voit briller les eaux de distance en distance vi 

dont les seuils mis à sec offrent des endroits favorables pour le campement 

des caravanes, Seulement dans la partie inférieure du bassin la rivière de 

Sokolo offre un courant continu, mais ses eaux, qui se traînent paressense- 

ment sur les cailloux, sont malsaines pour les hommes et les animaux #on 

ne boit que Peau filtrée qui S'amasse par suintement au fond des trous 

creusés à la main dans la grève, D'ailleurs la différence est fort grande 

pour la quantité des pluies dans les deux parties du bassin, Fune voisine 

des steppes sahariennes, Fautre appartenant à la zone du Soudan. Le 

transitions du climat see au climat humide sont très brusques en cet 

région de P'Afrique: à cent kilomètres du nord au sud l'abondance annuel 

des pluies et, par suite, la richesse et la variété de Ta végétation diffèrent 

d'une manière frappante, L'écart de latitude entre Sokoto et Gando n'es 

pas même de 70 kilomètres: mais, tandis que les pluies sont rares dans Ki 

ville la plus rapprochée du désert, elles sont au contraire fort abondantes 
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à Gando : des indigènes observateurs interrogés par Barth lui dirent que ln 

moyenne des jours de pluie à Gando serait de 92 par an ; d'après lui, la hau- 

teur annuelle de la colonne pluviale dépasserait 2 mètres dans cette partie 

du versant nigérien, Pendant la saison des pluies il est extrêmement dif- 

ficile de parcourir le pays: toutes les rivières débordent, les dépressions 
sont oceupées par des marais, les chemins détrempés se changent en fon- 

drières, Grâce à sa végétation arborescente, là partie méridionale du bas- 

an de la rivière de Sokoto garde un aspect riant durant toute l'année, 

andis que la partie septentrionale du pays a, dans la saison des séche- 

resses, l'aspect le plus triste : en maints endroits, on n'a sous les veux 

qu'une savane brûlée, 

Dans les districts habités du Haoussa, comme dans le Sénégal, ce sont les 

laumariniers, les baobabs et les fromagers qui, par leurs dimensions et la 

majesté de leur port, donnent surtout son caractère au paysage, Le froma- 

ger était l'arbre sacré par excellence quand les habitants du Haoussa étaient 

encore paiens. On le voit surtout aux portes des cités : à sa base se faisaient 

les sacrifices et se tenaientles assemblées solennelles: son vaste branchage, 

Sélevant en dôme au-dessus des autres arbres, indique de loin la route aux 

voyageurs, Les trois espèces de palmiers qui dominent dans le nord de 

l'Afrique, mais en des régions distinctes, le dattier, le doûm, le deleb, se 

rencontrent iei en quelques cantons à côté les uns des autres. L'arbre à 

beurre est commun en certains districts du pays de Sokoto, et des pro- 

vinces sont devenues fameuses par leurs forêts de doroa (parkia), l'arbre 

dont les graines, torréfiées et pilées, servent à fabriquer des tablettes qui 

ressemblent aux plaques de chocolat et fournissent un condiment très 

apprécié : un grand commerce de ces tablettes se fait des provinces boi- 

sées du sud aux districts du nord, où l'arbre est rare, et au bassin du 

Tadé, où il n'existe pas, Dans les forêts qu'abat la hache, le doroa, de 

mème que l'arbre à beurre, est toujours respecté, Le papayer, introduit 

on ne sait à quelle époque et probablement par la voie d'Égypte, ainsi que 

l'indique son nom, — gonda Masr', — se voit à côté de toutes les habita- 

lions dans le Haoussa du sud ; mais le bananier, duquel on a dit, à tort, 

qu'il « suit le nègre à travers le Soudan tout entier? », manque dans 

l'espace d'environ 1000 kilomètres en largeur qui sépare l'Adamaoua du 

Gando ; il redevient très commun et donne d’excellents fruits dans la 

région occidentale du Haoussa. Le riz est la céréale par excellence dans tout 

! Barth, ouvrage cité. 

* Grisebach, La Végétation du Globe. 
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le bassin de la rivière de Sokoto, tandis qu'à Fest, dans le Bornou, cette 

plante est inconnue des cultivateurs, Les oignons sont exquis et constituent 

une part très importante de l'alimentation des indigènes; Barth dit que 

dans son long et périlleux voyage à travers le Soudan la dù plusieurs fois 

sa guérison de la dysenterie aux oignons el aux fruits du tamarinier. 

Parmi les plantes industrielles, le cotonnier est la plus répandue, comme 

elle l'était déjà au seizième siècle, d'après les récits de Léon Africain. 

Quoique les guerres civiles et les exterminations en masse aient dépeuplé 

mainte région du Haoussa, l'ensemble di pays a été st bien parcouru dans 

tous les sens, couvert de cultures, de villes et de bourgades, permanentes 

où lemporaires, que les grands animaux sauvages se sont depuis longtemps 

éloignés des régions du centre. On ne voit pas de rhinocéros dans le 

Haoussa ; l'éléphant se rencontre en des distriets écartés, qu'il parcourt en 

bandes considérables, et Le lion, animal sans erinière, comme celui de l'Air, 

apparait dans les régions nigériennes des steppes du Sahara, Le monde des 

oiseaux est représenté autour des villages par des myriades de tourterelles 

et de colombes, et dans la forêt par des espèces diverses, au plumage 

éclatant, Des troupeaux d'animaux domestiques peuplent les clairières et les 

savanes. Toutes les chèvres ont une couleur brune uniforme, toutes les 

vaches sont d'un blane pur, etes taureaux ont tous à la nuque une boule 

de graisse qui leur retombe sur Fépaule, Les Haoussaoua sont de zélés api- 

eulteurs, et des ruches, formées de branches évidées, sont suspendues aux 

baobabs, Dans les parties basses et marécageuses de Ta contrée les mous 

liques sont un fléau presque intolérable, bien autrement redouté que ne 

le serait le voisinage de carnassiers ; mais en quelques districts les indi- 

ubnes ont trouvé un ingénieux moyen d'échapper aux perséeutions des 

insectes, À une certaine distance de leurs huttes ils ont ménagé, à 

trois où quatre mètres au-dessus du sol, un réduit placé sous la toiture 

conique d'un hangar que soutiennent quelques pieux : cette cachette est 

complètement close pendant le jour; la nuit venue, ils S'y introduisent au 

moyen d'une échelle, et, relermant soudain la porte derrière eux, sont 

enfin délivrés de li nuée bourdonnante des moustiques. 

Les Haoussaoua disent être venus du nord : les Goberaoua, qui dominaient 

autrefois dans les montagnes dé VAîr, appartiennent à cette famille de 

peuples, Dans la généalogie mythique des Haoussaoua, le nom du grani 

ancêtre semblerait impliquer pour toute la race, à l'exception des « fils de 

Gober », une origine servile : la période de liberté première se serait 
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effacée de la tradition même, Quoi qu'ilen soit, le pays indiqué comme la 

mère patrie de tous les Haoussaoua est lt région du faite de partage entre 

la rivière de Sokoto et le bassin du lac Tzâdé, et dans cette zone c’est le 

versant oriental surtout que lon considère comme le lieu d’origine, La 

race S'étendit peu à peu à l'ouest, et la famille haoussa en vint à com- 

prendre septenfants « légitimes », à chacun desquels, d'après la tradition, 

incombait un devoir spécial dans la gérance des intérêts : c'est ainsi que 

Gober, le Haoussa du nord, était, comme guerrier, chargé de défendre 

les siens ; Kano avait à teindre les étoffes ; Katsena s'était fait marehand : 

Seu-Nog, le Haoussa du sud, fournissait des esclaves, Puis la famille s'ac- 

eut encore de sept enfants, « ilégitimes » ceux-ci, gens du dehors, 

qui parlent où du moins comprennent la langue haoussa, mais dont les 

dialectes primitifs en différaient. Hs sont restés étrangers pour la race el 

n'égalent point leurs frères en noblesse : ce sont les peuples du bas Niger 

et du Benué, Tandis que le territoire des Haoussaoua proprement dits 

est au plus de 100000 kilomètres carrés, celui où leur langue domine 

est quintuple ou sextuple en étendue, 

Le haoussa, que Richardson appelait le « soudanien », comme «cel 

iiome avait été la langue du Soudan tout entier, est du moins le parler le 

plus général dans toute là contrée comprise entre Le Sahara, le lac Trädé, 

la mer de Guinée et les montagnes de Kong : même en dehors de ce vaste 

erriloire on s'en sert dans tous les marchés, conenrremment avec les Tan- 

gages locaux; sur les bords de la Méditerranée, chaque ville de commerce, 

Tripoli, Tunis, Alger, a sa colonie de nègres conversant en haoussa. Par ses 

esclaves, aussi bien que par ses marchands, la nation propage sa langue : 

en pays étranger les serviteurs haoussaoua enseignent à leurs mai- 

es l'idiome policé par excellence, celui des marchés et des course Tous 

ses mots sont formés par agglutination au more de prélixes et de suf- 

lives, chaque partieule gardant distinetessent a sitnifieation isolée, Par 

« belle sonorité, par la richesse de Son vocabulaire, la simplieté de sa 

structure grammaltieale, Féquilibée on enx des phrases, le haoussa mérite 

en effet de prendre un des premiers rangs parmi les langues de FAMrique. 

Na littérature écrite ne consiste guère qu'en ouvrages religieux, en voc- 

bulaires et en notices grammaticales dus à des Européens"; mais, d'après 

Nehün et Krause, les Haoussaoua posséderaient aussi des manuserits 

originaux en langue indigène, quoique en écriture arabe, C'est dans le 

Katsena, la « Florence des Taoussa », dit Richardson, que le haoussa est le 

1}, Vinson, Dictionnaire des Sciences Anthropologiques ; — Cust, Moaerr Languages cf Africa 
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plus pur : d'après la plupart des savants, il doit être classé parmi les dia 

lectes nigritiens, avec le Kanourt; mais iPoffre aussi de grandes affinités 

avec les langues « hamitiques » des régions septentrionales du continent, 

f Les « Sept Enfants » n'appartiennent pas tous à Fiskun, ilen est encore 

s qui sont restés païens el qui luttent énergiquement contre les tentatives de 

conversion forcée, Lors du voyage de Barth, les Goberaoua du Nord conti- 

nuaent à repousser toutes les pratiques mahomélanes, et les autres Haous 

saoua ne paraissaient pas animés d'un grand zèle pour la foi, C'est à une 

autre race, celle des Foula, que l'œuvre de la propagande religieuse devait 

être exelusivement attribuée, Depuis longtemps is résidaient dans Le pass 

N° 100, — AIRE DE LA RELIGION MANOMÉTANE DANS L'AFRIQUE CENTRALE. 
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comme pasteurs, et dès le quatorzième siècle, peut-être même à une époque 

antérieure, a plupart de leurs communautés professaient le mahomi- 

tisme, Eparses dans tout le pays haoussa, elles étaient devenues fort nom- 

breuses; en outre, elles S'accroissaient incessamment d'éléments nouveaux, 

car si les Foula, fiers de leur couleur rouge où blanche, refusent leurs | P: 

| filles aux nègres des alentours, ils se marient volontiers à des négresses el son! 

les enfants métissés sont tenus pour appartenir à la race du père, En maints grâce 

endroits la puissance des Foula balançait déjà celle des Haoussaoua propre- desc 

el le 

que la guerre éelata :e"était en FS02, Un cheikh voisin du pays de Gober, le LE vers 

FE ment dits, mais nulle part ils n'étaient devenus des maitres politiques lors- 

dam-fodié Othman, encouragea ses frères à se constituer en djemda, c'est À quali 
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à-dire en communauté religieuse et militaire, pour rejeter dans les steppes 

du nord leurs oppresseurs, les paiens Goberaoua, et propager la foi par la 

force de l'épée, Souvent vaineus dans leur lutte contre les infidèles, mais la 

recommençant toujours, les Foula finirent par triompher des Haoussaoua et 

par fonder un empire immense, s'étendant jusque vers les sources du Benué. 

—— — 

FOULA DE SOKOTO, FRERE DU SULTAN, 

Dessin de Thiriat, d'après une photographie de M, 3, Thomson, 

Parmi les prétendus Foula du pays de Sokoto, ilen est beaucoup qui 

sont de race différente et n'appartiennent à la nation des conquérants que 

grâce à une longue alliance d'intérêts, Tels sont les Nisilbé ou Nillebaoua, 

descendants des Ouakoré où Mandingues orientaux $ ils parlent le poular 

el le haoussa : depuis longtemps leur langue d'origine est oubliée, Di- 

verses peuplades subjuguées sont aussi rangées parmi les Foula, mais en 

qualité de castec inférieures, comme les Lahobé des Foula sénégalais, Les 
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Soghoran où Djaouambé sont le reste d'un de ces peuples vaineus qui ne 

s'élèvent jamais à la dignité d'hommes libres et n'exercent que des métiers 

méprisés : en certains endroits on pourrait les comparer aux Tsiganes pour 

la position sociale, tandis qu'à Nokoto, où leur race, croisée avec celle 

des Touareg, constitue le gros de la population, la plupart exercent des 

méliers et se livrent au petit commerce ; ils possèdent même presque le 

monopole de l'industrie du cuir, spécialité qu'ils avaient déjà au commen- 

cement du seizième sièele, Quant aux Torodo ou Torobé, les frères des 

Toucouleurs du Sénégal, ils sont considérés également, parmi les Fou 

orientaux, comme formant une aristocratie religieuse et guerrière: où 

respecte surtout ceux qui ont reçu de la foule le nom de Terobé Saboun 

ou Torobé « du Savon », parce que ces gens pieux nettoient fréquemment 

leurs habits, doi ‘à blancheur éclatante doit symboliser là pureté de leur 

foi. Les Toucouleur: #1: Tacussa sont aussi de race mélangée, et d'après 

Barth l'élément ouviof - wait très fortement représenté chez eux, dans le 

pays de Sokoto aussi bin qu'au Kénégal. C'est sur ce fait, la pré- 

sence d’une race partiellement ouolove dans le Haoussa, que se fonde Barth 

pour attribuer une origine occidentale aux Foula : dans les temps mo- 

dernes, leur mouvement de migration se serait porté de l'ouest à l'est, 

et non de l’est à l’ouest, comme l'admettent la plupart des écrivains. Une 

chose certaine est que les longs voyages, les déplacements définitifs, à des 

centaines où des milliers de kilomètres du lieu de résidence antérieur, 

sont peu de chose pour ces Foula, à la fois bergers et agriculteurs, qui 

vont de pâturage en pâturage, poussant leurs troupeaux devant eux et 

cheminant presque inaperçus entre des populations sédentaires, mais 

qui savent se fixer sur le sol quand ils ont trouvé un endroit favorable où 

ils peuvent rester en maitres, C'est ainsi que s'expliquent les modifications 

incessantes de la carte ethnologique des Foula dans le Soudan. Ki l'on 

ne rencontre plus de Foula dans le Foula-dougou du Sénégal, le Fouta- 

Djallon à reçu des Foula du Massina, c'est-à-dire des immigrants venus 

de l'est, tandis que le Kaarta et le Ségou se peuplent à nouveau de Tou- 

couleurs venus de l'ouest, Les Takroûr de même origine ne se sont-ils pas 

établis en colonies agricoles jusqu'au pied des montagnes d'Éthiopie’ 

Outre les Haoussaoua, divers par l'origine, unis par la langue, qui con- 

süituent le fond de la population, et les Foula qui ont pris Ta domination 

politique de la contrée, il est des habitants du Haoussa qui font partie 

d'autres grandes races distinetes de l'Afrique. Ainsi, dans la province de 

Kebbi, les Songhaï, sous l'appellation locale de Kabaoua, occupent la plus 

grande partie de l'espace triangulaire compris entre le cours du Niger «t 
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nouveau de Tou- mains. La province d’Adar ou Tadlar, presque immédiatement au nord de 

1e se sont-ils pas Sokoto, est en grande partie berbérisée par sa population, Le litzam ou 

mes d'Éthiopie” voile est adopté, comme signe de noblesse, par bon nombre de Foula et 

langue, qui con- le Haoussaoua sans mélange de sang targui. 

1 la domination Le vaste empire foula fondé par Othman au commencement du siècle 

ù qui font partie est partagé en deux royaumes : celui de l'est ou de Wourno, qui pénètre à 

is la provinee de l’ouest dans le bassin du Tzâdé, au sud-est dans la vallée du Benué, et 

occupent a plus celui de l’ouest où de Gando, qui s'étend au delà du Niger jusque dans le 

urs du Niger cl pays des Mossi. Au milieu du sièele, la puissance des Foula paraissait bien 
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ébranlée dans les deux États et Barth prévoyait une prochaine reconstitu- 

tion du régime politique antérieur. Dans la banlieue même de Sokoto, 

des chasseurs d'hommes venaient surprendre des villages pour emmener 

les habitants en esclavage; fréquemment la famine régnait dans le pays 

par suile du pillage des greniers et de l'enlèvement des bestiaux. L'état 

de la contrée n’a guère changé et nombre de feudataires, entre autres le 

sultan de Noupé, sont beaucoup plus puissants que leur suzerain : si l'em- 

pire n’est pas tombé en débris, la cause en est à l'esprit de solidarité reli- 

gieuse qui anime les musulmans de la contrée, Malgré leur faiblesse mili- 

tire, les deux £tats du aoussa se sont maintenus et, grâce au retour de 

la paix, les provinces centrales de Gando et de KSokoto se sont enrichies 

et peuplées d’une manière étonnante, M. Joseph Thomson, visitant les 

bords de la rivière de Sokoto trente années après Barth, parle avec admi- 

ration de l'activité commerciale des habitants du pays et compare le mou- 

vement incessunt de va-et-vient sur la grande route de Gando à Sokoto à 

celui qu'on cb rve autour d'une fourmilière : bêtes et gens se pressent 

comme dans les rues d’une cité; sur le dos des chameaux. des bœufs, des 

chevaux et des ânes on voit passer les denrées et les marchandises du 

Soudan et des oasis, de la Berbérie et de l'Europe; d'élégants cavaliers, 

drapés dans des vêtements d'une splendeur orientale, écartent la foule du 

poitrail de leurs coursiers; des Touareg, armés de la lance et le visage 

voilé, dominent les passants du haut de leurs mehari. L'horizon est bordé 

de villages : du regard on peut en compter jusqu’à dix et chacun est aussi 

peuplé que des villes ailleurs, Pas un lieu d'étape qui ne soit une cité 

considérable; en pleine campagne, chaque baobab, chaque tamarinier 

recouvre une auberge en plein vent, où des négresses offrent aux voyageurs 

des rafraichissements où des vivres, Les mosquées sont rares et dans les 

villes ce ne sont guère que de grandes huttes; mais des enceintes de pierres, 

orientées vers la Mecque, s'élèvent au bord de la route : ce sont des parvis 

rustiques où les hommes s'agenouillent à l'heure de la prière. 

Les villes du Haoussa apparaissent de loin comme des bosquets, chaque 

demeure y possédant son arbre au branchage étalé, tandis que dans les 

régions populeuses de la campagne, cultivées en plantes basses, on ne voil 

plus de restes des anciennes forêts, Les fréquentes guerres de races ou de 

dynasties ont obligé les habitants des villes à les entourer de murs, à les 

ceindre de fossés, à dresser des tours à ‘côté des portes d'entrée, et sur- 

tout dans les régions septentrionales les ‘citadins sont devenus fort 

habiles dans la construction de ces défenses, La ville de Kourrefi, située 

à une cinquantaine de kilomètres au sud de Katsena, peut servir de 
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modèle à cet égard, Bâtie au milieu du siècle pour recevoir huit ou 

neuf mille personnes que la destruction de leurs demeures avait pri- 

vées d'abri, Kourrefi s'appuie d'un côté à des rochers de granit; des 

autres côtés elle est défendue par une triple muraille et par deux 

hrges fossés : deux portes seulement s'ouvrent dans le rempart et les 

ouvertures sont placées de manière à obliger l'ennemi à de longs 

détours entre des murs percés de meurtrières; en outre, une place 

d'armes extérieure, également entourée d'un double fossé, précède la 

porte principale, 

L'industrie est très active dans les cités populeuses du Haoussa. La 

division du travail a eréé de nombreuses corporations d'artisans : potiers, 

isserands, teinturiers, tailleurs, selliers, cordonniers, maçons, forgerons, 

chaudronniers, bijouliers, parfumeurs, savonniers, Les bazars sont emplis 

de marchands: le bruit des instruments de travail résonne dans toutes 

les rues et partout on entend la voix cadencée des écoliers qui récitent 

les versets du Coran, Le travail est fort en honneur dans ces contrées 

de la Nigritie, quoique l'esclavage n'y ait pas encore été aboli. Toutefois le 

nombre des serviteurs capuifs diminue, car en beaucoup de provinces du 

Haoussa les esclaves obtiennent rarement Fautorisation de se marier : ils 

ne se constituent point de familles et c'est par des expéditions de traite, 

peu fréquentes de nos jours, grâce à la diffusion de Fislam, que se recru- 

lentles troupeaux humains. Mais la plupart des Haoussaoua, guis, bienveil- 

lnts, ne se laissant jamais entrainer à aucun excès, ts sont débonnaires 

i leurs esclaves el n'ont pas, comme les Arabes, la tentation de se croire 

supérieurs, en vertu de leur origine, à ceux qui sont obligés de les servir. 

Quant aux Touareg, ils prennent grand soin de marier leurs jeunes 

api": ils sont « éleveurs », comme Pétaient naguère les propriétaires 

de nègres dans la Virginie et le Kentucky. 

Le pays de Damerghou, qui, par la langue et a culture de ses habitants, 

doit être considéré comme faisant partie du Haoussa, appartient à la zone 

de transition entre Le Sahara et le Soudan, C'est Roque les tamariniers el 

autres grands arbres ont leur Timite vers le nord, Roque les diverses 

plintes industrielles du Soudan, telles que les cotonniers, cessent d'être 

cullivées, Les champs y sontencore arrosés par les pluies régulières, mais 

k part d'humidité n'est pas suffisante chaque année el parfois les habitants 

IE Barth, ouvrage cité. 

MIE, To 
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ont à souffrir de la disette, Le pays, que peuplent des gens d'origine très 

mélangée, berbère et nigritienne, est parsemé de nombreux villages: mais 
Barth, qui traversa le Damerghou, en 1851, accompagné d'Overweg, ne 

cite pas une seule ville, Trop faibles pour résister aux attaques des no- 

mades des alentours, les agriculteurs libres de la contrée sont obliué 

d'acheter La paix par de lourds impôts payés aux Kel-Owi de l'Asben « 

des villages entiers sont peuplés d'esclaves, Parfois les marchands qui tra 

versent ce territoire doivent se grouper en caravanes, comme pour le passage 

du désert, afin d'imposer par le nombre aux rôdeurs des alentours, 

La région du Haoussa qui s'étend au sud du Damerghou appartient an 

versant du Tzàdé et non à celui du Niger; les rivières nombreuses qui 

s'unissent beaucoup plus à l'est pour former le Yéou ont pour la plupart 

leurs sources dans cette région du Hhaoussa, révérée entre toutes comme 

la terre « sainte » où naquirent les ancêtres de la race, La ville de Daoura, 

apitale du distriet du même nom, située à 190 kilomètres à l’est-nord- 

est de Katsena, est la métropole du plus ancien des « Sept Haoussa », et 

avant l'invasion du mahométisme elle était le centre du culte : À résidait 

Dodo, la divinité principale des Haoussaoua, qu’un saint prophète de 

l'Islam abattit en combat singulier. Quelques phénomènes miraculeux, hé- 

rités de la période préislamite, témoignent encore de la sainteté partieu- 

lière de Daoura : telle est une fontaine, dont l'eau jaillirait abondamment 

tant que le soleil est au-dessus de l'horizon et qui tarirait soudain dès que 

l'astre à disparu. 

Sur le versant de la mer intérieure, Tessaoua est la ville La plus 

rapprochée des sources du Yéou. On pourrait la prendre pour type de 

la plupart des autres cités du Haoussa : tandis que la plaine avoisinante 

est triste el nue, l'enceinte est emplie de grands arbres au pied desquels 

s'abritent les cases et les cultures; les animaux broutent dans les prai- 

ries où s'ébattent dans les mares, à côté des enfants ; des oiseaux domes- 

tiques tourbillonnent autour des ramures. La population se compose sur- 

tout de Goberaoua et de Boussouaé, c'est-à-dire de métis touareg, n'ayant 

pour la plupart d'autre costume que le tablier de euir, Les villes voisines, 

Gossenako et Gassaoua, appartiennent également à des gens de race croisie 

et pratiquent la même industrie, celle de la teinture des étoffes. Tessaoni 

est surtout la ville du commerce, les gens de l'Asben et les Touareg venant 

y échanger leurs denrées contre celles du midi; Gassaoua est une cité mili- 

taire. Nes habitants, païens en majorité comme les autres Goberaoua, ont 

à craindre les attaques des Foula musulmans; aussi les maisons, rappro- 

chées les unes des autres, sont-elles entourées de solides fortifications, 
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de fossés, de palissades, de tours avancées; pas un faubourg ne s'est 

construit en dehors de l'enceinte, Le baba ou « grand » de Gassaoua est le 

commandant militaire d'une partie considérable du Gober, 

Katsena, capitale de lune des provinces orientales du Haoussa et jadis 

cité royale, est située, comme Tessaoua, à l'origine d'un ruisseau qui des- 

cend à l'est par le Yéou vers le lac Tzâdé; mais ce ravin, souvent sans 

eau, est un trait presque inaperçu dans le paysage : on ne remarque guère 

que les rochers de granit faisant saillie çà et Bt au-dessus des campagnes 

déboisées, En ap- 

parence . Katsena N° AM — RATSENA ET ANR. 
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sa puissante mu- 
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contre les Goberaoua 

et les Touareg, Mais quand on a franchi la porte de Katsena, on voit que 

presque lout l'espace enfermé est occupé par des ruines, des jardins et 

des champs. Dans la partie nord-occidentale du rectangle irrégulier de 

l'enceinte les maisons sont assez groupées pour former une véritable ville ; 

autour du palais, situé vers l'angle du nord-est, sont parsemés quelques 

hameaux, Il est probable que Katsena fut d'abord une simple agglomé- 

ration de villages, dont le mur énorme qui l'entoure a fait une cité dis- 

ünele : chaque petit assemblage de maisons porte encore un nom spécial 

qui rappelle l'industrie de ses premiers habitants où quelque trait de 

l'histoire locale, 

Le pays de Katsena était une terre sainte à l'époque païenne : une arête 
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granitique des environs était un lieu de sacrifices dont on ne s'approche 

qu'avec respect, quoique l'islam soit maintenant la religion de tous les 

habitants de la contrée, Dès le commencement du seizième sièele et proba- 

blement à une époque antérieure, Katsena était un centre de civilisation : 

de toutes parts affluaient les étrangers; un des quartiers de Ta ville est ape 

pelé « l'Étudiant ». Les rois de Katsena, quoique nominalement vassaux 

du Bornou, étaient indépendants en réalité et leur pouvoir S'étendait au 

loin vers le midi. Leur résistance contre les Foula fut des plus énergi- 

ques : le siège de la capitale dura sept années, de ESOT à 1814, et quoique 

les moissons récollées dans l'enceinte même contribuassent pour une 

part notable à l'alimentation des habitants, la famine devint horrible: 

vautours, lézards et serpents se vendaient à des prix exorbitants. Depuis la 

prise de Katsena la population urbaine n'est guère plus forte que celle de 

la petite cité voisine, Kourayé, La plupart des marchands ont quitté ee 

pays salubre pour aller s'établir dans la fiévreuse Kano; la ville n'a plus 

aujourd'hui qu'un faible nombre de traitants, presque tous Ouangaraoua, 

c'est-à-dire Mandingues. Les conquérants foula furent impitoyables_ pour 

les vaincus et (âchèrent de faire disparaitre toutes les traces de l'ancienne 

indépendance, Les livres qui traitaient de histoire du pays furent 

brûlés, et la ville de Dankama, dans laquelle le souverain s'était réfugié 

après la chute de sa capitale, fut complètement rasée. Ces ruines, à une 

quarantaine de kilomètres au nord-est de Katsena, sont cachées par les 

broussailles; seulement un gigantesque baobab s'élève solitaire à l'endroit 

où se pressait la foule des marchands, Barth raconte comment il traversa, 

le soir, la ville morte, au moment où les grandes ombres lenvahissaient 

déjà. Ses compagnons, tous gens de l'Air et parents de race des Goberaona 

massacrés, hâtaient le pas, craignant que les esprits ne vinssent les frôler 

au passage. Les musiciens battaient sur leurs tambours pour écarter les 

mauvais génies, et des malédictions contre les barbares Foula accompa- 

gnaient le grondement du tamtam. ; 

Kano, qui est actuellement la cité la plus considérable du Haoussi 

oriental, sur le versant du ae Trâdé, n'est point située au bord d'une 

eau courante; elle occupe un terrain bas autour d'un rocher aux flancs 

escarpés, d'une quarantaine de mètres de hauteur, C'est le rocher de Dala, 

dominé jadis par une forteresse qui fut, au seizième siècle, l'origine de k 

cité; à 6 kilomètres à l’ouest se dresse un autre rocher, contenu égale- 

ment dans l'enceinte de la ville. De même que Katsena, Kano se compos 

d'abord d'un certain nombre de villages dont on à fait une place militaire 

unique par la construction d’une enceinte, d’un développement total de 
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24 kilomètres, entretenue avec beaucoup de soin; dans la partie méridio- 

nale de la ville, on voit les restes d'un rempart plus ancien, maintenant 

recouvert de cabanes, Quelques étangs sont épars dans l'ovale irrégulier que 

limitent les murailles : la plus vaste de ces mares, dite la Djakara, se dé- 

veloppe de l'ouest à l'est sur une longueur de plus de 5 kilomètres, mais 

elle est coupée vers le milieu par un isthme où «€ pont», au nord duquel 

e trouve le grand marché et qui est le point de départ des principales 

avenues rayonnant vers les portes de l'enceinte, Ces mares, entourées de 

roseaux, couvertes de nénuphars, sont les réservoirs qui alimentent la eité 

d'eau potable; ce sont en même temps les égouts et lon y voit flotter 
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d'horribles restes : aussi n'est-il pas étonnant que Kano soit fort redoutée 

des voyageurs pour son insalubrité, Outre ces étangs naturels, les habitants 

creusent des trous pour en retirer des matériaux de construction et ces 

cavités S'emplissent d'eau et de débris, foyers d'infection et de mort. 

Au siècle dernier Kano n'était pas une ville populeuse; elle ne devint 

l'une des cités considérebles du Noudan qu'après la chute de Katsena, 

lorsque les marchands furent obligés de déplacer le siège de leur com- 

merce. Peuplée d'immigrants de toute race, elle occupe un espace d'au 

moins 29 kilomètres carrés, ovale irrégulier inserit dans l'ovale beaucoup 

plus vaste de l'enceinte. Du haut du rocher de Dala, situé au nord de la 

cilé, on domine la vaste étendue de maisons d'argile à terrasses et de 
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cases à toits pointus, parsemée de papayers et de dattiers el eeinte de 

cultures verdoyantes, Les populations d'origine différente ont chacune son 

quartier, Les Kanouri où gens de Bornou, descendants des anciens pos- 

sesseurs de la contrée, habitent non loin du rocher de Dala, dans a partie 

septentrionale de la ville ; les Haoussaoua, qui sont aussi très nombreux, 

occupent les quartiers du centre; les Foula, devenus les maîtres à leur tour, 

vivent dans les rues du midi, autour des labyrinthes de constructions que 

forment les palais du gouverneur et de son vizir où ghaladima; enfin 

marchands"arabes, parmi lesquels se trouve toute une colonie de Gha- 

dämsi, ont établi leur domicile dans le voisinage du grand marehé, au 

nord de l'étang, 

Le commerce de Kano rivalise d'importance avec celui de Kouka dans 

le Bornou. Les habitants vendent les étoffes de coton qu'ils ont tissées et 

teintes eux-mêmes avee le coton et l'indigo que leur fournissent les eulti- 

vateurs de la campagne environnante, le < jardin du Soudan», Kano est 

une ville modèle pour la petite industrie, Dans chaque maison la famille 

constitue un groupe distinct, ne dépendant d'aucun patron pour son 

travail: la besogne journalière se fait sans que la vie de famille soit saeri- 

liée ; aussi «les gensde Kano sont-ils parmi les plus heureux des hommes" » 

et c'est à bon droit qu'ils témoignent leur gaieté par des rires et € 

chants. Les produits de l'industrie de Kano, cotonnades, soulier 

Sandales, poches de cuir, sont expédiés à des milliers de kilomètres, . 

côté jusqu'au lac Trâdé, de l'autre jusqu'à l'Atlantique, au nord jusqu'à 

la Méditerranée; quand les routes directes sont fermées par x guerre, 

les étoffes de Kano, très appréciées à Tombouctou, sont envoyées dans 

cette ville par l'énorme détour de Rhàt, Ghadämès, Touat, el-Araouan. 

En voyant sur les marchés de la Berbérie les cuirs brodés qu'ont apportés 

les caravanes de Kano, on s'étonne du goût avec lequel les nègres Kanouri 

et Haoussaoua de cette ville ont su reproduire le mode d'ornementation 

arabe : on dirait des objets d’origine mauresque. Les ouvriers de Kano 

savent aussi fabriquer des soieries avec les cocons que filent les bombyx du 

lamarinier, espèce inconnue en d'autres pays. Kano exporte des quantités 

considérables de céréales, les moissons annuelles étant toujours supé- 

rieures à ses besoins ; en revanche elle achète du sel des oasis, du salpêtre 

des bords du Tzâdé et des noix de kola des régions d’outre-Niger, Lors 

du passage de Barth, l'ivoire était presque absent du marché de Kano; 

quant au commerce des esclaves, 11 était encore très actif : le transit de 

11, Barth, ouvrage cité, 
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ces malheureux au bazar était évalué à cinq mille individus par an; en 

outre, beaucoup de ces caplifs étaient vendus, de maison en maison et 

dans les campagnes des alentours, en dehors de la surveillance du fise, 

qui prélève sa part sur les prix d'achat, 

A l'est de Kano, dans le bassin qui s'incline vers le Bornou, plusieurs 

autres villes, peuplées partiellement de Kanouri, dépendent encore politi- 

quement du Haoussa. La plus importante est Gerki, Située non loin de la 

frontière, Katagoum, sur la rivière du même nom, l'une des branches 

muitresses du Yéou, à see pendant l'été, est aussi une ville considérable 

etun chef-lieu de province, Mais à l'ouest de Kano la population se rom- 

pose uniquement de Haoussaoua et de Foula, C'est dans cette région, sur 

le faîte de partage entre Niger et Trèdé, que se trouve à pittoresque cité 

de Kammané, l'une des plus industrieuses du Haoussa : chacune de ses 

cases, parsemées entre les buttes de granit et les bouquets de palmiers, 

est un atelier de tissage ou une teinturerie : on y fabrique des cotonnades 

réputées pour leur solidité et leur couleur d'un remarquable brillant, Les 

gens de Kamimané savent aussi défendre vaillamment leur ville et les 

riches cultures des alentours; ils entretiennent parfaitement l'enceinte 

extérieure et souvent ils ont repoussé les attaques des Goberaoua, 

Surmi, la capitale du Sanfara, est située sur le versant de la rivière de 

Sokoto dans la région des sources, C'est une ville populeuse, mais relative- 

ment déchue en conséquence des guerres incessantes qu'elle a dû soutenir 

contre sa rivale Maradi, le chef-lieu du Gober, la eité païenne qui garde 

les traditions de l'ancien Haoussa et la valeur des aïeux, À l'ouest de Surmi, 

sur la route de Sokoto, se succèdent Doutehi ou la ville des « Rocs », per- 

due en effet dans un labyrinthe de pierres, et Sansané Aïissa où le «Camp 

de Jésus », une des places les mieux fortifiées de l'empire. Puis au delà 

s'étend la redoutable forêt de Goundoumi, où souvent des ennemis ont 

attendu en embuscade des armées de Foula. Cette forêt, que Barth tra- 

versa deux fois, n'a pas moins de 80 kilomètres de l'est à l'ouest : il est 

d'habitude pour les voyageurs d'en franchir toute la partie orientale et cen- 

tale en une marche de nuit, d'autant plus pénible à fournir qu'elle doit 

se faire en silence et que les nègres ont Fhabitude de S'égayer en route 

par des chants et des rires, Alkalaoua, qui fut la capitale de Gober, se 

trouve sur la lisière septentrionale de la forêt, au bord de la rivière de 

Sokoto, et Konni, l'une des villes les plus importantes des Goberaoua, n’est 

qu'à deux journées de marche au’delà, vers le nord-ouest, On comprend 

qu'en un pareil voisinage les Foula ne traversent la forêt qu'avec ‘appré- 

hension, 
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Wourno, résidence habituelle du roi des Haoussaoua, le Keriki-n'Mou- 

soulmya où « Souverain des Musulmans », occupe une posilion superbe 

sur un roe de grès, isolé de toutes parts, qui domine de 40 mètres les 

vallées environnantes : en bas de la falaise, au nord, coule la rivière formée 

par les courants de Surmi el de Mardi et qui plus bas prendra le nom de 

rivière de Sokoto: pendant la saison des pluies, presque tout le pourtour 

du roc insulaire est inondé, Enferraée entre ses hautes murailles, Hi ville 

même est peu intéressante 5 eest un amas de maisons basses el de cases 

en faseines, ombragées ct el BR par des bouquets de papayers et de doûm 
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ou par des lamariniers isolés, Du haut des remparts, on ne voit qu'une 

campagne nue, parsemée de rares baobabs. 

Sokoto, qui fut avant Wourno li eapitale du grand'empire des Fout et 

qui la redeviendra probablement après krmortde Fémir actuel! est située 

comme Wourno sur un promontoire de grès dominant ne vallée pareon- 

eue par une eau vive, La rivière qui coule à lestest celle de Gandi ou de 

Bakoura, ainsi nommée de deux villes importantes qui se trouvent sur ses 

bords ; à une faible distance au nord de Sokolo ce cours d'eau rejoint la 

vibre principale, formée des ruisseaux du Gober et du Santa seplen- 

trional : ainsi Sokoto occupe le point de convergence de plusieurs voies 

1 Joseph Thomson, Notes manuscriles. 
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naturelles, en amont vers Katsena, Kano, le Benué et le Tzâdé, en aval vers ( sil 
le Niger. Le rempart de Sokoto, bâti par le sultan Bello au commencement ONE 
du siècle, est un carré d’une régularité parfaite, ayant 2750 mètres de 
côté : la carte qu'en donna le souverain à son visiteur Clapperton et où 
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lus les pays circonvoisins sont représentés en perspective jusqu’au marché 
d'Alagara, sur le littoral marin, témoigne de l'importance que sa capitale 
avait aux yeux du chef des croyants foula, Quand l'empire des Foula était 
encore dans loule sa puissance, l'espace enfermé par la haute enceinte était 
brt peuplé : cent vingt mille habitants se pressaient dans les murs, Un 
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quart de siècle après, Barth évaluait seulement au sixième de ce nombre 

la population de Sokoto; elle a encore diminué depuis cette époque, surtout 

à cause de la grande insalubrité du lieu : la proportion des aveugles y est très 

considérable, La plupart des habitants sont des Nisilbé, d'origine man- 

dingue, artisans industrieux qui font honneur à leur race par l'excellence 

de leurs produits, euirs brodés, étoffes, teintures, armes, instruments, 

Un ancien esclave foula revenu du Brésil a établi près de Sokoto une petite 

plantation de cannes à sucre et une raffinerie, exemple remarquable de 

l'influence exercée déjà par le Nouveau Monde sur la civilisation de l'An- 

cien, Des marchands arabes, de Rhât, de Ghadämès, habitent un quartier 

de Sokoto, et maintenant des traitants anglais font leur apparition dans ce 

grand marché de l'Afrique centrale, visité pour la première fois par un de 

leurs compatriotes, Clapperton. C'est à Sokoto qu'il mourut, en 1827, Son 

compagnon Richard Lander l'ensevelit dans un village voisin, 

A une trentaine de kilomètres au sud de Sokoto, la ville déchue de 

Chifaoua ou Nifaoua, entourée de gigantesques baobabs, est une cité histo- 

rique, Le fondateur de Pempire des Foula en fit pendant quelques années la 

capitale de ses conquêtes. Gando, située à 60 kilomètres plus loin, au sud- 

ouest, fut aussi l’une des résidences d'Othman, l'instaurateur de la puis- 

sance des Foula: elle est maintenant le chef-lieu du Haoussa occidental avec 

toutes ses dépendances situées à l'occident du Niger, jusque dans le pays 

des Mossi ; mais elle reconnait la suzeraineté de Sokoto, la capitale de l'em- 

pire d'Orient, Gando est très bizarrement placée, dans un ereux que des 

escarpements de collines entourent de toutes parts et que traverse un pelil 

affluent de la rivière de Sokoto, Mais ce creux est une conque de verdure : 

la terre, d'une fertilité admirable, produit en abondance des fruits et des 

légumes exquis. Les bananes, les oignons de Gando sont fameux dans 

tout le pays de Haoussa. 

La cité de Bieni n'Kebbi ou « forteresse du Kebbi », bâtie à une cinquan- 

taine de kilomètres à l'ouest de Gando, sur une terrasse qui commande 

d'une hauteur d'environ SO mètres la large et féconde vallée de la rivière 

de Sokoto, oceupait une admirable situation commereiale et militaire, près 

de l'endroit où le cours d'eau devient navigable et où vient aboutir la voie 

la plus courte de Kaï, principal lieu de passage sur le Niger, aux régions 

populeuses de Sokoto, Mais de cette ville, qui fut la capitale du Kebhi, 

ne reste plus que des murs : les Foula la détruisirent en 1806 et trou- 

vèrent, dit-on, une grande quantité d'or et d'argent sous les décombres, 

Une nouvelle ville, dite simplement Kebbi comme la province, à éték 
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sans arbres protecteurs, un lieu de refuge pour des vaincus. En cel endroit 

on se trouve sur une limite de peuples, À l’est sont les Haoussaoua et les 

Foula ; à l'ouest les KSonghaï, représentés surtout par la peuplade des 

Dendi. Les luttes sont fréquentes entre ces divers éléments ethniques. Lors 

du passage de Barth, les Kabacua ou gens de Kebbi et les Dendi ou 

habitants du Dendina étaient soulevés contre le gouvernement de Sokoto, 

les campagnes élaient dévastées et de nombreuses villes avaient été livrées 

au pillage. 

Djega, sur le sous-affluent du Niger dit gulbi n'Gindi, paraît être actuel- 

lement la cité la plus populeuse et la plus commerçante de la contrée ; elle 

estentourée de tout un cortège d'agglomérations considérables ; Tà est la 

ruche, la fourmilière du Haoussa!, De l'autre côté de la rivière de Sokoto, 

le sol est moins fertile, les villes sont plus rares ; Tilli, Soghirma, Bounsa se 

montrent dans la partie occidentale de la grande vallée, Au delà, dans un 

ravin, presque loujours sans eau, descendu des steppes sahariennes, est la 

ville de Yelou, capitale du Dendina. Plus haut, vers le nord, est Kallioul, 

célèbre par ses salines. Dans la saison sèche on empile la terre chargéc de 

sel en de grands réservoirs formés de paille et de roseaux, puis on verse 

de l'eau sur cette terre, et la saumure qui sort par les interstices des fas- 

eines est recueillie et traitée par l'évaporation. Pendant la saison des 

pluies, toutes les salines sont recouvertes d'eaux douces, animées d'un 

léger courant vers le sud et peuplées de poissons. 

Un simple village, Gomba, est situé sur la rive droite du Niger, en face 

du confluent de la rivière de Sokoto. En aval, comme à la jonction, les 

rives du grand fleuve sont presques désertes, surtout à cause de linsalu- 

brité des plaines riveraines fréquemment inondées. Les indigènes Kam- 

bari, qui vivent dans le Yaouri méridional, sont des gens laborieux, très 

méprisés de leurs voisins civilisés : c'est parmi eux que se recrulent sur- 

tout les esclaves des villes environnantes; mais en quelques distriets des 

tribus kambari se sont énergiquement défendues et, malgré les Foula, re- 

lusent de tourner leurs visages vers le temple de la Mecque*. Dans les dis- 

ticts de la province de Yaourt voisins de la rive gauche du fleuve, toutes 

les cases sont bâties soit sur pilotis, soit sur des colonnetles de pierre 

pour éviter l'humidité du sol ; en outre, les lits sont d'énormes structures 

| d'argile occupant la moitié de la cabane et formant dans la partie inférieure 

} une espèce de poèle que l’on chauffe avant la nuit : on pourrait se croire 

1 Joseph Thomson, Good Words, 1886. 

2 J, Thomson, British Association at Birmingham, 1886. 
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en Finlande ou en Russie. Malgré toutes leurs précautions, les habitants du 

Yaouri souffrent beaucoup de rhumatismes et nombre d'entre eux sont oi- 

lreux où bossus : avant de remonter cette vallée, où lon voit tant d'êtres 

intirmes, Thomson n'avait rencontré de bossus dans aucune autre partie de 

l'Afrique, La guerre à contribué pour une grande part à la dévastation du 

pays. L'ancienne capitale, appelée Yaourt comme le royaume par les frères 

Lander, à été renversée par les Foula : elle était d'une < prodigieuse éten- 

due », aussi populeuse qu'aucune autre ville du continent, et le développe- 

mentde sa muraille d'enceinte était de «vingt à trente milles », La grande 

ville commerçante de Koulfoa été également rasée par les Foula, T4 a quel 

ques années, le souverain de Nakouamateh, État qui borne le Yaouri du 

côté de l'est, filune expédition dans la vallée du Niger pour recruter des 

esclaves el détruisit quatorze cités, parmi lesquelles Ta puissante Oubaka, 

dont il ne reste que‘les murailles! Cette razzia valut au conquérant des 

milliers de eaplifss mais la destruction de vies humaines fut énorme, 

des districts entiers se trouvèrent dépeuplés et des fagitifs du Yaourt allé- 

rent demander un asile dans toutes les régions avoisinantes, surtout de 

l'autre côté du Niger, dans le Porgou, Kontokora (Kontagora), la capi- 

lle des négriers Nakouamateh où Bamacht, à été récemment visitée par 

Thomson, dans son voyage de Lokodja à Sokoto : c’est une grande ville, 

située à une centaine de kilomètres à Fest du Niger, dans un pays char- 

mant de vallons, de bosquels et de rochers, 

La seule partie du Yaouri qui soit restée populeuse est celle que les eaux 

du Niger défendent contre les incursions de leurs voisins, Aune centaine 

de kilomètres en aval du confluent de la rivière de Sokoto, le Niger faitun 

crand coude dans la direction du sud, et le long du méandre se succèdent 

des iles nombreuses, toutes bien cultivées et couvertes de villages. Méme 

une ville, Ikoung, s'élève sur Fun des rochers insulaires, et dès que la 

paix S'élablit dans la contrée, on vient à ses marchés de toutes les régions 

des alentours. Le roi du Yaourt avait jadis établi un camp sur a rive 

gauche du fleuve pour commander l'archipel. A 100 kilomètres plus bas, 

la ville de Boussa où Boussan, près de laquelle se trouve le rapide fatal à 

Mungo Park, est située à un demi-kilomètre de la rive droite du Niger, à 

quelques lieues au nord des ruines d'une ville du même nom. En TSNT. 

lors du passage de Flegel, Boussa était le chef-lieu d'un petit État com- 

plètement indépendant des Foula de Gando : un demi-sièele auparavant les 

frères Lander célèbrent le roi de Boussa comme le « souverain le plus 

1 Flegel, Mittheilungen der Afrikanischen Gesellschaft in Deutschland, Band HE, 1881-1885. 
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respecté de l'Afrique occidentale », non pour la grandeur de son domaine, 

ui pour son opulence, mais pour l'ancienneté de son origine : ce fut 

«le premier monarque de FAfrique occidentale au commencement du 

monde ». Le fétiche de ce roi serait l'éléphant blane, comme dans l'empire 

de Siam, Richard Lander raconte qu'après la mort de Mungo Park les habi- 

tants de Boussa furent attaqués par une violente épidémie, dans laquelle on 

vit une punition du ciel. « Gardez-vous de toucher aux blanes, se répé- 

lait-on dans la contrée; Sinon, vous périrez commèé les gens de Boussa!,» 

À l'ouest des petits États de Boussaet de Woh-Woh s'étendent les régions 

du Borgou, divisées en plusieurs royaumes distinets, dont le plas puis- 

ant est Niki, La ville du même nom élail « immense » au rapport des 

frères Lander, et son roi avait une st forte armée que les Foula n'avaient 

pas osé lever l'épée contre lui. Dansle pays des Woh-Wob, les femmes qui 

n'ont pas eu d'enfants sont vendues à la mort du mari, et même celles que 

leur tre de mère protège contre la servitude sont obligées de porter Ta 

corde au cou, comme des esclaves, pendant toute Fannée de deuil, Peut-être 

élaient-elles enterrées jadis avee leur époux, que lon place assis dans le 

tombeau, armé d’un are et de flèches, entre les deux cadavres de son cheval 

et de son chien?, À l’ouest du Borgou, un voyageur venant de Dahomey, 

Duncan, pénétra en 1845 jusqu'à la ville d'Adafoudia, située sur le versant 

du Niger, dans un pays de terre rouge très fertile et gracieusement ondulé. 

Cette contrée, dont la population est en grande partie convertie à Fisla- 

misme, est parsemée de villes nombreuses, où les étrangers sont reçus gra- 

vement par des personnages qui viennent au-devant d'eux et les aceueil- 

lent en lisant quelques passages du Livre, Dunean énumère plusieurs 

de ces villes, Assafouda, Kouampanissa, Kassokano, Sabakano, Kallakandi, 

Adafoudia, qui se succèdent du sud-est au nord-ouest, sur le versant sep- 

tentrional du faîte de Mahi et qui toutes ont de six à dix mille habi- 

lants, où même davantage, Les indigènes, nègres à front large et intelli- 

gent qui appartiennent probablement à la même race que les Mossi, élè- 

veut de fort beaux cheveaux, avec lesqmels leurs enfants, comme les petits 

Bédouins de la Syrie, jouent dès le plus bas âge, Duncan ditaussi incidem- 

ment, mais non en témoin oculaire, que les nègres de ee pays apprivoisent 

l'éléphant, Ainsi les alliés des Carthaginois qui amenaient au combat des 

éléphants dressés auraient encore en Afrique des héritiers de leur science. 

En aval des rapides, le premier village considérable, situé à plus de 

!R. Lander, Records of Captain Clapperton's last Expedition to Africa. 
# R. Lander, mème ouvrage. 



608 NOUVELLE GÉOGRAPITE UNIVERSELLE, 

100 kilomètres au sud, est Gladjebo, escale de la rive gauche où s'ur- 

rèlent les embarcations du bas fleuve et d'où partent les barques con 

slruites pour la navigation des rapides, On se trouve déjà dans le pays de 

Noupé, qui par sa position sur les deux rives du fleuve, à l'endroit où ile 

rapproche le plus du golfe de Lagos, occupe un des points vitaux du conne 

merce africain. Celle provinee possède aussi le grand avantage d'un sol 

presque uniformément fertile : a terre rouge, çà et à dominée par des ro- 

ches gréveuses, qui sucéèdentaux formations mélamorphiques de l'amont!, 

N°00, —— HAN, 

L apres la carte de Clover C Perron 

| 1: 400000 

i (ES - —— ' 
0 10 kil, 

produit en abondance tous les fruits de x région tropicale. Les forêts con- Ta 

sistent pour une part considérable en arbres à beurre et autres essences \ 

précieuses. Le Noupé pourrait nourrir des millions d'habitants, et à 

diverses époques sa population fut relativement très considérable ; quel- 

ques districts épargnés par les guerres sont populeux. Rabba, qui fut 
° jadis lune des plus grandes cités de FMfrique*, n'est pas au nombre des 

villes que les conquérantsont respectées. Au commencement du siècle, alors 
, 

Qu que les caravanes de marchands d'esclaves avaient pris Rabba pour dépôt 

} principal de leurs chiourmes destinées aux «nègreries » de la côte, cette ville 

avait plus de cent mille habitants. En face, sur la rive droite, s'étendait 

13, Thomson, mémoire cité. 

3 Richard Lander, Journal of an Expedition to explore the Niger. 
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une autre Vaste eité de huttes, Zagochi, peuplée de bateliers et d'art 

Sins, qui tous obéissaient, comme les villageois riverains des” alentours, 

ü un souverain presque loujours en voyage sur le fleuve, le «roi des 

Sombres Eaux 2 La diminution de lo traite et la conquête du pays par 

les Foula ruinérent les commerçants de Rabba et de Zagocht. En IN67, 

aprés une guerre ele entre Nifaoua, la première de ces villes n'avait 

plus qu'une centaine de cabanes sans toit: tout le reste avait été dévoré 

pur l'incendie; mais autour de ces ruines on pouvait cheminer pendant 

des heures sans sortir de l'emplacement que recouvraient autrefois les 

constructions de a enté, Pabha S'est partiellement relevée et ne peut 

manquer de reprendre de Fimportance, car elle est admirablement située 

sarun méandre du Niger, à l'extrémité mévidionale d'une chaine de col- 

lines qui se termine en falaises au bord du fleuve et que borne à l'est Ta 

pelle rivière de Gingi : le cratère ébréché d'un volean S'ouvre dans ces 

rochers, Rabba est le point de départ le mieux situé pour les commerçants 

qu, du bas Niger, se dirigent par terre vers Gando et Kokoto, Une escale 

de la rive opposée, Chonga (Shonga-whart), située à 2%, kilometres en 

al, à été choisie par les Anglais comme débareadère principal pour les 

marchandises à destination du Yorouba, Li est le point du fleuve que tra 

erse la voie la plus courte entre Lagos et Kokoto : quand une voie ferrée 

se dirigera du grand port anglais vers le Niger, évitant les terres basses du 

delta, nul doute qu'elle n'atteigne Le fleuve à Chonga ou dans le voisinage 

de cette importante station, Les droits de douane sont perçus à Chonga 

au nom de l'émir de Noupé. 

L'ancienne capitale du grand royaume de Yorouba se trouvait jadis sur 

le versant du Niger à une quarantaine de Kilomètres seulement du coude 

de Geba st eétait lreité de Katanga où Katounga, que visitérent Clapperton 

et Lander; ellesméme avait succédé à Bohou, beaucoup mieux Située dans 

une vallée fertile et pittoresque. Les Foula ont presque entièrement détruit 

ces deux villes et ont assujetti la contrée, dont les rois envoient main- 

tenant les tributs annuels à Bida et à Wourno, La grande ville la plus rap- 

prochée du fleuve est NKaraki, située à 90 kilomètres au sud de Rabba, 

dans un pass montueux, mais des plus fertiles, riche en coton, en 

céréales, en ignames et arachides: d'après Le missionnaire May, au 

moins les trois quarts du sol dans cette région de l'Afrique sont soumis à 

la culture; sur les chemins sinueux de la campagne c'est en véritables 

processions que se suivent paysans el paysannes portant leurs denrées, 

Au sud-ouest de Saraki on traverse l'Ochi, affluent du Niger, pour 

alteindre la populeuse cité d'Horin, qui se trouve à l'altitude d'environ 

ait, 
17 
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100 mètres, non loin du faite de partage, L'enceinte, qui se développe 

un polygone régulier, à plus de 20 Kilomètres de tour, et les rues son 

larges, coupées de places, hordées de boutiques, où lon voit des marchare 

ht dises d'Europe et d'Afrique, jusqu'à des étoffes venues d'Égypte par Ha voie 

| de Kouka et de Kano, Les foires se succèdent de cinq en cinq jours, un des 

(Ua rares exemples del division quinaire du temps! Horin, ville républicaine, 

fondée en 1790 par des fugitifs venus de toutes Les parties du Yorouba, 

partageait du temps de Lander en douze quartiers, appartenant ehaeun àcun 

tibu distincte et représentés dans le conseil par un ancien. Comme Aboo- 

kouta, le libre municipe d'Horin avait su défendre son indépendance contre 

ous ses voisins et leur était devenue nécessaire par ses industries; man 

Lenant les Foula mahométans y sont la puissance prépondérante, mais li 

plupart des habitants sont encore paiens. Lorsque Ro a visita en GT, 

trois corps empalés, sinistres gardiens, étaient dressés devant porte de 

la cité. 

l Bida, li capitale du Noupé, n'est pas Située au bord du fleuve, Oceu- 

pant le centre de a région péninsalaire Timitée au sud par le Niger, 

TER à l'ouest el au nord par son affluent la Kadouna, elle est traversée pu 

une pelite rivière, la Lauja, qui va rejoindre le Bakou, tributaire du 

Niger navigable pendant la saison des hautes eaux; des collines arron- 

dies et bien cullivées entourent ville, dont Faltitude est d'environ 

150 mètres, Bida est de fondation récente, mais elle à rapidement justitié 

Son nom, qui signifie « Nuivez-mol », car, d'après le missionnaire Milum, 

qui l'a visitée en IN79, elle aurait près de 100 000 habitants, C'est une 

place forte, entourée d'un rempart quadriltéral régulier et d'un large À 

fossé; chaque groupe de maisons est Tui-mème une sorte de réduit aux 

murailles élevées el aux ruelles tortueuses. Les avenues sont larges el 

propres; de vastes places, des marchés se succèdent de distance en dis 

BI ance el Loutes les mosquées sont ombragées de grands arbres. Les 

| als Niaoua de Bida sont fort industrieux 5 ils Ussent el teignent les étoffes, 

je Hi fondent el forgent le fer, préparent et brodent le eur, fabriquent même 

| le verre elen font des ornements pour les armes et les habits, Les rési- 

dents sont tenus par le souverain à une grande rigidité dans Fobservance 

MARAU | des rites, des écoles sont établies dans tous les quartiers eC presque tou: 

les enfants savent lire et écrire arabe? 

La grande rivière de Kadouna où Lavon (Lafoun), qui rejoint le Nigci 

1! Bowen, Central Africa, 

# Milum, Proceedings of the R. Geographical Society, January 1881. 
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BIDA, NARIA, 13 

catre Rabba et Bida, recueille ses premières eaux dans les provinces de 

hatsena et de Kano et parcourt la province du Housse méridional dési- 

enée sous les divers noms de Keg-Seu, Kara et So-No, La ville de Sara 

\' 107 BIDA ET NADOENA 

ART ms C'/aren von 
“+ 

f Ebagikousou . 
M, PR: 

\ se 
0 LE MCE: 

M Shadweh 

l 450 000 

foires = 

où Zariva, chef-lieu de ce pays des Haoussaoua méridionaux, à été déjà 

usilée par plusieurs Européens, Clapperton, Richard Eander, Baikie, 

Matteueci, Massari, Staudinger; elle possède li plus belle mosquée du 

Hioussa, Située sur le faite de partage entre les bassins du Kadouna et 
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des rivières du nord, elle se trouve probablement à une altitude de plus 

d'un millier de mètres. Le pays, bien arrosé, mais n'offrant nulle part 

de cavités où séjournent les eaux, est lun des plus salubres de Afrique : 

c'est aussi lun des plus fertiles. Les arbres sont elairsemés, mais is 

forment des massifs superbes: les pentes douces des collines sont cou- 

vertes de prairies où paissent les troupeaux de bœufs et de moutons: des 

champs de riz et d'autres céréales, de cotonniers, d'indigotiers oceupent 

les dépressions serpentines au bord des ruisseaux, Surtout les campagnes 

d'Egobbi, au sud de Karia, parurent à Lander dignes d'être comparées aux 

paysages champêtres les plus gracieux de l'Angleterre, La ville d'Egobbi, 

située comme Sara sur un affluent septentrional de la Kadouna, est égale- 

ment fort gracieuse d'aspect: de construction régulière, elle est entourée 
eme 

ga “ 

} d'un mur formant un carré parfaits ses rues sont d'une propreté extrême 

et dans les maisons les objets sont fourbis au moyen de sable rouge avec 

un soin tout particulier: les calebasses d'Egobbi sont appréciées dans tout 
mg D pr le pays pour le fini des gravures qui les décorent, représentant surtoul 

des animaux domestiques. La population, où dominent les Foula, garde 

a prédilection pour le bétuils Fagrieulture est honorée, mais le pastoral 

est une religion, Les gens d'Egobbi, comme ceux de la province de Yaouri, 

ont pour lits des plates-formes élevées, dressées sur des piliers l'argile à 

un mètre au-dessus du sol" 

Dans le haut bassin de la rivière maîtresse, au sudeest de Karia, n° 

a point de grande ville, mais de nombreux villages, peuplés respectivement 

de Foula mahométans et de noirs paiens, de lt ribu des Kado. Ces gens de 

race et de mœurs différentes se rencontrent en des Hieux de marché, 

alternativement animés comme des capitales el déserts comme les forêts 

environnantes. Tel est Le marché de Ya, sur un haut affluent de Ha 

Kadouna: tel est aussi, à la distance d'une journée de marche au sud de le 

Ya, mais séparé de ee bourg par une grande forêt, le marché de Kango- on 

Katab, « centre de cinq cents petits hameaux fort rapprochés les uns des con 

autres», Quand on éeseend de ces villages du faite dans les plaines de ou 

UE l'ouest que parcourt li Kadouna, déjà grossie de nombreux affluents, le tt 

M changement de la végétation se fait d'une manière presque soudaine on eèdd 

retrouve tout à coup les palmiers deleb, les bananiersettes autres plantes de de 1 

la région basse, qui manquent sur les plateaux parcourus des bergers fouta. angl 

Brent n'Gouart ou la « Forteresse » du Gouart, est la capitale de la Œtunn 

Com 

{ ich Landor, Rcords of Clapperton’s last Expedition to Africa. ing (4 

2 R, Lancer, ouvrage cité, pales 
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EGOBBE VAS BERNIE N'GOUARE EGGA, Glo 

provinee de ce nom, appelée aussi Gbari, qui s'étend du nord au sud entre 

le Naria et le Yaourt et qui dépend'aussi du royaume foula de Wourno, Clap- 

perton el Lander Pont visitée, mais celui d'entre eux qui survéeut au voyage 

mentionne Simplement le nom de lreité, Elle faitun commerce direct avec 

le Niger, à l'ouest par Kontokora et au sud-ouest par a ville de Beari et 

par li vallée du mayo Roa au sud elle trafique avee Bida par la rivière 

Marigo, le principal affluent occidental de li Kadouna, Le pays d'Aboudja, 

à l'est de Bida, appartient aussi au royaume vassal de Gouari : il SA 

louve quelques villes populeuses, dont leseale principale sur le Niger est 

N° 108, - EGGA, 

5 Rennell D ae 
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1 voeu 

le marché d'Egga où Eggan, Situé sur hirive droite du fleuve, à Fendroit 

où il se recourbe vers le sud pour aller à la rencontre du Benué, et où 

commencent à se montrer les cocotiers son + parle encore langue du 

\oupé. Egga est une grande ville, malheureusementCentourée de maréciges 

el très malsaine: ses maisons, ses magasins, ses appontements se sue 

cédent le Tong du Niger sur un espace de 3 kilomètres ei des centaines 

de barques vont el viennent dans le fleuve entre les berges elles bâtiments 

anglais, Li on se trouve déjà dans li zone d'attraction du commerce bri- 

uniques le ville et le territoire font partie du domaine protégé par la 

Compagnie nationale Mricaine, représentant mdireel du gouvernement 

unglais, De nombreux villages se succèdent sur les deux rives, priner- 

palement sur Brive droite, que dominent les plus hauts escarpements, 



616 NOUVELLE GÉOGRAPITE UNIVERSELLE, 

couronnés de bois. La ville principale de 1 région, située sur la berge 

occidentale du fleuve, à plus de 50 kilomètres en aval d'Egea, est connue 

sous divers noms par les nombreuses peuplades riveraines du Niger : 

d'ordinaire on la désigne par l'appellation d'Igbido (Bouddou). C'est la 

capitale des Kakanda, Effon où Chebi, qui sont les grands intermédiaires 

du commerce entre le bas et le moyen Niger : quelques-uns d'entre eux 

voyagent au loin dans le Haoussa et mème jusque dans PAir et sont par- 

fois en relations directes de trafie avec les gens de Ghadämès, TS ont sur 

le fleuve une manière de combattre qui familiarise de bonne heure 

leurs enfants avec le danger. Tandis que ceux-ci, parfois au nombre d'une 

cinquantaine, garnissent le pourtour de la barque, maniant les avirons, 

les hommes faits se Liennent debout au milieu du bateau et rent pa 

dessus les têtes des adolescents, 

L'empire des Foula fondé par Othman au commencement du sièele Ses 

maintenu en apparence dans ses vastes limites; quoique divisé en deux 

royaumes, Wourno et Gando,ila mème repris en principe son unile pre- 

micre, la suzeraineté de l'État de Wourno étant pleinement reconnue par 

l'État occidental. Du reste, l'ensemble du territoire se compose de 

royaumes distinels, avant chacun leur organisation propre, eUne se ratta- 

chant au suzerain que par le tribut annuel: quelques enclaves formées de 

Libus indépendantes se trouvent même dans les régions montueuses, el 

les frontières de l'immense domaine flottent incessamment suivant les 

révoltes et les guerres. Maintenant le pouvoir des rois foulx du Haoussi 

est notablement diminué par les concessions commerciales, eten eonsé- 

quence politiques, qui ont été faites à la compagnie anglaise dans les 

1 G, Rohlis, Quer durch Afrika. 

# Villes du Haoussa et du Noupé dont li population approximative est indiquée par les voyageurs 

VERSANT DU TZADÉ. Wourno,en 1886, d'après Thomson 15 000 
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Gerki Ù » nn... Jo 000 » Kammané, d'après Barth, en IS51. 7 000 
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HAOUSSA, BENUÉ, 17 

régions méridionales, sur les bords du Niger et du Benué. Le revenu des 

sultans du Haoussa doit être considérable en comparaison de celui des 

autres rois africains ; déjà Barth évaluait au milieu du siècle les recettes 

du seul royaume de Kano à 90 millions de caourt, soit à FR0000 francs : 

l'impôt annuel élit alors d'un frane, où 500 court par chef de famille, 

L'armée que pourraient lever sans peine les deux émirs de Kokoto et de 

Gando, est d'au moins 120 000 individus, dont 50 000 cavaliers. 

Le pouvoir des souverains n'est pas absolu. Fest limité par un ministère, 

dont le choix et les attributions sont réglés par la coutume, Le premier mi- 

nistre où ghaladima jouit toujours d'un pouvoir considérable; puis vien 

nent, par ordre de préséance, le chef de la cavalerie, le général des fantas- 

Sins, le cadi, qui est en même temps le bourreau, héritier du trône, le chel 

des caplifs et le ministre des finances, C'est à celui-er que le sultan confie 

d'ordinaire Fintérim du pouvoir quand il s'absente pour une expédition. 

La plupart des petits États ont des gouvernements constitués sur le 

modèle du royaume de Wourno, Les ordres se transmettent de vassal en 

vassal jusqu'aux extrémités de Fempire, eCen sens inverse reviennent les 

hommages et les tributs. 

BENUÉ, BAS NIGER, BONNY ET VIEUX CALABAR 

La voie d'accès que le bas Niger et le Benué présentent vers Fintérieur 

de PAfrique est celle qui parait devoir être un jour la plus importante 

de toutes les routes commerciales du continent noir. Les bouches du 

\iger s'ouvrent près de Fextrème concavité de la mer de Guinée, entre la 

baie de Bénin et celle de Biafra, e'est-dire vers le point de convergence 

naturel des principaux iinéraires des navires dans PAtantique austral 

afvieain, En attendant que des routes carrossables pénètrent au loin dans 

ls régions centrales du continent, le bas Niger et Le Benué offrent déjà 

une ligne de navigation continue aux bateaux à vapeur jusqu'à plus de 

100 kilomètres de la mer sans qu'un pas difficile barre le courant: seul 

cutre toutes les grandes rivières africaines, le Benué n'est pas interrompu 

de cataractes dans son cours moyen; mais où doivent arrêter les 

harques à cause du manque d'eau, la dépression du sol se continue vers 

l'est par Île bassin du Char, et tous les renseignements S'accordent à 

live prévoir l'existence de chemins d'un parcours facile entre le versant 

du Tzèdé et celui du Nil par le pays des Niun-Nim, Ainsi une grande voie 

x, 

= 
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ansversale unit Niger à Nil, et cette diagonale passe dans quelquessune 

des contrées Les plus populeuses et les plus productives de l'Afrique pou 

aboutir au Heu d'origine de lrcivilisation méditerranéenne. 

On comprend qu'une porte d'entrée donnantaceës aux régions les plus 

riches du Noudan soit considérée par des marchands comme plus pré- 

cieuse des conquêtes. Néanmoins le tralie des esclaves qui se faisait sur la 

côte voisine avec plus d'activité que partout ailleurs empéehait tout autre 

commerce par les guerres incessantes qui régnaiententre les tribus: en 

outre, les dangers que le elimal du bas Niger présentait aux navigateurs 

les empêchait de franchir la zone des terres alluviales et désertes qui 

sépare lmer des régions populeuses de intérieur. Après arrivée des 

Portugais sur li côte des Esclaves, trois siteles se passerent Sais que us 

marchands européens fissent la tentative de Sétablie sur les bords du 

Niger où du Benué. La mémorable expédition de Baikie, en 189%, fut le 

début de li nouvelle re qui rattache renilisation purement afrieune de 

li Nigritie à celle du monde entier, Quelques maisons de ecommerce 

anglaises envoyérent leurs agents dans les villes riveraines du bas Niger 

el de proche en proche le courant des échanges se dirigea vers Tes escales 

du fleuve, De nos jours le mouvement du tralie se porte avec régularité 

de loute li région de bas Niger et du Benué vers Londres et Liverpool. 

Les négociants anglais sont devenus les vrais suzerains des peuples de li 

Mésopotamie Nigrilienue, 

Cependant ls eurent à partager naguère leur monopole de tralie. En 

ENSO une premiere expédition française avait pénétré dans le Niger el 

fondé plusieurs comptoirs sur les rives; deux années après, le nombre des 

postes français était d'une trentaine, à peine inférieur à celui des établisse- 

ments anglais". Mais cette concurrence ne dura pas longtemps. Les diverses 

compagnies britanniques S'umrent pour former une société puissante, 

disposant de vingt-cinq bateaux et d'un capital assez considérable pour 

acheter les comptoirs des rivaux français, el bientôt, malgré les clauses 

diplomatiques d'après lesquelles les bouches du Niger sont ouvertes er 

principe aux navires de toutes les nations, le monopole commercial fui 

rétabli au profit de la Grande-Bretagne. Une société allemande, admira- 

blement servie par les voyages d'exploration de Flegel, a fait récemment 

de grands efforts pour S'assurer le commerce du Benué; mais les che 

riverains, eédant aux offres plus brillantes faites par Les Anglais, on 

accordé à ceuxeei le privilège du tratie. ce Livoû un consul britannique aur 

UE, Viard, An bus Niger. 
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BASSIN DU BENTUE, 619 

mis le pied, éerit lémir de Noupé, Boausst je mettrai te mien" La sttuae 

ion des représentants anglais, appuyés sur plus de deux cents traités, 

nest plus attaquée el Fappur du gouvernement transforme peu à peu 

leur pouvoir en domination politique, Non seulement li eompagnie peut 

aliquer sur les bords du fleuve à lexelusion de tous les autres étran- 

vers, mais aussi elle a le droit d'acheter où acquérir autrement mines, 

carrières, forêts pécheries el manufaetures, de eultiver le sol et ds 

élever des édifices 5 bien plus, elle est ke dominatrice politique dec tous 

ls territoires que Tui ont cédés les rois, les chef et les peuples dans le 

bassin du Niger » el engage en échange à traiter avec justice «des 

nations de ses terriloires », à respecter leurs religions, leurs lois et leurs 

propriétés; cependant elle est tenue d'intervenir auprès des indigènes 

pour l'abolition graduelle de Peselavage et nul Européen établi dans 

la contrée, quelle que soit Sa nationalité, ne doit recevoir Fantorisation 

de garder des capuils, La force pour exercer ces droits souverains, c'est le 

souvernement anglais qui la donne virtuellement, en accordant à Fen- 

reprise une charte officielle et en la plaçant sous le contrôle du se- 

crétaire d'État. Ninsi S'est constituée une nouvelle Compagnie des Indes, 

bien autrement puissante que ne le fat aux commencements de son exts- 

lence, la société de marchands qui se substitua graduellement au Grand 

Mogol dans Pempire de la péninsule Gangétique. Le fragment de FA 

lique dont la compagnie nationale à pris possession n'a pas moins de 

1000 kilometres de facade sur Ha mer et au moins une distance double 

le long des fleuves, Elle ne possède encore que la partie mobile et vivante 

de la Nigritie, formée par le courant fluvial: le reste lui appartiendra 

par un phénomène de gravitation naturelle. 

Vers la région des sources, Le bassin du Benué n'est séparé de celui du 

Paädé que par un faite à peine appréciable, mais au nord li zone de par- 

age entre les affluents du Benué et de a Kadouna est formée par des 

plateaux que dominent des montagnes élevées, parmi les plus hautes de 

l'Afrique septentrionale, Elle consiste en un grand nombre de chaînes 

el de massifs fort inégaux par l'aspect, la saillie, orientation, Des vallées 

ha découpent en fragments distinets, disposés pour a plupart dans la 

direction du nord-ouest au sud-est; le cours d'eau le plus abondant qui 

és mais les ét dans ces montagnes, le Gabi, coule dans une vallée transversale, au 

pes Anglais, on 

id britannique au
 

nord des parties les plus élevées de li chaîne, puis, sous le nom de Gon- 

sola, perce le faite à l'endroit où offre le moins d'épaisseur et de relief 

! Blue Book, Continuation of OC. 051, 
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el va rejoindre le haut Benué, en aval de Yola, Ainsi les pluies tombés 

sur les deux versants, du moins dans li partie orientale du système or 

graphique, S'écoulentégalement vers le Benué, 

Dans Le Kalum et les frontières du Bornou, les monts, peu élevés, s 

montrent en faibles cônes au-dessus de lai mer de verdure mais plus 

l'ouest, dans Le pass de Baoutehi, où nait la rivière Kaddera, grid 

affluent du Benué IOYen, les sommets se redressent el se rejoignent ul 

massils puissants : ce sont des Alpes africaines, Dômes, aiguilles où blocs 

quadrangulaires à parois verticales, les roches de granit, rouges, grises 

ou noirâlres, prennent des formes superbes, dominant les gorges de Fou 

et 1900 mètres de hauteurs des forêts impénétrables recouvrent les 

pentes; des sentiers périleux pénètrent dans les gorges, franchissant les 

Lorrents, escaladantles promontoires, La montagne de Karanda, qui S'élès 

directement à ouest de la grande cité de Yakoba, atteint 2100 mètres: 

elle se compose de gramttabulaire, dont les terrasses sont recouvertes di 

forêts jusqu'à a eime ? avec son dôme terminal el ses puissants con- 

trelorts, S'avançant dans la plaine en pattes de Ton, elle rappelait à Rob 

le formidable monte Baldo, dominateur du lac de Garde, À Fouest du 

Saranda, d'autres chaînes granitiques S'alignent du nord au sud ou du 

nord-ouest au sud-est, el seulement après avoir dépassé le col de Gor 

(1590 mètres) on descend vers les campagnes doucement inelinées où 

nussent les hauts affluents de Ta Kadouna. 

Le massif de Karanda et les chaines voisines sont très probablement les 

parties les plus hautes du relief montagneux entre Le bassin du Niger- 

Benué et la dépression du lac Trâdé: cependant le pays n'a pas encore été 

suffisamment exploré pour que Fon puisse hasarder une description oro- 

graphique de li econtrée. On sait qu'ilexiste d'autres groupes de montagnes 

sur les hautes terres d'entre \iser el Taâdé, Au nord du massif de Karanda, 

à moilié distance entre Kano et Yakoba, s'élèvent les monts de Ring: 

au sud, plusieurs autres chaînes redressent leurs arêtes dans Le pays d 

Baoutehi jusque dans le voisinage du Benué, Des rives de ce fleuve on voi 

les escarpements du plateau se profiler en erêtes, dont les plus hautes on 

environ 900 mètres, Dans li région des affluents supérieurs, Tes massiÈ 

sont généralement désienés sous Le non de hosseré, qui a le Sens de mass 

montagneux : telestle hosseré Tingling, qui se dresse non loin de a ris 

septentrionale, ressemblanticun vaste palais dont les deux ailes sont cour 

mandées par une tour centrale, Les explorateurs ont donné des noms anglais 

à la plupart des monts et des collines de la rive droite du Benué :en amonk 

de Yola, un cône pointu dominant toutes les collines basses des alentour cha 
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MONTAGNES DANS LE BASSIN D BENUÉ. 
621 

reeu l'appellation écossaise de Mac ler; Sur li méme rive se montrent Je 
mount Forbes, puis Le Humboldt, contrefort avancé de | a chaîne de Murehi- son, dont le Roderick (500 mètres) est le géants plus bas lt rangée d'Eles- 
mere longe le fleuve dans la partie li plus méridionale de son COUPS 5 Dai 
li rangée bordicre a plus élevée, qui se développe parallèlement au haut ) , x "O , : é : ; à 

Benué, sur un espace environ 200 kilomètres, à vardé son appellation 
c'est le Mouri, découné indigene : Peer pointes eCen tours d'aspect bizarre: au 

Est de Gi ch 

. Sur la rive gauche du Benué, 
ce à lt chaine du Mouri, el qui ne leur cèdent guère 

leurs noms africains. Kouana, Morinou. 
qui alleignent 1500 mètres par 

marle-range 
leurs pointes sont appelées provisoirement des noms de Biot, Herschell 
autres astronomes, Dans le voisinage de son confluent avec le Niver la 

et les monts qui 
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entourent le confluent ont été désignés par les lovaux voyageurs brin 

niques d'après leurs souverains, leurs personnages eUleurs savants $ seule, 

une montagne qui rappelle par sa forme la superbe pyramide du Koraet 

d'lalie, emprunte cette appellation classique, 

Le plateau de faite qui sépare les versants du Trâdé et du Niger estune 

lanite naturelle pour les elimats et pour la flore ausst bien qu'une borne 

céographique, Dans les hautes vallées du Karanda et des montagnes voi- 

nes, de climat est celut de Fadie méridionale, et lon pourra cultive 

toutes les plantes de li zone lempérée du sud : une récion européenne où 

des Hnmigrants trouveraientte milieu qui leur convient esCainst interealée 

entre deux contrées tropieales mais de part et d'autre cellesser présentent 

un contraste révélé par Faspeel de la végétation, Dueôté de Fest <'étend le 

domaine des palmiers doûm et des dattierss à l'ouest on entre dans les 

bosquets de deleb, d'elwis, de cocotiers 2 on ne voit plus de tamariniers 

mais l'arbre à beurre constitue de grandes forêts; les campagnes n'ont 

plus li méme parure, les habitants ne préparentCplus leurs repas des 

mêmes erains el des mêmes baies, Parmi les arbres des forêts occidentales 

en est un, le Tina ou rouna, dont le fruit sert à fabriquer une espèce de 

miel fort apprécié des indigènes, jusque dans les villes du Maroc, où on le 

connait sous le nom de ie Moules Dris!. La plante industrielle la plus eule 

Hivée dans le bassin du Benué est le cotonnier, dont la fibre est d'une 

solidité et d'un éclat remarquables, Rob a vu des étoffes de color qu'il 

eût pu confondre avec des soteries. 

Quant à la faune, elle n'offre pas, de part et d'autre des montagnes de 

Baoutehi, des contrastes analogues à ceux de la flore, L'éléphant se ren- 

contre encore en troupes nombreuses dans les forêts des deux versants, 

mais dans le haut bassin du Benué ilen existerait deux espèces, dont Fune 

à pelage jaunètre*, Le rhinocéros, le baffle sauvage ont leurs retraites dans 

les forêts des montagnes, et les pays inhabités ont des panthères dans 

chacune de leurs gorges, La civette, animal fort timide, ne <e voit que 

rarement, quoiqu'elle soit très commune dans les campagnes inelinées vers 

le Benué : on peut en juger par la quantité considérable de muse que lon 

recueille aux branches auxquelles S'est frottée la bête pour <e débarrasser de 

l'exeës de sécrétion qui gonfle ses glandes: nulle part dans le Soudan on ne 

lent la civette en cage pour retirer régulièrement le muse comme on le fait 

dans le pays des Gallas D'après Rohlfs n'ya point de grands serpents dans 

1 G. Rohlfs, ouvrage cité 

2H Barth, ouvrage cité, 
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les pays du Benué et les petits ophiiens sont des plus raress les voya- 

seurs sont aussi frappés du manque presque absolu d'araignées, La variété 

de termites la plus commune diffère de celle qu'on rencontre dans le 

Bornou : les pyramides qu'elle construit ont une autre apparences la terre 

en est plus grossièrement travaillée et l'ensemble présente un style d'ar- 

chitecture particulier, 

Les fertiles campagnes qu'arrosent le Benué et autres affluents du has 

Niger sont en maints endroits complètement dépeuplées. C'est dans les 

provinces seplentrionales, au nord de Benué et de Niger, que les habitants 

sont le plus elairsemés, La cause en est aux expéditions de conversion et de 

pillage qu'ont faites les Foula depuis le commencement du Sitele : dans Les 

régions du nord des populations entières ont été exterminées, et en dehors 

des distriets montagneux, dont les habitants ont défendu leur indépen- 

dance, chaque ville, efaque village a été détroit par le fer et le feu: les 

rares survivants ont dû se convertir à lislam., De à létonnant contraste 

que présentent les deux rives du fleuve en plusieurs parties du cours on 

voit se succéder les groupes de constructions en une ligne continue sur la 

rive méridionale, tandis que de l'autre côté on n'aperçoit pas une 

cabane! On répète souvent que les envahissements du mahométisme 

constituent un progrès pour les Africains : S'ilen est ainsi, ce progrès à 

été bien chèérement acheté par les populations riveraines du Benué, 

Parmi les Nigriliens que des retraites faciles à défendre ont protégés 

contre la conversion à main armée, les Bolo de là région montagneuse de 

\akoba ont conservé une grande importance numérique 5 1 ont donné 

leur nom à la province de Bolo-Bolo, plus connue sous Fappellation 

de Baoutehi. En traversant la « Suisse du Soudan », on aperçoit de tous les 

| côtés Les groupes de cabanes des Bolo se profilant au sommet des monts el 

des promontoires : comme les Kabyles de l'Algérie, les sauvages du Baou- 

lhi placent leurs villages en des endroits escarpés, déjà défendus par la 

[nature, ou dans les enceintes de rochers entre les blocs de grès ou de 
à 

uranit, Les Bolo sont parmi les moins beaux des Soudaniens : petits et 

|lrapus, ils se rapprochent du type nègre classique par le nez épaté et la 

bouche lippue, mais ils ont en général le teint moins foncé que leurs voi- 

ins non foula. Les femmes bolo, presque naines par la stature, grasses, LEE) 

sans taille, rachètent leur laideur par une expression d'une douceur Sin- 

Ed, Viard, Au bas Niger. 
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gulière, Elles ramèénent leurs cheveux en casque sur le devant de la téte 

ou les tressent cireulairement en couronne, Dans le voisinage des villes 

mahométanes, les Bolo, convertis du moins de nom, S'habillent comme les 

gens policés de licontrée, quoique avec des étoffes moins amples et plus 

grossières ; mais dans les vallées écartées les hommes m'ont d'autre vête- 

ment que le pagne et les femmes sont entièrement nues où m'ont qu'un 
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rameau feuillu suspendu à la ceinture: toutefois elles ont les bras et les 

mollets ornés d'anneaux, en argent, en cuivre ou en fer, suivant leur 

richesse, Au nord des montagnes de Mouri, les païens Wouroukou et les 

Tangala vivent, comme les Bolo, à l'état de nudité, Dans ces contrées 

est habit qui fait le marabout ; la religion vient en proportion du vête- 

ment’. Les Tangala sont la plus redoutée des tribus Nyem-Nyem ou Yem- 

Yem, homonymes des Niam-Niam du haut Ouellé, et depuis longtemps 

* Lander, Barth, Roblfs, ouvrages cités. 
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mentionnées par les auteurs arabes comme anthropophages!, Vogel, qui : ! pophages!, Vogel, qui a 

lraversé leur territoire, à reconnu li vérité de la tradition, Les Tangala et 

d'autres peuplades nyemenvem dévorent leurs caplifs : la poitrine appar- 

lent au sultan comme le morceau le plus délicat, a tête est Taissée aux 

UE ATIONS MIVEHAINES ht DENUE ET DU As NIGER, 

FA 
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C Perron 

Frofondeurs 
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femmes, Mais il n'est pas exact que ces cannibales mangent les malades; 

au contraire, ils les soignent avec dévouement et leurs morts sont déposés 

avec de grands honneurs en de véritables eatacombes, dont les entrées sont 

lermées de pierres. Les àmes des morts sont unies dans la religion des 

Tangala en un dieu collectif, très vénéré, qu'on appelle Node et auquel on 

élève des temples à l'ombre des baobabs * 

1 Desborough Cooles, Negrolands of the Arabs. 

# JE Wagner, Schiderung der Reisen und Entdeckungen von Ed. Vogel, 



G2N NOUVELLE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 

Des bords du Niger aux frontières du Bornou tout le versant du Benus 

est habité dans ses districts montagneux par des populations païennes qui 

ressemblent aux Bolo par le genre de vie et dont chaque tribu à sa Jangue 

particulière, Aucun gro amairien n'a porté la lumière dans ee chaos de 

parlers divers on sai toutefois que les Fali et les Belé des bords de 

Gongola, près du Bornou, ont des idiomes parents du kanouri; d'autres, 

dans le voisinage des Nifaoua et des Haoussaoux, parlent des dialectes dans 

lesquels on eroil retrouver des accents el des mots rapprochés de ceux des 

langues policées des districts environnants. Non groupées en corps de 

nation, mais oceupant de très nombreuses enelaves, ces peuplades encore 

paiennes constilueraient, d'après Rohlfs, Te tiers de la population au nord 

du Benué, Quoique méprisés par les ettadins musulmans, ces indigènes 

sonten maints endroits des artisans fort habiles, et les plus belles nattes, 

les poteries les mieux tournées, les plus élégantes de formes et les plus 

arlistement peintes que Fon vend sur les marchés du bas Niger, sont celles 

que font les Afo etes Bassa, dans le voisinage du confluent, La religion de 

ces _peuplades, plus où moins nusneée de mahométisme, à proximité des 

eués musulmanes, est un antmisme représenté par des fétiches, nus 

à l'ouest du pays des Nvem-Nven on n'a observe nulle part les moindres 

pratiques barbares de sacrifices humains ou de cannibalisme. 

Dans les plaines ouvertes, Le fénd de la population se compose prraeipa- 

lement de Haoussaour et, dans le voisinage du confluent, de Nifaoua. À 

l'est, près de la frontière du Bornou, Se trouvent plusieurs villes dont les 

habitants sont Kanouri en grande majorité, Quant aux Foula, qui consti- 

ent pourlant la race conquérante, is sont partout inférieurs en nombre, 

Si ce rest en quelques ilots épars, principalement dans les contrées her- 

beuses où prospérent leurs troupeaux. Tee vrai que, par suite de Fattrac- 

Mon naturelle qu'exerce en tous pays la race dominante, tous les eroise- 

ments de famille à familie profitent aux Foula. Beaucoup de gens à peau 

noire, appartenant sans aueun doute aux peuplades indigènes, se disent 

Foula parce que des alliances leur ont donné une petite partie du 

Sang des envahisseurs. Mailleurs est beaucoup plus par les éléments 

étrangers que par le surplus des naissances que S'aceroit la population 

foula : les femmes de cette nation paraissent être moins fécondes que les 

négresses; on rencontre rarement plus de trois où quatre enfants dans une 

de leurs familles, tandis qu'on en voit le double où même le triple en un 

ménage de nègres", Quoique les Foula, pris en masse, soient tenus pour les 

Hu, Rohlfs, ouvrage cité, 
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représentants les plus fanatiques de islam, 1 existe encore plusieurs 

iibus de cette nation, surtout vers le haut Benué, qui sont restées 

paiennes el dont les hommes gardent encore leurs troupeaux en état de 

nudité, On reconnait sans peine que les Foula de ces régions n'en ont pas 

été l'élément eivilisateur : ee sont les Haoussaoua et les Kanouri qui les 

ont initiés aux sciences, aux arts, aux mœurs policées, el pour les costumes 

ils ont copié les modes des musulmans du nord: jusque sur les bords du 

enué ilest de bon goût pour un grand personnage de se voiler là figure 

par un izam, comme le font les Touareg dans les solitudes poudreuses du 

Sahara, 

Sur la rive gauche du Benué, dans PAdamaoua, les Foula sont plus 

nombreux que sur le versant seplentrional du bassin el eonstituent même 

la majorité en quelques distriets. C'est Bt qu'il en est reste le pius en de- 

hoës du mahométisme : il ont encore jeurs mœurs primitives et Rohlfs 

se demande Silne faudrait pas voir dans cette région le berceau de leur 

race; mais ils ont un maintien moins noble, des traits moins réguliers que 

les Fouia de Pouest!, Ceux d'entre eux qui se disent musulmans ne prati- 

quent pas leur culte suivant les formes voulues, Lors du voyage de Hut- 

chinson sur le Benué, aucune des communautés riveraines de Foula ne 

possédait une mosquée. La plupart des royaumes de la rive gauche sont 

gouvernés par des souverains foula, entourés d'une colonie de conquérants, 

el le langage dominant dans les villes est le leur; mais la population est 

fort mélangée ét en maints endroits de prétendus Foula appartiennent en 

réalité à d'autres races, À Zhibou. cité dont les habitants sont croisés de 

Haoussaoua, de Foula et d'autres éléments ethniques, les femmes sont 

presque toutes de taille et de proportions gigantesques*. En plusieurs 

districts les femmes foula ont habitude de se tendre les dents en rouge 

par la mastication d'une plante: slleurs elles S'ornentle nez d'un brillant 

clou de cuivre dont la tige sut Ki courbe de la joue jusqu'à loreille, 

Comme dans le Fouta-Djailon, Les villes et les villages penplés d'hommes 

hbres sont entourés de hanieaux, des roumdé, uniquement habités par des 

esclaves cullivateurs. Les peuplades aborigènes, Sant, Boula, Bassama, 

Mboum, Fali, compris ordinairement sous le nom général de Batta, ont été 

refoulées dans les montagnes où dans ies forêts et pour une forte part 

réduites en servitude, L'adnnrable pays de PAdamaoux, idéal des régions 

champêtres, est partout labouré par des mains eselaves. Les habitants, qui 

UE Barth, ouvrage cité 

# Hutchinson, Narraltive of the Niger, Tshadda and Bonus E rploration. 
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vivaient simplement, n'avaient que leurs corps à donner aux conquérant: 

on les a pris. Barth a vu plusieurs propriétaires fout possédant chacun bi 

plus d'un millier d'esclaves, di 

En aval des provinces d'Adamaoua et de Hamaraoua, où les Foulx son de 

| en force, li population prédominante de la rive gauche du Benué est cell dé 

des Akpa, Ouakart ou Djoukou, qui se subdivisenten nombreuses tribus, a 

parlant chacune un dialecte particulier, de mème famille, De ces di- ill 

verses peuplades, Les unes, en contaetavee les Foula, sont déjà policées, " 

| les autres, vivant à l'écart dans les montagnes elles forêts, sont restées l'o 

| barbares, On dit qu'ilest encore des Akpa dans intérieur du pays qui se de 

font des vôtements de feuilles on redoute fort ces naturels et mème on les pr 

accuse de cannibalisme, Dans le voisinage du feuve, les Akpi des villes été 

! : se sont mèlés aux Foula et se fondent avec eux en une race nouvelles mais Lot 

| ceux qui sont restés asservis à la glèbe, les Baï-Bat, sont fort méprisés et mis 

| lenus pour des êtres inférieurs. Aucun voyageur blanc n'a encore traversé li 

leur pays pour se rendreau sud dans le bassin du Vieux Calabar. quoique la par 

distance à franchie ne dépasse pas 200 kilomètres: mais plusieurs de leurs plu 

émigrants sont descendus vers lt côte et on en rencontre même dans File dal 

j de Fernando Poo. Les Miehrou Mitehr, qui sueccèdentaux Akpa sur la rive lesé 

méridionale du Benué, occupent également un vaste territoire Sétendant in 

au sud jusque dans le bassin du Vieux Calabar et parmi leurs tribus ilen d'ap 

est que les nègres musulmans des villes disent être anthropophages, et qui quid 

feraient des vases des têtes de leurs ennemis d'ailleurs sans qu'aucun L° 

DETE indice ait jusqu'à maintenant confirmé celte légende! En face des Michi, paie 

h} sur la rive septentrionale du Benné, vivent diverses peuplades qui parlent iles à 

la langue doma ou arago, dialecte qui parait appartenir à la famille glos- plus 

R sologique du Yorouba. Les Doma forment déne, loin de nation mère, huüré 

une enelave au milieu de populations diverses par la langue et probable EE 

ment par l'origine, Pour le Signe représentatif des échanges, Le pass domi oblio 

ét ausst naguère un domaine distinet, Lorsque les Anglais + pénétrèrent Ets 

pour La première fois on commençait à se servir de cauris, mais la se pe 

monnaie Le plus en usage étubune plaque tramgulaire de fer, ressemblant 
è l'epoi 

à une pelile ruelle? trois douzaines de ces plaques représentaient Ha est pi 

MAI valeur moyenne dun esclaves on les utisatt pour ke fabrication des cou Eee 

eaux et d'autres instruments, Dans le Ouakart la valeur d'échange este nae 

panier de sel, SUPVI 

dans 

Samuel Crowther, Journal of ant E cpe tion up des Niger and Tshadda rivers. 

2 Hutehinson, o inrage cie, 



conquérants | 

édant chacun 

es Foula so 

enué est cell 

reuses tribus, 

le, De ces di- 

déjà polieées, 

, sont restées 

du pays qui se 

mème on les 

\kpa des villes 

nouvelle: mais 

or! MÉprisés el 

encore Hraverse 

bar, quoique la 

asieurs de leurs 

même dans Pile 

Akpa su la Mie 

Loire <'étendant 

urs tribus ilen 

ophages, el qui 

Sans qu'aucun 

face des Michi, 

des qui parlent 

la famille glos- 

la nation mère, 

sue el probable- 

JS 4 Le pairs domi 

ais X pénétrèrent 

cauris, mais la 

for, ressemblant 

eprésentiient la 

cation des ecou- 

d'échange est le 

V'uers, 

POPLLATIONS DU BAS NIGER. 631 

Le domaine des leurre ou lgalla se prolonge sur ke rive gauche du bas 

Benne, puis, en aval du confluent, jusqu'à une petite distanee en amont du 

delta proprement dit: sur um espace d'environ #00 kilomètres, le navigue 

eur entend parler dans les villages riverains la lingue des Tgarra, appelés 

aussi Apoto où Apoutou :; toutefois les bannissements elles migrations en 

masse causés par les guerres elles fanines onten maints endroits intro- 

duit des populations d'autre origine dans le pays des Tgarra telle colonie 

se compose de Bassa, de Foula où de Haoussaoux venus des régions 

d'outre-Benué ; ailleurs on parle le noufé ou le vorouba, comme sur les rives 

du bas Niger, Dans intérieur, lt zone glossologique de ligarra S'étend 

probablement jusque dans le voisinage de la rivière du Vieux Calabar sen 

bout cas, Pimportance de li langue est très considérable par le nombre de 

ceux qui la parlent et c'est lun des idiomes du bassin migérien que les 

missionnaires ont le mieux étudiés, Au nordet au sud du confluent des 

deux grands fleuves se trouvent des enelaves de populations igbira qui 

parlent une langue distincte, également connue par des vocabulaires. La 

plupart des fgbira habitaient a mésopotamie du Noupé, mais une formi- 

deble invasion des Foula les mien fuite vers les régions méridionales où 

ils se trouvent maintenant, En face d'Idda, sur la rive droite du Niger, se 

one ie autre enelave, celle des Koukouroukou, paree que leurs erts 

d'appei mitent, diton, le chant du coq". On les appelle aussi Ikpéré, mot 

qui est probablement de même origine que celui d'ighira. 

L'influence du mahométisme S'est fait sentir chez toutes ces populations 

paiennes, moins par des conversions directes que par l'abandon grade 

des anciennes coutumes, Dans les villes du pays igarra, des idoles ne sont 

plus exposées solennellement en publie, et Fon ne fat plus de sacrifices 

huinains comme on en faisait jadis à la mort des rois pour qu'ils se ren- 

dissenten bonne compagnie dans Fautre monde, Ni les reines ne sont plus 

obligées actuellement de suivre leurs maris dans lt mort, du moins sont- 

elles tenues de mourir pour le monde », en se couvrant de haillons eten 

se pelgnant le nez elles lèvres en noir intense pour se donner un aspect 

repoussant. Le souverain qui prend le nom d'Attah, e'estsedire ce Pere, 

estpar tradition le plus absolu des maîtres + cilressemble à Bieu lui-même 

el doit en conséquence se Hier par la plus stricte étiquette pour que sa 

majesté soit reconnue de tous, Jamais st main ne peut rien accomplir de 

servile : tout travail lur est interdits n'a pas le droit de poser son pied 

dans un canot; ne peut exposer sa tête auguste à li pluie, Pour avoir 

! Schôn et Crowther, ouvrage cité. 
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accès dans sa demeure, il faut entrer par une succession d'ouvertures tel- 

tp lement basses, qu'on ne saurait v pénétrer qu'en rampant. 

Le domaine de a langue 1bo est encore plus étendu que celui de Pigarra : 

il comprend à l'ouest du Niger une vaste zone de territoire dans le pars 

des Yarouba, comprend'au sud tout le sommet du delta et, se prolongeant 

N° 112, — LANGUES DU BENCÉ ET DU LAS NIGER, 
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à l'est, embrasse le bassin du Vieux Calabar jusqu'en des régions inex- 

je plorées, La langue se divise en un grand nombre de dialectes, assez dif- j: 

Fri férents les uns des autres pour que les gens des diverses peuplades ne se de 

comprennent mutuellement qu'avec une certaine difficulté; mais Fidiome el 

des hérds du Niger est celui qui prévaut dans l'usage ordinaire et dont 

les instituteurs européens ont fait choix pour leurs recueils de mots et 

leurs traductions, Gette langue est celle que les voisins apprennent pour 
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les besoins du commerce dans la région du bas fleuve: jadis tous les 

esclaves importés du Niger en Amérique étaient appelés 1bo, quelles 

que fussent d'ailleurs leur race et leur langue. Les 1bo adorent un dieu 

puissant, Tehoukou, que nul oeil homain n'a jamais vu, mais qu'on entend 

parfois : malheur à celui que sa voix à frappé, désormais ne parlera plus! 

Hvit à la fois dans une caverne et dans les hauteurs du ciel: un de ses 

veux regarde les espaces célestes, Fautre les profondeurs de Ta terre, Na 

guère on féchissait Son courroux par le sacrifice de vierges donton Hit 

les jambes et que Fon trainait sur le sol jusqu'à ce qu'elles rendissent le 

dernier soupir; ensuite on les jetauit dans le fleuve, aux poissons etaux 

crocodiles, Chez Les 1bo, la naissance de jumeaux était considérée comme 

un signe de la colère céleste et lon ne manquait jamais de les exposer dans 

la forêt. Quant à la mére, elle étut aussitôt répadiée par Son mari comme 

un objet d'horreur: pendant longtemps elle était obligée de vivre solitaire 

el n'avait plus le droit de S'asseorr à côté d'autres femmes dans une cabane 

ou sur le marché publie. Les nouveau-nés dont les dents supérieures per- 

cutent avant celles d'en bas étaient ausst sacrifiés à Tenoukou et aux génies 

de Pair. Les mânes des morts recevaient également des offéaudes, mais 

non des sacrifices Sanglants # on leur donnait les prémisses de tous les 

repas, les premiers grains de la calebasse elles premières gouttes du vase! 

Chez les Ibo les divisions sociales sont très marquées, mais on peut s'élever 

de Fune à Fautre par achat: a plus haute noblesse se compose seulement 

de quelques personnages qui S'atlachent à la jambe ou font porter devant 

eux une sonnette qui rappelle leur gloire à tous les passants. D'autres 

nobles de moindre dignité se font reconnaitre de loin en soufflant du cor. 

C'estune grande insulte de saluer ces gentiishommes autremeut que par 

leurs Litres officiels? On les reconnait d'ulleurs faeresnent, même quand 

ils n'ont ni sonnette ni cor, par leurs tatouages partieuliers 1er est qui 

se font arracher la peau du front pour Ro runener au-dessus des Yeux ei 

une sorte de visière, 

Au sud des Tbo, qui ont le rôle prépondérant dans le bassin inférieur 

du Niger, à la fois par le commerce, a langue, Prafluence politique, Ha 

force militure, a région du della appartient à plusieurs peuplades dis- 

lineles, éparses di ‘labyrinthe des îles marécageuses el m'avant guère 

de relation les unes avec les autres 5 aussi Funité du langage ne S'est- 

elle point faute encore dans ee territoire: d'ailleurs on v trouve plusieurs 

IE Kôler, ouvrage cité, 

# Samuel Crowther; — \rieanus Horton, West African Countries end Peoples. 
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enelaves de nègres parlant Fibo, Dans lt partie occidentale du delta su 

les confins du Pts vorouba, le dialecte usuel est Fizekirr où teheker. 

appelé aussi biniou langue de Bénin, Au sud, sur les deux rives def 

branche de Noun, on parle surtout Fakassas appartenant au groupe di 

langues evo où idjou, comme les autres dialectes du oral jusqu'à Festuair 

du Bonny : le nempé où Fidiome de Brass, Le bonny, lokriki et d'autr 

encore, M. Custeite une dizaine de noms divers qui se rapportent soil 

Rte des langues distinetes, soit à de simples variétés, soit peutsètre ur 

il même langage appelé de différentes manières. L'actitité du commere 

RU parait devoir donner la prépondérance à Pidiome de Brass parmi tous ces 
td 

langages evo : c'est dans cet idiome que les catéchistes nègres du pars 

lraduisent les ouvrages religieux envoyés d'Angleterre, Tandisque le eulti 

nouveau s'empare de la langue moderne, les prêtres des Tétiches réeitent 

leurs prières en lermes transmis par les aieux el devenus ineompréhen- 

sibles pour le peuple 2 eest ainsi que dans religion catholique le tin 

S'est maintenu comme langue sacrée, 

Les nègres du bas Niger ne sont pas aussi noirs que les Ouolol et tes 

Krou : ils sont plutôt d'un brun très foncé, mais par les traits ils se rap- 

prochent assez de ceux que l'on représente en Europe comme le pe de li 

race, Lenezestlarge eCtrès aplatt, la maächoire estavaneée, la bouche grande 

elles levres forment a saillie proéminente de la figure, les ponmettes sont 

res fortes, le front est bas et fuyant, tandis qu'en arrière le crâne est très 

développé: li chevelure Ttineuse, arrangée d'ordinaire avec beaucoup de 

Soin, contraste par son épaisseur avec la rareté de la barbe, La coutume du 

Lutouase s'est perdue, sauf pour les PreMIers-nÉs, qui sont Marques sur la 

| | figure d'un signe distinelf. La cireoncision, pratiquée chez tant de peuples 

| négres non musulmans, est dans les pays du bas Niger une marque infa- 

mante qui désigne les eselaves, fadis comme chez es bo, naissance de 

jumeaux était considérée comme un désastre et amère était tuée avec ses 

enfants. Neuls les riches, ceux que dans les ports du Httoral on appelle 

l les gentlemen, sont honorés par des rites funéraires : on les enterrée sons 

ip le pas de leur porte, en maintenant une communication entre Fair exté- 

rieur et Pendroit où se trouve leur bouche: lors des erands jours, de deuil 

où de fête, on verse du hum dans cette ouverture, afin que le défuntait 

usst part aux plaisirs des vivants. 

De méme que les Tbo, les peuples evo adorent un dieu SUpréMe qui si 

Hond avec le ciel el révèle son pouvoir par le mouvement des nues 

l'apparition de Fareseneciel, Ta force du vent, Le famboiement des éelurs 

et le roulement de la foudre, Mais ce dieu est trop élevé pour qu'en Fadore 
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Les naturels ont pris des êtres plus rapprochés d'eux comme protecteurs 

elamis, Nur les bords de Festuaire de Bonny, e'est un iguane que lon 
choisit el que Fon respecte comme le génie bienfaiteur son le nourrit on 

veille sue Tui pour qu'aucun malheur ne lui arrive, on le suit en eanol 

dans lirinière et des sauveteurs le rameéenent dans leurs bras sur Kterre 

lerme, Le requin est le fétiche du Nouveau Calabar, et jadis on lun offrait 

ous les seplans un enfant à dévorer ailleurs, e'est un Singe qui est le 

dieu, et malheur aux blanes S'ils le touchatent immédiatement une grève 

cénérale arréteruit le commerces les maisons des criminels seraient ta 

houdes ne leur resterait plus qu'à se réfugier sur leurs navires et à 

payer une forte rançon pour que les relations paeitiques fussent rétablies" 

Quand le roieslen guerre avee les populations voisines, les habitants qui 

restent dans le village, hommes, femmes, enfants, parcourent lee rues en 

crandes processions, chantant, poussant des eris, battant du tambour 

pour tnplorer la bénédiction divine sur les entreprises de leur maître, 

pour effraver aussi les mauvais génies qui favorisent ses ennemis, Tous les 

deux ans, on procède à la purification de la ville. non par le nettoyage des 

rues, mais par lexoreisme des mauvais esprits. Les magiciens où, comme 

disentles Anglus, les jer-jeir-men, ont un rôle prépondérant parmi ces 

libus, à la fois comme médecris, prètres el prophètes TK ne disposent 

plus de la vie des sujets pour fure des sacrifices aux génies courroucéss ils 

se bornent à répandre le sang des coqs ou des chèvres; mais comme juges 

ls condamnent souvent les aceusés à Fépreuve, soit du poison, soit du 

plongeon dans un estuaire infesté de crocodiles et de requins ee sont les 

negres de li côte qui ontenseigné aux Européens les redoutables pro- 

priélés de Pesseré où fève du Calabar os (physostique venenosun), égu- 

mineuse employée maintenant dans le pharmacopée pour 1e traitement des 

ophthahmies, Les condamnés étaient jadis mis à mort dans le pass de 

Bonn avec de terribles ralfinements de eraauté 5 on les attachait, à 

demi écartelés, à deux poteaux plantés sur plages puis on leur coupart 

membre après membre, en commencant par les mains elles avantebras: 

quand'ilne restait plus que le tronc. on le fouillait du couteau pour en 

arracher le Cœur, 

Le long des rives maritimes du delta, a population esUuriquementhvrée 

commerce : Sauf pêche eUun peu de jardinage, elle na que les res- 

sourees obtenues par l'échange avec les marchands européens, Aussr Par- 

de d'un navire esteelle saluée d'acelamations : jadis on n'attendait même 

! Crowther ; Cust, ouvrage cité, 
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pas que les bâtiments se présentassent à Fhorizon son essayait de les évo- 

quer par des processions solennelles de eanols qui S'avançatent sur li 

barre et v jetaient des esclaves, chargés de présents, pour se rendre lt me 

favorable et approfondir les passes sen TRoT, cette offrande d'un homme 

au dieu des Grandes Eaux > se fiencore sur passe du Vieux Calabar 

Les gens de Bonnv sont les commerçants les plus habiles de He eôte, ms 

leurs voisins de Fest, les Andoni, les Qua, les Efik ou gens du Vieux Cali 

bar ne leur sont guère inférieurs en habileté. Ces trois groupes de popu- 

lations, parlant chacun un dialecte spécial, appartiennent pas à méme 

souche que les riverains du bas Niger et de lestuure de Bonny : ils con- 

Slituent un autre domaine de langages, auquel S'ajouteront probablement 

de nombreuses tribus de Fintérieur, donton ne connait actuellement que 

les noms. La langue efiks donton possède des vocabulaires et des gran 

maires, est la seule de li région qui ait été sérieusement étudiées elle 

peut être considérée conne Panneau médian entre les idiomes nigritiens 

du nord et de Fouest et les parlers bantou, qui commencent immédiate 

ment à lorient du rio del Rev, dans les montagnes de Cameroun. 

Quoique le territoire du Benué, du bas Niger et des estuaires voisins 

Soit annexé indirectement à l'immense empire britannique, les domi- 

nateurs ne sont représentés dans le pays que par un bien petit nombre 

d'individus. De rares missionnaires, des employés de commerce dans les 

comptoirs du Benué el du Niger, tels sont les seuls blanes qui habitent les 

possessions de Hat Compagnie nationale Africaine: dans les postes du 

litloral Les Européens ne vivent pas à terre, mais à bord des ponton 

mouillés dans la rade, Quantaux régions de intérieur du delta, traversées 

dans tous les sens de marigols vaseux, parsemées de marais et de roseliée 

res, aucun blanc ne Sv hasarde, une promplée mort y serait inévitable, Les 

tentatives d'acelimatement faites par les Européens sur les bords du Nige 

et de ses affluents furent d'abord très malheureuses. Les deux premiers 

bateaux à vapeur qui remontérent le fleuve, en IN52, avaient un équipage 

de 49 Européens: 9 seulement échappèrent à la mort. En INS4E, trois 

autres navires, EHVOYÉS par une société de négrophiles, perdirent 4 blancs 

sur 145 dans un court voyage de quelques semaines: lc ferme modèle 

que les gens de Fexpédition fondèérentsur rive droite du Niger, en amont 

du confluent, n'était pas encore défrichée, que lt mort des initateurs res 

Uluait les ehamps aux bêtes fauves, Toutefois, en 15%, se fit l'expédition 

de Baikie, doublement mémorable par l'annexion de out le moyen Benué 

1 utchinson, Znpressions of Western Africa. 
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au lerritoire d'exploration scientifique, eUpar réussite parfaite des me 

sures d'hygiène prises pour la santé de l'équipage pendant un long voyage. 

Grâce à l'emploi judicieux du vin et de la quinine, à l'entretien du moral 

des hommes par le chant elles fêtes, aux soins de propreté méticuleux 

pris pour le navire, personne ne mourut à bord, Désormais les étrangers 

blanes voyageant dans ces redoutables régions avaient sous les veux un 

exemple décisif qui leur montrait les mesures à prendre, Sinon pour S'ac- 

elimater, du moins pour S'accommoder temporairementaux conditions du 

milieu. 

Le haut bassin du Benué se trouve presque en entier dans les Timites de 

la province d'Adamaoua, peuplée de Foul et d'autres nations tributaires 

qui reconnaissent par des tributs li suzeraineté du sultan de Wourno une 

ligne géométrique tracée, à travers monts el vallées, des rapides de Ta 

rivière Ovono à une courbe du Benué, située entre le confluent du Faro 

et la ville de Yola, limite d'avance les territoires sur lesquels pourra 

s'exercer un jour la domination de PAllemagne, Suivant les procédés usuels 

des puissances européennes dans leurs relations avec Tes peuples africains, 

on les distribue d'avance avant mème de les connaître. C'est par Les récits 

des marchands indigènes que Fon sait les noms des tribus les plus im 

portantes et des villes les plus considérables. D'après ces renseignements 

sommaires, le marché le plus fréquenté serait la eité de Neaundéré, sur le 

faite de partage, située entre les sources du Benué, celles du Logon ou 

Chart et des rivières se dirigeant au sud vers le Congo, au sud-ouest vers le 

Vieux Calabar et la baie de Biafra, Dans la même région granitique du haut 

bassin sont les grandes villes de Tehamba, sur le versant méridional de 

l'Alantika, et de Konteha, où la canne à sucre eroit à Fétat sauvage, vol 

d'oiseau, Neaunderé, devenue un centre de domination foula, se trouverart 

à une distance de plus de 200 kilomètres au sudeest de Vol, capitale de 

P'Adamaoua où des « deux Adama », province ainsi nommée d'après des 

souverains : son appellation primilive est celle de Foumbina. 

L'ancien chefdieu du pays est la ville de Gourin, Située sur la rive 

gauche du Faro, à une quarantaine de kilomètres en amont du taepé où 

confluent, À l'est de la jonction des eaux est la ville de Reï-Bouba, en- 

tourée d'une forte enceinte, prouvant que les populations dites sauvages de 

ce pays éluient arrivées un certain degré de eivilisation avant invasion 

des Foula. Au nord de la bouche du Faro S'étend le charmant pays de 

Demsa, avec ses jolis villages épars au milieu des bosquets, à la base des 
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collines de granit, revètues de bois et coupées de fdaises ses Dems 

appartiennent à nation des Bassa 

Toutes les races de PAlrique centrale sont représentées sur le versan! 

du Benué, Sur route de Demsa au Bornou, Barth traversoméme une ill 

peuplée d'\ribes Kalumat, Pelems puis une autre ville, Karaou, CO poses 

NU ts VOA 

D'après Fle£e C. Perrar 

de deux moitiés distinctes, celle des Foula, berocrs, cullivateurs et con- 

quérants, celle des Beréberé où colons du Bornou, üisserands, marchands 

el sujets Uinides, Plus au nord viennent Badamidijo, peuplée d'indigènes 

fai, puis sur un col d'environ 600 mètres de hauteur, près du col de par- 

lage, Ouba, la colonie la plus avancée des Foula dans la direction du Tdé. 

Lors du voyage de Barth, en IR T, quelques montagnards sauvages résis- 

Gient encore aux Foula : tels les habitants du mont Bagelé, au nord de 
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Vola; en Nos, après deux mois de siège, les villages du sommet furent 

pris d'assaut et les habitants réduits en esclavage, É 

La capitale moderne de F'Adamaoua n'est pas bâtie au bord du Benué: 

de même que sa voisine d'amont, Ribago, elle en est séparée par une plaine 

marécageuse qui parait avoir été un lac et dans laquelle serpente, pendant 

la saison des crues, un courant temporaire qu'utilisent les barques de Yola. 

Celle ville, ainsi nommée lors de <a fondation d'après un faubourg de 

Kano, a déjà changé deux fois de place, Fort étendue, elle se prolonge de 

l'est à l'ouest, sur le bord de sa haute terrasse, à la distance d'au moins 

cinq kilomètres, mais elle ne forme pas de massif continu #eest une 

succession d'enclos enfermant des cultures de céréales à côté des cabanes. 

Les cours des grands personnages ont pour porche d'entrée une butte 

plus vaste el plus haute que les autres, servant au propriétuire de salle 

de réception et de cabinet de travail: Souvent elle est décorée avec soin, 

comme les maisons des Bambara, d'objets divers et mème de peintures 

qui révèlent un certain sens artistique, Yola possède quelque commerce, 

d'étoffes, de verroteries, de sel, d'ivoire, mais elle n'a d'autre industrie 

que celle du fer. Le pass environnant est une des plus belles contrées de 

l'Afrique par sa fertilité, sa richesse en eau, la beauté de ses campagnes, 

parsemées de collines et de monts isolés, On 4 voit partout Le riz à l'état 

sauvage, Barth pense que cette planté ÿest indigène el n'a pas été importée 

d'Égypte, comme les botanistes Fadmettaient généralement. 

La Gongola, rivière considérable qui S'unit au Benué à une faible dis- 

lance en aval de Yola, traverse les importantes provinees de Baoutehi et de 

Kalam, tributaires de Wourno comme l'A\damaoua, ete'est dans Br région 

même des sourees que se trouve fi capitale de li contrée. La cc eité de 

Baoutehi », Garo n'Baouteht, mieux connue sous le nom de Yakoba ou 

\akobari, peut-être d'après son fondateur", est comme Yola, une ville 

moderne : elle à été bâtie au commencement du sièele. par un prince 

convertit à islam, auquel le prinee des fidèles avait accordé en fief le 

vaste terriloire compris entre la province de Kane 60 le Benué, Yakoba 

est située dans li partie seplentrionale de cel immense domaine: à 

l'altitude d'environ 1000 mètres, elle est entourée de hautes montagnes, 

dont quelques-unes se dressent isolées et superbes: mais les environs 

immédiats sont un chaos sauvage de pierres granitiques, Au delà S'élè- 

vent de tous les côtés des hauteurs, des forêts et des cultures: des eaux 

courantes descendent au sud, à est, au nord-est, vers li Gongola et 

* D'après la tribu voisine des Yako, suivant Vogel, 

Mi. sl 
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d'autres affluents du Benué: cependantles habitants souffrent du manque 

d'eau pendant une partie de l'année, La nouvelle cité se peupla rapide- 

ment, grâce à sa bonne Situation vers le point où convergent plusieurs 

routes de caravanes, grâce Surtout aux promesses du lamedo ou sultan, 

qui assurait le respect de li personne à tous ceux qui reconnailraient 

son pouvoir el li suzerainelé foulas était désommais interdit de réduire 
= en esclavage tout sujet fidèle, qu'il fat mahométan où paien. D'après 

Rolls, Yakoba n'aurait pas eu, lors de son passage, moins de 150 000 ha- 

NON — NARONA ET LE MASSIE DE SARANDA, 
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at de breenwich 

C. Perron 

bilants, en grande majorité haoussaoua : le pourtour de l'enceinte était 

d'environ 20 Kilomètres, Mais de fréquentes incursions de pillage faites 

par Les montagnards paiens avaient arrêté activité commerciale de Ta 

ville, et le lamedo avait dû établir son camp en dehors de la cité pour 

la couvrie du côté du nord contre les attaques des aborigènes, Pendant 

EAU huit années il résida dans le bourg de Teboula, à une centaine de kilo- 
mètres au nord-ouest de Yakoba, pour bloquer Les montagnards dans 

Une leurs hautes vallées, puis il établit dans le camp fortifié de Raouta (Keffi 

nlaouta), à peu près à moitié chemin entre Teboula et la capitale, 

Au nord-est de Yakoba, non loin de la rive droite de la rivière Gongola, 

appelée ter Gadjem, se trouve la grande ville de Gombé, capitale du royaume 

de Kalaim ; des collines boisées, des montagnes à erètes rocheuses, des 
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bouquets d'arbres, des ruisseaux descendant en cascades à travers les 

prairies donnent à celte Ville un aspect enchanteur, Quoique Située dans 

le royaume de Wourno, elle esten grande partie peuplée de Kanouri : c'est 

là que passe la zone de mélange ethnologique entre le Bornou et le 

Haoussa: quant aux Foula, leurs communautés sont éparses de part 

et d'autre dans les deux régions. Gombé renferme dans Son enceinte des 

jardins et des champs mais à cet égard elle est dépassée par deux ettés 

voisines, au sud-ouest Bourri-Bourri et à Fest Doukou, qui ont plutôt 

l'aspect de pares entourés de murs et de fossés que de véritables villes, 

Bourri-Bourri n'a pour habitants que des Kanourt: a population de Doukou 

est mélangée de plusieurs éléments ethniques du haut de ses murs, 

construits au bord d'une faluise caleaire, vue S'étend au loin sur la 

riche vallée de la Gongola. Le village qui a donné son nom à cette rivière 

el qui possède une certaine importance politique comme poste de douane 

et de guerre près de la frontière du rovaume de Bornou est situé à une 

centaine de kilomètres à Fest de Gombé, pres de la rive droite du courant 

et non loin de la base de collines Lréveuses que traverse le col de Birer. 

Deux villes, qui portent Fune et Fautre cette appellation de Birri, et qui 

sont habitées par des Foula croisés de nègres, el non encore tous convertis 

à l'Islam, S'échelonnent sur les pentes, 

En aval de la jonction du Benué et de la Gongola, la chaîne bordière qui 

limite au nord la vallée principale, porte, non loin de son extrémité ocer- 

dentale, la ville de Mourt, appelée aussi Hamaraoun, eleapitale du royaume 

du même nom, tributaire de Fempire de Wourne comme les royaumes 

voisins, La plupart des habitants de Mourt sont des gens de race foula, qui 

se distinguent par leur zèle musulman et par les grands soins de propreté 

qu'ils prennent de leur corps. Des bateaux qui passent sur le Benué on 

voit parfaitement éette capitale, à 20 où 29 kilomètres de distance, cou- 

ronnant de son enceinte fe sommet d'un promonioire, Au sud de Mouri, 

sur la rive opposée du fleuve, se montre la ville de Zhirou, à laquelle les 

montagnes de Foumbina forment un admirable arrière-plan e'est que 

sur les bords du fleuve commence Fexplotation tmdustreltle des palmiers à 

huile, Au-dessous de Zhirou le Benué recoit an affluent considérable, fa 

Kaddera, descendue des versants méridionaux du massif de Yakoba, 

Le royaume de Kororofa. que le Benué sépare du Baouteht en aval du 

confluent de la Kaddera, a pour capitale li ville de Woukart, Située comme 

le chef-lieu de Hamaraoua, à une certaine distance dans Fintérieur des 

terres, C'est en ISSS seulement qu'elle reçut la première visite d'un 

Européen, Flegel; quant aux villes du fleuve qui lui servent de ports, 
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Teharo, Chibou, bi, Anvachi, les bateaux des explorateurs Sv sont fré. 

quemment arrêtés, Le bourg de Dansofa, Situé en amont sur un promon 

loire de la même rive du sud, est devenu fameux à plus de mille kilo- 

mètres à la ronde par les miues de plomb, — désigné à tort sous le nom 

d'antimoine, — qui se trouvent à deux où trois journées de marehe dans 

l'intérieur et qui fournissent aux marchands le koheul, employé par les 

femmes, négresses, Foula et Arabes, pour se teindre les paupières: les 

galeries de mine contiennent aussi des pierres précieuses. Sur les rives 

basses de cette partie du Benué, les naturels habitent successivement, sui- 

vant la saison, deux espèces de villages, Fun composé de huttes rondes 

ordinaires groupées sur la berge au milieu des arbres, Fautre formé de 

simples ajoupas perchées sur de hauts pilotiS au milieu de Peau. Avant que 

la crue ait commencé, les riverains déménagent rapidement et S'installent 

dans les villages lacustres qui doivent leur servir de résidence en moyenne 

pendant rois mois : des échelles de lanes sont attachées aux pilotis et les 

habitants vont de Fun à Fautre échafaudage soit à la nage, soit en canot. 

En certains endroits des appontements, S'avançantau large de la rive, ser- 

veut de promenoirs el les nègres y passent leurs journées, observant les 

oscillations de la crue", 

La rivière de Noungo, qui S'unit au Benué, non loin de l'endroit où ce 

cours d'eau atteint le pointle plus méridional de sa grande courbe vers le 

sud, a quelques villes importantes dans son bassin, entre autres Lafia 

Beré-Beré, située à une centaine de kilomètres au nord du Benué dans un 

pays de collines et de bosquets. Lalia est une ville fondée par une colonie 

d'immigrants du Bornou, ainsi que le prouve du reste le surnom de Beré- 

Beré, synonvme de Kanouri dans les dialectes des nègres occidentaux : les 

noms de Berbertji, Beriberi, où Simplement Bert ou Beré s'appliquent tou- 

jours aux noirs des campagnes riveraines du Tzâdé*. Les Kanouri de Lafia 

habitaient à la fin du sivele dernier la ville d'Aabachi, située au nord- 

ouest, non loin de Keffi Abd es-Senga: mais avant eu Fimprudence d'ac- 

cueillir comme hôtes des Arabes Choua, qui, grâce à la connaissance de 

leur idiome et au voisinage du lieu d'origine, avaient pu se donner comme 

des compatriotes, ils furent bientôt expulsés par leurs hôtes et obligés 

de se bâtir une cité nouvelle, Keana, autre ville du bassin du Soungo, est 

située sur liroute de Latia au Benué, à une quarantaine de kilomètres au 

nord de ce cours d'eau, C'est la capitale d'un petit royaume, tributaire de 

1 Baikie; — Vian, ouvrages cités, 

#6, Roblfs; — Barth, ouvrages cités. 
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Wourno, moins importante comme chefieu d'Etatque par son marehé de 

sel, précieuse denrée recueillie dans un lac des environs. En aval du 

confluent le principal lieu de commerce est la grosse bourgade de Rogan- 

holo, fondée par des fasttifs qui payent tribut au roi de Keana. 

Plus lein se succèdent plusieurs autres villes où l'on se trouve déjà dans 

la zone d'attraction du tralic européen, Loko, ville de li rive droite, à 

100 kilometres environ en amont du confluent de Lokodja, est le marché le 

plus aelif des bords du Bendé bâtie à li croisée des routes qui, des pro- 

vinces de Naria et de Baoutehi, se dirigent au sud vers les bassins des rivières 

Bonny et Vieux Calabar, elle est un centre naturel pour Fapport des den- 

rées; mais elle expédie surtout de Fivoire 2 e'est la Station de l'Afrique 

occidentale où l'on en traite annuellement la plus grande quantité, de 

cinquante à soixante tonnes! L'ivoire de loccident africain est plus dur, 

moins blane, mais en même temps plus transparent que celui de Zanzibar, 

sur la côte orientale? Au nord de Loko s'étend le pays des nègres Afo, 

limité au nord par les montagnes d'Anagoda et comprenant plusieurs villes 

populeuses dans son bassin : Mjaoua, Oudent, Akoum : entre les deux 

dernières villes se votent les ruines de reité d'Akora que détruisirent les 

Foula et qui S'étendait sur un <cespace immense », Roblfs, qui traversa ce 

pavsen 867, y suivit un chemin bien construit de 2 mètres et demi de lar- 

eur, témoignage d'un état de civilisation fort avancé, qu'il ne se serait 

point attendu à trouver dans ce pays des noirs. 

A moitié chemin entre Loko et le confluent se trouve la bouche de 

l'Okoua ou Kogna, rivière qui vient du pays de Keg-Neg el qui possède dans 

son bassin la grande ville de Keffi où Keffi Abd-es-Kenga, ainsi nommée 

d'après son fondateur, qui la consteuisit en 1819 et qui la peupla de 

Foula, de Haoussaoua, mahométans auxquels sont venus s'ajouter les Afo et 

d'autres nègres fétichistes des alentours, Cette ville fortifiée, bâtie pitto- 

resquement sur la pente orientale d'une colline, aux bords de deux ravins 

qui descendent vers les campagnes fertiles des bords de Ta Kogna, était fort 

prospère lors du passage de Rohlfs, grâce au commerce [de l'ivoire qui en 

avait fait son entrepôt, Keffi était le principal lieu d'étape et de marché 

pour les traitants entre Kano et le bas Niger; la foire qui S'y tenait trois 

fois la semaine était presque aussi animée que celle de Kouka, dans le 

Bornou. Dans ces régions, Si fréquemment dévastées par la guerre, les 

grands centres de population changent souvent de place. Là où se trouve 

* Ed, Viard, ouvrage cité, 

* Westendorp, Der Elfenbeinhandel in Afrika, Ausland, der. 1889. 
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Net, où ne vovait au commencement du siecle que des cabanes épars 

bands que ba fumeuse ete de Panda ou Fendi, que fut le capitale di 

] puissant rovanne di lobira et que chereherent longtemps les explorateur 

Î curopéerrs contitie Le Ur il présumé de l'embouchure ‘du A STÉTIENN \iver 

{: a cessé d'exister st les conguérants fout le renverserent vers Te mien du . 

il Jéele et ses Pabitant eufurent demandant un astle aux peuples dd 

alentours: de hombreuses colons ont ele fondées pur CU al sui du Le 

nue, Les débris de Panda sont à 70 où NO Kilometres à vol d'oiseau an 

nord-est du confluent, dans le rotunme actuel du \oupé. 

\ueune grande cité ne Ses encore hate à he rémmion des deux puissant 

cours d'eau iles fréquentes guerres dedtecnnattontront pas permis à ti 

navigation Tuviale de prendre une extension suffisante pour faire maitre 

L 

| 

14 
j 
. 

| 
| 

| 
t . : PT 

1 en cebendroiune ile considérable. Mais depuis que Fimportinee come 

meretale du Benué a éié reconnue par tes Anglais un comptoir S'estélexe 

dans le voisinage du confluent, au village de Lokodjas adis le groupe de 

| cabanes habité par des niigenes se trouvait sure de Patteh ou Mont 

| le Nterling des explorateurs brétanmiquess maratenant a population 

noire, composée en partie Flebara chassés de Panda, se presse, au pied de 

la hauteur, autour des entrepots dates de palme recueillies pour tes né- 

gociants anglus. Le postes à fois centre de commerce, de domination 

politique et de missions religieuses est Situé une heure environ au nord 

des banes de sable ut terminent de bec dl'entredleuves. Ma sudeest, sur a 

vesanehe du Nicer en al de la jonction des eaux, le village d'Isbeshé 

d'AUE fat aussi un coran commerce: naguère cétutoun des centres LR ELTO LHLTE 
#4! : F 

Lf | de da traite des noirs. 

Hell ; 
TE ARE \u sud du confluent, Pavanteposte des marehands mahomeétinss que est 

4! 
en mème temps une lle considérable est dd capitale du rovaume des 

bo et résidence d'un souverun ce semblable à Dieu exigeant de ses vist- 

leurs des présents que soient dignes de edité. Cette le oceupe 

la position la plus pittoresque de tout Le bas Niger, sure un promontoire de 

lire gauche, coupé de brusques faluses d'une vinetune de mètres en 

hauteur, En amont de hcotline dd, les campasnes riveraines du Niger 

se déploient encuu beau cirque verdovant que lronte à Fhorzon un autre 

promontoire. portant le viflage dŒAkokins au sud se développe un 

deuxième conque de verdure dans laquelle serpentent les bras du Niger, 

entourant des iles et des banes de sable. a pied méme du rocher oû se 

 Clapperton: RM. Landes, et 

2 Nchon et Cronther, Jonrnal of the Excpedition ep ie Niger on AS. 
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pressent les cabanes d'dda, Sallongent dans un méandre deux de ces iles 

en croissant, augmentée, pendant la déerue, d'une plage sablonneuse qui 

sert de champ de foire, Le fleuve est alors empli de barques ete bane de 

sable couvert de huttes temporaires où fourmille une population de toutes 

les nuances de peau, du jaune et du rouge au noir intense, el où résonnent 

tous les dialectes du Niger: e'est le haoussa qui sert de langue franque à 

Ces peuples divers, 

Oniteha, encore plus popoleuse qu'iddas nest pas située au bord du 

il, [ECITA 

Mines £ 

C. Perron 

leuve comme lreapitde des bo. Elle est bâtie à plus de 5 kilomètres de 

la rive gauche, sur une terrasse bien cultivée qui Sélève en certains en 

droits à #0 mètres au-dessus des bas niveaux du Niger: ses groupes de 

cabanes sont épars en désordre dans une forét'de palmiers, Une route ser- 

pentine descend de la ville au faubourg de la plage vers les entrepôts et les 

embarcadères, En face, un petit village se montre sur la rive occidentale du 

Niger, et en amont S'avance un promontoire aux brusques escarpements qui 

porte la ville d'Assaba ou Assabua, où se trouvent également des factories 

anglaises ; récemment on ne devenait noble à Assaba qu'en offrant aux 

génies un sacrifice humain", et la ville ne contenait pas moins de 400 de 

1 Church Missionary Intelligencer, June 1881. 

TE #2 
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ces digniires, Onteha a Pavantage d'étre peu pres à moitié chemin du 

confluent des deux fleuves et de la barre du Nour : grâce à st position, 

elle est devenue le Heu d'eseale Le plus nmportant sur tout le cours 

ee 

ser 
du Niger: en outre, elle posséde Pavantage de communiquer par des 

marigols ee des distriels tres populeus sur les deux versunts du fleuve mn 

Pau da dignité de son rang, de vor d'Oniteha est obligé de rester tout 

Pannée dans des Hinites de son palais: ila dû Sentermerparee que chaque 

ONFTOUA 

sortie exiger un sacrilice humains Fadoucissement des mœurs en à fait 

un caplif, Seulement un jour par an, lors de la fête des Tynames, il échappe 

à Sa Caplivité pour se réjouir avec son peuple, Au nord-ouest, la ville d'Ado, 

que l'on ditétre la capitale actuelle du royaume de Bénin, maisque nulexplo- 

raleur européen n'a encore visitée, est située sur la rivière de Son nom, qui 

débouche dans le Niger entre Fdda et Oniteha, À Fest, au milieu des vastes 

forêts inconnues de Fhomme blanc, se trouve la ville d'\ro, la cité des 

& Péchés >, où se font les grands sacrilices d'animaux, peut-être même des 
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mœurs en à fil 

names, il échappe 

est la ville d'Ado, 

nais que nul explo- 

de Son nom, qui 

y milieu des vastes 

d'Aro, la cité des 

‘ut-ôtre même des 

ONPEOHN AE AH, FO, ANR ASSA aol 

sacriices hommains, pour le purdieation du peuple, Un pélerinage an emple 

d'Aro, 0 où réside Le Peu evéateur ss, est tenu pour un acte méritoire! 

les musulmans euvanémesS4 rendent 4 vovantune sorte de li Mecque, 

Plusieurs villes de noirs, avant chacune leur marehé d'huile de palmes, 

de bestiaux et de bois pour les trutants européens, se suecedent sur tes 

deux rives du Niger tofémieur, Osomars, dans un bosquet de cocotiers sur 

la rive gauche, eslune des escales les plus fréquentées puis vient sur la 

méme ve, de bourg de Ndont, à la fourche du marieots d'ulleurs rare- 

ment pratiqué, cause de la Buble profondeur de son Hit quimenean sud 

esters l'estuaire de Bons A kilometres en anal sur he rie opposée, 

se montrent, ictravers les bosquets touffus dune ile, le maisons de title 

considérable d'Ebo, pres de aquellelés eaux de crue du Niger S'épanehent à 

l'ouest vers le labyrinthe des bouches occident du detta s Bénin, Escur- 

dos, Forcados, Ramos et autres émissaires au eones changeant Ndont et 

Ebo, situées à li diramation des branches, sontles humbles Memphis du 

Nil des Noirs, À ouest, dans le réseau sans in des marigots et des coulées, 

le village de Quart, chefieu d'un rovoume du meme noms est accessible 

ie tous les côtés par des voies navigables qui cerpentent sous les forêts, 

mais les Européens ne SY hasardentquère, redontantavee raison les ému 

nalions fétides des marais environnants, La branche prineipale du Niger, 

le Noun, que suivent presque tous les navires en aval d'Ebe, estanssr très 

dangereuse, à cause de Fair motte qu'on v respire: du moins le courant 

Muvial conteibuetat à renouveler un peu Fatmesphére ebgrace à a vapeur 

le trajet est bien vite franchi, mais les pilotes doivent avoir grand soin 

d'éviter les troncs d'arbres, appeles SAYS conne sur de \Mississippt, qui 

sont retenus dans le courant par les boues du fleuve. De pets villages se 

suivent sur des bords, et dans les iles voisines de Ha barre Les factortes 

des deux rives, ainsi que Le village d'Akassr, aux légères maisons de 

planches, ne sont habités que par des commis, des pilotes e0 des arr 

meurs, Là se trouve le centre des opérations commereides de li conmipa- 

enie anglaise nationale Africaine, 

A l'est de la grande embouchure Muviale leSestuiuires du delt migérien 

et du Vieux Calabar sonteeux qui ont recu tout spécialement des Anglais 

le nom d'Oilrirersou rivières due, L'exportation de ces régions ne 

comprend que Fhuile et les amarsces de palme, quise paventen fusils eten 

1 Africanus Horton, West African Countries and Peoples 
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muuilions, en étoffes el en pièces de vêtement, en vases de cuisine, objets 

de quincaillerie, instruments de touteespèce, miroirs, verroieries et coraux, 

mème en figurines et groupes artistiques. Les travailleurs nègres reçoivent 

en salaire des verges de cuivre, qui leur servent de monnaie d'échange, 

Brass, la première station importante des traitants, à l'est du Noun, 

n'est pas située au bord de la mer, mais au loin dans le dédale des canaux 

qui font communiquer le Niger et la rivière de Bonny : elle se compose 

seulement de quelques comptoirs, derrière lesquels commence aussitôt la 

forêt vierge; le village de Brass proprement dit, qui donne son nom à toute 

la contrée, aux habitants de la région et à leur langue, groupe ses cabanes 

à quelque distance des entrepôts d'huile dans une elairière de la forêt, Le 

commerce de Brass a diminué dans ces dernières années au profit des 

Lrailants qui résifent sur les bords du Niger. La famille est fortement 

constituée chez les nègres de Brass, mais le chef du groupe ne l'est pas par 

droit de naissance : c'est de l'élection qu'il ent ses tres à la direction 

des affaires communes", 

Le double estuaire de Bonny ou Okoloma était jadis uni à celui du Nou- 

veau Calabar par une embouchure commune, que partage maintenant une 

ile de formation nouvelle, Iouvre de larges voies commerciales dans lin- 

lérieur : tandis que le réseau des marigots entrecroise ses mailles à l'occi- 

dent vers le Niger, une rivière navigable descend des régions du nord, 

offrant aux traitants un domaine d'échanges vaste et populeux, mais encore 

inexploré dans la plus grande partie de son étendue. Bonny fut le repaire 

de négriers le plus fréquenté : on a évalué à 520000 individus, presque 

tous Ibo, le nombre des captifs vendus dans les marchés de cet estuaire 

pendant les vingt premières années du dix-neuvième siècle, Abolie en 1819 

par un acte du Parlement anglais, la traite des noirs fut peu à peu rem- 

placée par le commerce de Fhuile de palme, et de quelques dizaines l'ex- 

portation de celte denrée s'élève, pour Bonny seulement, à près de vingt 

mille tonnes. Les principaux établissements des marchands européens 

dans l'estuaire de Bonny sont New Calabar sur une pointe de sable qui 

s’avance en mer à l'ouest de la barre, Okrika vers l'extrémité septentrionale 

de l'estuaire, et Bonny-town au bord de Ta plage orientale de ces eaux 

intérieures, La population de Bonny, jadis presque uniquement composée E 

d'esclaves, affranchis désormais, est mélangée à l'infini : toutes les races M 

de l'Afrique occidentale y sont représentées, comme à Sierra-Leone, et À ]: 

l'usage d'un idiome commun, l'anglais, est devenu presque indispensable : 4 

; 
! Hutchinson, Pmpressions of Western Africa. 
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désignent généralement Finnema par appellation de Jew-jew-town, ou 

«ville des erieort , paree qu'elle est la résidence de magiciens, Jadis te chef 

des pilotes était ausst par excellence Le fuseur de grigrr el eestà ut que 

S'adressaient les commerçants noirs pour qu'il mul le courant à 

creuser la passe d'entrée, Les négociants européens des rivières d'Huile 

vivent non sur le Bittoral, mais à bord de Jaulhks où pontons, groupés en 

lle flottante: Favant des navires, couvert d'une toiture de zine, renferme 

les mille objets d'échange et arrière est transformé en maisons offrant 

tout le confort des hôtels anglais sun monde d'annmaux, chiens, chats, che 

res, brebis, volailles, Singes, grouille sur te pont. Bes barques élégantes, 

de construction européenne, transportent les négoctants de Hi rive aux 

pontons: moins effilées moins rapidesomais tressolides el dune décoration 

originale, sont les barques des naturels Une cc cour d'équité, formée des 

capilaines de navires est installée à Bonn sur un vaisseau de guerre, 

Malgré la ressemblance des noms, le Vieux Galabar (OH Calabar), que 

souvent lon appelle Simplement Galabar, n'a de commun avec le Nouvein 

Galabar que la Situation au bord de mer etle commerce de Fhuile. La 

distance est de plus de 120 Kilomètres entre les deux estuaires et ees pii- 

rages sont trop connus maintenant pour que les navigateurs risquent de 

se tromper entre les deux entrées. A son embouchure Pestuaire du Vieux 

Calabar n'a pas moins de EN à T9 kilomètres en largeur, mais malle part 

le regard ne peut embrasser cet espaces des iles et des lots boisés Timitent 

de tous côtés Fhorizon, Les diverses bourgades auxquelles on donne le nom 

collectif de Calabar sont toutes bâties au nord de cebestuaire, sur les bords 

de li rivière Cross où Ovono et de ses affluents. Dukedown ou Makpa, fa 

ville de commerce devant laquelle sontanerés les aullis est située à Fex- 

émté septentrionale du grand estuaires vers Ki jouetion des rivières 

alfluentes, Plus au nord, non loin d'un des marigots ltéraux, — d'où son 

nom de Greek-town, — la ville royale S'étend' sur les eroupes elles pentes 

de collines qui se développenten demiscerele au-dessus du cours d'eau: 

les maisons basses bordent le rivage. Les rues sont droites et larges, ee 

qui lémoigne dune influence considérable exereée déj par les Européens 

sur les mœurs des habitants Mn centre de lille, dans he partie haute, 

e dressent des édifices de construction baroque. édité par les Xngliais 

pour le roi et les princes de Calabar. Le village d'Ofown, reste dune 

ville jadis prospère, est à mi-chemin sur le marigol qui mène de Duke- 

town à Creek-town, Ce fut jadis le centre du commerce, mais les traitants 

anglais, voulant reporter Le commerce à leurs établissements de Duke- 

own, — appelée alors Newdtown. — invtèrent les prineipaux habitants 
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de la ville rivale à un palabre donné sur leurs pontons : à peine les noirs 
avaient-ils amarré leurs canots aux vaisseaux, qu'on les fusilla du bordage !, 
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Cette région de la côte est une de celles où l'autorité de la Grande- 

Bretagne est le moins contestée par les indigènes, Ikorofiong, ville près de 

laquelle on rencontre les premiers rochers de grès, appartient encore au 

Calabar. Plus haut Oumon, Située dans une île exposée aux inondations, est 

vouvernée par des prêtres fétiches et les vieilles coutumes sanguinaires 

règnent encore, Les Efik du littoral ne remontent FOyono que jusqu'à la 

ville d'Oumon, située à une centaine de kilosaëtres de l'estuaire 2 1is 

rencontrent des piroguiers de la tribu des Akounakouna, qui vivent près 

du grand coude de la rivière et qui ont pour capitale la ville d'Okouriké, 

bâtie sur une rangée de collines de la rive gauche; les bateaux qu'on s 

construit sont assez grands pour porter jusqu'à 5 tonnes de marchandises !. 

L'influence anglaise ne s'étend pas au delà dans le bassin de la rivière 

Ovono, quoique ee cours d'eau ait été déjà exploré jusqu'aux rapides 

en INS#2, En amont de ces rochers commencent les régions inconnues que 

l'Allemagne revendique déjà par traité pour ses colonies futures”, 

1 Proceedings of tie Geographical Sociely, 882 : Goldie, Seotlisl Geogr. Magazine, ASND. 

# Nilles des bassins du Benué, du Niger et du littoral voisin, avec la population approximative 

mdiquée par les voyageurs : 

BASSIN DU BENUÉ, L Atjaoua, d'après Rolf en 1866. 5 000 hab, 

Gourin.. . .. . . 4... . 12000 hab, | Oudeni h » 5 000 » 

Yola, d'après Barth, en 1851. 12000 | Akoum Ù ) 10000 » 

Badanidjo 9000 | Keffi Abd es-Senga »... 00000 » 

Saraou, Ne ee 4000 » | BAS XIGER. 

Ribago . . . . . RS RS 6000 | Lokodja. . , ., . . . . . . 9000 » 

Yakoba, d'après Flegel.,.. 50000  » | Ida, d'après Glover, ._. . 10000 » 

Raouta, d'après Roblis en 1866. 10 000 » Oniteha ù ns sg. PAD:000 "Cp 

Gombé n ù 20 000» |! Ebo » CORRE SO000 » 

Bourri-Bourri » ) 5000 » | ESTUAIRES DU LITTORAL, 

Douou » » 15000» | Bonns (0kolama) . . . . . . . 5000 » 

Bieri (haut et bas) » h 4900» | Creek-lown (OI Calabar). . . . 6000 » 

Woukari, d'après Flegel, en FS83. 6 000  » Oumon, d'après Beeroft. » 000 

Okouriké, d'après Edgerley. 3 300 habitants, 
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CHAPITRE IX 

LE BASSIN DU TZADE 

VUE D'ENSEMBLE, 

Dans le continent africain le centre géographique n'est pas un faite 
montagneux, comme en Asie el en Europe: é'est au contraire une dépres- 
sion profonde, occupée, dans une partie de son étendue, par des eaux 
marécageuses eUse rattachant par l'ensemble du relief aux pays du Niger et 
à l'Afrique occidentale, Des montagnes, des terres hautes, entourent ce 
bassin, à l'est et au sud; au nord et à l'ouest des collines et des lerrasses 
s'élèvent aussi en seuils, mais sans former d'amphithéätre aux parois con- 
lnues; même au sud-ouest, des plaines S'ouvrent en une large brèche 
entre le bassin du grand lac et celui du Benué, Des rivières, dont une est 
très abondante, parcourent la dépression, S'y ramifient, entremélant 
leurs sources à celle des fleuves du pourtour continental. De toutes parts, 
même sur la face du désert, que traverse une série d'oasis, cette récion 
centrale est facilement accessible: en outre, elle est relativement très peu- 
plée, puisque les moindres évaluations lui donnent plus de 7000 000 
d'habitants pour une superlicie qui dépasse 700000 kilomètres carrés, 
Grâce à la fécondité du sol et à la richesse de la flore, le bassin du lac Trade. 
les vallées et les plaines qu'arrose le Chari, deviendront peut-être un jour 
la partie la plus prospère des Indes Africaines, 

Région centrale d'un orgouisme continental informe, dont les membres 
ne fonctionnent pas encore d'une manière harmonique, ce bassin de 
l'Afrique intérieure n'est pas en relations directes et régulières avec le 
monde civilisé: des années se passent sans que l'écho des événements qui 
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SA sont accomplis se fasse entendre jusqu'en Surope elles grands mouve- 

ments des peuples, invasions, exodes, guerres el conquéles, restent iunorés. 

D'ailleurs, la voie principale par laquelle le bassin du Padé a reçu les 

influences du dehors ne le mel en relations qu'avec FMrique orientale el 

l'Arabie : est le chemin du Fôr et du Ouadaï, par lequel les Arabes ont 

apporté leur religion, li culture étrangère et lt connaissance du monde 

extérieur, Pour les mouvements ethniques et Fhistoire de la nation, la 

route qui rattache Le bassin du Trûdé aux rivages de li Grande Nvrte eut 

beaucoup moins d'importance, mais elle était suivie par les marchands 

du littoral méditerranéen et c'est par que dans ces derniers temps se 

firent surtout les échanges: elle est done li mieux connue, Pourtant cette 

voie, la plus directe de la Méditerranée au centre de F'Afrique, est de moins 

en moins fréquentée, un autre chemin, plus facile, quoique beaucoup plus 

long, étant désormais ouvert au trafic de PEurope : e'est vers le sudsouest 

maintenant, par la voie du Benué et du Niger, que se dirige le courant 

commercial du Bornou et des populations limitrophes, On peut dire qu'un 

mouvement de volte-face S'est produit dans les pays de FAfrique centrale : 

ils regardaient au nord, du côté de la Méditerranée; ils se sont tournés 

dans la direction opposée, vers le golfe de Bénin, Une route carrossable, un 

chemin de fer changeraient de nouveau l'orientation du trafic, 

Les explorateurs européens qui ont visité le bassin du Tzâdé sont encore 

peu nombreux, el ce dangereux voyage à coûté la vie à plusieurs de ceux 

qui l'ont tenté, En IN25, les premiers Européens, Denham, Clapperton, 

Oudney, Hilman, Toole pénétrérent dans le Bornou par a voie du Fezzän 

el des oasis du Kawar, mais deux des voyageurs anglais ne revirent pas la 

patrie, Plus d'un quart de siècle S'écoula sans qu'une nouvelle expédition 

se fit dans cette région de FAfrique centrale, En So Et, Richardson, Barth, 

Overweg entraient dans le Bornou: mais à peine avait le pied sur le ter- 

riloire Kanouri, que Richardson succombait à la maladies; l'année suivante 

Overwes mourait à son tour au bord du lac Trädé, sur lequel nul autre 

Européen n'a vogué avantet après lui. Vogel, envoyé pour le remplacer 

dans l'œuvre d'exploration, était destiné à péri de mort violente dans le 

Ouadaï, et, quelques années après, Beurmann était également frappé dns 

le Kânem. Nachtigal fut plus heureux en ISTE eUIN72 2 après avoir visité 

le Borkou, le Kânem, il parcourut le Bornou et le Baghiemi, puis iltra- 

versa heureusement le Ouadat et le Fôr, Une partie de ce voyage à été renou- 

velé en ERNO par Matteucei et Massari, mais les détails de eette exploration 

ne sont connus que par des notes succinetes, Le nom de Kouka, le marché” 

central du Bornou, est un de ceux que lon répète le plus fréquemment en 
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pelant de PMrique, et de nombreuses cartes représentent dép cette ville 

comme le point de croisement prineipal des faturs chemins de fer transcon 

Unentauxs mais où ignore méme si elle n'a pas été déplacée, Réceme 

ment, un nouvel État à gouvernement européen, le Congo, Sest consti- 

tué dans le centre du continent, au sud de Ha ligne de partage où nait le 

Chari; toutefois aucun voyageur n'a réussi à franchie le seuil de séparation : 

jusqu'à maintenant les explorateurs ont vu seulement, mais is n'ont point 

abordé le groupe montagneux du Mendif, que Fon peut considérer comme 

N° 110. — HEINENAIRES DANS LE BASSIN Hit PAL 
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D, Deubham, 0, Overwes, Be Barth, V, Vogel, En, Bourne Rob, NX, Nachtigal. 

L'itinéraire di : Matteucei et Massari se confond, à l'est avec celui de Nachtigal, à l'ouest avec celui de Barth.) 
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le centre orographique du continent, dominant à la fois les bassins du Nit, 

du Niger, du Tzädé, du Congo, Toutefois ce passage de Fun à Fautre ver- 

sant, d'autant plus utile à tenter que dans les hautes régions les immigrants 

européens trouveront un elimal favorable, sera peut-être Fune des œuvres 

les plus difficiles à accomplie : nulle part étranger n'est plus haï que 

dans le bassin du Chari supérieur, Pourehassées par les marchands d'es- 

elaves, les populations de la contrée empêchent toute relation pacilique : 

une marche où règne incessamment la guerre sépare les deux versants. 

66! 
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À l'orient du lac Taûdé, la limite naturelle du bassin est formée par les 

montagnes du Fôr, Les croupes du Marrah sont le faite de séparation entre 

le versant nilotique et celui qui S'ineline vers le Bornous mais entre ces 

hauteurs et la dépression marécageuse où S'épanchent les eaux du Char 

s'élèvent quelques massifs secondaires qui rompent Funiformité des 

plaines : telle est, au nordeest du Ouadat, la petite chaîne du Tirdzé, qui 

développe su erète du nord'au sud parallélement un autre Tiedzé du Dar 

Fôr, Les deux rangées auraient à peu près même altitude, 600 mètres, 

et ne domineraient que de T0 mètres les plateaux environnants, À Fouesl 

et au nord-ouest du Tirdzé, le sol S'abaisse insensiblement vers le désert: 

quelques arêtes de rochers le traversentet les serie intermédiaires offrent 

par milliards ces étranges foraations qui ont tant étonné les voyageurs 

dans les déserts d'Égypte et de Libye, tubes sableux à minces parois. 

boules creuses, evlindres, étoiles, croix, pyramides et colliers, Au sud-ouest 

du Tirdzé, des roches isolées se dressent cit et là dans la plaine, puis une 

sorte de citadelle, Le massif des monts Gheré, habité par des tribus indé- 

pendantes, occupe de sa masse cireulaire une grande partie du Ouadai 

occidental: ses plus hautes cimes n'atteignent probablement pas mille mè- 

lres, mais les escarpements en sont brusques et les roches fracturées: en 

maints endroits les abords de ces montagnes, défendues extérieurement par 

des marécages el des forêts épaisses, sont difficiles et Fon ne peut y péné- 

ter que par d'étroites gorges. Non loin du lac Fitri se dresse une autre 

forteresse naturelle, le djebel Medogo. 

Nice m'est vers le nord, où les monts de Gheré se prolongent par des 

arêtes de rochers, des campagnes basses les entourent, arrosées par des 

affluents du Chari: mais à Fouest de cette rivière se montrent de nouveau 

des groupes de hauteurs S'alignant dans la direction du nord au sud, et 

formant la borne angulaire du faite qui sépare le bassin du lac Trâdé et 

celui de Benué. Ces hauteurs sont les monts Ouandalas d'une altitude 

moyenne d'environ 800 mètres: leur cime la plus élevée, le Magar, serait, 

comme le Gheré, inférieure à un millier de mètres: pourtant les monts, 

coupés de gorges profondes, hérissés de pointes el de crêtes ont un aspeel 

grandiose, rehaussé par la beauté des prairies qui se relèvent en pente 

douce vers leur base et que parsèment des bouquets de grands arbres; 

Rohlfs eut peine à gravir, à travers les hautes herbes et les fourrés d'ar- 

bustes, le mont avancé de Nremarda, qui ne élève pourtant qu'à 

170 mètres au-dessus de la plaine : des bandes de eynocéphales S'écartaient 

de sa route en grognant et se cachaient derrière les blocs épars. Les monts 

de Ouandala, composés de roches diverses qui S'appuient sur un noyau 

ob nn dl eme Ms RE a 
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granitique!, ne se continuent pas à l'ouest par une chaine régulière : néan- 

moins le faite est indiqué par un renflement du sol qui peut avoir 200 ou 

290 mètres au-dessus des plaines environnantes et dont Faltitude totale 

est de 600 mètres. Deux massifs superbes, qui de loin paraissent former 

chaîne avec d'autres montagnes, mais dont on reconnait de près lisole- 

ment complet, se dressent dans le voisinage du faite, L'un est le Kamallé, 

cône régulier se terminant par une masse columnaires Fautre, beaucoup 

plus au sud, est le Mendif, à la double pointe, haute de quinze ou seize 

cents mètres, De loin ces montagnes paraissent blanches: mais, d'après 

le dire des indigènes, elles consisteraient au contraire en roches noirâtres, 

probablement basaltiques, et Fenduit blanc qui les recouvre ne serait 

autre chose qu'une couche de guano déposée par les myriades d'oiseaux qui 

tourbillonnent en nuées autour des parois fendues, Outre ces montagnes 

situées près de la ligne de partage, le versant tourné vers le lie Tzâdé pré- 

sente des multitudes de roches isolées, dents de granit juillissant à travers 

la couche végétale à des hauteurs diverses, les unes dépassant à peine Ta 

couronne des arbres voisins, les autres atteignant plus de FO0 et même 

190 mètres. La plupart de ces hauteurs ont été utilisées par les indigènes 

comme points d'appui pour la défense de leurs villages. 

À l'ouest de cette contrée, le pays des Bäbir n'offrirait pas non plus de 

faite régulier entre le bassin fermé du Trâdé et le bassin fluvial du Niger, 

mais il serait couvert de petits massifs percés de roches d'éruption. Dans 

l'ensemble, la pente est très faible de la plaine de Bornou vers le seuil qui 

la sépare du versant océanique: de Fautre côté, la pente est plus rapide. 

Au sud-ouest du royaume, près de la ville de Goudjba, Rohlfs S'aperçut à 

peine de la saillie du faites quelques roches de caleaire, de grès rouge, 

des blocs de granit marquent de distance en distance Ki ligne de partage. 

La hauteur absolue des collines ne dépasse pas 600 mètres, si ce n'est au 

massif isolé de Fika, visible de tous les côtés à plusieurs journées de mar- 

che: à la base de celte montagne un lac emplit une vasque de rochers, 

Au nord, dans le pays des Kerri-Kerri, S'étend une région de hautes 

lerrasses, coupées de cluses profondes par les érosions; puis dans le pays 

des Manga la plaine recommence et le bassin hydrographique du Bornou 

pénètre au loin vers l'ouest dans le royaume de Wourno; de simples renfle- 

ments du sol séparent les affluents du Yéou. Au nord les limites du 

bassin central africain sont moins indiquées par le relief que par le climat ; 

néanmoins des rangées de dunes, les bords du hamäda, quelques rochers 

1 Denhuun, Narrative of travels in Northern and Central Africa. — Rohfs, Quer durch Afrika. 
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S'élévent duns cette zone des steppes, entre la région forestière et les soli- 

ludes du Sahara, 

Pau le versant occidental des monts Marrahe le For appartient au bassin 

dont le le Trade occupe de centres mais, quoique nul vovagenratencon 

étudié Fhydrographie de li contrée au sud de la grande route des crue 

dnes, est probable que les eaux descendues de ces montagnes matter 

enent point, si ee m'est exceplionnellement, de cours du Chart et son 

épanchement leustre. Le ouñdi oum el ses divers affluents ne Ste 

sent en un cours d'eau permanent que pendant le Khan c'estsedire fa 

saison des pluies et la Bubble pente du sol, les suillies qui en toterronmpent 

la déclivité arrétent le courant, Pobligent à Sétaler en nappes d'évaporae 

tion, D'autres ouûdi restent tout à fuitisolés Une se rattachent point à ta 

ranure hydrographique de rcontrée sise terminent danses bas fonds pin 

des rahad ou birkets petites mares analogues par leur formation à amer 

intérieure du Bornou, La vallée du Bathas que suit la voie historique du 

Ouai, est une de celles que ferme un seuil de rochers: prenant son 

origine dans les monts Tirdzé, elle se dirige an sudeouest puis à Fouest 

et forme à son extrémité le cirque de Fit enfermant tantôt une Simple 

mare, Lntôt un véritable lac, suivant Fabondance de Feun que Svdéverse, 

Une terre Située au centre du lac est tantôtile, tantôt péninsule, 

Beaucoup plus vaste que ces rad du Ouadai est la nappe d'eau qui 

S'étend à perte de vue dans li dépression la plus basse des plaines du 

ornou. Dans la langue des riverains qui précédérent tes Kanourt comme 

maitres du pass, le Trûdé a le sens de cc Grand mas d'Eau, elle nom de 

hole où Koulou, employé par les habitants des iles, les Yedinas parait avoir 

la méme signification, L'ancienne désignation, propagée par les marehands 

arabes, à prévalu dans ke nomenclature géographique, et lorsque toute fa 

carte de FAfrique septentrionale au sud de la Tripolitaine, était encore 

un réseau de Hignes tracées presque au hasard le Tehad Tsad ou Taié, 

occupait défi au centre du continent fa place qui Tai revient, mais 

avec des dimensions exagérées. Burekhardé Le premier, indique cette 

nappe d'en avec quelque précision, Tous les marchands arabes admettant 

l'identité des fleuves de Tombouctou, du Bornous du Cuire, faisaient du 

lue Trûdé soit un réservoir commun de tous les ce Nils africains, soit 

lime intérieure d'un grand plateau central d'où les eaux S'épaneheraient 

dans toutes les directions sur le pourtour continental Depuis Denham, 

qui. le premier parmi les explorateurs européens contempla le Trèdé, 
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LAC TZADÉ, GT 

— üppelé par lui lac Wajerloo, — des mesures précises ont démontré 
li fausseté de ces conceptions géographiques". On sait désormais que 
le Tridé occupe une des parties les plus basses de l'Afrique, puisque la 
surface de ses eaux est, d'après Vogel et Nachtigal, de 250 à 270 mètres 
seulement au-dessus du niveau de la mer : son rôle hydrographique 
se borne à recucillir es eaux d'un bassin de Superlicie peu considérable 
en comparaison de celle du continent. Du reste on ne saurait encore 
tenter d'évaluer, même approximalivement, l'étendue de ce bassin, cr 
on ne connail point les sources ni le réseau d'affluents qui alimentent 
son principal affluent, le Chart, C'est même d'une manicre tout approxi- 
malive que la surface du lac Tzâdé est indiquée par Nachtigal comme 
embrassant un espace de 27000 kilomètres carrés : d'après Rohlfs, la 
superficie totale des eaux pendant la saison des Sécheresses serait au plus 
de 11000 kilomètres: elle dépasse 50000 kilomètres lors des erandes 
crues, La mort atteignit Overweg avant qu'il eût rédigé la relation de son 
voyage de éireumnavigation, Nachtigal, qui Bt vresque en entier le tour du 
lac, du Känem oriental au Bornou et de, Bornon à la route du Ouadaï. 
est l'auteur qui donne les renseignements les plus détnisés Sur li mer 
intérieure du Soudan. 

Si le Tzâdé peut être comparé pour l'étendue aux grands laes du bassin 
nilotique, au Baïkal, aux réservoirs immenses de l'Amérique du Nord, si, 
dans la série des bassins lacustres, il vient pour la surface immédiatement 
après le lac Erie, ne saurait être mis en parallèle avec ces puissantes cavités 
pour la profondeur et Ja masse des eaux. D'après les riverains, la plus grande 
épaisseur d'eau entre le littoral voisin de Kouka et l'embouchure du Chari 
serait de deux hauteurs d'homme », et c'est à cheval que l’on se rend à 
l'ile de Neyoroun, qui se trouve pourtant à plus de 20 kilomètres de la 
côte. Overwes, qui d'ailleurs n'a pas visité tous les parages du ae, ne 
Lr'ouva que 6 mètres dans la partie li plus creuse, Le Tzädé est moins un 
le qu'une inondation permanente : il ressemble, sauf Ia grandeur, à d'in- 
nombrables mares éparses dans le Bornou et qui proviennent de ce que les 
cours d'eau, ne trouvant pas de lit d'écoulement régulier, S'épanchent laté- 
ralement dans les dépressions sans profondeur de la campagne, Parmi les 
grands laes, le Tzädé doit être comparé Surtout au Balkach de Sibérie, qui 
parait une mer intérieure par ses énormes dimensions, et n'est autre 
chose qu'une minee nappe versée par le courant de FH, 

© Denliun and Clapperton, ouvrage cité; = Jackson, fecuont of the empire Of Marocco : — 
Cart Ritter, Afrika, ete, 



GG NOUVELLE GÉOGRAPIHE UNIVERSELLE. 

Le Tzâdé n'a de rivages nettement définis que, vers son extrémité septen- 

trionale, à la pointe du sommet que forme le grand triangle irrégulier des 

eaux. En cetendroit, des sables apportés par le vent alizé se sont élevés en 

dunes dont la base S'avance en promontoire dans le flot: du haut des mon- 

licules mouvants on voit s'étendre au loin le nike boul'ou F'< eau blanche». 

c'est-à-dire londe unie fuyant à perte de vue, sans îles intermédiaires, sans 

fourrés de roseaux où d'auires plantes aquatiques comme celles qui emplis- 

sait le nike tsillom où le eau noire » du littoral, Sur presque tout le reste 

du pourtour, on peut cheminer pendant des heures dans la direction 

du ae sans savoir où finit la terre, où commence la nappe lacustre, On 

lraverse des coulées marécageuses, puis encore d'autres bras, des lagunes 

sinueuses, des mares et des flaques, et loujours là où lon S'attend à 

voir enlin se dérouler la surface infinie de la mer ouverte, on n'aperçoit que 

des jonchères, des forêts de papyrus, des champs de lotus, des trainées de 

pislia stratiolis, les «herbes sans patrie >» qui flottent au hasard en nappes 

continues, plus vertes que les steppes de la côte voisine U l'est des bou- 

ches du Chari tout l'angle sud-oriental du ae, et plu € nord toute la 

partie voisine de la côte du Kâänem, sont occupés par des îleset des ilots qui, 

d'après Nachtigal, comprennent au moins un tiers de la surface du Tràdé. 

Dans ces parages 1 n'y a pas de lac proprement dit, mais seulement un 

labyrinthe de détroits que Fon franchit d'île en ile. Les voyageurs qui se 

rendent du Baghiemi au Kânem n'ont aucune idée d'avoir traversé un lac 

et se plaignent seulement de Fétat des chemins tout coupés de fondritres 

où ils risquent de perdre leurs montures et leurs animaux de charge, L'ar- 

chipel méridional, ensemble de buttes_ parsemées dans le marais, est 

appelé le pays de Karka. Définitivement asséchée, cette région offrirait un 

aspeel analogue à celut du Kânem, la terre ferme voisine, cù des collines 

verdoyantes, des bosquets fleuris alternent avee des espaces déboisés. 

Ces eaux slagnantes, ces marais, ces îles, ces Tangues de terre ne per- 

mettent done pas de reconnaitre la vraie forme du lac, que modifient d'ail- 

leurs singulièrement les oscillations annuelles causées par les crues et 

l'évaporation, Vu la faible profondeur d'eau pendant la période de létiage, 

ne serait pas étonnant que lai masse liquide du dé variät de moitié 

de Fune à Fautre saison, On sait par les récits des voyageurs que des 

espaces immenses du pourtour lacustre sont alternativement inondés et 

découverts; en maints endroits, des journées de marche séparent la rive 

d'hiver de la rive d'été, Outre les pluies, qui commencent à la fin de juin, 

le Taâdé reçoit Fexcédent des eaux du bassin que lui apportent les rivières. 

Sur la rive nord-orientale, tournée vers les steppes et le désert, il ne coule 

Dh Et ne ct termes à 



rémité septen- 

régulier des 

sont élevés en 

haut des mon- 

eau blanche ». 

médiares, Sans 

les qui emplis- 

ue tout le reste 

as da direction 

pe lacustre. On 

4, des Higunes 

l'on s'attend à 

n n'aperçoit que 

des trainées de 

asard en nappes 

A l'est des bou- 

«nord toute la 

set des ilols qui, 

urface du Fzàdé. 

üs seulement un 

VOYALCUrS qui se 

traversé un lac 

pés de fondritres 

x de charge, L'ar- 

& Je marais, est 

égion offrirait un 

ie, où des collines 

wes déboisés. 

s de terre ne per- 

ie modifient d'ail- 

par les crues el 

ériode de létiage, 

& variit de moitié 

voyageurs que des 

vement inondés el 

1e séparent la rive 

à da fin de juin, 

sortent les rivières. 

désert, 1 ne coule 

Shah e E und ms raton term 3 

LACS TZADÉ, RIVIÈRES AFFLUENTES, CHAR HU 

point d'eau, St ce n'est sous forme de ruisseaux temporaires; le versant 

occidental, qui comprend le Bornou proprement dit, est parcouru par deux 

rivières où komodougou, qui n'offrent dans la saison stehe qu'une succes- 

sion de mares, mais qui S'écoulenten un courant continu dans la saison des 

pluies, c'estä-dire pendantau moins quatre mois : elles sont même assez 

profondes el rapides pour qu'on soit obligé de les traverser en bateau ou 

sur des radeaux soutenus par des outres où des calebasses, Le Yéou’, qui 

porte un nom différent dans les pays qu'il arrose, est, du moins par la 

longueur du cours, un fleuve très considérable, Ses hauts affluents naissent 

au loin dans le Haoussa, à SO0 kilomètres à l'ouest du lac Tzâdé: tout le 

Bornou occidental appartient à son bassin, et même du pays des Bäbir, sur 

les frontières de FAdamaoua, lui viendrait un tributaire, coulant dans une 

partie de son cours par une galerie souterraine. On S'étonne que le Hit 

d'écoulement d'un bassin aussi étendu ne soil pas constamment emplis il 

est probable que les eaux du Yéou se déversent lutéralement pendant les 

inondations dans le Gamzaïghi et d'autres lacs du Bornou nord-occidental, 

que visilèrent, iv a plus d'un demi-sièele, Denham et Clapperton 

La masse liquide de beaucoup la plus forte qui S'épanche vers le Tràdé 

est celle que lui envoient les montagnes du faite méridional, arrosées en 

abondance par les averses des calmes équatoriaux, Les rivières qui naissent 

dans le pays des Mandara, — telle le komodougou Mboulou, — S'étalent 

largement dans la plaine, à cause du manque de pente, et forment des 

nappes qui S'étendent à perte de vue à travers les forêts et les savanes et, 

lac mouvant, descendent lentement vers li mer intérieure: dans certains 

districts les communications sont complètement interrompues pendant des 

semaines et des mois : du Tzàdé au Benué, par le lac Toubouri, les nappes 

d'eau sont continues; mais ce qui étonne, e'est qu'au lieu de étaler en 

marais elles emplissent d'ordinaire des canaux à hautes berges avant Fas- 

peet de Hits fluviaux. Ce fuit semblerait imdiquer l'existence antérieure 

d'une ramure de courants encore plus considérable qu'elle ne Fest de nos 

jours. Le Chart, dont le déversoir principal <e trouve vers le milieu de la 

côte méridionale du Tzàdé, n'a plus de bouches distinctes pendant les 

crues : un Hit commun les unit toutes en un même courant izge de 90 kilo- 

mètres ; dans les langues locales Le mot de Chart a le même sens que celui 

de Tzadé, c'estè-dire ce Amas d'Eau». Tandis que pendant a premitre 

moitié de la saison pluvieuse, en juilleLeten août, le niveau du lac S'abaisse 

1 \oobé de Nachtigal, Waoubé de Barth. 

2 Gerhard Rohlfs, Quer durch Afrika. 

8 HE Barth, ouvrage cité, 
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pur suite de lévaporation où ne Saceroit que faiblement malgré les 

apports des nuages, l'arrivée de inondation Maviale ehange aussHtôt le 

régime du ae. Quand le Chart déverse son puissant flot de crue, le Tzûdé 

monte rapidement cest vers la fin de novembre qu'il atteint son 

\° 920. LAC DE TOUBOURT, 

TOUBOURi , 

1 SG 000 

niveau le plus élevé, 

Le Char, dont le Tzâdé 

n'est, pour ainsi dire, 

qu'une expansion lermi- 

nale, est un des grands 

Neuves de FAfrique, grâce 

aux pluies qui tombent ré- 

gulièrement pendant Fété 

dans toutes les parties de 

son bassin, Le problème des 

sourees du Chart n'est pas 

encore complètement réso- 

lu et l'hypothèse émise pen- 

dant quelques années par 

Sehweinlurth, que le Ouellé 

du pays des Monbottou et 

des Niam-Niam appartien- 

drait au bassin du Tzâdé 

par Le Char, estencore sou- 

lenable, puisqu'on n'a pas 

la preuve directe du con- 

aire: loutefois lt plupart 

des géographes S'accordent 

maintenant à lure du Ouel- 

lé un affluent du Congo; 

les hauts tributaires du 

Chart le plus avancés vers 

lorient prennent probable- 

ment leur origine à plus de 

1000 kilometres des sour- 

ces du Ouellé dans les massifs méridionaux du Dar Fôr et du Ouadaï. Mais 

le COUrS SUpÉrIeur de ces lIVIeresS na ele encore reconnu par aucun 

explorateur européen, Nachtigal n'a pu obtenir de renseignements sur le 

Chart que pour la partie basse de ce Reuve, D'après les indigènes, les rami- 

ficalions de son della commenceraient déjà à 600 kilomètres en amont 



malgré les 

“aussitôt le 

ie, le Trâdé 

atteint son 

“levé, 

mt le Tadé 

ainsi dire, 

sion lermi- 

des grands 

rique, grâce 

tombent ré- 

endant Pété 

s parties de 

problème des 

art n'est pas 

tement r'éso- 

Se ÉMISE pen- 

s années par 

que le Ouellé 

Monbottou el 

im appartien- 

in du Tzàdé 

S{ CNCOrC SOU- 

qu'on n'a pas 

ecte du con- 

ois la plupart 

us s'accordent 

lure du Ouel- 

ht du Congo; 

ributaires du 

avancés Vers 

ent probable- 

eine à plus de 

res des sour- 

à Ouadaï. Mais 

ui par aucun 

ements sur le 

ènes, les rami- 

res en amont 

CHAR 671 

de son embouchure dans le ae Trâdé 5: là 

(Fleuve de la Terre) se diviserait en deux be où bras prineipaux, à gauche 

le ba Baï ou fleuve de Logon, à droite le ba Basso où Chart proprement 

dit. Toutefois de grandes différences dans les oscillations de portée entre 

les deux courants amenaient Nachtigal à douter que Faffiemation unanime 

des gens du pays sur la bifureation du Chart fat bien exacte, Quoi qu'il 

en soit, le fleuve oriental recoit un afffuent dit Bah ele biadou ce Fleuve 

Blane » qui lui vient du territoire des Banda, puis Eémelun effluent, le 

ba Batehikan où c rivière des Feuilles, qu'ilrejoint de nouvean après un 

Se 
lu qu TN ui 

LE BA HOUSSO OÙ CURE ORIENTAL A MISKINS AU SUD-EST DE LOGON, 

Dessin de Pramsnikhoff, d'aprés Nachtigal, 

cours de 250 kilomètres, Plus bas, le fleuve principal Sunit à celui du 

Logon, mais déjà plusieurs émissaires se sont ramifiés dans li plaine 

alluviale et vont se déverser dans le Tzädé par des Hits ehangeants. Nulle 

part les eaux du Chart ne se trouvent réunies dans un seul courants peuts 

être même une part de l'eau du bassin va-t-elle se perdre en d'autres 

dépressions que celle du Tzdé, Si est vrai que le ba Batehikam recoive 

du Ouadaï une moitié du Bahr es-Salamat et qu'une autre moitié de cette 

rivière aille pendant les grosses eaux se déverser dans une longue fosse 

marécageuse qui se dirige au nordsest vers le lae Fitri. 

Sans prétendre donner à ses chiffres une valeur approximative, Nachti- 

gal évaluait le débit annuel du Chari à 60 milliards de mètres cubes: 

le Char ou Bah el-rdé 
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c'esQune moyenne de 2000 mètres par seconde, Les apports de ce fleuve 

représentens dans Falimentation du lie une part au moins superieure du 

double à celle de tous les autres affluents réunis et des eaux de pluie 

tombées directement dans le bassin. Quand pareille masse, doublée, triplée 

par la erue, se déverse sur lt nappe lacustre, les dimensions du Tzädé 

S'aceroissent rapidement, par centaines et milliers de kilomètres carrés: 

des espaces dix fois, Vingt fois grands comme le le de Genève, s'ajoutent 

à la superticie du Taâdé et le niveau élève d'au moins 6 mètres au- 

dessus du zéro des eaux basses: d'après Roblfs, on observerait même un 

écart d'environ F0 mètres entre les deux niveaux de maigre et de crue. 

Kouka, qu'inondent les coulées exceptionnelles, serait à plus de T mètres 

de hauteur au-dessus de lt moyenne d'hiver, 

L'eau du Chart est douce, celle du Paèdé Fest également, Fait exception 

nel dans Fhistoire de la Terre, un bassin fermé contenant une masse 

liquide considérable qui S'évapore et concentre graduellement les sels en 

solution possède une part st faible de ces substances salines, qu'elle est 

pas même appréciable au goût, Ce phénomène parait d'autant plus étonnant 

que dans le Känem nombre de puits donnent une eau saumätre, el que 

dans l'archipel oriental plasieurs îles renferment du salpètre, objet d'un 

commerce très all dans toute fa contrée. est vrai que le Chart, dont 

les eaux alimentent presque exclusivement Le bassin, parcourt une des 

régions de la Terre les plus pauvres en sels mais site Taàdé était un ae 

d'ancienne formation, emplissant son bassin actuel depuis des âges géo- 

logiques, on ne saurait S'expliquer comment les molécules salines, si 

minimes qu'elles soient en proportion dans eau douce des affluents, 

auraient pu échapper dans le réservoir de réception à Faction continue de 

l'évaporaion el de lt concentration, On en conclut que le Tradé est à cer- 

luins égards de formation récente, En effet, des changements ineessants se 

font dans le bassin du Trâdé, semble avoir été jadis beaucoup plus grand, 

à en juger par les dunes du nord-ouest, qui paraissentavoir été formées 

aux dépens d'un ancien fond lacustre!. De nos jours, le lie étant, pour 

ainsi dire, tout en surface eln'ayant presque pas de profondeur, se trouve 

soumis à tous les caprices du Chart, Les alluvions qu'apporte ce fleuve el 

qui forment un della d'une centaine de kilomètres, S'avancant en demie 

cercle dans les eaux méridionales du lac, rétrécissent les dimensions du 

bassin et le forcent à gagner d'autant sur les rives opposées, notamment 

4j) Re: sur la rive occidentale. D'après le témoignage unanime des voyageurs, 

tt, Rolls ouvrage cité, 

PS tin Las Lea 
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le chemin entre le Känem et le Bornou doit suivre d'année en année un 
contour de plus en plus long, Le distriet de Kouka est très menacé par 
les inondations; en 1875 la ville fut envahie et le cheikh projetait la 
construction d'une cité nouvelle beaucoun lus à l'ouest, pour se mettre à , 

l'abri des envahissements du lac, Plusieurs villes, telle que Ngigmi, à l'angle 
nord-occidental du lac, ont dû se rebâtir ainsi, Or, par un curieux phéno- 
mène de balancement, tandis que les eaux du lac se portaient vers l’ouest 
et le nord-ouest, elles abandonnaient l'extrémité orie 
le Bahr el-Ghazal ou la « Mer des Gazelles » 

nlale du bassin, et 

, ui se trouve pourtant à un 
niveau plus bas que La nappe du Tzadé, se desséchait peu à peu. Le fait 
s'explique par la disposition des îles orientales en forme de barrages étagés. 
Chacun des mille détroits qui se succèdent entre FEau Blanche du Tzâdé 
el son golfe du Bahr el-Ghäzal a sa barre qui relarde l'écoulement des 
eaux : celles-ci, même pendant la saison des crues, ne S'épanchent qu'avec 
lenteur, el, soumises à l'évaporation, finissent par larir, tandis que la 
surface lacustre continue de s'élever dans le centre du réservoir. 

Lorsque les géographes européens entendirent parler pour la première 
lois du Bahr el-Ghäzal comme d'un cours d'eau communiquant avec le 
Padé, ils s'imaginèrent par analogie que ce bahr était une rivière com- 
parable à cet autre Bahr el-Ghazal qui S'unit aux eaux du Nil et ils en 
lient un affluent du grand lac soudanien. Pourtant Denham et Clapperton 
avaient appris déjà des habitants du Bornou que le lac Tâdé déversait pr'é- 
cédeminent ses eaux dans le Bahr el-Ghäzal : le flot de sortie n'aurait été 
interrompu que par le meurtre d'un saint homme. Le Voy ageur Barth, qui 
avait recueilli les mêmes témoign ages des indigènes, se refusait néanmoins 
à reconnaître ce phénomène « imeroyable > d'une pente graduelle d'écou- 
lement entre le Tzâdé et les dépressions du Bahr el-Ghäzal!. Mais depuis 
que Nachtigal a parcouru la contrée, ik a bien fallu <e rendre 
el admettre que le « Fleuve des Gazelles 

à l'évidence 
» est un effluent et non un 

luent du grand lie. En effet, il arrive, dans les années d'inondations 
exceptionnelles, que les eaux du Tzâdé descendent dans le Bahr el-Ghâzal. 
Pendant le séjour de Nachtigal dans le Bornou ce phénomène eut lieu : 
le courant épanché du grand lac pénélra d'environ 80 kilomètres dans la 
plaine basse du Bahr et les caravanes Qui naguère se rendaient directement 
du Kânem dans le Baghirmi, à travers les roselières et les flaques d'eau, 
furent obligées de faire un long détour vers l'est dans la direction du Oua- 
daï. D'après la tradition, c'est bien dans la deuxième moitié du siècle der- 

! Reisen und Entdeckungen in Nord- und Central-Afrika, 5° Band ; Anhang, 
xu. 

85 
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nier que Le Bahr el-Ghäzal aurait cessé d'être un canal d'écoulement régu- 

lier pour le Tzadé et que l'eau se serait desséchée dans ses fonds; mais on 

peut se demander si un lent écoulement de li masse liquide ne se continue 

pas dans les profondeurs, car en plein désert, entre les terrasses arides qui 

S'élévent des deux côtés du Bahr, 1 suffit de creuser le sol à ou 2? mètres 

pour trouver l'eau. On remarque cependant que là plupart des puits et des 

fontaines renferment une proportion notable de substances salines. Cette 

nature saumâtre des fonds du Bahr el-Ghàzal offre aux naturalistes une 

indication précieuse, Ni les eaux du Paädé ont pu se conserver douces, 

n'est-ce pas parceque celle nappe lacustre était un Simple bassin de passage 

et que sa masse liquide se déversait naguère dans la dépression du Bahr”? 

C'est à qu'elle S'évaporait, laissant sur le sol des réstdus salins, De même, 

dans l'Amérique méridionale, le grand lac Titicaca, à l'eau douce comme 

celle du Tzâdé, à son bassin de salure dans le petit réservoir secondaire 

de Pampa Aullagas, le Bahr el-Ghâzal américain. 

D'après la carte provisoire que les explorations de Nachtigal lui ont 

permis de dresser, Le bras jadis fluvial des Gazelles se rattache à la partie 

orientale du Tzàdé en se dirigeant d'abord vers l'est; puis, se recourbant 

vers le nord-est, il se développe en ligne droite sur une longueur d'environ 

900 kilomètres el se termine à la base des arêtes du Borkou par la dépres- 

sion du Bodélé; l'endroit le plus bas qu'y trouva Nachtigal n'aurait pas 

moins de 100 mètres au-dessous du niveau du Tzàdé:; dans toute l'Afrique 

centrale n'est pas de cavité d'une moindre altitude, À l'ouest du Bodélé, 

une autre large dépression, FEgaï ou Egeï, que les mesures barométriques 

disent aussi moins haute que le Tzàdé, forme comme une grande baie 

séparée du Bahr elGhâzal par un barrage de sables. Les bas-fonds sont en 

partie recouverts de dunes @e 10 à 15 mètres de hauteur, qui, sous l'im- 

pulsion de lalizé, S'alignent généralement dans la direction du nord-est au 

sud-ouest el qui cheminent pour la plupart avec une grande rapidité : un 

Dâza, qui fréquentait depuis son enfance les pâturages de a région, fit 

remarquer à Nachligal une dune qu'il avait vue se former à 16 kilomètres 

plus au nord. Là où le sol primitif du fond lacustre n'est pas caché par les 

sables, on aperçoit par milliers des squelettes de poissons, st bien conservés 

qu'un naturaliste pourrait étudier à son aise Ha faune ichthyologique du 

Trâdé. Les anciennes rives et les contours des terres qui furent des îles 

el des îlots sont bordés de végétation, des bouquets de verdure parsèment 

les sables, des herbages se montrent en vastes étendues, Ge pays riche en 

eau el en plantes est une terre promise pour les éleveurs de chameaux et 

il serail parcouru d'innombrables animaux si les Aoulad-Slimän ne 
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l'avaient fréquemment l'aviu, Les Däza nomades attribuent aux terrains LR . U 
L d'Egai une si grande vertu, qu'en y arrivant ils se dépouillent aussitôt 

de leurs habits pour se 
contact 

a faim et de la soif, Actuelle- 
ütes permanents dans les dépres- 

sions qui forment le Sistème du Bahr el-Ghaâzal 

rouler dans le sable, persuadés que ce 
henfaisant mettra leurs corps à l'épreuve de | 
ment il n'y a point de cultures ni de vill 

Mais dans une ancienne 

6 7 TAADE ET BANR EL-GHAZAL. 
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ile Nachtigal reconnut les débris d'une ville, el les missionnaires senoñsiva 
annonçarent depuis longtemps aux fidèles de diverses races leur intention 

‘abondante fontaine 
de s'établir sur la route du Bodelé au Borkou, près de | 
de Galakka, suffisante pour arroser Jardins et palmeraies, 

Le climat du Bornou est beaucoun plus égal que celui du Sahara: les É I ; 
extrêmes de chaleur pendant le jour, de froid pendant la nuit, y sont beau- 
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coup moins forts, et parfois l'écart des températures entre les diverses 

heures de la journée ne dépasse pas un cinquième de degré: entre le 

mois le plus chaud et le mois le plus froid il n'atteint pas 10 degrés 

centigrades. Aussi les habitants, aceoutumés à une température toujours 

égale, souffrentsils beaucoup du froid dès que la chaleur de Fatmo- 

sphère S'estabaissée au-dessous de 29 degrés! Nachtigal a observé que la 

pression barométrique présente aus beaucoup moins d'écarts dans 

celle partie du Soudan que dans le Nahara. Les vents offrent également 

dans leur alternance une remarquable régularité. Pendant a plus grande 

partie de l'année c'est le ventalizé qui domine, tmtôt soufflant du nord- 

est, tantôt suivant une direction parallèle à léquateurs mais lorsque le 

soleilest au zénith, ramenant dans zone tropicale du nord tout Le svs- 

éme des vents qui Faccompagne, une légère mousson se fait sentir, pro 

venant de FAtantique. Soufflant de Fouest ou du sud-ouest, elle apporte 

des vapeurs en abondance et des eumulus <e forment à Fhorizon. Un 

conflit s'engage entre les deux vents normaux, Falizé et la mousson, el , 

quand l'alizé reprend le dessus, ramène violemment les nuagesen arrière ; 

elles pluies S'abattent avec accompagnement d'éclairs et de tonnerres; 4 

surtout au commencement de la saison, les orages éelatent avec Violence : i 

aucune pluie ne tombe alors sans que le ciel paraisse rayonnant de | 

flammes. « 

Du nord au sud et de l'est à Fouest de la contrée l'ensemble du régime al 

elimalique se modifie rapidement. Les pluies sont d'autant plus abondantes 

qu'on se rapproche davantage du golfe de Bénin, Dans le bassin du Chart, 

li saison pluvieuse est plus longue elchacune des averses esC plus forte 

que dans le Kânem; de même Fhumidité tombée S'aceroit du Ouadat aux 

campagnes occidentales du Bornou : celles-ci ont de grands cours d'eau, 

landis que le Ouadai est même pauvre en fontaines, La région du bassin 

qui reçoit liplus forte part des pluies esC le pays montueux des Mandara, 

où la saison humide dure sept mois entiers, quelquefois davantage, Dans 

le Bornou, qui représente à peu près la moyenne des conditions elima- ll 

liques du bassin, cette Saison, dans liquelle, d'après Barth, tombe cer- 

MAN 3. 14 luinement plus d'un mètre d'eau, comprend quatre mois, de juin en sep- 

tembres en dehors de cette période l'humidité ne se produit que sous 

forme de rosée où de brouillard. L'hivernage est a seule saison du 

Température moyenne de Fannée à Kouka, d'après Denhim 280,7 li 

j: D » du mois le plus ehaud (avril)... ; 290,9 

Me » » we plus froid (décembre) 2, ; 24,4 
» » » ÿ d'après Nachtigal 259,5 
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Bornou qui présente un caractère bien distinet. Les huit autres mois se 
divisent en saison fraiche, celle qui suit les pluies, eten saison chaude, 
celle qui les précède, Des chaleurs qui brûlent le sol aux pluies qui le 
écondent la transition est rapide : tout à coup on voit juillie les plantes 
et s'épanouir les fleurs: li verdure se renouvelles on se hâte de labourer 
les champs, d'y jeter la semence, et la saison humide n'est pas écoulée 
que Fon peut déjà recueillie des fruits, 

De laride Kahara aux campagnes mouillées et fécondes du Soudan la 
transition est graduelle, surtout dans les régions dont le sol est uni où ne 
S'ineline dans un sens où dans l'autre que suivant une pente insensible, Les 
dunes succèdent aux dunes, les rochers aus rochers. mais dans le ciel el 
sur le sol de petits changements S'observent Fun après l'autre, Le vent 
d'est ne souffle plus en immuable courant: une brise du sud <e fait sentir 
parois, apporlant un air plus humide et poussant devant elle quelques 
nuages blanes comme une fraage d'écume devant le Mot marin: la rosée 
devient plus abondante, de légères pluies humectent le sol dans le lenips 
de la mousson, Une plante nouvelle, puis une autre “apparaissent: les 
arbustes ont une allure moins rampante, plus loin des arbres se montrent, 
isolés d'abord: plus au sud, ils se hasardent à former des bosquets: enfin 
la steppe se parsème de forêts, Cependant les essences qui dominent sont 
encore celles dont le feuillage rare n'a pas besoin de beaucoup d'humidité, 
lelles que les acacias, dont l'espèce dominante traverse le continent tout 
entier, des bords de l'Atlantique à ceux de la mer Rouge, La terre n'est 
pas encore assez léconde pour que Fhomme puisse en cultiver le sol avec 
Fruit, mais les graminées abondent, Dans cette zone médiaire entre Le Sa 
hara el le Soudan, la vie animale est d'une étonnante richesse + les 
antilopes, les gazelles parcourent la plaine par myriadess les autruches, 
que lon rencontre toujours dans les mêmes parages que l'antilope mohor, 
sont aussi nombreuses dans ce pare naturel qu'elles le furent jamais sur 
les plateaux algériens, de l'autre côté du désert: les girafes voyagent en 
lroupeaux: les éléphants, se suivant en ordre de bataille, les mâles à 
l'avant-garde et à l'arrièregarde, les femelles et les petits au centre, vont 
el viennent entre le pâturage el Faiguadez; dans le voisinage du lac et 
des eaux courantes chaque lorét de roseaux cache des hippopotames, Lors- 
que des musiciens frappent sur leurs tambours, on voit de toutes parts 
accourir les monstres qu'attire fa musique relentissante". Les fauves, 
lions el hyènes, ne manquent pas non plus dans celle région. Cha- 

1 Barth, Reisen und Entdechungen in Nord- und Ceutral-Afrike. 
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que arbre, chaque butte de termite a sa colonie de volatiles 5 les oise 

Usseurs suspendent leurs bourses aux branches flexibles, et les mures 

sont couvertes de hérons, de eigognes, de pélieuns, dote et de canards. A 

li moindre pluie le sol pullule de bestioles qui semblent germer de la 

levres les serpents sont nombreux des centipédes sortentdes trous en 

procession, sous le pied du chamean qui les éerase, el parfois on voit ape 

paraitre comme par miracle des milliards de petites araignées rouges: 

les indigènes S'imaginent que le velours d'Europe est fabriqué d'animal. 

eules de cette espoce, pressés les uns contre Les autres, 

\usud de cette zone bordière du déserCoû les animaux sauvages se trous 

enten si grand nombre, mais d'oû Fhomme est presque absent S'étend 

une région parsemée d'habitations humaines mais où a faune bre na plus 

en proportion que bien peu de représentints 2 te présence de l'homme 

moditie l'équilibre premier de nature en remplacant es hôtes sanivages 

par les animaux domestiques, Des changements analogues se font dans la 

More, mais en moindre mesure, et dans Fensemble re végétation augmente 

en puissance el en vartété à mesure que lon avance dans direction 

du sud vers li zone équatoriale des pluies abondantes, Dans a région des 

suwanes le palmier dom commence à se montrer encore faible et rabou- 

oui; dons Pintérieur du Bornou, apparait dans toute a vigueur, mêlé 

à el Pau palmier deleb£ dans le Baghiemt ete pass des Mandara ne 

dépasse pas li région des plaines. La zone da palmier don est également 

celle du tumarimier, Farbre immense au branehage touffu sous lequel aie 

ment à se reposer les caravaness puis en marehant vers le sud on voit, de 

plus en plus nombreux, se dresser, auprès des villages, Tes troncs énormes 

des kouka où baobabs, aux grosses branches souvent dépouillées de teurs 

touffes de leuilles pour nourriture des hommes et des animaux, Tou- 

lefois le Bornou central offre nulle part la forét vierge, ne formant 

qu'une seule masse de verdure avec son réseau de Tianes, 

Entin, dans le Bagtaemi méridional, Ja haute végétation arborescente 

envahit toute lreontrée, même loin des eaux courantes et des étangs: les 

acactas qui, dans Le voisinage du Nahara, constituaient toute la forêt, ne 

sont plus représentés que par de rares espèces; la prairie a perdu toute 

ressemblance avec a steppe et pendant plus grande partie de l'année 

les herbes conservent leur belle verdure etleur fraicheur, Les arbres isolés 

ont plus de grandeur el de majesté, etde nouvelles espèces, propres à la zone 

équatoriale, font leur apparition, Un de ces magniliques arbres du sud est 

MG, Nachtiual, Sahara und Sudan. 



les oiseutix 

| les mures 

canards, A 

mer de da 

les trous en 

on voil LL 

es FOULOs ! 

é d'animal 

ges se Trot 

ent, s'étend 

bre n'a plus 

de l'homme 

GS SNS 

font dans la 

on augmente 

fa direction 

lai région des 

le et rabou- 

vigueur, môlé 

landara il ne 

st également 

us lequel ai- 

don voit, de 

OUCS COPIES 

Iées de leurs 

maux. Tou- 

. ne formant 

arborescente 

Us CLANES : les 

e la forût, ne 

\perdu toute 

ie de Fannée 

arbres isolés 

pres à la zone 

es du sud est 

EE es 





EFLORE ET FAUNE DANS LE BASSIN DU TZADÉ. 6x1 

le cotonnier » (eriodendron anfractuosun), étalant par élages ses Ton- 
sues branches horizontales auxquelles pendent des fruits en forme de 
luseaux : de la gousse S'échappe un duvet non moins fin que celui de 
leider et servant à rembourrer les coussins, les matelas, les enirasses : il a l'avantage de ne jamais se ramasser en boules, Moins beau, mais bien plus utile encore dans l'économie de | 4 contrée, comme dans celle du haut Niger, est l'arbre à beurre (butyrospermun où bassia Parkii), s | pré- 
cieux dans un pays où les animaux domestiques fournissent très peu de lits quelques voyageurs européens le préfèrent au beurre animal du Bornou, que les ménagères ont l'habitude de traiter à l'urine de vache, 

méridional est le parkia 
suspendues en grappes, renferment des fè que l'on réduit en farine : | 

Un autre arbre caractéristique du Baghirmi 
biglobosa, dont les LOUSSeS, 

ves 

à bouillie qu'on en prépare est excellente, 
mais lrop nourrissantez on l'emploie presque exclusivement comme 
remède contre les maladies d'entrailles. Dans les régions riveraines du 
Padé où lon brûle les herbes en été, suivant la mode des bergers arabes, 
les arbres trop riches en sève, op humides pour S'enflammer, ne souf- 
lrent nullement de Fincendie. Comme les | 
plaines de l'Afrique centrale 

provenant de la 

andes Cu nord de l'Europe, ces 
sont parfois recouvertes d'un nuage d'àcre fumée 

combustion des plantes basses sur de vaste  élenduest, 
À lazone des steppes du nord, Si riche CU ANIMAUX SAUVALES, cprrespond 

une autre zone dans le midi, où la rareté des cultures laisse reparaitre Ja 
faune primitive, singes eynocéphales, lions et autres félins, éléphants, 
hippopotames el rhinocéros. L'abou-korn où « père des cornes » du 
Ouadat méridional. dans lequel on à voulu reconnaitre a fabuleuse 
« licorne »°, est tout Simplement un rhinocéros à deux cornes placées l'une 
derrière l'autre, sur le mule de animals . Dans le Baghirmi le monde des 
bestioles offre des espèces eu multitude. Barth et Nachtigal décrivent ce 

4 pe exrellence des insectes : scorpions, fourmis, 
lermites el vers Y prilulent plus que dans toute 
La mouche tete 

royaume comme le; 

autre région de l'Afrique, 
telle autre espèce analogue infeste certains districts. 

el les voyageurs ne peuvent les traverser sans perdre tous leurs chevaux. 
n'est pas rare de rencontrer des Hyjolkoumn où const. uns de tennites 
dont les masses préamidales, ressemblant à de ‘s cases de nègres, mais plus 
solides, résistent durant des siveles à l'action du soleil et des a Verses : 

! Vogel, Zeitschrift für Erdkunde, 1856. 
* Fulgence Fresnel, Bulletin de la Société de 

Lauture, Mémoire sur le Soudan. 
Géographie de Pris, 849: 2 d'Escavrae de 

5 G, Nachtigal, Petermanns Mittheilunger, Het VE 187a. 
XI, 
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Barth à vu des pyramides élevées par ces insectes avant jusqu'à F2 mètres 

de haut et 60 mètres de cireonférence, Les voyageurs ne peuvent défendre 

leurs campements contre les attaques des termites qu'en les entourant de 

plantes vénéneuses, que n'osent franchir les insectes. Pendant Ta saison 

dés pluies, les termites, devenues ailées, volent gauchement autour des 

buttes nalaless c'est alors que les gens du pays, surtout les enfants, es 

tuent par myriades pour en faire leur nourriture; en temps de disette on 

fouille aussi leurs galeries pour + prendre les provisions de grains! Un 

jour les naturalistes elasseront les nombreuses espèees de fourmis qui 

habitent le Baghirmi : on en voit de toutes les grandeurs, depuis celles 

qu'on cherche des veux sans les voir jusqu'aux géantes de deux centimètres 

de long: ilen est de noires, de grises et de vertes, de brunes, de rouges 

et de blanches, et chez elles, comme en Europe, on observe toutes les 

formes d'État, les arislocraties guerrières et les républiques d'égaux, 

toutes également laborieuses, que les indigènes nomment les kida-kida on 

e travailtravail. » Les fourmiliers (oryeteropus sethiopieus) fouillent dans 

les buttes de leur formidable museau, dévorant à chaque Timpée des 

centaines de fourmis. 

La faune du Tzädé parait être d'une grande richesse; malheureusement 

les descriptions qu'en a faites Overweg se sont perdues où n'ont pu être 

déchiffrées. Les insulaires du lac vivent en grande partie de poissons, et 

mème dans l'intérieur du Bornou, dont les habitants ont surtout une ali- 

mentation végétale, les poissons sont apportés en quantités considérables 

eLont pris le nom de bouni, c'estcdire nourriture >, comme Faliment 

par excellence, Parmi les poissons que eitent Les explorateurs, Pen esCun 

que les indigènes redoutent fort à cause de sa vigueur el de ses instinets 

carnassiers. Dans les eaux du lac et de ses affluents VE aussi un poisson 

électrique (malacopterurus), très dangereux, eur il lui suffit d'une dé- 

charge pour étourdir pendant quelques minutes homme qui Fa touché 

par mégarde, Comme la mer, le Tzâdé et son affluent le Chart possèdent 

des cétacés, l'espèce de lamentin appelé manatus Vogel en souvenir du 

voyageur qui Pa décrit. Dans le voisinage des rives les erocodiles_ peu- 

plent les eaux : au sud des fleuves, ombre de certains arbres sacrés 

protège, dit-on, contre ces animaux les femmes elles enfants qui vont 

emplir leurs cruches, 

Les cultures des riverains du Tzâdé et de ses affluents sont les mêmes 

que celles des populations nilotiques, Leurs principales récoltes sont celles 

1H Barth, ouvrage cité, 
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du dokhn et du dourra, céréales qu'ils cullivent, la premicre dans les 
lerres Saibleuses du nord, la seconde dans le sol plus fort du midi, On ne 
semé point le grain à la volée comme en Europe, mais l'homme, suivant le 
Silon, ouvre au plantoir, à d'égales distances, des trous dans lesquels Hi 
femme dépose la semence, Outre ces LrAINS, qui servent à la préparation de 
lt bouillie journalière, les habitants du Bornou et leurs voisins cultivent 
aussi le maïs, le riz, le sésame, les arachides: à peine les mares sont-elles 
devenues accessibles, que dans la boue on sème déj une espèce de sor- 
ho. Les champs de froment et d'orge ne se voient que dans le voisinage 
des villes 2 ces plantes sont d'introduction récente, comme les figuiers, les 
citronniers et les grenadiers, Ces arbres prennent des dimensions extraor- 
dinaires, mais leurs fruits Sont moins bons que ceux des contrées méli- 
terranéennes, 

Pour les animaux domestiques, va moins de différence qu'on ne pour- 
mul le penser entre ces régions lopieales du Soudan et les côtes de la Ber- 
bérie, Chevaux et bœufs, ânes, brebis et chèvres prospèérent dans les pays 
riverains du Trädé et, malgré les preseriplions de l'islam, les habitants de 
Nouka ont des Lroupeaux de pores qui, de concert avee les oiseaux rapaces, 
nellotent les rues des ordures et des charognes, Les chameaux sont peu 
nombreux dans le Bornou, si ce n'est chez les Koyam du nord, qui ont su 
acclimaler une variété de ces animaux: ailleurs ils dépérissent rapidement 
elles marchands du nor qui en amènent dans le pays S'empressent de les 
reuvoyer dans le Fezzän : lorsque Barth, le premier parmi les blanes, péné- 
La dans l'Adamaoux, la foule se précipilail À sa rencontre dans tous les 
villages qu'il traversait, non pour le voir, mais pour contempler ses cha- 
meaux, Les bœuls constituent diverses races, dont lune se distingue par 
énormes cornes en forme de lee avant Jusqu'à 90 centimètres de tour à 
ii base: une autre porte une bosse de chair sur les épaules comme le zébu 
el des courtes cornes mobiles, <e balaneant à chaque pas! Les che- 
Vaux, qui furent introduits du nord dans les premiers lemps de la 
propagande musulmane, ont à peine dégénéré dans le Bornouz toutelois 
ils sont en moyenne un peu plus petits que le barbe et n'ont pas ses 
lormes élégantes; ils l'égalent en endurance, en vivacité. en vitesse : rare 
ment connaissentils d'autre allure que le pas allongé et le galop. Ces 
aimaux Sont ratés avec une grande sollicitude : les écuries sablées sont 
loujours très proprement tenues el protégées contre le mauvais œil » par 
de hautes murailles garnies d'amulettes. 

1 G, Nachtigal, ouvrage cité, 
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OUADAÏ 

Dans le bassin du Tzâdé la prépondérance politique appartient actuelles 

ment au Ouadaï ou Borgou, qui pourtant n'est ni le plus populeux État, 

ni le plus riche, Le Ouadai proprement ditesCune région de peu détendue 

située à l'occident de la petite chaîne de Tirdzé, mais la surface du terri- 

loire conquis est au moins décuple et les pays occupés par des tribus vas- 

sales, sans compter celles du Kânem et du Paghirmi, prolongent au sud et 

‘nord le domaine du sultan dans les espaces inexplorés. Le Ouadai est 

ua des États du continent qui se limitent de la manière la moins précise, 

À uit il touche officiellement au dar Fôr, dont aucune frontière 

naturelle 2e le sépare, mais une marche intermédiaire est parcourue par 

des populations nomades. Au nord el au nord-ouest les migrations des 

peuplades vassales, de pèlurage en pâturage, donnentau Ouadai une limite 

mouvante vers le déserts à Fouest les guerres et les expéditions de pile 

lage modifient fréquemment la frontières enfin du côté du sud on ne 

sait jusqu'où S'étendent les territoires des tribus soumises : Reommencent 

les régions encore inexplorées laissées en blane sur les cartes de l'Afrique. 

Aussi ne saurail-on fixer provisoirement la Superticie du Ouadai que 

d'une manière générale, d'après Le quadrillage des degrés, L'ensemble des 

pays tributaires est à peine inférieur à celui de Ta France, mais la popula- 

lion, v compris celle des nomades, serait quinze fois moins dense, d'après 

les évaluations de Nachtigal®. 

Diverses tentatives faites par des explorateurs pour visiter le Ouadai 

échouërent tristement, Cuny, Beurmann périrenten essayant de pénétrer 

dans la contrée, Fun venant de Fest, Fautre arrivant par Fouest. En 1895, 

Vogel, plus heureux, gagna le Ouadai et séjourna dans la capitale {mais il 

ne pul en sortir : des musulmans fanatiques légorgèrent pour effacer 

la souillure de ses pas sur le sol du pays, et bientôt après sa mort les bruits 

les plus étranges se répandirentsur ce chrétien qui avait tenté de jeter un 

sort sur la contrée, Lorsque Nachtigal pénétra dans le Ouadai en 1875, il 

élit précédé par la réputation que les marchands arabes et les pèlerins 

nègres font dans PAfrique centrale à tous les Européens, On s'attendait à 

Surface et population du Ouadai, d'après Nachligal : 

464000 kilomètres carrés, 2 600 000 habitants, 6 habitants par kilomètre carré, 
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voir en lui une sorte de tannibale pratiquant les arts de magie qui ontacquis 
à la race des blanes la puissance industrielle et politique, Mais le voyageur 
élit heureusementun de ceux qui prenneal au sérieux leur rôle de civili- 
saleur, el sa conduite discrète el toujours humaine lui valut bientôt de 
nombreux amis. Des hommes qui dans les premiers jours Févitaient avec 
effroi en prononcant les versets de Ha fatha comme formule de conJu= 
ration, allaient maintenant au-devant de lui et <'étonnaient Joyeuse 
ment de ne trouver dans l'étranger d'autre défaut que celui de ne pas 
répéter avec eux: « Dieu seulest Dieu et Mahomet est son prophète 
Mais Lu es meilleur que nous, disaientsils, tu es bon et compalissant, 
ne mens pas, tu parles et tu Hs Farabe, tu ne bois pas même la bière 
comme nous el lu marches droit dans ti voie. Grâce peut-ôtre à cette 
heureuse influence, de nouveaux explorateurs, Matteucei et Massari, 
ont pu se présenter, en IS79, pour continuer l'œuvre de Nachtigal : 
mais ils durent traverser rapidement le pays, aceompagnés de surveil- 
lants, et modifier l'itinéraire Qu'il s'étaient tracé d'avance, la guerre 
du Soudan avant interrompu les communications vers le littoral de la 
Méditerranée, 

Proportionnellement les Arabes ou du moins les carabisés» sont beau 
coup plus nombreux dans le Ouadaï que dans les autres parties du Soudan 
éloignées du bassin nilotique ; cependant ce n'est pas à eux qu'appartient la 
domination politique : les races indigènes ont gardé la prépondérance et 
ces un groupe nigrilien de tribus, les Maba, qui se prétend noble entre 
tous, Les Maba, qui, d'après Nachtigal, comprendraient environ la seplième 
partie de li population, habitent le Ouadaï proprement dit au nord de la 
rivière Beteha, jusqu'au conflent de ce cours d'eau avec la Batha sen outre. 
des peuplades plus nombreuses, apparentées par la races mais dépourvues 
du privilège de la naissance, habitent plus au sud la vallée de la Batha. La 
noblesse originaire des Maba est attribuée à l'ancienneté de leur conver- 
Sion à listen ils se vantent d'avoir répandu x nouvelle foi dans la con- 
trée, D'ailleurs le premier rang appartient à leur race : on célèbre surtout 
les hauts faits des Kodoï où « Montagnards » qui vivent dans la région ro 
cheuse du nordeestet que les Arabes désignent d'ordinaire sous le nom de 
Bou-Senoun où «Pères de la Dent» à cause de la couleur rouveñtre de 
leurs dents, due à l'eau de leurs montagnes, La langue des Maba, le bora 
mabang, commune à toutes les tribus de la même race, est très répandue 

1 Della Vedova, Pellegrino Matteucci ed il suo diario inedito : — Bollettino della Società Geogra- 
lica Taliana, die. ISST, 
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chez les autres peuplades comme idiome commun du tralie. Barth en a 

recueilli un vocabulaire complet. 

Les Abou-Charib ou «Pères des Moustaches 3, qui parlent aussi une 

langue spéciale, vivent principalement au sud el au sudeest des Maba, sé- 

parés de leurs frères de race, les Tama, qui habitent les montagnes du 

même nom, au nord-est de Ouara, ancienne capitale du royaume, Les 

Tama sont des gens vaillantss comme leurs voisins les Kodoï, el pendant 

longtemps ils surent maintenir leur indépendance contre les Maba. Les 

Massalit, nomades qui parcourent a marche orientale entre le Ouadat elle 

Fôr. sont également restés libres de tout joug jusqu'à une époque ré- 

cente : on les aceusait de coutumes barbares, ettelle de leurs tribus, sur 

la Frontière du Fôr, élit tenue pour anthropophage!. Un autre groupe de 

peuplades puissantes est celui des Kouki et des Boulala, qui peuplent fa 

basse vallée de li Batha et qui ont fondé l'État de Fitri, jouissant encore 

‘ane certaine autonomie el gouvernés par un Sultan qui, loul en obéissant 

au sultan du Ouadaï, n'en est pas moins considéré comme de plus noble 

origine, Les montagnards du Medogo où Midago*, près du lie Fitri, sont 

dissi à peu pres indépendants, grâce aux escarpements de leur citadelle de 

rochers el aux vastes forêts qui Fentourent, Les Kouka ont eu leur rôle 

dans le mouvement général qui à souvententrainé vers l'ouest des enva- 

hisseurs de l'Orient, et leurs guerriers ont ravagé les campagnes du 

Baghiemi. Au nord du Ouadai proprement dit, les Zoghawa, qui. eux 

aussi, furent jadis des conquérants, sont représentés par quelques Libus. 

de même que leurs parents de race, les Dâza etes Tedà. 

Presque toutes les peuplades du nord, qu'elles obéissent directement ou 

indirectement au Sultan du Ouadaï, font partie de la grande famille de 

lslam et se distinguent par leur ferveur religieuse, Le Ouadat est un centre 

de propagande, Si bien que les Maba se sont rattachés presque tous à la 

secte des Senoñsiva : le sullun est devenu allié, presque Le serviteur du 

grand-maitre de l'ordre qui réside dans l'oasis de Fâredgha, entre l'Égypte 

et a Tripolitaine, Les immigrants du Ouadaï, Foula où autres, et tous 

ceux que l'on désigne sous le terme général de Takrour ou Takarir, comme 

les habitants de Metammeh sur les coütins de PAbyssinie, el comme les 

Toucouleurs du Sénégal, cherchent à faire des prosélttes autour d'eux: 

cependant plupart des tribus soumises où vassales du Ouadai méri- 

dional sont restées paiennes où du moins ne sont mahométanes que de 

# Barth, Nachtigal, onvrages cités, 

# Matteucei, Bollettino della Società Geografica Italiana. SKY. 
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nom, Ainsi les Kouti, appartenant à la mème race que les Rounga musul- 
mans, leurs voisins du nord-est. ont gardé leurs pratiques de sorcel- 
leries ils ressemblent aux paiens du Baghirmi, leurs voisins occidentaux 
Sur un espace de deux où trois cents kilomètres, 
populations kaftr, diverses de langues el 

Plus au sud, d'autres 
d'origine, habitent Ja région, 

aux limites inconnues, vaguement désignée sous le nom de dar Banda. 
Les gens du Banda, voisins des Niame-Nium et Souvent désignés sous le 
même nom, Sont cannibales comme eux: ils adorent une déesse Ouamba. 
à laquelle ils apportent de | a bivre et les prémices de leur chasse : e'est 
devant elle qu'ils prèlent serment et Qu'ils font bénir leurs enfants et 
leurs esclaves: les marchands, mème musulmans, sont tenus de porter 
à la déesse des verroteries et du Sel avant de commencer leur vente! Ce 
pays, disent les indigènes, est borné au sud par un grand fleuve, Le bahr 
Kouta, « peuplé de crocodiles et d'hippopotames à: il égale le Chart en 
dimensions eLen masse liquide et coule dans la direction de l'est à l'ouest 
comme le Bahr elAbiad, mais il W'appartient pas au méme bassir. Les 
rares Voxageurs musulmans qui parlèrent de ce cours d'eau à Nachligal 
lui dirent qu'il descend « vers Le pays des Foula. Les récentes exploralions 
donnent un grand poids à l'hypothèse qui fuit de ce Le rivière le prolon- 
sement du Ouellé où de tel autre afflue nt majeur du Congo. 

Les Arabes du Ouadaï ne sont pas connus sous le nom de Choa comme 
ceux du Bornou et du Baghirmi : ce sont les \ramka. Les plus nombreux, 
élablis dans le pays depuis plus de cinq cents années, sont les Mahiumid. 
lortriches en chameaux et autre bétail: ik campentsurtout dans les vallées 
seplentrionales du Ouadaï et dans les Sleppes qui S'élendentau loin vers le 

D'autres Arabes, plus ou moins mélangés de Nubiens, 
viventen tribus dans toutes Les parties du Ouadat, 

Borkou et le Tibesti. 

presque tous pasteurs, 
On les divise en deux groupes, d'après li nuance de leur peau. Les plus 
loncés en couleur sont les Sorouk, c'estdire les ce Noirs »; les plus clairs 
sont les Homr ou les « Rouges ». L'élément arabe es ausst représenté chez 
les Djellaba ou al elBahr, e'estäcdire les ce Enfants du Fleuve » : ce 
sont les marchands qui ansportent denr 
Ouadat et le « Fleuve » où Nil, Les caravanes qu'ils organisent pénètrent à 
l'ouest dans le Soudan, au sud dans le dar Banda 

‘es el marchandises entre le 

su sud-est dans le pays 
des Rivières : ils éxportent surtout des esclaves, de l'ivoire, des plumes 
d'autruche, du cuivre, inportent du sel et des objets de f 
péenne. La route du désert vers (E 

abricalion euro- 
enghazi, relativement très fréquentée 

1 G, Nachtigal, Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde in Berlin, 1875. 
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depuis que la guerre a fermé celle de li vallée du Nil eur a servi pour 

l'introduction des armes et des munitions de guerre achetées en grande 

quantité par les indigènes depuis qu'ils se sont délivrés de Kt domination 

égxplienne, 

Abechr où Abéché, la capitale actuelle du Ouadat, est située dans le dar 

Maba, où ce pays des Maba », non loin de li route de caravanes qui mène 

de Khartoum à Kouka par le Kordofan elle Fôr, C'est une ville moderne, 

fondée en FRo0 par un souverain que les montagnards menaçgaient dans sa 

résidence précédente. Quoique très pauvre en eau, Abechr a pris une 

certaine importance comme centre militure du pays el comme foyer de 

propagande religieuse. Ouara, Fancienne capitale, dont les ruines se 

volent une quarantaine de kilomètres au nord d'Abechr, a été délaissée : 

n'en reste qu'une mosquée en briques donnée par un minarel polygo- 

nal et, sur le sommet d'un roc, une cabane sacrée où Le sultan doit faire 

une retraite de sepl jours à son avènement 5 e"est pour avoir osé y pénétrer 

que Vogel aurait été mis à mort! Du palais des rois on ne retrouve que des 

murs informes: seulement un pelit village de huttes, Gandigin, habité par 

quelques familles de malheureux, se niche dans un coin du eirque de col- 

lines sableuses qui avaient valu à la ville, au dix-septième siècle, son nom 

de Ouara, c'estedire « Cité fermée 3, À Fouest de Ouara, la ville ou 

plutôt le gros bourg de Nimro est le centre de Et colonie des Djellaba, mais 

non le dépôt principal des marchandises de ces caravaniers qui parcourent 

le pays dans tous les sens. Le Ouadai n'a guère de villes proprement 

dites, mais seulement des bourgades de quelques centaines de maisons : 

li plus grande est Kodogous, située à plus de 200 kilomètres au sud gr 
d'Abechr, dans un pays habité par des Arabes et des Abou-Charib, Au nord- 

est, dans les montagnes, le bourg de Hamien est renommé au loin pour 

ses sources d'eau chaude, Sur les rives du lac Fini, la ville de Yaoux 

passe pour être l'une des villes les plus anciennes du Soudan : e'est lt eapi- 

lle des Boulala®. Le manque d'eau à souvent causé des famines dans le 

pays: lors d'une grande disette, on abatüit tous les palmiers deleb de la 

vallée du Batha pour se nourrir de la moelle de ces arbres. 

Le sullan du Ouadaï, issu de la tribu nubienne des Ghemir, n'est le 

souverain Hnmédial que de ke partie septentrionale du royaume, Cette 

partie se divise, comme le dur Fôr, en provinces désignées d'après les 

points cardinaux el gouvernées par des Tieutenants où kemakel qui ont 

UE Barth, ouvrage cité. 

# D'Éseayrac de Lauture, Yémoire sur le Soudan; — Matteucei, mémoire cité, 
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droit de vie où de mort sur leurs sujets, à condition d' apporter au sultan le 
tribut accoutumé, Mais les tribus arabes de cos provinces ont chacune un 
préposé spécial, chargé de recueillie impôt, soit en urgent, Soil en nature, 
Suivant les diverses productions et les précédents, les taxes différent : tel 
village doit fournir des esclaves, tel autre envoie des chevaux où du bétail, 
du miel ou du grain, Un conseil privé, le facher, assiste le sultan dans 
l'administration du pays, eldes oulema ou fakih intérprètent la loi, c'est 
dire le Coran et ses commentaires, quoique la coutume locale, différente 
des prescriptions du Livre, soit encore très fréquemment observée, L'armée, 
d'environ 7000 hommes, est employée Surtout à parcourir les Pays vas- 
Sux, le Baghirmi, le Fitri, le Känem oriental, ] e dar Roungn, pour aller 
recueillir de force un impôt qui ne serait point envoyé de bonne grâce, 

KANENM 

Pris dans son acception générale comme région du Soudan, le Känem 
est la contrée de 75 000 à SO 000 kilomètres carre 
ouest la rive indécise du lac Tzâdé, au sudeest | 
Ghäzal, à l'ouest | 

que limitent, au sud- 
à dépression du Bahr el- 

a grande route des caravanes, du Bornou à Tripoli, au 
nord la ligne des puits qui S'échelonnent entre les steppes et le désert, Mais, 
pris dans un sens plus étroit, le Kânem proprement ditest l'espace trian- 
gulaire dont li base est formée par le littoral lacustre et le sommet par 
la rencontre des deux lignes, latitudinale et méridienne, partant des deux 
angles du lac, au nord et au sud-est, Cet espace, c'est la région des forêts el 
des cultures, celle où se sont établis, au nombre d'environ cent mille, 
presque tous les habitants du Kânem, Au nord S'élendent, à peine acci- 
dentées, les plaines de Manga, qui sont déjà la ste Ppe, mais non encore 
le désert. 

Foyer de propagande mahométane depuis le commenceme nt du dixième 
siècle, le royaume de Kânem fut pendant cinq cents ans l'État le plus puis- 
sant de l'Afrique centrale : puis, vers 1900, le centre de Ja puissance se 
déplaça vers le Bornou, sous la poussée denvahisseurs venus de l'est, les 
Boulala!, peuple apparenté de race aux Kanouri. Depuis cette 6 poque, le 
Kânem n'a point r'econquis son indépendance : il apparüint aux Boulala. 
aux Kanouri du Bornou, aux Daza: maintenant il obéit à des Arabes. 

UE Barth; — G, Nachtigal. 

XIL, 
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Les Aoulad-Sliman, que l'on considere conte les maitres du Känem ol 

dont la vaillance est redoutée bien au delà des frontières de ce pays, 

ne sont pourtant qu'une bien faible partie de li population du royaume, 

En INTE Nachtigal évaluait leurs forces réunies à un milliers d'hommes, 

dont cinq cents cavaliers EE pourtant ce groupe de clans guerriers, 

parfois divisés par des querelles intestines pour Le partage du butin, à 

réussi à lerroriser tous les peuples de lai contrée comprise entre le Bornou, 

Pie et le Ouadaï : le non sous lequel on les connait chez les Dâza 

elautres peuplades bordières du Soudan Septentrional est eelui de Min- 

néminné, cest-èhire ce Dévoreurs 0, Ce nom leur est donné, ditson, à 

cause de leur gloutonnerie, mais on peut Femplover aussi dans un sens 

liguré: ils ont en effet dévoré la terre sur laquelle is ont eampés en maintes 

endroits leur passage estindiqué par une dévastation complètes lne reste 

plus ni habitants, ni troupeaux, nt cultures. Les AouladsSlimän sont ort- 

ginaires des steppes riveraines de li Grande Nyrte, où Séjournent encore 

quelques tribus arabes de leur sang: en hiver elau printempsils se rappro- 

chaient de la Méditerranée avec leurs L'oupeaux, mais au commencement de 

l'été ils remontent les vallées des ouadt et pénétraient dans les oasis du 

Fezzan, dontils possédaient quelques palmeraiess aussttôlaprèes la cueillette 

ils redescendaient vers Hrcôte, À la suite de longues et sanglantes suerres 

avec les Tures de Tripoli, la plupart des oulad-Nlimän furent obligés de 

quitter leurs steppes et de se réfugier dans les pays environnants: quelques 

suppliants allèrent même se présenter à cour de MéhémelAl, Le gros 

des tribus expuisées Senfuit dans la direction du sud, par delà le Fez- 

an, non pour aller demander humblement Fhospitalité aux populations 

soudaniennes, mais au contraire pour vivre de pillage aux dépens des indi- 

ebnes, agriculteurs où bergers. HS S'établirent d'abord dans le Borkou, 

riche en palmeraiess mais Ro ils <e trouvaient trop loin du chemin des 

caravanes et des marchés du Soudan, el, reprenant leur exode, is allèrent 

placer leurs camps dans le Känem, immédiatementau nord du ae Fzàdé el 

à proximité de la voie naturelle qui réumt les marchés du Koudan aux 

ports tripolitains. Les oasis de Kaouar elles salines de Bilma, Heux d'étape 

obligatoires pour les caravanes et marchés de toutes les tribus sahariennes, 

devinrent le principal théâtre de leurs exploits, et lon raconte qu'en un 

peut nombre d'années ils v capturèrent plus de cinquante mille chameaux. 

Mais dans leurs expéditions guerrières ls S'étuientheurtés plus d'une fois 

aux Touareg, et ceux-ci résolurent de <e venger 2 en F8S90 plusieurs mil- 

hers d'entre eux, presque tous KelOwi de Fr, à cheval ou à chameau, 

se mellant à la poursuite des Aoulad-Slimän, finirent par les atteindre dans 

D Ce 2 Be oh 255 
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le Kânem, à S00 kilomètres des montagnes de FAir, et les cernèrent dans 

une étroite vallée, À peine une vingtaine d'Arabes échappèrent au mas- 

sacre et l'on put croire, avec Barth, que le rôle des Aoutad-Nlimän était à 

jamais fini dans l'Afrique centrales mais en moins de vingt années la puise 

sance de ces indomptables pillards S'était reconstituée 5 des ininigriants 

NON, — POP LATIONS DE KANEN, 
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de la Tripolitaine,Orfella et autres, étaient venus rejoracre les survivants 

les indigènes qui avaient tenté de secouer le joug imploraient de nouveau 

merei el les rapines recommençaient dans toute la contrée qui s'étend 

au nord et à l'est du lac Trâdé, Le sultan du Bornou, celui du Ouadaï bri- 

guaient également leur alliance, etles habitants de mainte oasis du Borkou 

s'abstenaient de toucher aux régimes de leurs propres dattiers 1 1ls atten- 

EE di 
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dient que les Aoulad-Nlimän fussent venus faire récoltes ce que le 

maitre dédaignait devait suffire aux propriétaires tremblants, En vain des 

missionnaires senoûsiva les ont-ils menacés de l'enfer Sis continuaient de 

piller et de tuer des coreligionnaires 5 is n'ont point observé li paix de 

l'islam, car ils m'ont d'autre industrie que celle de la guerres Le travail 

est une honte pour eux. ce Test vrai, direntals à Nachtigal, 1 est vrai 

que nous vivons dans l'injustice elle péchés mais pour autrement 

notre vie I faudrait travailler, Nos pères m'ont jamais 2 cuvre de leurs 

mains, elee serailune honte, une traluson, que de failli à leur exemple, 

D'ailleurs, pourquoi les maudits paiens sontals sur la terres Si ce n'est 

pour travailler à a place des hommes d'une plus noble race? Ces 

« paiens » dont ils parlent sont presque tous mahométins, au moins de 

nom : ils ne différent des Aoulad-Slimän que par la race, non par la 

religion, et même pour lorigine ethnique les différences S'elfacent peu 

à peu, car les fils des envahisseurs arabes prennent pour épouses des 

femmes de toute provenance, du Kânenr el du Bornou, de FEnnedi, du 

Ouadaï et du Baghiemi. est probable que la tribu des « Kalomoniques », 

craduellement modifiée par les croisements elle elimat, perdra peu à 

peu celle énergie première qui fui a permis de se tailler un vaste empire 

à 1600 kilomètres en droite ligne des vallées paternelles derniers récits 

apportés de ces contrées par les marchands et Les miss "es SCTOUSEVE 

font prévoir que la domination du Ouadai finira par remplacer dans le 

Känem celle des \oulad-Stimän. 

Les Meharba, qui viennent du Fezzan el qui, jadis ennemis héréditaires 

des Aoulad-Nimän, se sont réconciliés avec eux pour « dévorer » les habi- 

nts du Kânem, cumpent d'ordinaire à Fest, dans le voisinage des steppes 

de Manga, D'autres Arabes, — nom sous lequelon comprend d'ailleurs des 

tibus berbères où berbérisées, qui maintenant se modifient d'une autre 

manière par le mélange de sang nigritien, — se sont établis en diverses 

parties du Känem. Le groupe le plus considérable, même supérieur en 

nombre aux clans des Aoulad-Slimän, est celui des Toundjou où Toundzer 

qui s'estavaneé jusqu'aux limites Sudsorientales du pays, entre le Taadé et 

le Bale elGhâzal, C'est le même peuple que Fon rencontre ausst dans le 

Ouadaï et surtout dans le Fôr, Arrivés dans Br contrée depuis une période 

déjà lointaine, ils se sont aceommodés au climat etaux meurs du Känem 

beaucoup mieux que les autres Arabes, et quelquesunes de leurs institue 

Lions ne différent pas de celles des Kânem-bou. Un de leurs villages porte 

le nom de Tounis, en souvenir de a eité des environs de Taquelle sont 

venus leurs ancètres, 
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Les anciens maitres de la contrée, les Kânem-bou, c'esth-dire los 

Gens du Känemn ss, — furent également, à une époque ineonnne, des 

imnigrants du nord: leur nom même indique, eur de mot Kânenr à pour 

sens ce Pays du Naud, et si les habitants Fontainst appelé, a cause en est 

évidemment à li mémoire qu'ils conservent dune contrée plis septen- 

Léionale avant été antérieurementteur patrie, De même, les diverses tribus 

da, qui peuplentle nord du Kânen etau milieu desquelles sont parsemés 

les campements des \outadeSlimän, ont une tradition unanime, racontant 

leur exode des pass du nord apparentés aux Teda, auxquels ressemblent 

Suns avoir pourtant méme beauté de formes, a même souplesse et la 

méme élégance, ls habrièrentavee eux les oasis qui se succèdent au sud de 

Parka: des milliers d'entre eux vivent encore au pied des montagnes du 

Tibesti, à côté des Ted ou Tibhou, et les idiomes des deux peuples apprit 

hennent à bi même famille, Le mouvement général de le population du 

Känem est, par suite de la pression des nomades, dans le sens du nord au 

sud. Refoulés par les Noulad-Mimän etes Mgharba, Les Känemehou ont 

dû pour Li plupart quitter le Pays du Sud 5 un grand nombre se sont 

dirigés vers le Bornou et leurs colonies Sont nombreuses jusque dans le 

voisinage de Kouka: d'autres, pour éviter plasstrementles ineursions des 

pillards, se sont établis dans les péninsules marécrgeuses des bords du 

Padé, où mème dans les arehipels du lacs mais la tribu a plus noble, 

celle des Koubouri, protégée peut-être par les souvenirs de Son ancienre 

gloire, S'est maintenue sur li terre ferme, non loin de l'extrémité septen- 

ionale du le, La plupart des Kânem-bouw et des Dâza qui peuplentencore 

le Känem ont été épargnés comme agriculteurs et comme bergers: les 

nomades AouladeNlimän, devenus inhabiles à toute espèce de travail et 

ne vivant que de li guerre, sont forcés de ménager un peu ceux de leurs 

voisins qui cultivent les champs de céréales el paissent des troupeaux de 

œufs, Nitoutes les peuplades laiborieuses quititient le pass comment vi- 

vrient-ils eux-mêmes? Hs seraient obligés de Suivre vers le midi les po- 

pulations en retraite. On peut se demander d'ailleurs Ste ehinmgement 

de elimal n'est pas la raison principales quoique ignorée des habitants 

eux-mêmes, qui les déplace graduellement dans direction du sud. Nil 

est vrai, comme Fadmettent de nombreux savants. que les pluies aient 

diminué sur FAfrique septentrionale el que le sol se soit asséché, le 

domaine de l'agriculture a dû Samoindrie en proportion elles Taboureurs 

ont reculé vers le sud avec le sol arable. 

Comparés à leurs frères de race les Tibbou, les Känem-bou sont plus 

noirs de peau, et dans Fatmosphère humide de la région lacustre ils sont 
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devenus plus grands et plus gross mais il leur manque la grâce, la finesse, 

la pureté du type, la noblesse et le charme des traits, lélastieité de la 

marche, la précision élégante des mouvements. Dans les villages écartés 

ils n'ont d'autre vêtement que le tablier de cuir avec colliers et brace- 

lets et se couvrent la tête d'une haute casquette, attachée au bas du vi- 

sage par un cordonnel blane, dans lequel on peut voir un reste du litzam 

des Touareg et des Tibbou. IS ont encore les armes de nomades du désert, 

à l'exception du changormangor ou fer de jet. D'après les traditions histo- 

riques, les Känem-bou sont les frères aînés des Kanouri du Bornou : ceux- 

eine furent dans l'origine qu'une colonie avancée des < Gens du Kânem » : 

erâce à leur résidence dans un pays plus commerçant el plus civilisé, ils 

sont devenus de beaucoup supérieurs en culture et en puissance à leurs 

compatriotes du Känem, mais ils se disent eux-mêmes de race moins noble 

el sonten tous cas d'origine moins pure depuis leurs croisements avec des 

Nivriliens de toute provenance, 

Entre toutes les peuplades du Känem, les Neidjem et les Danoa jouissent 

du privilège d'avoir conservé leur indépendance : ils ne se sont jamais 

soumis aux Aoulad-Nlimän. Toutefois ils ont été obligés de se déplacer 

pour continuer la lutte avec succès el dans ces derniers temps ils se sont 

reconnus vassaux du OQuadai, Les Danoa, que leurs voisins les Dâza et les 

Arabes appellent les « Forgerons », quoique ni leurs traditions ni leur 

adresse dans ie traitement des métaux n'expliquent eette dénomination. 

vivent au nombre d'environ six. mille dans la partie sud-orientale du 

Kânem: leur groupe principal est établi dans le bourg de Noourt 

et dans Île voisinage, au milieu de forêts situées à une quarantaine de 

kilomètres des rives du Tzàdé. Physiquement ils ne différent point des 

Känem-bou el comme eux ils parlent le Kkanouris mais leur tradition les 

dit être de race distinete el les associe aux Manga, tribu considérable qui 

vil à l'ouest dans le Bornou, sur les bords du Yéou : les deux peuples ont 

en effet, quoique résidant à une grande distance Fun de Fautre, la même 

méthode de construction pour leurs villages, qu'ils entourent de palissades 

en fascines, et leurs armes sont également lare et la flèche. Quand len- 

nemi se présente, les Danoa <e réfugient dans les arbres qui dominent 

leurs demeures et, s'abritent derrière le tronc où les hautes branches, 

lineent sur Fassaillant des flèches empoisonnées au moyen de lâcre 

liquide qui découle d'une euphorbe où de la calotropis procera. Keule 

parmi les tribus du Kânem celle des Danoa se sert exelusivement pour sa 

défense de ces armes vénéneuses. 

Les insulaires du lac Tzâdé, quoique appartenant pour ke plupart à 
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d'autres races que ceux de la terre ferme, se rattachent du moins véogra- 
phiquement aux populations du Känem, Situé dans le voisinage immédiat 
de la rive orientale, l'archipel changeant des iles est assez accessible pour 
que les fugitifs puissent chercher un asile dans quelque ilot désert, et 

d'autre part assez bien défendu par les eaux et les fondrières pour que des 

ennemis hésitent à S'v aventurer, De nombreuses familles de Känem-bou, 
de Dâza et d'autres fuyards du Kânem S'y livrent à l'élève du bétuil, soit 
lemporairement, soit à demeure: des centaines d'Arabes, connus sous le 

nom d'Assala, Se sont cantonnés depuis des générations dans la baie 

comprise entre le delta du Chari et l'effluent Babr el-Ghâzal : maintes 

lois, dit-on, des souverains détrônés du Ouadaï ont franchi uñ détroit 

du Taädé pour échapper à leurs ennemis. 

Les Kouri, occupant une quinzaine d'îles au nord de l'entrée du Bahr 

el-Ghâzal, sont tenus pour être les insulaires aborigènes : ce furent les 

anciens maitres, et nulle tradilion ne rappelle l'époque, à laquelle ils 

vivaient sur la terre ferme, Hs ont la peau très foncée, la tulle haute, les 

membres vigoureux : Nigritiens qui différent à peine des Makari de la rive 

méridionale du Tzâdé, ils parlent un dialecte de leur langue et font un 
commerce assez actif avec les gens de la rive continentale, Par leur 
mélange avec d'autres insulaires, Arabes et Kâänem-hou, ils se sont diverse- 

ment modifiés, et dans les arehipels les plus éloignés du Bar el-Ghâzal ont 

constitué la sous-race des Yedina où Bouddouma. Une soixantaine d'îles 

sont habitées par ces barbares, dont Nachtigal évalue Le nombre à une 

quinzaine de mille, soit à la moitié de tous les insulaires du Tzàdé, Éle- 

veurs de bétail, pêcheurs, chasseurs, bateliers et commercants, les Yedina, 

groupés en petites communautés républicaines, sont aussi pirates à l'oc- 

casion, el quoiqu'ils se disent pour la forme vassaux du sultan de Bornou 

afin d'avoir accès au marehé de Kouka, ils ne se font aucun serupule de 

piller tel'ou tel village habité par les sujets de leur prétendu suzerain ; mais 

en est d'autres qu'ils respectent en vertu des traditions d'amitié ou de 

conventions spéciales! Après les grandes pluies, quand les eaux du Trâdé 
recouvrent les champs eUles pacages de l'archipel et pénètrent au loin dans 

ies marigols el les dépressions marécageuses du littoral, les Yedina sont 
obligés d'envoyer volailles, chevaux et bœufs sur la terre ferme du Känem ; 

mais l'émigration ne se fait pas toujours sans dommages et parfois ils cher- 

chent à compenser leurs pertes en attaquant les villages de la terre ferme : 

la hauteur des eaux leur permet d'arriver de nuit à Uimproviste jusque 

UE Barth, ouvrage cité, 

UE Sù 
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dans les rues et, forts de leur nombre, ils tuent les hommes, capturent 

les femmes et les enfants, Pourtant les souverains du Bornou n'ont ja- 

mais construit de flotte pour aller les poursuivre jusque dans le dédale 

de leurs iles, Souvent des batailles navales ont lieu sur les eaux du lac 

Trâdé, mais seulement entre les Kouri et les Yedinas on a vu jusqu'à 

deux cents grands bateaux aux prises. Ces guerres incessantes_ rédui- 

sent la population, qui S'accroitrait naturellement de li manière la plus 

rapide, comme chez la plupart des ichthyophages + n'est pas rare de voir 

des familles composées d'une dizaine d'enfants, Tous les Kouri, les eivi- 

lisés de l'archipel, Sont mahométanss mais les Yedina ne le sont que de 

nom el plusieurs pratiques paiennes leur tiennent plus à cœur que les 

cérémonies introduites par Fislam : un prêtre où gardien de la foi con- 

serve avec soin une” calebasse, une pierre, une épée sainte, dont il se sert 

pour la guérison des maladies, de la stérilité, du mauvais œil, et qu'il 

manie religieusement dans loutes Ses invocations au Nadjikenem ou Grand 

Esprit, celui qui fouetle les eaux et brise les embarcations: ils vénèrent 

aussi le génie du lac, qu'ils se représentent sous la forme d'un serpent 

giuantesque, Quand un Yedina meurt sur la terre ferme, ses parents 

prennent soin de ramener son corps pour Île déposer dans Pilot natal: 

mius l'étranger qui succombe dans Farehipel est jeté dans les eaux du 

le, de peur que ses ossements ne profanent terre sacrée, 

Les dépressions du Bahr elGhäzal sont moins peuplées que les archipels 

du Fzàdé : on n'y compterait que de dix à douze mille individus, Étroites, 

ouvertes de toutes parts aux incursions, elles ne sont habitées que par des 

Arabes errants, des Aoulad-Hamed et des bergers de langue dàza, les 

Nakerda et les Krèda : le nom de ces derniers est devenu svnonvme de 

« paien » dans li bouche des Xoulad-Nlimän, parce que toute violence 

exercée contre ces malheureux se trouve ainsi justifiée, Des maladies infec- 

lieuses ayant emporté presque loutes les bêtes à cornes qui constituaient 

la richesse des Krêda, un grand nombre de ceux-ci ont dù se mettre à 

cultiver le sols mais, de crainte d'être pillés, peut-être réduits en esclavage 

par les Aoulad-Nlimän, ils quitlérent le pays pour aller S'établir plus à 

l'est, sous Ta protection plus efficace du sultan de Ouadaï. est vrai que, 

d'après une fiction politique, la suzeraineté de ce personnage S'étend bien 

au delà du Bahr elGhâzal, dans le Kâänem; mais les Noulad-Slimân ne 

reconnaissent celle prétention que lorsqu'ils sont les plus faibles, et 

de paciliques tribus, comme celles des Krêda, cherchent avec raison à 

s'éloigner de ces dangereux pillards. 

Mao, la ville du Kâänem dans laquelle réside le représentant plus ou 
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moins effectif du sultan du Ouad ai, est Située dans la partie orient « l'OVaume », En | STE c'était un groupe de ce 
dé chaume, bâties à | 

ale du 
nt cinquante cabanes à toits 

‘entrée d'une grande plaine: elle est d'origine récente : quelques années aup AlAvAn Lt, lorsque le nom de Ouadaï était moins respecté par les populations des alentours, le gouverneur dut ét 
à SIX ou sept kilomètres au nord 
lui permettre de résister 

i- blir sa résidence temporaire 
-ouest, dans une position assez forte pour 

à un assaut, Mao eSE à peu près au centre de Ja région historique du Känem. et c'est dans un cercle d'une ciquantaine de kilomètres de lavon autour de cette bour- 
es villes du pays. Ndjimi, qui fut la 

ä puissance, avant l'invasion des Boulala, était une Journée de marche au nord-est: à une autre Journée vers l'ouest s'élève la ville de Gala, jadis peuplée du noble elan des 
moindre vers le sud est le be gouberi, mieux construit que Mao 

les indigènes de lingue k 

de que se Sont succédé | 
capitale du royaume à l'époque de s 

siluée à 

Koubouri. 

au Village de Yag- 
el habité comme cette 

une distance un peu 

capitale par 
anouri : on se trouve là d ans le « grenier » du Käânem. A une vingtaine de kilomètres au sud-est de \ la ville arabe de Mondo, peuplée de 

huttes la plus considérable du K 
vent réunis, À moitié chemin 
succèdent deux capitales, 
pendantes, Nuoûri, 

aguouberi s'élève 
Toundjer: c'est l'agglomération de 

änem: plus de mille habitants S'Y trou- 
entre Mondo et les rives du lac Taädé se 

appartenant à des communautés reste 
la ville des Danoa, et Dibelontchi, cell 
age de Mao que | 

‘es indé- 

e des Noidjem. C'est dans le voisin e Voyageur Beurmann fut ASSASSINÉ en 1865: le Croxant à l'épreuve du fer et du plomb, les meurtriers l'étranglèrent au moyen d'un nœud coulant. 

IV 

BORNOEC 

D'après les indigènes qui Se piquent de littérature, mais pour lesquels 
| ê [l pi 

jeu d'esprit, le véritable nom de Bo: 
les étymologies ne sont que 
Barr Noa, c'est-ñ-dire « Pays de Noé » 

‘nou serail 
: celle appellation lui aurait été donnée par les missionnaires musulmans pour allester étonnante fertilité du sol, Puis la légende s'est emparée de ce mot pour raconter que là se trouve l'endroit où descendit 1 ‘arche après l'inondation qui recot awrauil fa lerre, Mais où se dresse cet Arar al africain dans l'immense plaine du Bor- 

ale du Tâdé s'élève un roc isolé, le H déchiqueté en colonnes, en a 

nou? Sur la rive méridion 
adjar Teouns, 

iguilles bizarres : c'est la pierre du Soudan qui 
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dispute au eolosse d'Arménie et à tant d'autres montagnes l'honneur 

d'avoir recu sur ses flanes les ancêtres du genre humain! 

Les limites du royaume ne sont indiquées d'une manière précise qu'à 

l'est, par le lae Trâdé et le cours du Chart, Au nord ilne peut y avoir de 

frontières, puisque la transition entre lt région des pâturages el le désert 

varie avec les vents, les pluies el tous les phénomènes du elimat, et que 

les pillards, Aoulad-Slimän où Touareg, obligent souvent les pacifiques 

cullivateurs à reculer vers le sud. Les bornes méridionales sont aussi fort 

incertaines, une guerre presque ineessante régnant entre les popula- 

lions musulmanes el les peuplades paiennes de He région montagneuse. À 

l'ouest, le tracé de délimitation entre les États policés du Bornou et du 

Haoussa est assez bien marqué, mais les guerres el les révolutions locales 

l'ont souvent modifié. IE serait done impossible d'indiquer la superticie 

réelle du rovaume : d'une manière approximative Nachtigal évalue à 

140 000 kilomètres carrés, Quant à la population, Barth la croit supérieure 

à cinq millions d'habitants, etNachtigal, qui a pu étudier la contrée d'une 

manière plus conplète el plus approfondie, admet ee chiffre comme le 

plus probable. La densité de la population dans le Bornou serait done à peu 

près la moitié de celle de la France. 

Très mélangés d'origine, les Beraouna où gens du Bornou offrent une 

élonnante diversité pour la couleur, he stature et les traits 2 dans cette 

région, où des hommes appartenant à tant de races diverses sont venus se 

Fil rencontrer pour le commerce où se heurter en bataille, se déplacer Tente- 

ment à la suite d'invasions, aueun tvpe précis ne S'est maintenu; il faut 

se rendre parmi les populations à demi indépendantes qui vivent dans les 

districts écartés pour trouver des groupes nombreux se ressemblant par les 

Laits caractéristiques du corps, du crâne et du visage. Au point de vue de 

la beauté physique, le mélange à infini des éléments ethniques n'a pas eu 

de résultats favorables pour les habitants du Bornou. De taille moyenne 
il 
| pour la plupart, ils sont lourds, dépourvus d'équilibre naturel dans leurs 

mouvements, et leurs figures tatouées, d'un noir Grant sur le gris où sur 

MR le rouge, n'ont jamais la régularité que lon remarque chez leurs voisins, 

les Tedaet les Känem-bou, D'ordinaire les femmes sontencore plus aides 

que les hommes et la graisse déforme leurs membres, 

Le nom de Kanouri que portent depuis quelques siteles Les habitants du 

| jornou m'est point un nom de race : il désigne Simplement les résidents 

policés avec lesquels se fondent peu à peu les éléments ethniques différents 

1 Denhun et Clapperton, Wanderings and Discoveries. 
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amenés par le commerce, l'esclavage, la guerre où l'immigration paci- 
lique, | Æ sens de ce mot est inconnu, quoique les Kanouri eux-mêmes, 
par une de ces étymologies commodes que l'on trouve toujours pour sa 
louange, fassent dériver ce nom de l'arabe nour, «lumière », el se disent 
les Ka-Nouri ou « Gens de li Lumière ». mérité d'après eux par leur mis- 
Sion d'éclaireurs dans le monde ténébreux du paganisme, [est vrai que 
les fanatiques Foula ont trouvé une autre étymologie, dérivée de ner, 
«feu», et qu'ils désignent les habitants du Bornou, de fort tièdes musul- 
mans en général, sous le nom de Ka-Nari où « Gens du Feu » , c'estlire 
« Voués à l'Enfer ». Peut-être le nom de Kanouri se rattache à celui 
du Kânem, pays d'où sont venus la plupart des immigrants. Le mouve- 
ment de l’est à l'ouest qui s'est produi dans le Känem s'est propagé aussi 

de l'est à 1 (AT Uproduit dans le 1 Upropa: 
dans le Bornou. Les Haoussioun. qui maintenant ont été repoussés dans le 
bassin du Bénué, paraissent avoir vécu sur les bords du lac Tzadé, car les 
habitants de li contrée Sont encore désignés par les Daza sous le nom 
collectif d'\oussa. qui n'est justifié que par li tradition. 

Obéissant au mouvement d exode qui se continue de sivele en siècle, les 
diverses tribus des Nänem-bou, des Dâza, des Teda, pénètrent dans le 

à population Kanouri, Tels sont 
Pornou, pour S'Y fondre peu à peu dans | 
les Magomi, qui vivent au sud-ouest de ln capilale, De race noble et <e 
vantant d'appartenie à la méme souche que l'ancienne famille qui révna 
pendant près de mille années sur le Kânem elle Bornou, ils devaient à leur 
origine d'être toujours les premiers au combat 5 ils constituaient Favante 
garde des armées, mais en échange IS étaient libres de tout impot. Tels 
sont aussi les Kougousti et les Tomaghera, qui habitent les marais rive- 
rauins du le Tzâdé, et les Royan, voisins occidentaux de Kouka. qui. 
Seuls parmi les immigrants des Sleppes du nord-est, ont conservé le cha 
mea comme animal domestique, Quant aux anciens habitants du pays, 
les No, ils ont dû ég: alement se fondre dans In masse de Ja 
kKanouri : pris entre des immigrants du Känem et d'autre 
venus du sud, les Makari, ils ont été 

population 

*S envahisseurs 

facilement vaineus et se sont 
rapidement perdus comme élément distinet par la langue où les mœurs. 
Les Keribina, petite peuplade résidant sur la rive gauche du bas Chart, | l 
seraient les descendants les moins mélangés de l'ancienne nation. Ce sont 
des chasseurs, méprisés à cause de leur misvre : quoique mahométans, 
ils se nourrissent sans serupule de la chair des sangliers qu'ont abattus 
leurs flèches, 

La partie sud-orientale, à l'ouest du Chart , CS oceu pée par celle nation 
des Kotoko ou Makari, qui aid a les Kanouri à écraser les populations abo- 
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vignes. Encore plus lourds de formes que les Kanouri, plus souvent 

bouftis de visage et de peau plus noire, Les Makari semblent moins intel- 

ligents que les autres nègres du Bornou, mais ils se distinguent par Ha 

persévérance au travail, comme agriculteurs, artisans el pécheurs, et les 

produits de leur industrie offrentun ste large ‘qui permet de les recon- 

naître entre mille sur les marchés du Soudan. Les pacifiques Gamergou, 

qui vivent non loin de l'extrémité méridionale du lac Taâdé, et les Mandara 

où Ouandala, habitant plus au sud sur le versant des monts, différent peu 

des Makari par la race, les mœurs elle dialecte 2 comme eux 1 ont eme 

brassé l'islam et se soumettent à la domination du Sultan du Bornou, Mais 

dans la partie lt moins accessible des monts vit le prince de Sougour, 

souverain indépendant, qui, d'après le rapport des marchands. exercerait 

une sorte de prêtrise on raconte qu'il a le culte des pierres et qu'il leur 

sacrifié des coqs el des brebis, De même les frères de race des Mandara, 

les Mousgo, riverains du Chart occidental, Sont restés paienss quoique 

certains chefs se soient laissé entrainer par le vanité à se dire musul- 

mans, synonyme de « civilisés 5, et à reconnaitre la suzeraineté du grand 

chef qui réside à Kouka : leur principal sa fou fétiche esCune lance fichée 

en terre, Les Mousgo, plus beaux et plus forts que les Makari policés, 

n'ont d'autre vêtement qu'un tablier de eur attaché aux reins et oune 

corde autour du cou sil se servent du changormangor où fer de jet comme 

la plupart des guerriers du nord de FMrique sen bataille is se entrassent 

le corps et se couvrent la tôle d'épais tissus de paille ou de Poux de bul- 

fes tournées le poilen dedans, Le traitement qu'il font subir à leurs che- 

vaux est atroce ils n'ont ni selle ni bride, mais, pour rester solidement 

assis sur leur monture, chair contre chars tailadent le dos de Fanimal 

et le sang colle leurs membres à ces blessures. Ts tuentles prisonniers en 

leur coupant une jambe eben laissant couler le sang des artères. Les 

femmes mousgo ont un Simple pagne, un collier, des amolettes, mais 

aucune d'elles ne néglige de se percer les deux lèvres pour + placer des 

plaques en os où en métal, Quand elles parlent, ces deux « botoques » 

frappent lune contre l'autre, ce qui donne le son le plus étrange à leur 

voix, déjà si riche en gutlurales, en aspirées eEen Sifflantes, On s'étonne 

de voir chez ce peuple barbare des maisons en argile qui se terminent 

par des coupoles ornées de chevrons en lignes régulières d'un très jolr effet. 

Leurs tombes, soigneusement voûtées, sont beaucoup mieux entretenues 

que celles des musulmans: elles sont toutes décorées de deux barres en 

forme de eroix : telle est peut-être la cause qui les fait considérer comme 

chréliens par les populations voisines; Denham n'était pas éloigné de croire 

D À ca 
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plus souvent à cette légende, Les prêtres de ces tribus n'ont guère de pouvoirs cepen- 

1 moins intel- dantils ont quelques privilèges, entre autres celui de jouer d'une espèce 

inguent par la de cor, dont ils savent en tirer des sons mélodicux. 

dcheuis, et les A l'ouest des Mousgo, dans la région montueuse qui sépare le bassin du 

t de les recon- Padé el celui du Benué, le Bornou et le pays d'Adamaoua, vivent d'au- 

ues Gamergou, À tes populations paiennes, celle des Marghi, qui se cachent dans les forèts 

elles Mandari pour adorer leur dieu, le toumbi, dont la résidence est le plus bel arbre du 
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qui se terminent très haute estime, car la religion musulmane se confond dans leur esprit 

‘un très Jolr effet. . avec l'idée de civilisation : chez eux les mahométans sont ceux qui ne 
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d'analogies lointaines qu'avec les dialectes des Mousgo et des Bäbir; par 

certains caractères, Is formeraient a transition entre les langages migri- 

liens el ceux des Bantou de l'Afrique méridionale, Phssiquement es Marghi 

différent également des populations voisines, Quand'on vient de quitter 

le pays des Kanouri où celui des Makari, gros, lourds, dispropor- 

lonnés, on admire la magnilique prestance de ces hommes bien décou- 

plés, aux traits presque européens, à la bouche à peine Hippue, au front 

puissant, aux cheveux erépus, mais non laineux, au teint rougeàtre ou 

bronzé : ceux d'entre eux dont x peau est noire paraissent être d'origine 

mélangée, [est des femmes marghi qui pourraient se comparer aux 

beautés teda pour la régularité des traits, le grâce et la souplesse du corps. 

La plupart n'ont d'autre vêtement qu'un pagne, mais elles S'ornent le 
FRS 

visage au moyen d'un petit cône de métal qu'elles S'introduisent dans la 

peau du menton, immédiatement au-dessous de la lèvre inférieure : d'ail 
es 

"4: leurs cet objet brillant, fort pénible et même douloureux à porter, ne parait 

14] point laid aux veux des Européens et contraste agréablement avec le 

bronze mat de la peau, Les Marghi n'ont pas de villages proprement dits : 

leurs huttes, dont le sol battu est exhaussé au-dessus de la terre environ- 

nante, sont loujours isolées el entourées des cultures appartenant à la 

funille, En cas d'incendie ilest rare que le feu puisse se propager d'une 
cabane à l'autres mais, dans un pays souvent VISILÉ par des chasseurs d'es- 

All elaves, 1 eût été nécessaire de grouper les demeures et de les entourer 

Mo at d'une enceinte, Que de fois les pacitiques habitants d'une cabane ont été 

surpris, bäilonnés el emmenés par des marchands, sans que leurs voisins 

se _sotent aperçus du crime! Quand Barth vint les visiter, non pour leur 

faire du mal, comme tous les étrangers, mais pour leur tendre main et 

leur parler en ami, il S'imaginèrent qu'un dieu leur était apparu pour leur 

faire oublier, pendant un jour, les maux et les terreurs de vie, Les 

Marghi ne se sont pas encore accommodés à l'état social nouveau, causé 

it par de fréquentes guerres: ils ont les mœurs qui conviendraient tune 

Vi nation confiante dans sa forces au milieu du Siéele ils pouvaient équiper à 

la fois 50000 guerriers, Ces noirs ne pleurent que leurs jeunes hommes, 

el se réjonissent même quand un vieillard, las de la vie, est recueilli 

Mir vers ses pères, À certains égards, quoique réputés barbares, les Marghi 

sont plus civilisés que leurs voisinss ainsi ls pratiquent depuis long- 

Lemps l'inoculation, presque inconnue dans le reste du Bornou. 

A l'autre extrémité du royaume de Bornou, la région nord-occidentale est 

occupée par les Manga, peuple bien distinet des Kanourt el se rattachant 

peut-être aux No, comme les Karibina. À demi sauvages, 1 ont un lim 
sud sa 

GB aa arc so 
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beau de cuir pour vêtement, et leurs armes sont la hache, l'are et les 
flèches; leurs femmes se voilent la figure d'une étolte de couleur sombre, 
Vers l'ouest, ils se mélent à des Hroussaoua, tandis qu'au sud ils touchent à 
des populations barbares, Le long de la frontière montueuse qui sépare le 
Bornou du Haoussa se succèdent diverses peuplades, Beddé, Ngizzem, 
Kerri-kerri, Fika, Bâbir, inparfaitement soumises à l'Islam. Nul doute que 
les relations paciliques avec leurs voisins musulmans ne les t'anstorment 
peu à peu en Haoussaoua où en Kanouri comme les anciennes populations 
aborigènes des plaines basses, Parmi ces nations et peuplades nigritiennes, 
d'autres races sont aussi représentées par des immigrants, Les Foula ont 
fondé çà et là quelques colonies, notamment au sudeest dans le pays des 
Mandara, et, presque inaperçues, leurs communautés se glissent de proche 
en proche au milieu des populations païennes du midi: mais leurs 
progrès sont loin d'être aussi rapides dans le Bornou que dans maintes 
contrées de l'ouest, et même il ont reculé depuis le commencement du 
siècle, époque à laquelle une de leurs invasions menaca de renverser la 
dynastie, Les Touareg, appelés Kindin dans le Bornou, se sont avancés 
en petits groupes au milieu du territoire manga et chez les Kanouri: 
méme une ville située au sud du lac Tzâdé serait peuplée de descendants 
des Kindin, venus on ne sait comment dans cette région si éloignée du 
désert. 

Enfin les Arabes sont nombreux dans cette partie du Soudan, Ceux que 
l'on désigne du nom de Choa ou Choux, et qui sont au nombre d'au moins 
100 000, habitent le Bornou depuis plusieurs générations et nombre d'entre 
eux, plus où moins mélangés avec des populations indigènes, n'ont plus le 
teint lai ni les traits réguliers de leurs ancêtres : mais la langue, conservée 
par la lecture du Coran, se maintient avec une pureté remarquable, Is n'ont 
pas gardé le éhameau dans leurs pérégrinations vers le midi, mais ils se 
livrent à l'élevage des chevaux et des bêtes à cornes, ou même, abandon- 
nant complètement l'état pastoral, S'établissent à demeure pour labourer 
le sol: les plus braves des habitants du Bornou, il sont toujours à l'avant- 
garde dans les expéditions de guerre. De toutes les tribus, lt plus nom- 
breuse, mais la moins pure de race, est celle des Salamat, qui s'est établie 
à l'ouest du Chari, dans le territoire des Makari, Il semble prouvé que, 
dans son ensemble, la population arabe du Bornou diminue, sous l'in- 
fluence d’un climat op humide, Les troupes de cavaliers qu'elle fournis- 
sait jadis aux sultans ne pourraient plus être enrôlées de nos jours et le 
tribut annuel en chevaux, en beurre, a notablement diminué, L'amoin- 
drissement du nombre des Arabes provient en partie d'un exode qui eut 

XIE, 
St 
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lien vers IN90, à la suite des ardentes prédications d'un missionnaire 

foula : c'est par milliers que les habitants de quelques villes le suivirent 

pour l'accompagner à la Mecque : on cite des bourgades qui furent eom- 

plètement abandonnées, Tous ces Arabes, de race plus où moins pure, 

allérent augmenter le nombre de ces Takroûr où Takarir qui étonnent 

les sceptiques habitants de la Mecque par la ferveur de leur foi! 

La langue kanouri, qui est le plus puissant élément d'assimilation pour 

loutes ces populations d'origine diverse, se distingue parmi les idiomes 

nigritiens par des traits qui témoignent de son étroite parenté avec les 

parlers des Teda et des Baelé et par conséquent de sa provenance septen- 

Wionale; cependant on remarque aussi entre le Kkanourti et les langues 

soudaniennes, telles que le haoussa, les dialectes d'origine so, le baghirmi. 

d'élonnantes analogies de syntaxe et de vocabulaire, notamment pour les 

| noms les plus usuels et les formes verbales le plus fréquemment employées, 

Quelle que soit l'autorité spéciale que donne à l'arabe la possession d'un 

« Livre », cette langue n'est point devenue dans le Soudan lidiome par 

excellence; en comparaison du Kanourt, plus souple, plus apte à se renou- 

veler, mais qui n'a pas encore son alphabet spécial, l'arabe esCune langue 

morte, respectée, mais hors d'usage, De même que le peuple qui le parle, 

la perdu de son influence dans la partie du monde soudanien dont le 

pr lac Tzâdé occupe a dépression centrale. A a cour de Kouka l'arabe 

n'est plus le langage officiel et même ceux qui le savent affectent de se le 

hr) fure traduire par un interprète? 

Le peuple Kanouri se distingue par des qualités remarquables, Les Be- 

raouna sont très laborieux, et, si ee n'est dans les classes supérieures, on ne 

voit point chez eux de maris ni de pères qui rejettent le fardeau du travail 

sur les femmes où les esclaves. Presque tous monogames, les cullivateurs 

du Bornou travaillent dans les champs chacun avec sa femme; de même 

pour les métiers, ils s'occupent ensemble du tissage, de la teinture ou de 

la poterie, Les femmes sont tenues pour des égales de l'homme, mais elles 

ont droit à ses prévenances : on leur doit le premier salut. La sobriété est 

1 Populations diverses du Bornou, d'après Nacht 

E Kinour. Re MA Re . 1 500 000 950 000 
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une vertu générale 5 à ce égard les convertis sont beaucoup plus res. 

pectueux des prescriptions de Flslum que les convertisseurs. Les Kanouri 

Uennent leurs maisons avec une beaucoup plus grande propreté que 

les Arabes : l'aire est toujours balayée avec soin et Htière des animaux 

est fréquemment renouvelée, 

L'instruetion est plus répandue chez les Kanouri que chez leurs voisins 

du Känem, du Haoussa, du Baghiemis dans les villes, quelques écoles sont 

ouvertes aux garçons, et Kouka possède la bibliothèque particulière fa 

plus considérable qu'il 4 ait dans le Soudan à Fest de Tombouctou, Les 

Beraouna ont a réputation d'être le peuple le plus civilisé de FMrique cen- 

Lale et sur les marchés leurs produits industriels sont des plus appréciés. 

Pour les travaux métallurgiques is sont très habiles is savent même 

londre des canons ; mais jusqu'à maintenant ils n'ont rien fait pour amé- 

lover les voies de communication naturelles 5 à peine ontals pour tra 

verser les fleuves quelques bateaux et des radeaux faits au moyen de eale- 

basses qui supportent des lits de roseaux, comme les tankoua des Abyssins. 

Le manque de routes et le haut prix des marchandises qui en est x consé- 

quence expliquent certaines industries qu'un commerce plus actif suppri- 

mera rapidement: c'est ainsi que sur les bords du Tzâdé les habitants de 

plusieurs villages n'ont d'autre occupation que de brûler les racines de cer 

lines plantes, notamment du siouak (capparis soduta), pour en retirer les 

cendres, employées en remplacement du sel, 

Dans les régions basses du Bornou a maladie li plus commune et la 

plus dangereuse est l'empoisonnement paludéen, Les fièvres causées par 

la malaria règnent pendant la saison des pluies : aucun étranger n'échappe 

à la maladie et nombreuses sont les victimes: les indigènes eux-mêmes 

souffrent du poison, quoique la fièvre offre généralement chez eux un curae- 

ère moins grave; certaines maladies d'entrailles, qui n'attaquent point les 

étrangers, el qui sont très communes chez les Kanouri, paraissent être 

causées par la malaria, car leur fréquence coïncide avec Fhumidité de Fair 

et du sol, Les ophthalmies font aussi beaucoup de ravages dans lt popula- 

on du Bornou, et la tilaire «de Médine 4 6 de Guinée », qu'on observe 

également pendant la saison des pluies, est fort dangereuse dans les 

régions basses : le voisinage des flaiques ombragées par l'acacia niloticu 

serait, dit-on, surtout à redouter. Dans Fensemble, Le pays à la fois 

chaud el humide qui S'étend au sud de la région des steppes, est insalubre, 

el la natalité considérable qui se produit dans les familles compense à peine 

la mortalité. Plus de la moitié des enfants seraient enlevés dès la première 

année, Les animaux souffrent aussi beaucoup de lt malaria, et, lors des 
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fortes pluies, les maladies contagieuses ont fréquemment enlevé le plus 

grande partie du bétail. Après les épizoolies, des populations entières ont 

dû passer de Fétal pastoral à Fétat agricole. 

La capitale de li région à souvent changé de place. Autant il est né- 

cesse, en vertu du croisement des voies naturelles, qu'une cité s'é- 

lève dans cette vaste el fertile plaine où S'opère R transition entre deux 

climats, deux natures, deux races, eLoù le chemin du Niger au Nil traverse 

celui de li Méditerranée au golfe de Biafras autant il importe peu que 

celle ville se trouve plutôt sur un point que sur un autre de la campagne: 

partout la terre est féconde el les routes frayées sont faciles % suivre, si 

ce m'est pendant la saison des pluies, quand les ruisseaux se sont gonflés el 

que des fliques recouvrent le sol. Une première capitale, Kasr Eggomo ou 

Bin, c'est-dire la ce Résidence, s'élevait autrefois dans le bassin moven 

du Yéou el dans le voisinage d'un lac, sur les limites du territoire des 

Manga: vue des collines environnantes, elle offre un aspeet des plus 

curieux, son encernte ovale n'entermant à l'intérieur que des herbes et 

des arbustes, tandis que tout autour se pressent les arbres del forêt: 

l'espace déboisé ressemble à un immense hippodrome, Non loin du Paris 

nigritien, qui, d'après Denham et Clapperton, n'aurait pas eu moins de 

200 000 habitants, quoique l'enceinte ait seulement F0 kilomètres de tour, 

les sultans résidaient à Gamberou, Versailles Kanouri situé au, bord du 

\éou, dans une contrée des plus fertiles que lon apnelle encore Le << jardin 

du Bornou » el où l'on trouve des restes d'étangs de plaisance, En 809 

où ISTO les envahisseurs foula  rasèrent les deux villes, et le sultan, 

fuyant vers le lac Tzâdé, dut se bâtir une nouvelle capitale, Katilas appelée 

aussi Brent el-Djedid'ou Bien la Nouvelle 53 mais elle m'exist que peu 

d'années el ses habitants S'établirent dans la eité voisine, Neornou, lt eité 

de la Bénédietion », bâtie près de l'angle sudsoceidental du lac. Un ehan- 

coment de dynastie amena la fondation d'une nouvelle résidence, appelée 

Kouka, d'un baobab qui S'élevait sur l'emplacement choisi. Le nonr Kou- 

kaoua, usité dans le Soudan occideatal, Sienifierait en Kanourr cc les Deux 

Baobabs » 

Kouka, une des grandes cités de FAfrique intérieure, aurait d'après 

\achtigal une population de cinquante à soixante mille habitants, sans 

compler les pèlerins, Les marehands, les aventuriers, qui viennent de 

toutes les contrées du Soudan et du monde islamique, du Maroc à la Méso- 

polamie ? avec la banlieue elle serait habitée de plus de cent mille per- 

dé né 
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sonnes. La ville est double : elle se compose de deux parallélogrammes 
réguliers entourés de murs, autour desquels sont parsemés des groupes de 
cabanes; de la plaine environnante, que l'on voit s'étendre à l'horizon vers 
la rive sud-occidentale du ae Tzâdé, on aperçoit à peine la ville son dirait 
plutôt une forêt, des arbres S'élevant à côté de chaque demeure. La ville 
occidentale, quadrangle régulier d'environ 4 kilomètres carrés en super- 
licie, est la moitié la plus populeuse de Kouka : est dans la grande 
place où dendal de cette ville que se presse br foule des acheteurs et des 
vendeurs, que les pauvres étudiants viennent mendier leur pilance, que 
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caracolent les fiers cavaliers, vêtus de manteaux éelatantse el que se promo 
nentavee lenteur les jeunesélégants, avec leurs chemisettes brodées de soies 
multicolores, leurs ehâles nouëés autour des hanches et balavant le sol à 
la façon des traines. La ville orientale, celle où réside d'ordinaire Le sultan 
et qu'habitent la plupart des courtisans, est relativement déserte et les 
passants vont comme perdus dans vaste avenue du dendal. Pendant la 
Saison pluvieuse, boulevards et rues sont remplis de fondrières, entre 
lesquelles serpentent les sentierss il se forme même des élangs, et lors du 
voyage de Nachtigal un petit crocodile S'était établi dans une Maique, vivant 
des immondes débris que lui jeluient complaisamment les voisins : une 
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odeur infecte se dégage de ces cloaques, cause principale des maladies qui 

ravagent la cité, Les maisons des grands sont des masses cubiques d'argile, 

très basses, sans fenêtres, sans ornements extérieurs, qu'il faut réparer tous 

les ans, aux premières pluies, car la chaleur en fissure le toit dans tous les 

sens; pour sauvegarder les éloffes et tous les objets précieux contre la 

pluie, on les enferme en des sacs de cuir, ou, chez les riches personnages, 

en des malles apportées parles caravanes de Tripoli. Les huttes des femmes, 

en forme de cloches ou de pains de sucre, sont construites plus Simple- 

ment : un squelette de branches d'arbres, un revêtement de chaume ou de 

roseaux, el la demeure est faite; la pointe du cône <e termine par une 

baguette ornée d'œufs d'autruche, promesse de fécondité pour les rést- 

dentes de la maison, Ces huttes sont beaucoup plus étanches el plus saines 

que les masures de pisé : on peut les meubler plus complètement et les 

calebasses, les objets de ménage el de cuisine sont appendus aux parois 

ou déposés sur le sol, 

Aux villes jumelles de Kouka et aux villages de la banlieue S'ajoute, une 

fois par semaine, une autre cité, de branches et de toiles : le campement 

du grand marché, où se réunissent en moyenne plus de dix mille per- 

sonnes, La prospérité commerciale de Kouka provient de li liberté ab- 

solue des transactions : étrangers et indigènes importent et expédient 

les denrées sans payer de taxes ni d'octroi: nulle part le libre échange 

n'est plus sincèrement pratiqué". Le champ de foire se trouve en de- 

hors de La ville occidentale, dans la partie la plus élevée du ol, 

au-dessus du niveau des inondations exceptionnelles. Là se rencontrent 

des gens de toutes les races africaines else marehandent des produits 

de Lous les pays : des tapis de Damas, des eaflans de Nlamboul se voient 

à côté des marchandises d'Europe, représentées surtout par industrie 

italienne, Les aiguilles v sont très demandées: Barth qui en avait un 

grand approvisionnement, étut célèbre dans tout le Bornou sous le nom de 

« Prince des Aiguilles ». Les voyageurs S'étonnent de trouver au marché 

de Kouka des objets précieux à fort bas prix, ce qui S'explique par ce fait, 

que la plupart d'entre eux ont déjà servis la foire du Soudan estune sorte 

de «Temple » pour les étoffes de seconde main venant de l'Égypte et de 

l'Asie Minoure, Mais de tous les articles de commerce » le plus important 

à Kouka est celui des hommes, esclaves, eunuques, nains de cour, En FS70, 

Nachüigal à vu partie de la ville une caravane emmenant 400 esclaves, 

dont un Uers environ était à destination de FEgypte: les deux autres tiers 

16, Rohlfs, ouvrage cité 
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devaient être vendus à Rhätetà Tripoli, Rohlfs parle d'une autre caravane 
qui emmena 4000 captifs : partant par détachements successifs, elle employa 
quinze Jours au départ de Kouka. L'approvisionnement du marché en 
esclaves provient des expéditions que le gouvernement du Bornou dirige sur 
les pays insoumis des alentours, des tributs que les vassaux du souverain 
acquitlent en nature el des achats que font les marchands dans le Haoussa, 
PAdamaoua et surtout dans le Baghirmi. Nal doute que le ralentissement 
et tôt où lard la suppression du commerce des esclaves n'aient pour consé- 
quence de diminuer l'importance des échanges au marché de Kouka: on ne 
saurait douter non plus que l'ivoire, dont la Tripolitaine reçoit encore de 
vingt à vingt-cinq mille kilogrammes par an’, pour une valeur d'un demi- 
million, ne soit expédié en entier par la route moins coûteuse du Benué et 
du Niger, Les caravanes qui transportent les défenses emploient jusqu'à 
einq mois à faire le trajet, et le travail journalier du chargement et du 
déchargement fait perdre près d'un tiers de sa valeur à la marchandise, A 
quelques pertes que soit exposé le commerce de Kouka, tant qu'un chemin 
de fer ne le rattachera pas à la Méditerranée, la position géographique de la 
capitale du Bornou lui assure néanmoins l'un des premiers rangs dans le 

mouvement des échanges «le l'Afrique centrale, Les marchands ont en outre 

l'avantage de trouver à Kouka une population toujours pacifique et polie, 
babituée à recevoir les étrangers : jamais le marché n'est troublé par les 
disputes et les eris, Depuis longtemps on jouit aussi à Kouka d'un privi- 
lège qui manque à la plupart des marchés africains : l'unité de monnaie. 
Même pendant la première moitié du siècle, un décret royal avait fixé 
comme signe représentatif des valeurs l'écu d'argent ou gours, à l'effigie 
de Marie-Thérèse, où à colonnes comme le douro espagnol. La monnaie 
divisionnaire est le cauris : lors du voyage de Nachtigal, quatre mille de 

ces coquillages représentaient là valeur du gours, 

La deuxième ville du Bornou proprement dit par le nombre des habitants 
est Ngornou, située à une trentaine de kilomètres au sud-est de Kouka, im- 
médiatement au bord du lac, qui l'envahit pendant la saison des pluies, II 
arrive que les deux tiers de la ville sont envahis par les eaux, et par suite 
du mouvement d'érosion qui s'accomplit d'année en année sur la côte 
occidentale, les cabanes doivent graduellement se déplacer : la ville se meut 

dans la direction de l'ouest, comme tous les villages du littoral. Un des 

ports de Kouka, Madouari, où se fit transporter le voyageur Overweg pour 
mourir en vue du lae qu'il avait parcouru, le premier des Européens, che- 

1 Westendorp, Der Elfenbeinhandel in Afrika, Ausland, 21 dée, 1885, 
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mine aussi vers l'ouest, et, lors du voyage de Nachtigal, on partait de 

rebâtir en entier la ville de Kouka pour la placer sur un sol plus élevé, à 

l'abri de toutes les invasions Tacustres. Aux dangers d'inondation s'ajoute 

pour les habitants de Ngornou le péril incessant des incursions de pirates. 

Les femmes, les esclaves qui travaillent dans les jardins ont chaque instant 

à redouter que des Yedina en embuscade ne S'élancent pour les enlever 

el les Jeter enchainés au fond des barques, Kaoua, Baroua sont, comme 

Ngornou, exposées aux surprises de ces pirates, Les villes riveraines du 

nord ont à redouter un autre danger, les attaques des Touareg où des 

Aoulad-Slimän : 1 faut payer double ou triple tribut pour satisfaire à la 

lois le suzerain et ses ennemis, Neïgmi, à l'angle nord-ocecidental du ae, 

est une de ces villes qui ne subsistent que par tolérance : elle est menacée 

de disparaitre comme Louri, qui existait lors de la visite de Denham, et 

comme Woudi, cité jadis fameuse dont quelques palmiers marquent lem- 

placement; les fossés et les chausse-trappes que ereusent les Kanouri aux 

lieux de passage pour arrèler les Touareg sont des moyens défensifs pres- 

que ridicules. Neiemi est considérée comme la ville frontière du royaume 

sur la route du Fegän et de li mer; cependant ee n'est pas là que les voya- 

geurs venus du nord ont à S'arrêler pour annoncer leur visite au sultan du 

Bornou et demander l'autorisation de continuer leur route : c'est à Yéou, 

au passage de la rivière du même nom, que S'accomplit cette formalité, 

Dans le Bornou occidental, arrosé par le Komodogou Yéou et ses affluents, 

les villes sont nombreuses et plusieurs d'entre elles, d'après Clapperton, 

Barth, Rohlfs, ont plus de dix mille habitants groupés dans leur enceinte, 

Non loin de l'ancienne Birni ou Kasr Eggomo se trouve le village de Neou- 

routoua, c'est-à-dire «des Hippopotames », où le voyageur Richardson 

mourut de fatigue en Not; Barth y visita son tombeau, respecté par les 

nègres, Plus à l'ouest se succèdent Sourrikolo, Borsari, là place de Kha- 

dedja, Boundi ou la cité des «© Bêtes sauvages », Machena, que domine un 

roc superbe, Gounmel, Birmenaoua, ces deux dernières gardiennes de la 

frontière politique et peuplées d'Afounou, e'est-à-dire de Haoussaoua, 

quoique appartenant au Bornou: Goummel est le centre d'un très grand 

commerce el ses trois cents boutiques sont visitées par les marehands du 

Noupé. L'angle nord-occidental du royaume est oceupé par l'État vassal 

de Ninder (Zinder), enrichi par les Touareg qui Viennent y commercer, 

mais souvent aussi ravagé par eux; des Juifs convertis, venus des bords 

de li Méditerranée, vont aussi une petite colonie". La capitale, bâtie à la 

# Richardson, Wission to Central Africa. 
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base orientale d'un roc, a mérité d'être appelée la Porte du Soudan », 

grâce aux porteurs de sel touareg qui ont établi leurs eampements aux 

abords de la ville: la route de Kinder est plus fréquentée que celle du 

Fezzan. Des maisons d'argile, des cabanes en natles, des tentes groupées 

en désordre, forment la cité, Les montagnes du Mounio, qui S'avancent en 

forme de cap dans les savanes limitrophes du désert, ont quelques villes 

importantes, Gouré, Vouchek, riches en céréales, et plus au sud Bouné et 

Souleri, près duquel s'étend'un lac de natron, étendue de cristaux blancs 

comme la neige, Un autre lae, celui de Magadjiri, se compose de deux bas- 

sins communicants, Fun d'eau douce, Fautre d'eau fortement saline!, Les 

villes du Mounio ressemblent à celles de lt Maurétanie par le genre de 

construction, 

Au sud-ouest de Kouka, sur la route qui mène au bas Benué, Fune des 

principales étapes est Magommeri, résidence de Fun des premiers digni- 

tuires de l'empire; Rohlfs y vilune autrucherte, probablement seule qui 

existe dans Le Soudan: mais n'est pas rare de rencontrer des autruches 

domestiques suivant les caravanes où trottant dans les hasses-cours. Au 

delà de Magommeri on traverse Mogodom, ville entourée de champs 

de colonniers, et Goudjba, peuplée partiellement de naiens: presque toutes 

les cités murées n'ont pour habilants que des cnvilisés se réclamant de 

l'Islam, Au delà, dans les montagnes du pays des Bäbir, existerait, d'après 

la renommée, une ville considérable du nom de Biou, qui commencerait 

aussi à subir l'influence mahométane, 

L'extrémité méridionale du lac Tzâdé, que contourne la route historique 

du Ouadaï au Bornou occidental, est une des parties du royaume où les 

villes se succèdent en plus grand nombre, Yedi, située près de Bt plage en 

hémieyele du golfe, est considérée comme le lieu d'origine des insulaires qui 

ont pris le nom de Yedina, et ces pillards, mus par un sentiment palrioli- 

que, S'abstiennent de toute ineursion sur le Bittoral voisin, Au sud-est Marté, 

entourée comme Yedi de murs en ruines, se trouve à peu près sur limite 

ethnologique entre les Kanourt, ies Makari, les Arabes. Ces trois races sont 

représentées dans la population de Marté, qu'un de ses mets favoris fait tenir 

en dégoût par les habitants du Bornou 5 ils font Ra chasse aux rats des 

champs, qu'ils mangent faisandés. Plus loin, sur la route du Ouadai, 

Misséné à déjà perdu Faspeet des villes du pays kinourt on m4 voit plus 

de cabanes en chaume et toutes les maisons se distinguent par des portes 

étroites à la base el S'élargissant vers le haut, Ngala, qui succède à Missené 

UE, Barth, ouvrage cité, 

QUE 90 



114 NOUVELLE GÉOGRAMITE UNIVERSELLE. 

dans la direction de lorient, est CXPOSCC UN CTUES du Tzâdé:; mais les 

habitants, moins imprudents que ne le sont les riverains de la Loire et du 

Rhône, ont pris soin de dresser leur ville et leur palais en forteresse sur 

une terrasse artificielle contre laquelle vient battre le ot. Neala lat proba- 

blement habitée par les Ko, les anciens maitres du pays: on montre dans 

le voisinage de li erté plusieurs tombeaux, nécropole des souverains d'une 

N° 195 — MONTAGNES DE MORA, 

£ M, Melko 

# 

LÉ 
W. Me e 
F = 

de Wireenwic 

antique dynastie. Plus loin, dans le della du Chart, les villes insulaires 

d'Aladé et de Goutei dressent les murs de Leur enceinte tantôt au-dessus 

d'une mer sans fimiles visibles, tantôt au milieu des campagnes vertes, 

Une autre ville, que Fon dit plus ancienne de contrée, ET (Aou), 

est soigneusement évitée par les voyageurs, à cause du pouvoir magique 

attribué à ses habitants sa voisine, KataKalras est entourée d'une forte 

encetnte, Le chefdien du pays de Logon. Logon-Karnak, développant 

ses murs el ses tours sur une berge du fleuve où S'umarrent les barques, 
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où sèchent les filets, est la principale cité de lt contrée, comme lieu de 

passage 6 d'échanges entre Le Bornou et le Baghirmis le sultan, de reli- 

sion mahométane, est tributaire des deux États Bimitrophes. 

Dans Le bassin du Mhoulou, loin du lac, les États vassaux où soumis 

directement depuis une époque récente ont aussi des villes considérables, 

Dikoa, cette place forte que lt tradition dit avoir été fondée par les Touareg, 

serait endroit de l'Afrique centrale où l'on parle le meilleur kanouri : 
elle fut souvent la résidence des rois du Bornou et des arbres à large 

runure ombragent son palais, Ses artisans sont fort habiles à tisser le 

colon, Ala, non loin de Dikoa, futaussi naguère une capitale d'État. Vers les 

montagnes du sud, mais toujours dans li plaine, Mai-doug-ert, peuplée de 

Gamergou, parsème ses huttes par milliers sous les branchages. Les villes 

du pays d'Oudjé, Mabani, Kasoukoula sont de grands marchés, où se ren- 

contrentles eivilisés du nord'et les païens du sud, échangeant leurs denrées 

Plus loin, à la base des montagnes, se montre la ville de Doloo, partagée 

en deux moiliés par une rivière serpentine, élevant un de ses quartiers en 

amphithéâtre sur les pentes d'un coteau : des fortifications modernes 

entourent celle grande ville, capitale de FÉtat de Mandaras maintenant 
imféodé au Bornou : le voyageur Vogel y resta eaptif pendant un mois el 

risqua plusieurs fois d'y perdre la vie, Au sud-ouest de Doloo, les ruines 

de Mora, l'ancienne capitale, apparaissent sur les escarpements d'un roc 

qui se dresse à plus de 200 mètres: elle dominait l'issue d'une gorge, à 

l'extrémité septentrionale d'un cirque de montagnes, ancien lac transformé 

en bassin de verdure: des villages couronnent chacun des monts de lim 
mense amphithéätre ", 

1 Villes principales du Bornou dont la population approximative esQindiquée par les voyageurs à 

diverses époques : 

BORNOU PROPREMENT DIT, 4 Maï-dou-serr en 1So1, d'ap. Barth. 7 000 hab. 
Kouka et banlieue, d'apr. Rohlfs. 120 000 hab. gala, d'après Nachtigal 7000 » 

Kouka en IS75, d'après Nachtigal, 60 000, Soulert, d'après Barth. 5» 000 » 

Ngornou en 1857, d'après Rohlfs. 20 000 » Kalai-Kafra, d'après Nachtigul 4500» 

Goud jha ] ». 20000 » Magonmmert, d'après Robe. 4000» 

Machena en 1851, d'après Barth. 12,000 Marté en 1875, d'après Nachtigal. 2900 » 
Khaded ja ) à 12 000 \edi F ù 3000 » 

Goummel Û h 12 000 Missené à i 3000 » 

Sinder } ] 10 600» Baroua, d'après Rob... 1000 » 
Kaoua en 1857, d'après Rohlfs. 10 0 Nuiumi » É k : 1000 » 

Gouré en 1851, d'après Barth. Yo00 » | PAYS VASSAUX. 

Vouchek  » n 9 500! Karnak-Logon en IR2T (Denham). Lo 000 hub. 

Boundi ) Ï ; S5U0 Dikoa, d'après Rohlfs ._. 19000 » 

Borsari en 1851, d'après Barth. 7 900 0 | Doloo, » ) e 50 000 » 

Ala, d'après Rohlfs. 0, 2 9 900 habitants. 
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Le mai où sultan du Bornou, généralement désigné sous le nom de 

cheikh, désignation du maire du palais + qui renversa la dynastie prés 

cédente, esCun souverain absolu, cle Lion, le Vainqueur, la Sagesse! 

Cependant daigne se faire assister part un conseil, qui comprend non 

seulement les membres de sa famille, mais aussi les kokenaoua, c'està- 

dire les chefs de l'armée etles représentants officiels des diverses races qui 

peuplent le royaume: Kanour, Känemebou, Teda, Arabes, ont leurs délé- 

gués héréditaires au conseil du souverain, et c'est précisément la nation 

prépondérante, celle des Kanouri, qui a le moins de défenseurs auprès du 

trône; celle des Arabes, qui esta plus fuible, a plus de Kokenaoua que les 

autres : ainsi sont sauvegardés les itérèts de te minonté. La plupart des 

hautes charges sont occupées par des esclaves le souverain étant porté 

naturellement à se confier à des hommes qui fur appartiennent plutôt qu'à 

des personnages fiers de leur origine 2 même, sous la dynastie précé- 

dente, Le commandant en chef des troupes. qui prenait rang, dans la 

hiérarchie gouvernementale, au-dessus du prince royal, était toujours un 

esclave, L'armée permanente estassez lorte, eClandis que des troupes d'ap 

paral restent autour du cheikh pour rehausser sa grandeur auprès de Ta 

foule des sujets, de nombreux détachement eampent dans le voisinage de 

la Frontière, Le sultan possède quelques canons et l'élite de ses troupes est 

armée de fusils, Quelques compagnies sont même vêtues à leuropéenne, 

mais sans uniformité : les coupes el les couleurs des habits varient de Ta 

manière la plus bizarre. Les cavaliers portentencore a euirasse comme 

au moyen âge : pour les uns, larmure esCune cotte de mailles, pour d'au- 

Les une couverture ouatée qui les enveloppe jusqu'aux piedss les chevaux 

sont recouverts de la méme manière, Sous ce harnachement, bêtes el gens 

peuvent à peine se mouvoirs il faut choisir les plus forts chevaux pour 

porter les cuirassiers el ceux-ci ont toujours à leur côté un piéton qui, 

en cas de chute, les débarrasse à la hâte de leur couverture ou de leur cotte 

et les aide à se défendre où à S'enfuir, Dans Fensemble de Farmée on 

comple un millier de ces cavaliers, plus redoutables en apparence que 

vraiment dangereux, Les troupes commandées directement par le sultan 

comprennent environ 2000 hommes: en outre, #000 soldats se groupent 

par pelits détachements sous les ordres des kokenaoua. Les soldats ne 

reçoivent aucune paye, mais à leur retraite, c'est-dire quand'ils sont inva- 

lides, on leur donne des lopins de terre à cultiver: les grands dignitaires 

de l'armée et de Padministration sont rémunérés en fiefs. 

Les divisions du royaume n'ont point la régularité qu'offrent les dar 

du Fôr, et du Ouadaï : les provinces directement soumises s’entremélent, 
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petites ou grandes, aux États vassaux rattachés sous des conditions diverses 
à l'État suzorain, Dans ln plupart de ces royaumes secondaires les SOUVE= 
l'Ains continuent de disposer de la vie de leurs sujets et font des l'HAZZIAS 
pour leur propre compte chez les paiens des alentours, Les hommages qu'on 
rend au sultan du Mandara dépassent même ceux qui sont dus au mai du 
JOPNOU : nul dignitaire n'ose s'asseoir devant lui en tournant directement 

la face vers son glorieux visage: de peur d'être éblouis, tous doivent lui 
lournerle dos en se penchant vers la terre, Quand il voyage, accompagné 
du concert incessant des tambours et des trompettes, les courtisans cou- 
rent devant lui, lavertissant à grands cris de tous les accidents de | 
Nul cérémonial n'est plus rigoureux et | 
la cour de Doloo. 

a roule, 

lus servilement ohéi que celui de 

—* 

BAGHIRMI 

Le pays de Baghirmi proprement dites la plaine en partie marée ageuse 
comprise entre le cours du Char inféricur, le Trdé, les montagnes que 
peuplent les Sokoro et les rochers qui limitent à l'ouest le lac Fit, Cet 
espace occupe une Superticre dau plus 50000 kilomètres carrés, soit envie 
ron un dixième de la France en étendues mais on considère comme une 
dépendance politique du Baghirmi les régions environnantes habitées par 
des populations païennes qui payent le tribut ou chez lesquelles des EXpÉ= 
ditions de guerre vont faire provision d'esclaves : le territoire du Baghirmi 
se trouve ainsi plus que tiplé sur les cartes, D'après les auteurs arabes, | CN 
habitants de la contrée auraient été nommés Baghirmi, Bakirni, Bakarmi, 
des deux mots Baggar Miva où « Cent Vaches », parce que les premiers 
SOUVERUNS du pays avaient imposé un tribut de cent têtes de bétail à cha- 
cune des peuplades qui leur étaient soumises. Dans la langue des indi- 
gènes ceux-ci se désignèrent eux-mêmes par le nom de Barmaghé, 

La population du Baghirmi, compris les tributaires, était évaluée par 
Barth, au milieu du siècle! à un million et demi d'habitants: d'après 
Nachtigal, les sanglantes guerres avec le Quadaï, les famines, les l'aZZias 
qui en ont été la conséquence, auraient réduit d'au moins un tiers | é 
nombre des Barmaghé : on ne saurait les évaluer à plus d'un million, Les 
habitants policés du pays, dans le Baghirmi proprement dit, sont, comme 
les Kanouri du Bornou, des sens de race croisée, ayant parmi leurs ancè- 
tres des Ko, des Makari et autres aborigènes de toutes les tribus VOISINES, 
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des Arabes, des Foula : l'introduetion de listam et d'une civilisation nou- 

velle à créé peu à peu un contrasté ethnique entre les gens du Baghirmi 

et les populations environnantes, D'après les chroniques et les traditions, 

les fondateurs arabes du royaume seraient venus de FArabie, peut-être de 

Médine, à la fin du quinzième où au commencement du seisième sivele : 

quoi qu'il en soit, ils étaient originaires de l'est, À cette époque, comme 

de nos jours, un mouvement d'émigration et de conquête se produisait 

dans le sens de l'est à l'ouest. 

Quoique très mélangés comme leurs voisins du Bornou, les habitants du 

Baghivmi leur sont très supérieurs par li beauté corporelle Hs sonten gé- 

néral bien équilibrés, souples et forts: leurs traits n'ont pas la laideur 

repoussante qu'offrentCtant de Kanouri, etles femmes baghirmi surtout se 

distinguent par des figures vraiment agréables, au front développé, au nez 

droit, aux lèvres à peine saillantess elles ontles cheveux ras, mais surles deux 

côtés de la tête elles 4 mélent des fibres végétales tressées en forme d'épis, 

Le noir foncé de la peau est assez rare: la plupart des Baghirmi ont un 

reflet rougeitre, presque métallique, HS sont en général très intelligents, 

fort habiles aux divers métiers on vante Surtout leur talent pour le tis- 

sage des étotfes, la teinture, les travaux de sellerie et de passementeries en 

STI, lorsque le sultan du Ouadai se fat emparé de lreapitale du Baghirmi 

el s'en retourna victorieux dans son pays, 1 pritsoin d'emmener en capti- 

vilé les meilleurs artisans, maçons, Uisserands, tilleurs, teinturiers, pour 

les établir en colonies etles employer comme conducteurs de travaux: trente 

mille ouvriers du Baghirmi auraient été ainsi déportés dans le Ouadai : 

en méme temps défense fut faite aux Baghirmiens de porter de belles 

étofles, Aussi l'industrie locale at-elle considérablement diminué on ne 

pourrait plus aujourd'hui bâtie un palais de briques comme celut qui pos- 

sède le sultan de Masseña, Mais, si bien doués que soient les gens du 

Baghirmi pour les métiers pacifiques, ils sont tellement accoutumés, de 

père en fils, à la profession des armes, que les mœurs soldatesques sont 

devenues générales, que le mépris du labeur honnête este premitre con- 

dition du respeet, que a brutalité, la cruauté même sont tenues à hon- 

neur : le dernier souverain Grait vanité du surnom d'Aboû-Sekkin ou 

« Pere du Couteau» que lui avait valu l'égorgement en masse de convives 

auxquels 1 avait juré foi et amitié, Les Baghirmi méprisent fort les 

Kanouri du Bornou et les Maba du Ouadaï comme leurs inférieurs en 

valeur guerrière, el cependant ils n'ont point constitué comme eux d'État 

puissant et leur situation politique à presque toujours été celle d'un vas- 

selage plus où moins déguisé; maintenant ils payent tribut au sultan du 
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Ouadai et c'est de luique leur souverain à reçu l'investiture, D'ailleurs 
le Baghirmi n'a pas les mêmes avantages que Le Bornou comme voie 
historique pour le commerce de l'Afrique centrale : pour ses échanges il 
dépend du marché de Kouka, lieu d'étape entre li Méditerranée et l'Océun. 

Outre les Baghiemi, toutes les races des alentours sont représentées 
dans la population policée des villes : des colonies de Kanouri se sont éta- 
blies dans toutes Le parties du lerrdoires des Makari de l'ouest, des Kouka | 
et Boulala du nord sont nombreux dans les districts qui avoisinent leurs 
pays: les Arabes, Assela, Salamat. Khozn, Debaba, \oulad-Mousi, Chou, 
cultivent le sol, principalement dans la partie seplentrional ed Baghirmi: 
enfin les Foula, descendant en partie de ceux que les chroniques signa 
lent dans Les cnpagnes riveranes du Chart dès le Œuinziome sivele, se 
rencontrent surtout dans les régions méridionales de la contrée + ik son! 
en général très amis des Arabes, à eause de la ressemblance des mœurs et 
malgré li différence de l'origine et de la langue, Ceux qui rencontrérent 
Nachligal Lui donnèrent le nom de Cousin», disant que leurs an- 
cêtres élrient venus, comme lui, des bords de la Méditerrance. Presque 
tous pasteurs de vaches, les Foula mènent une vie à demi nomade et se 
distinguent des musulmans du Baghiemi, pour la plupart fort tièdes 
dans leur foi, par une grande ardeur religieuse, En IST un mahdi loula. 
un guidé de Dieu», comme celui qui renverst plus tard la puissance 
égiplienne dans le Kordolfan et à Khartoum, entrain une partie de Ja 
population du Baghiemi sur le chemin de la Mecque, triomphant du sou- 
verain en bataille rangée, Après de grands massacres de part et d'autre, le 
royaume se reconstitua péniblement, 

Les peuplades à demi indépendantes où même complétement Hi 
régions du sudet de l'est sont pour | 

Mes des 

& plupart apparentées aux Baghirini 
par la langue et leur ressemblent par les traits physiques : ces indigènes 
sont des frères de race, auxquels il ne mitque, pour être asstimilés aux 
habitants du Baghirmi proprement dits, que de se dire mahométans et de 
parler le bagrima. Innombrables sont les noms de bus et de clans, la 
VIe SUVAgE avant pour conséquence un fractionnement à lintini chaque 
district a sa peuplade, el chaque famine, chaque inondation, chaque razzin 
de négriers la subdivise en familles secondaires. La plupart de ces noirs se 
font trois incisions sur les lempes, d'autres se distinguent par destatouages 
Sur le front, sur le nez ou les joues: les Gaberi de la Mésopotamie baghir- 
mienne S'arrachent deux ineisives, l'une en haut, l'autre en bas: les Sara, 
Uibu encore plus méridionale, affilent leurs dents en pointe comme les 
gens de nombreuses tribus dans le bassin nilotique. Les Koufou, qui font 

gl 
QU 
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partie de Le nation des Kara, percent leurs levres de bätonnets formant 

earmilter autour de li bouche, 

Le culte des arbres S'estmaintenn chez quelques tribus. Les Somrat, voi- 

Sins des Gabert, jurent sur Fécoree d'une espèce dacacias el le serment 

qu'ils prétent dans ces occasions estausst sacré pour eux que le serment de 

Arabe sur le Coran. Tous les indigènes de ces régions croient à un être 

supréme dont hi voix est le tonnerre el qui siège sur un trône de nuages : 

leur dieu est Surtout un « Lanceur de Foudres C'est à ce deu qu'ils 

offrent des Sacrilices sanelants, de coqs el de chèvres. Une hutte, dans 

laquelle ne pénètrent ni les Temmes ntles enfants, enferme le peu tuilé 

dens un arbre sacré, que lon asperge du sang des vietiaes une part du 

aber. un flambeau de Fennemimutlé sont attachés tee peu svmbolique. 

Les «hommes sages, e'estsedire Tes magiciens, interprètent auprès 

du vulguire les ordres de a divinité ls expliquent Les orueles qu'ils 

lisent dans le Sang des victimes, dans leur convulsion suprème, dans la 

position des cadavres. Hs dénonecst les mauvais sorciers, leur rivau on 

puissance occulte. Quandun jeune homme meurt chez les Komraï, deux 

Saves » prennent le corps, qui leS entraine de force, disentalss devant la 

hulle du meurtrier 2 ausstôt on verse sang pour sang et le chef partage 

avec la funille lésée lavoir du prétendu coupable. Chez les Kara, une 

outle d'herbe, des feuilles vertes, placées Sur tte d'un sage, le jettent 

dans une extase divine 1 1loscille, S'élance, recule, se balance comme in 

homme ivre el finit par tomber devantoun des assistants celuiser est Ps 

malheureux voué à hoomert. Leurs cérémonies mortuares prouvent que 

les paieas du Baghirmr croient vaguement à la persistance de la vie danis 

le tombeau. On étend le cadavre sur un de nattes, et Fon place à portée 

de sa main une chèvre égorgée, un vase de miel et de bières dans sa 

bouche une petite calebasse est pleine de cauris, qui lui serviront à payer 

Son passage vers un autre monde: e'est Féquivalent de lobole qu'en 

Europe Le mort donnait à Caron pour gagner sombre rive, On dit que 

chez les Niillem, sur lirive droite du Chart, des jeunes filles vierges sont 

enterrees vivantes dans tombe des chefs Les épileptiques sont massa- 

Clés, COonHne possédés du diable, 

La polveamie est générale chez les gens riches du haut Baghienmr, Le 

pere de Ha femme vendue reçoit en échange un cheval, des esclaves, des 

chiens engraissés 5 mais St ere reste stérile, doit la reprendre ou lt eéder 

a un autre homme, qui rembourse amant son prix d'achat, où la laisser 

dégrader au rang d'eselave, D'autre part quand a femme est devenue 

cinq lois mère, elle reprend sa liberté complète el peut rentrer, stelle le 
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désire, dans lt maison paternelle, Quelques restes des institutions du ma- 

Wiareat se seraient maintenus dans le pays. Ainsi Fun des petits États du 

haut Char, situé en aval de la jonetion du ba Bousso et du Bale elAbiad, 

est connu sous le nom de Beled elMri ou ce Pays de la Femme, parce que 

le gouvernement y est toujours confié à une reine. 

Quoique mahométans de nom, les Baghiemiens ne fontaueune tentative 

pour répandre Pislam parmi les peuplades paicanes du sud el voient dun 

très mauvais œil la propagande relisieuse des Foula 2 cest que Frotérét 

leur commande de considérer toujours comme de haissables paiens les 

peuples qui serventau recrutement de leurs troupeaux d'esclaves, N'agital 

de payer le Ubu au Ouadat où au Bornou, de bâtie une résidence rovale, 

de remplir le trésor de FÉtat par une vente fructueuse, on organise une 

expédition de négriers dans le pays du sud. Unies, toutes les populations 

menacées par les trailants Sermientinattaquabless mais sans intérêts soti- 

daires, elles cherchent à détourner Le danger qui les menace en le dirigeant 

sur autrui: ce sontdes Sauvages qui servent de imiers à Fennemreommun 

contre d'autres sauvages, el ceux-er à leur tour aideront plus tard à les 

surprendre et à les capturer, C'est parmi les peuplades Kara surtout que 

l'on va faire provision de jeunes gens et de jeunes filles pour les marchés: 

le nom sous lequelon désigne d'ordinaire toute Horace esCeelur de ce Vils 

Esclaves», Pour éviter la visite des Baghiemiens, nombre de tribus pavent 

à amiable la taxe, fixée uniformément à ce cent têtes par an, et pour 

se procurer ces cent têtes elles font ie guerre pour leur propre compte. 

Quand les assaillints sont munis de fusils contre des hommes armés sen 

lement de flèches, de javelots où de haches, leur chasse st toujours het 

reuse . Nachligal fut obligé d'assister au Siège, puis à prise de deux 

eriodeniron sur lesquels S'étaient réfugiées plusieurs familles d'indigenes 

Gohess, Frappés à mort, les défenseurs, postés at sommet comme sur fa 

hune d'un navire, tombèrent sur le Sol à travers le branehage, et Fon n'eut 

plus qu'à monter pour capturer les femmes, les enfnts, les animaux 

domestiques groupés sur le plancher que soutenait le deuxième étage de 

branches, Toutefois il est des tribus bien défendues par leur position qui 

ont bravé jusqu'à maintenant tous les efforts des marchands d'esclaves. 

Tels sont les Sokoro, dont les nombreuses petites républiques S'appuient à 

des roches abruptes, forteresses naturelles que n'osent point assullir les 

guerriers de la plaine. 

Comme presque tous les autres gouvernements de FAMrique centrale, 

celui du Baghiemi n'a d'autre règle que le caprice, d'autre Hmite que la 

puissance des rivaux mas, pour ne pas avoir d'ennemis dangereux dans sa 
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propre fnnlle, Le sallan qui monte sur le trône fait arracher on ail à 

chacun de ses frères, coutume exigeant que te Sultan ait le corps sans 

défaut. Du souverain le pouvoir absolu descend ses nombreux cnnuques 

el tous les fonctionnaires, qui rmposent les taxes et pillent tes villages à 

volonté, Les sujets se présententtrès humblement devant les maitres, En 

pénétrant dans maison du Sultan, chacun doit mettre son buste à nu, 

lisser retomber ses vêtements au-dessous de Et eeinture, S'agenouiller, in- 

clner le corps en avant el joindre le mains. Keuls les musiciens, qui sont 

de san royal, el quelques chefs de tribus sokoro, que des exploits de œEucrre 

ont fait considérer comme élantau-dessus de br loi commune. Ssontalffrane 

chis de cette règle d'étiquette. Ureselave balance devant le roi un écran 

Kollekolle Bakada 

Moustafadji: @ Le ASE 
CN eo ( CS) 

Braka e— D / 
MASSENA 

. i 
Bougari 

de soie rouge carnt de plumes d'autruches noires 2 e'est le eh emblème 

de la Souveraineté: quant à la lance royale, sur laquelle o1) prélanl sernient 

conne sur une chose divine, elle a été caplurée par le sultan du Ouadaï, 

qui ourde ce Sumbole du pPouvorr rovat, 

La captale de Baghirmt, Masseña où Massenin, la ville du lamart- 
mer», fondée 14 a plus de trois Sibeles, est Située dans Fimmense plaine 

du bas Char, à une vingtaine de kilomètres au nord du Batehikanr. 

Outre la ville, les murs enterment un espace considérable, des cultures, 
des champs de foire et même un lac lemporure, offrant à peu près le 

méme aspect que cela de Kane el rendant ille fort insalubre. Lorsque 

le Sultan du Ouadai tte Siège de Masseña en INTO 60 INT ile put lin- 

veste complétement et c'es par une galerie de mine qu'il pénétras Mas- 

sen est non seulement fa capilale. mais aussi Br cité fa plus populeuse 

du Baghiemi: avant le Siège, 20000 habitants au moins S\ trouvaient 

réunis. Bougoman, sur li rive gauche du Chart, est, d'apres Nachtigul, 
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une ville quatre fois moins peuplée, mais elle oceupe un des points du 
cours fluvial que choisissent de préférence les caravanes pour le passage : 
Bougoman et sa voisine Kokorotché fournissent à la capitale presque 
toutes les céréales qui alimentent son marché. 

À l'est du Barghirmi, la ville de Kanga, située sur un des promontoires 
seplentrionaux des montagnes de Ghéré, est habitée par des Nokoro in- 
dépendants, et cependant elle est considérée par les Baghirmiens comme 
une sorte de métropole : c'est Tà que leur dynastie royale aurait pris son 
origine, Au sud S'étendent les régions encore mexplorées que parcourent 
les hauts affluents du Chari et qui remontent soit vers les sources de 
lOuellé, soit vers un faite de parlage entre le bassin du Tzâdé et celui 
du Congo, Là est la région de PAlrique centrale où les voyageurs feront 
un jour les découvertes les plus cousidérables qui restent encore à faire 
dans la géographie du continent. 

FIN DE L'AFRIQUE OGGIDENTALT. 





| La benvoillante collaboration des personnes que n'ont aidé pour les volumes précédents ne m'a 
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Biufo ot Biafud, DIN. “220, 

2 

Biassé, 4N4 

Bida, *610, 616, 

Big Ningo (Fredenshors), ro 

Billeh, 367, 

Bilelah Kiofal, * 100. 

Bilma (saines de), 690, 

Boni (Bénin), 000, 

Biou, 719. 

Birgo, 224, 260, 

Bari (rivicre), #49, 

Beni n'Gouart, 614, 61. 

Biron n'Kebbi, 60%, 616, 

Bivni Noourouloux. 712, 

Bien (ville et col), 645, bo. 

Bisasina, *O2S. 

(archipel des), 308. 

Bissandou, 94, 

Bissüo, 2) 7 126, 28. 

Blanc (cap), Ta, 282, 

Blanc (ilot), 49. 

Bou-Vista, 197, 138, 142, 102. 

“los, 160. 

Bobowusua (ile), 440, 

Bocarna, FAT. 

Bodélé, 67%. 

Boffa, 942, 

Bogoma, 179. 

Boblen, 599. 

Bohou., 609. 

Bojeh, 594. 

Boké, 530, “541, 549. 

Bokkasah, * 399, 400, 

Bokko où Bocos, 248. 

Bolana (ile et ville), * 28. 

Bolo ou Bolo-Bolo, 625. 



ù, “ON, 1ou, 

Jo), 

Hole, 029 

et sun, 

Kindjubo, 407. 

lu, DAS, *o20, 

enshors), Fix 

29, 400. 

»), 690, 

(). 

. 

AA 

614, 619. 
60%, 616. 

141, 549. 
1, 400. 

os, 248. 

ville), 92 
-Bolo, 629. 

D2$. 

Bompata, 446, 459, 

Bondou, 179, 236, 202, 

Bonn (estuaire de), 550, 17, 

(INA 

Bouns (ville), 602, Go. 

Bontoukou, 44N. 400. 

Pral 
Fe 

*421, 449, 449. 

Boost (Boussin = Porn, 

Bord, 569 

Borgou, 606. 

Borkou, 674, 690 

Bornou, 0, 675, "600 61 aus 

Doro, 560, 

Borsari, 717 

Bosso (dalloul), 027. 

Bouba, GK, ‘ 

Boubi, 59, 

Boudhié, 299, 300 

Boucts ile, 24 

Bougoman, 

Boujago où Bijougu, SAS. "595. 
» US 
06. 

Boulala "6 SO USS. 

l'oulébané, 265, 

Boutlon (Boulanves), 544, 504. 

Bounba, 367. 

Bounbadi, 567, 

Boundi, 712, 717 

Bouné, 71, 

Bounoun, ES9, 

Bourbouri, 416. 

Bouré, 297, 266, bof. 

Bourgou (ile de), 521. 

Bouria, 272, 

Bouroum (district de), 525. 

Bourri-Bourri, 645, 608. 

Bousse où Boussam. 31 CMRTITER 

607, 

Boussam Otehé, 420, 

Bousst, SU. 
Bousso (Pays du), Ab: 

Brakina, *205, 

Bran (Buramos, Brames), SAS. 

Bramesa (rivière), 331 

Branco (eo), 145, 156. 

Brass, bo? 

602, 

142 

Brass (river). 

Brava, 15S, lo, ‘102, 

165, 

Brazil (morro do), 53. 

ikain, 500. 

Buchanan, 595, 400 

Bullen (fort), 295. 

C 

Caboverdiens, 16. 

Cabras (rochers das), 3. 

Cabrera ou las Cabras, 25. 

[NDENX ALPITABETIOUE, 

a“cheo (Ca heu), 2, D2N 

208, ‘307, [LA hoc (rnIere), 

ugnabin (ile), 91%, io, 

alabar (voir Nouveau Calabar, 

New Calabur, Vieux Calabur, 

OÙ Calabar), 605, | 

aldeira das dote Cidades, 46, 

aldeites de Santa Barbara, 24 

aidée (Chaudron), 02 

aldera (Palin), 129, 

alderi de Banda, 1. 

Cana, TON. 

Canarieno. 07, 

uldera de los Marteles, To, | 

Canari, No. | 

| 
l Canaries (archipel des), 4, 20, 

"Na, 

Cape Coast, 417, 409, 

Cape-Coast Bastle, 412, 

Capellas, 00, 

Cap-Vert (archipel du), #4, 
*190, 

Cup Vert (promontoire), T6. 

Vo, “105, 196, 212. 
Carabane, 298, 506, 

Cardon (montagnes deb, T2, 

Carpenters rock, 30%, 

Casamance, ?!17. 

Casamance (rière), 207 

Cassa où Cassanqga, 500, 
Cassini (Neuve), o1E, 

Cavalls ou Cavalli, 572. 

Cavar où Khomak, *IS9. V6. 

Cavor, +011. 250, 294, 

Cedro (pico del), 1 

Cestos (rio), 279, 

Chaderba, 010, 

Chahorra, 120. 

Chan, 49%, 7442, 490, 

Chameaux (pointe des), 197, 

Charco Verde, 152, | 

Chart (euve), 010, 609, 669 

cl sun, 

Cüasna où Vilaflor, 126, 

Clulaoua où Silaoua, *60%, 

Chipude, T2. | 

Choc où Choux, GNT. *70ù. 

Chonga (Shonga-Wharf), 609, 

Christinsborg, 424, 44 
Con de Ginamar, 1. 

Circo de las Cañadas, 120. 

Clav-Ashland, 39%. 

Cobolia, 391. 

Cogon (fleuve), 550, 

Comba  (mvière), 275, 26, 

“508, 911. 
Commenda, 459, 

Compont où Campouni, 390. 

Co {escale du), 261, 

Covbollia 

o1. 

Lorona (volean de li, TON 

ile), 512, 315 

Corse (i üpi, 112, 

Corvo (ha do), ou ile du Coi 

"24, 08 

Côte de l'Ivoire, * {03 

bou, 25, 

| Côte de l'Or, 117 

Côte des Dents, 403 

Côte des Esclaves, 402, 

Coutiissi 
1n4 + 
104,440, of 

(Loonsste ho 

Creck-town, 664, 

Cruz (pico de la), 129, 152 

Cumbre Cpuso della), 131 

Curral dus Ereiras, 66 

Daba, 266, 

Dabo (lac), 521. 

Dabou, #16, 

Dagana, ISSN, HO, 201. #96 

NU. 

Dal (rivière), 445 

Dahoméens, 472, 

Dahonmes, 461 et sui, 

Dakar, 291, 9235, 250 

204, *Jo6, 260, 2NÛ. 

Dala (rocher), 596, 

Dainerghou (pass de), 397. 
Danton Dampa, D60, 

Danbart (prov.), 060. 

Dankama, 096, 

Dankira, 126, 142$, 1514 

Danoa, 69%, 

Dansofr, 044, 

Daouma où Dahoméens, .) 12 
Daoura, 09%. 
Dussa, 499, 

Däzu, 675, 686, GUN 

Debena, Doû, 

Del où Devoir, ST. 

Dehesa, 154 

Déndina, 609. 

Desertas (iles), #6. 

Diafarabé, 247, 961 

Diagnou, 900, 

Diaka, 061. 

Diala, 269. 

Dinnmou, 244, *264. 

Dianghirté, 266, 

Diara (pass de). 296. 

Diavara, 20%. 

Dibelontehi, 699, 

Didi, 51. 

Dikoa, 717. 

Dinmimua, 286. 

Dinguiray, 268. 

k 
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Diombokho, 965, 
Dire, 569. 

Bixcove, 441, 409. 

Djallahou, 492. 

Djalla-kota, 296. 
Djallonké, 219, 542. 

Djallonké-Dougou, 264. 
Djurra, 260. 
Djega, 605. 

Djepi, 469, 

Djellaba où Ayalel-Bahr, GNT. 

Di (lendi, Yendi. Yanda, 
\ené), 401. 

Djenné, 062, 
Djenné (pass de), 922, 

Dieziret el-Ghanam, 64. 

Djeziret et-Tliour, GE. 

Djdlifes (iifei. Gilfrun), 294, 

200. 

Djinak (marigot de), 294, 290. 

Djnabin, 446. 
Djogué (ile de), 294. 
Djoliba (Dhioli-ba ou Youli-ba), 

510. 

Djolof, *207. 261. 

Doloo (Mandaru), 717. 

Doma, 650. 

Donhol, 350$. 

Doré, 978. 

Douaich (Ida-ou-Aich), 206. 

Douentsa, D69. 

Dougassou, 008. 

Doukou, 645, 609. 

Doutehi, 582, 590. 

Dutava, 567. 

Duke-town où Atalepa, 604 

Dwiransa, 446. 

E 

Ebo, “601, 690$. 

Ebrié (lagune 4°, 406, 410, 
Edina, 596, 400, 

Edou, 010, 

Effon (Kakanda. Cheb), 616, 
Efik. 656. 
Efru (rivière), ANT. 

Egai ou Eger, 674, 

Egba, 568, 901 et suis, 

Eguu où Eggan, “619, 616, 

Egobbi, *614, 616, 
Eko (Lagos), 499. 

Elephant-Island, 296, 
EIC (Aou), 714, 
Elinkin, 506. 

Ellesmere (range), 624. 
Elmina, 424, *449, 459. 
Enfer (ile d'), 85. 

Eoué (Ervhé ou Azighé), 469. 

INDEX ALPHABÉTIQUE. 

Eouémé, 469, 

Epe, 499, 
Erbanie (Fuerteventura), TI 

Esero (fierro), 155. 

Essemacou, 454, 

F 

Falaba (pays des Mandingues). 
Dot, of. 

Falaba (pass des Solima), 367. 

Fuama, 090, 

Falémé, “So, 199, 285. 
Fali, 628. 

Faliko, DIS. 

Fanara (monte), FOK. 

Fanti, 428. "454. 

Farabana, 269. 

Fara-bougou, 061. 
Faranna, 049, 

Farm (bourg), 326. 
Farm (rio dej où Cacheo, *307, 

20. 

Faro où Paro, oa0. 

Fatik, 260, 

Fatta-tenda, 296, 

Faval (ile), 25, 24, 29, 26, 20, 
24, ‘07, 60. 

Félou (chute de), “182, 264. 

Feloup, "302, SAS, 52. 
Fer (ile de) ou Hierro, 89, 99, 

100, *152, 156. 

| Ferlo, “186, 261. 

Fessabué, “595, 400. 
il .. = 

Fida, 4N7. 

Fika (massif de), 665. 

Finnema, “Go, 

Firdou, 299, 

Firgus, DER. 
Fisherman (lie), 591. 
Fishmen, “582, 584. 

Fitri (cirque de), 660. 

Fitri (État de), 686. 

Flores (ile), 15, 25,24, 29, ‘os, 

60. 

Fogni, 502. 
Fogo (ile de), 137, 15K, Ho, 

*161, 169. 
Fogo (ligoa do), #4. 

Fon (Dahoméens), 472. 
Fôr, 660, 

Fôr (montagnes du), 697. 

Forbes (mont), 621. 

Forcades (rio), 990. 
Formigas (écueil des), 29, #1, 
Formosa (ile), 312, 515. 

Fortaleza, 127. 

Fortunées (îles), 159. 

Fougoumba, 272. 

Foula (Filani, Filanou, vte.), 

TS, *219, 989, *5IS, 524, 
182, oo0, ‘ons, 589, 605, 

628, 70, 721, 
Fouli-dougou, *219, 266. 
Foundiouu, 260. 

Fourah (baie de), 562. 

Fouta-Djallon, “172, 200, 219, 
296, “271. 

Frectown, 349, 599, 561, "563, 

Fuencaliente, 132, 

Fuerteventura, So, “87, OK, 

“111, 156, 440. 

Funchal, *GN, 77, *78. 
Furna, 165. 

Furnas (val das), 42. 
Furnas d'Enxofre, d2, 

Gaberi, TA1. 
Gabero, o7$. 

Gabi (rivière). 619. 

Ga-dougou, 266. 
bac, 261, 

Gala, 699, 

Galaba, 949. 

Galakka, 679. 

Gala, 262. 

Galdar, IS. 156. 

Gallinas, 555. 

 Gallinhas (ile), 319, 515. 

| Gamberou, TOK. 

| Garubia, 564. 

Gambie, 284. 

Gambie (fleuve), 172, 273, 
*284. 

Gambiens, 285, *28$. 

Gamergou, TU2. 

Ganar, *S3, 200. 

Gandi, 600, 

Gandisin, G6S$. 
Gandiole, *191, 290. 

Gandiole (étangs de), 200, 

Gando, 81, *604. 

Gando (rovanme de), H91 et 

sui, 
Gangaran, 266, 

Garachico, 126, 

Garajonui, 87. 
Garo n'Baoutehi (Yakoba), 641. 

Garou, 978, 

Gassaour, “994, 616, 

Geba où Rio-Grande, 273, 508, 

226. 

Geba (coude de), 528, 029. 

Gcorge-Town, 296, 

Uérèges (Hereges), 299. 
Gerki, 099, 616. 

M 2 mm. 



ui, Filanou, tte), 

. 289, “918, 524, 
588. 289, 605, 
121. 

1, 219, 266, 

160, 

de), 362. 

1, “172, 200, 219, 

9, 599, 361. “563. 
, 192. 

ü, So, #87, ON, 
410. 
, 17, "18. 

las), 42. 

\ofre, 02, 

ÿ. 1960. 

D. 

e), 312, 519. 

708. 

4. 

N4. 
leuve). 172. 

289, “288. 

7U2. 
, 200. 

GSS. 

191, 250. 
tangs de), 200. 

|, “604. 

vaume de), b9f et 

8i 

S. 

+204, 616. 

o-Grande, 275, *308, 

de de), b28, 029. 

wn, 296, 

lereges), 299. 

|, 616, 

utehi (Yakoba), 641. 

Gettysburg (bane de), 61. 

Ghana où Ghanata, DIE, 276. 
Gheré (monts), 662. 

Ghine, 561, 

Ginvia (Gineua, Ghenni, Ginea, | 
Guinove), 167. 

Girüo (cap), 66, 

Gladjebo, (HIR] 

Glé (lagune de), 404, “410. 
Glebo (Gleboc), 409. 

Gléhoué, — Voir Ajuda, 
Goberaoua, 588, 589, 504. 
Go-deve, 572. 

Godomeé, 496. 

Gogo (Gao), 269, *577. 
Gokhounm-laive, 249, 

Gola où Goura, 580. 

Gomba, 605. 

Gombé, *642, 65d. 

Gomera (ile), 84, So, *N7, 94, 

100, *127, 156. 

Gonfoudé, 268. 

Gongola (rivière), 641, 645. 

Gongola (tillage), 643. 
Gora (col de), 620. 

Gordo (monte), 157. 
Gorée, 195, 194, 195. 

259, *255, 260, 2N0. 
Gorgades, 156. 

Gossenako, 995. 

209, 

Goubanko, 266. 

Ghoudjba, 665, 715, 717. 
Goulei, 714, 

Gouina (chute de), 12. 

Goumbou, "561. 

Ghoummel, 712, 517. 

Goundoumi, 599. 

Gourum, 06, 

bouré, 115. 

Gourin, 637, 60h. 

Graciosa (Acores), 95. 

*29, 60, 

Graciosa (Canaries). OK. 

Gran Canari, SG, "N7. NS, US. 

100, 102, *115, 156. 
Grand-Bassa, 595, 401. 

Grand-Bassam. 413, 

Grand-Basson (bouche du), 466. 

Grand-Bassan (village), *415. 
M6. , 

Grand Boutou, 396. 

Grand-Lahou, 410. 

Grand-Popo, 46%, *487. 

Grand-Popo (passage de). 467. 

Grand Searcie, 559, 567. 

Granville, 364, 

Grebo, *582, 409. 

Gredji, 489. 

Greenville, 596. 

Grey-river, 285, 

24, 29, 

| Guiné portugaise, 

Mann (jardin de), 260. 

| Haoussa, “OS. 

INDEX ALPHABÉTIQUE. 

Gross Friederichsburg, #40. 

Guajarra, 120. 

Guanarteme (isthme de), 116. 

Guebla, 205. 
Luémou, 262. 

Guet-\dar, 2249, 951. 
Guia, 156, 

Guidali, 398, 

Guidimakha, 262. 
Guier (Paniefoul où lac de Meri- 

naghen), IN9. 
Guimar, 196, 

Guimbering, 29. 

2890, 299, 
*506, 

Gumbana (ile), 512, 

Gama on Gaman, HAS. 

H 

Hadjar Téous, 699. 

Haho, #67. 

Half-Assini, 440, 

Halip Anaghin, 175. 
amaraoua où Mouri 

“645. 
Hamdallahi (el-Lamdou-Lillahi). | 

002, 

Hanien, 688. 

(ville), 

Haoussaoua, 581, “586, 627. 
704. 

Harara (rapides de), 526. 
Haratin, 206. 

Harvia, 110, 

Harper ou Bunnepo, *399, 400, 
Hastings, 364, 

Haut-Niger, 909, “558 et suiv. 
Herreños, 155. 
Iierro ou ile de Fer, 84, "87. 

US, “192, 156, 317. 
Hiraho, 449, 

Hombori (monts de), "566, 568. 
069, 

Horta, 26, *57, 60, 69. 

Houbou, 557. 

Humboldt (mont), 621. 
Hwedah, 47. 

badan, “506, 507. 

Ibo, 633. 

lcod de los Vinos, *126, 156. 

alé, 150. 

da, 646, 649, 659. 

Idjil, 186. 

lgarra où Tgalla, 631. 
lgbegbé, 646. 

Igbido (Bouddou), 616, 
lgbira, 654. 
Igouah (Egve, 

442. 
lkoradou (lagune), 467, 
lkoroliong, 658, 
Ikoung, 606. 
lkperé, 651, 

Îles Fortunées, 83. 

Ilesau Vent, 158. 

Neo Branco, 138. 

Neo Razo, 158. 

Hheos Seccos, 163. 

Horin, 609, 610, 616. 
Bnôhagh où Imocharh. Voir 

Touurey. 
lnquanta, 446. 
Insuaim ou Nsuaen, 446. 
lreghenaten, 568, 
Isleta de Gran Canaria, 99, 101. 

115. 

Isa où Sa, 510. 

Ogwa, Gua). 

J 

Jack-Jack, 410. 
dames (fort), 294, +995. 
Janda (rivière), 549. 
Jandia (péninsule de), 119. 
Janubio (baie de), 89. 
Jewjew-Town, 653, 654. 
Jigouch où Djougout, 502. 
Joal, *260, 280. 
Joséphine (bane de), 61. 
Juda, 487. 
Junk (rivière) , 972. 

K 

Kaarta, *174, 195, 199, 9920, 
264, 545. 

Kaballa, 367. 

Kabaoua, 590. 

Kabilou Karon, 509. 

Kabri où Kabara, 374. 

Kaddera (rivière), *620, 
Kadé, 598. 
Kadouna où Lifoun, “029, 610, 

613. 
Kalila, 708, 

Kaïmout, 509. 



196 

hakandi (Boke), 041. 

Kakoulinma (pie), 332, 

Kakoundi où vo Nuñez, 530, 

Kakenma où Kakriman (Neuve), 
DJ 
de), ee) 

Kala (Sokolo), 61. 

Kamallé (mont), 669. 

hamaranka, 949, 301. 

Kambart, 605, 

Kambin, 967. 

Kanmmané, “099, 616. 

Kana 007. 

han (Kana-Mina où Balnina), 

191. 

Kaänem, GÜN, *GNO el <uiv, 

Känem-bon, 695. TON. 

Kanga, 720, 
Kangaba, oo. 

Kankan, 049, 

hanharé, oo, 

Kane, “096, 616. 

Kanourrs, US, 644, 700, 70, 

TIN, 719. 

hantora, 296, 

Kantorou Kontor, 296. 

Kaolak, 260, 

haoua, 712, 717. 
haouar (oasis de), 690. 

harvoak où Logon-harnak, 74, 

717. 

Kasusocobouls, n12 

has Eggomo ou Bin, TON, 

112 

Kasso, 2TK. 

Kassonké, *21K, 264. 

hassoukoula, 717. 

hatagoum Qulle etrniére), 599, 

616. 

Nataho (rivicre), 394, 

Katanga où Khitounus, 609, 

Katsena. DN7. 095, 616. 

haae, 006 

244, "204. 

Keana, 640. 

Kebbi (nano), o90, 

hell où Kkeffi Abd-esKenga, 

664, “640, Bon. 

hiuves, 

heneba (hauteurs de), 174, 

heméba (ullager, 269 

Kenera, foot. 
hentueks, 394. 

heribina, TOY. 706, 

hesa (ile de), 529, 

heté, 40, 199, 

Khabou (mont), 297. 

Khaboun hé. 276, *299, 

Khadedja, 712, 717. 

Khalidat (iles), N4. 

Khiassak (marigot de), 250, 

Khomak (las), ES, 

INDEX ALPHABÉTIQUE. 

Kindin où Touareg, To. 
Kindjabo, “419. 

Kindjabo (riviere de), 407, 

King Williums-town: 585. 

Kippes (rochers des), Fo. 

Kivotacht, 50, 

Kissi, o41. 

Kita, Lo, 247. *267, 268, 

279, 
Ko (inmaruis de), 490, 

hoba (Etat de), 329. 

hobitar (Etat de), 529, 

hodogous, 688, 

hodor, GN2. 

hoghé, 260. 
hokofou, 446 

7 
khokorotché, 727. 

Kolibanta, 208. 

hole ou Koulou, 664. 

hona, o0, 

Konakri, *542, 

Konakri (péninsule de), 552. 

Kong (monts de), *404, 420. 

hong (ville), #44, 

Konni, 099, 

Kono, Don. 

honsotonn, 341, 

hontakor, 616. 

hontokara (Kontagors), 606. 

horaba (rivière), 522. 

horansa (Nkoranzn), 449. 

horonntin, 447. 

hororota, 649, 

hossa ou Kossou (Mendi, D09, 

Do6, 

Kosson où Kossa, Don, 506. 

kotoko ou Makarr, TO, 702, 

Kotonou ou App. “196. 

houara (Niger), 910, fo, 

Koubourr,. 69. 
.)s) Koufou, T1. 722. 

houha, 676, TON. 709. 710. 

TARA: 

houkia, 078. 

Koukouroukou, 651 

houllo, 606, 

houlikoro, 242, 24N, oo, 

honmanon, 4 

houndou, 26N, 

Kouniakou où Tarakolé, So, 

INR 

houranko, on. “5, 

house, oo, 610, 

Kourbart, a. 

Kourr, 697. GO. 

houvreli, 992, 

Kouta (banr), GNT. 

houtanipo, 449, 401, 

Kouteha, 697. 

kouti, GNT. 

houtousov (bane de), K, 

Koyam, TOUL. 
Kpando, 402, 409, 

Kong, 447, 402. 
hrakve (harati, Kratehi), 422, 

#00, “hot, 4, 

Kréda, 698. 
Krepi, 159, 400, 

hrobo. 459, 455, 459. 

Kroo-bar, ND. 

Krou, 382, 405, 109, 

L 

Labé, *272, 2KG. 

Latia Beré-Beré, *644. 

Lagens, ob. 

Lagon Azul, 46. 

Lagon Necea, 44. 

Lagos, 402, 464, 467, "49 
NT. 

Lagos (grau de), 464. 

Lagos (ile de), *499. 
Laguna, 91, 92, *1922, 156. 
Laguna (plateau de), 120. 

| Lahobé (Laobé), 295, 500. 

Lahou (fMeuve), *404. 

Lana, 490, 
Lamtouna, 203. 

Landouman, 276, 556. 

Langdon (mont), 404. 

Lanja (rivière), 610. 
Lanzarote, 84, So, "NT, 

“10S, 156. 
Léké où Yébou, 499. 

Lotreros (los), 154. 

Lévrier (baie du), "295, 2N2, 

9, 90. 

Lia, 049, 

Liberia, 51 
Libériens, 569, 

Linmba, 5. 

Lincoln, 500. 

Little Kroo, 285, 

Llanos (los), 156. 

Lobos (isla de), FH 

Logon (rivière), 671 

Louozaht, 492, 907, 

Loko, 649. 

Lokodja, “646, Goo. 

Lomé, 4N#4. 

Lompoul, 25%, 
——, __— 

Los (iles du), 2, oo, 
10) 

15, 

Loudamar (rosaume de), 265. 

Louga, 5. 
Louri, 712. 

Luz (port de la), 117. 
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09, 

HUE 

Kratehi), 422, 
ALU 

HA 

57, 400. 

o, 404. 

so 

6, “044 

ü. 

a 

au de), 120. 

&), 229, 000. 

}, 404. 

09. 

276, "596. 
nt), 404, 
6), 610. 

, ND, *N7, NU, OU, 

ou, 409. 

}. 154. 

du), *999, 282, 

54). 

. 

8, 
156. 

le), 1H 

ve), 671. 
02, 007. 

46, Goo. 

7, 
Jr 

CE 
dé. ‘909, 

roraume de), 269. 

e ln}, 447, 

i 

j 
l 
i 

À 

Maba, GRd 

Mabani, 717. 
Macaronésie, 70, 

Mac-Carthy (ile de), 287, 296. 

Machena, 719, 717. 
Machico, 67. 

Mac Lver, 621. 

Madeleine (iles de la), 256. 

Madère (archipel de), #, 26, 
61. 

Madériens, 75. 

Madina, 594, 

Madouari, TUE, 
Mafou, 187. 

Magadjini, 715. 
Magar, 662, 
Magomi, 701. 
Magonnnert, 715 
Mahamid, 687. 

Mahel Danevel, 522, 

Mahi, 499. 

Main (district de), 500, 
Maidouy-eri, DT: 

Mais, 197, 158, 149, 109, *15S. 

165. 

Maio-Reio, IST. 

Makadiambougou, 26%K. 

Makars où Kotoko, *TOT, 702, 

705, 719, | 
Makhana où Saint-loseph, 265. 
Mali, 560. 

Malinké, 265, *289. 

Munelles du Cap-Vert, 206 

Maninia (mont), 175. 
Mampona, 55% 

Mampong, 446. 

Mandara (pass des), 676, 702, 
TU. 

Mandé où Mandinques, 289. 
Mandi-Foré, 557. 

Manding (Etat de), bo. 

Mandinques où Mandé, \TO, | 
217, 2N2, 285. *USN, 900, 

DES, 997, “599, 580, 595. 

Mandingues (plateau des), 37. 
Mendjañ où Mandiagos, 52. 
Mange (Bornou), 704%, 705. 
Manga (Känem), 694, 

Manson, 441, 445, 408. 
Manuel (cap), 206, 

Mao, 69S, 699, 

Maradi, 599, 

Warghi, 705, 70%. 
Marvingouins (marigot des), *189 

112. 

Marshall, 59. 
Marté, 715, 717. 

UE 

LT: 

INDEX AL@HABÉTIQUE. 

Maryland, 402. 
Massatit, 686, 

WMassa-si, 546. 

Masseña où Massenia, 726, 727. 
Massina (Moassina), 262, 
Mata de Putana (cabo da Mata), 

308. 

Matacong (ilot), 339, 

Matin, LSS, "261. 

Matanza (la), 125. 
Matas Blancas, 119. 

Maures Donaich, *202, 
262, 

Mao (Niger), 510 

Mao, “192. 

Mbidjen, 254. 

Mboro, 254. 

Medica où Amedica, 422. 

Medina (Gambie), 296. 

Medina (Liberia), 59. 

Médine, 195, 241, *2064, 279. 

Mellicorée  Mallecon). 

112. 

Mendi otl Mende. “509. 

Mendif (mont), 661, 663. 

Merinaghen (lie de), 189 

Mesurado où Montserrado (cap. 

910, *572, 
Mesurado (comté), 401. 

Mesurado (rivière), 572, 
Mgharba, 692, 

Wichi où Mitch, 650. 

Nilisbuvg (Mablenburg), 594. 
\ilo (rivière), 549, 

Wine où Amina, 459. 469. 

170, 

Mindello où Porto-Grande.*156. 

16. 

Mivik (cap), 253. 

\Misséné, 715, 717. 

Mitombo, 545. 

Moëti ou lssaka, 560. 

Mogodom, 715. 

Wokin-Foré où Moké-Foré. 
0), 

Mondo, 699. 

Monrovia, 372, 

400, 401. 

Montana Bermeja, 121, 

Montana Blanca, 109. 

Montana Clara (ilot de), 95, 

[HIDE 

Monte del Fueuo, 109 

Monte Farnara, ST. 

Monte-Verde, 142. 

Mora, 717. 

Mortil (ile ï), 186. 

Morro Grande, 24, 

Mossi, “579, 50. 

Mounio, 715. 

916, 980,595. 

“902, 

Mount (cap), 372. 

Mourdia, 560, 561, 
Mourgoula (tata de), 266, 

Mouri (mont), 621. 

Mouri (ville), 645. 

Mousgo, 702, 705. 

Mpal, 959, 

Muchachos {pico de los), 129, 

“152. 

Musardu ou 

#00. 

en 
AUNE Masadu , 

N 

Nago, 476, 477. 

Nalou (Naloum), 51S, *523. 
D0Û, 997, 942, 

Nana Kroo, SN5. 

Ndand, 259. 

Ndar où Saint-Louis, 249. 

Ndar= Tout, 249, 

Ndiago, V5. 

Ndjini, 699 
Ndon, Go. 

| Nelia, 549. 

Neriko, 2N4. 

New Calabar (Nouveau Catabar). 

096, 602. 

Nuala, 719, 714. 

\oaundéré, 697. 

Nqüljem, 69%. 

Noigmni, *712, 717. 

Nuornou, TON. “711, 717. 
Ngouri, 69%, 699, 
Niagassokr, “268, 20, 

Niakongo, 569. 

Nianing, 260. 

\ivies (las), PIN. 

EMifaoua, 610, 628. 

| Niger où 

\ijou, DN2, 

\iou (uille), 599, 

Dioliba, 2492, 247, 

2No, 949, 519, 

Niger moyen. lit. 

Niki, 607. 

Niro (Ouadai). 688. 

Niogomers, 269. 

Moro (hab). Jin, 

\ivaria, NE. 

\okhouë (lie) où lagune Den- 
han, 467, 497. 

Noun (eap), 4. 

Noun (rivière), 99. 

Noupé (pays dei. GDK. 

Nublo (roc del), 114. 

Nuûez (Nunez) (rio), 168. 529, 
“00. 

Nyem-Nyem où Yem- Yen, 696, 
7 627, 

95 
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[e) 

Obs (ns), 446. 

Ochin, 415. 
Ochoun (rniére), 900 

Ode, 499 
Od, 900 

Ogchomocho, “506, 007. 

Ogoun (Heuve), 464, 467, 497, 

“oo. 

Okoua ou Kogna trnicre), 6%, 

Okouaho (monts), 420, 

Okouriké, 60K. 

Okrika, 602, 

Okwahu (rovaume d'), 420, 

Oldfield-range, 621 

Old-town, 604. 

Onoun, 6oN. 

Onitcha, “549, bou 

Orango où Harang, 512, 519. 

Ové-Donuma, 286 

Orejas del Asno, ST T5. 

Orotava, 105, 125, 126, 196. 

Osomart, 691 

Ouadai, 76, "UN, 

Ouadan, FON. 

Ouakaur, 690, 

Oualata, 970, | 

Oualo, 211. 

Ouandala (inonts), 662 

Ouura (War), ONN 

Out, Go. 

Ouarkhor, 261, 

Ouassoulou, 514. 

Ouba, 658. 
Oubaka, 606, 

Oudent, 64. 

Oudjé, 717. 

Oudonmassi, 409. 

Ouellé (rvière), 670, 

Ouida, — Voir Ajudo 

Oulad el-Hadj, 209 
Oulal-Embarek, 206. 

Oulou-Oulou, 022. 

Ou er-Rbia, ISO. 

Oumon, Oo. 

Ouolof. A6, 201, 207, 259 
212 

Ovo, ALTER 

one fleuve), 9950, Go. 

Oistor-creek, 2NS. 

P 

Palin, 46N, 409, 

Palma (ile), GE, N4, *S7, 88, 

INDEX ALPHABÉTIOUI 

0%. ON. 100, 103, “120. 

136. 

Palmas (lis), 17, 150, 156 

Palmes (« a des), 300, 

Punubiné on Mahel  Bodesel, 

029 

Pau (Panda, 44, Ho, 
Panda où Fenda, 646 

Panefoul (aner où ae de Me 

cinaghen), KO, 200 

Papel où Bourne, SAS. 50 

129, 

Patteh, 646. 

Paul da Serra, 66, 

Peki, “402 

Pessi, 3N0, 

Pett-Mépé. 406 
Petit-Bassan (osse dei, 40, 

Petit Boutou, 396, 

Petit lopo, 462, AND, ANG, 

207. 

Petite Seareie, 352. 

Pie Runo, 6 

Pico, 25, 

Pico-Alto, 

Pico da Anton où da Antonio, 

[PR 

Pico du Cruz, à 

Pico da Var, 2 

Pico de Espet TIPAR 

Pico de la Cruz, N 

lu où \icjo, 121. 

Pisunia, 206, 

Plasa Quernada, TON, 

Podor, ENS. 261. 

Poké ile), 440 

Ponge (Pongos, Pongaus) (ro), 

1) 

b 

4, 0, 60, 
! 
t 

Pouta (le), 912, 515. 

Ponta-Delgada, 26,56, 49, 60, 

l'opo. Vo Petit Popo el 

Grand-Popo, 

Porcos (de), 312, 915. 

P'orognes, 206, 

Portendik, 291 

Port-Lokko, 561 

Porto-Grande où Mindello, 152. 

*lo6. 

Porto-\ove, 492 et un. O7. 

Porto=Sunto (ile), GE, TON, 72, 

74, SU. 
Porto-Soguro, 4N4 

Portudal, 260 

Potoso, 427 

Pose Voir Petit-Popo, 

Povoacio, 49, 

Pose de da Nieve, ST, “T4. 

leah (Meuve), *421, 442 

Prabsou, 44. 
Praia (Açores), 07. 

Peu (Nüo-Thuago) où Villa du 

Put, 199, 159, 163 

Prune, HN 

Prindsensteon, 4. 

Puerto de Cabrus, 1 13, tot, 

Puerto de Terre, 155 

Puerto de \ios, 110 

Puurto de Orotasa, N9 

Punta de Fariones, LOS 

a 

Quu, 636, 697, 

Quantampoh (houtunpo), 449 

109 

Queah (rivière), 372 

Queimado (mont), 07 

Quetta (lagune de), 422 

Quittah, Quettah où Keta, 454 

Quoa-Quoa (Kiwa-Kira), HN, 

Rabba, *60N 

Raouta (hell n'Raoula), 612 

bon. 

lavo Glheo), 1o6 

Regent, 264 

Rei-Bouba, 637. 

Bei Bouba, 641 
Rev (ao del), 97 

Ribago, 641. 
Ribeuva-Brava, 107, 169 

Ribora-Grande (Santo-\utäo), 

1ü5. 
Ribera-Grande  (Nan-Miguel). 

“0, 60, 

Ribeira-Grande  (Nio-Thiaigo), 

Lo, “og. 

Ribeira Quente, 42, | 

Richard=-Toll, 261, | 

Bingin (monts de), 620. | 

Rio-Grande (Guinala), 287, 50K, | 

D2N. 

Risco de America, 127. 

liverside où Adafo, 454, 

Rivières du Sud, 171), “325. 

Robertsport, 591, 400, 

Roderek (mont), 621. 

Rogan-hoto, 640. 

Rokelle (rivière), 544, 546, 

Rokoko (montagne de), 506, 

Rounga, GNT. 

Rubicon, 111. 

lutisque (Rio Fresco), *299, | 

20. 
Russwurm (ilot), 399. 



ago) où Nailla da 

"109, 169 

ln) 

1, dos. 

bris. “11, 156. 

ro, 19 

os, 110 

utava, NU 

ones, TON 

a 

(houtnpo), 

re), 972. 

ont), 07. 
ne de), 422 

tab ou Keta, 451 

(Kawa-Kiva). HU. 

\ 

fi n'Raoula). 12 

), lou 

4. 
697. 

541 

1, noi 

1. z 

va, 107, 1469. 

de (Santo-Autäo), 

ande (San-Miguel) : 

inde (Sio-Tlhiaigo). 

19. 

ente, #2, 

ol, 261. 

jonts de), 620. 

e(Guinala), 287, 0x, 

inerica, 127. 
ou Adalo, #0. 

du Sud, 179, “32. 

rt, “991, 400. 

(mont), 621. 

ln, 49. 

jidre), 244, 

montagne de), 906. 

GNT. 

111. 
{Rio Fresco), 209, 

“oi. 

u (ilot), 599. 

INDEX ALPHABÉTIQUE, 

Nanta-Maria (ile), 95, 24, 2, | Sierra-Leone. 1GS. 177, 945 
S | 27, ‘41, 60 144, 09, 970, 

Santa-Ursula, 125, Sierra Leone (péninsule de), 
Sable Gite de), 390. Nanto-Antio, 157, 13 F4. | 44. 
Sabouciré, 264. | 142, Dot, Ho, 163 Serra-Léonais. 360. 
Sabrina (ile), 46. | Nanto- Donges où Cache, | Sillikounda. 287. 
Suffroho, non, | 0 Sindes (our le Niger), h78. 
Sala, Doi. | Näu-t hostovan (Rôa- Vis). 158. E Sinder (Bornou). 1 717. 
Nai (ville), 579, | Näo-Filippe (Fogo), 161, *162, F Sine, 260 

Nuint-André (monts de). 404. | lu, Sion, 402 
Nant-Ann (cap), 944. Nüo-Joño-Patist, 163. Sistlbé ou Sillebaona, 589,604. 
Nunt-\ntotne, Voir Santo No-lovge (montagne), 70 So, 701, 

NTIATIE Ü üo-dorge de li Mina (Cort de). LSoudra, 446. 

Saint Georges, 106, | 1. Sœurs (collines des. 114, 
Saint-Jean (rivière). 99. { Süo-Lourenco (cap), 66, 67, Socio, “605, 616, 
Naint-loseph de Nuasohit, 260, Mio-Nicolans 58 AS ot, EE Soghoran ou Djaouambe, 590, 
Nant-Louis, O1, 192, 105. 102, *1o7, 16, Sokolo (hab, D61, 

Jo, 299, 259, 945, 94, | No-Thiagoe, 1571380159, 142, | Sokoro (Baglurman, 725. 
279, YU. F6, 140, 100, 199, 165, | Sokoto, DN2, 590. 399, ‘600, 

Sant-Mary (ile de), 28, *907, | 24%. | 616. 

204. Ë Nii-Vicente on Saint-Nincent. | Sokoto (gulbi non, “27. 
Naint-Paut (cap), 425, 468. L5N, 142, 100, 151, “Ho, ot. 

Saint-Paul (ruère), 571, 57. | 163, | Sokotoro, 

280, 594, LE Sapé où Soumba, 35. Salon, 55% 

Nunt-Pierre, 269, | Sara, Ta, 722, Ë Somono, 597, 

Sunt-Vineent où Süo-Vicente, L Sarakt, 609, 616. Somrai, T22 

4, lon. | Saraholé, 216, 29, 507, 4 | Soughai (Sonihai. Sourhai). 

Saunte-Marie (banc de). pou, 60, [Lo DT, is 
Sakerda, GUK. Nuranda (montagne de). *620, | Songrogou. ZUN 
Saketé, 40, 622, | Soninké (Saraholo), 216, 264. 

Sal Qilha de) ou ile du Sel 1380 EE Saraon, 658. | Sor, 249, 

142, 102, ON, 169. Sardinas (as), FER. | Sorpa, 271. 

Nalaga, 422, 400, 459. Nargasses (ner des), 20, Sotuba trecif de), 521. 

Salanut, 5, TU. Sat ou Lariva, 613 | Sougouslr, 701 

Naldé, 261, Nassandra (monts), 404. | Souk (es). 567. 

Nalmore (éeneils de). 154. Sunces (los), 1937. | Soun-dou-nals (Sondoumali) 

Naloum, “195, 215 Sauzal, 125, | 172, 

Salrev, PEL, To, 165. Suvalou, 492, Sounuo (riiere), O4, 

Sanava, 367. | Suai, “400, { Sonu-Sou (Soussou), * 

Sambatikila, MAI LR | Searcies (Nemes), 529. Ë Nou-Sou (inonts des). ! 

Nanankoro, 549. | Sedliou, 298, "900, 549. | Souzr, UN. 

Sangara (Nangaran), 41. Sétour, 973. | Sremarda, 662, 

| Sango-Katab, 614, Seul, on9,. | Subluim, 594. 

| San-dorue, 23,24, #54, 60, Segou, ‘oo6, | Nugar-Loaf, 546, 
Nan-Miguel, 29, 24, 27, 30, Set Ge du), 157, 138, 12, | Numata, 367 

Ë 04, 59, 98, 40, 41, 60, 12, “15, 160, FE Sur, 590, 

| Nan Miguel de Teguise où Te ons (écueils de), KO. 

| guise, FO, Sénégal (Neuve), ISO, 261. 
San—Pedro (ro), 572, Sénégal (pars), 106, IGN, * KO T 
Nan-Sobastian, OS "120, 156. DITIER 

Sanon-kholé, 237, Sénégambie, | Ü. Table-mountain, 37 
Sansandig, 021, *559, Sénou-débou, 269, | Tabourayes, SAN. 
Sansané Aissr, 209. Serer, "219, 282, 285. l'acoronte, 129. 
Nanta-Barbara (Caldeira de), 52, | Settea-Kroo, 382, 385. | Tademakka ou Tademekkel, 
Santi-Cruz (briciosa), 9. Sevoroum (ile de), 667. | 067. 

| Nanta-Cruz de la Palma, “1392, LSherbro (ile), 544, 554. L Tadin (monts, 591. 
| 156. Sia (montagne de), 451. | Tafassasset (oued), 527, 
i Nanti-Cruz de Tenerife, 89, | Sibi, 551. Tagananx, 122, 
: 129, 1939, 156. Sibila, *o6t, Tahout n'Eggich, 5925. 

Santa-Luzia, 158, *156. Sidi-Mahmoud, 206. UTaliko, 567. 

asset 
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Tama, 686. 

Toman, ot) 

Tambu, 268, 
Tambakka où  Tamboutchi, 

567 

Tambaoura  (Banbouk) "174, 

297. 
Tanqala, 626. 

Tangalé (nur), GT. 

Tankisso où Bafing, 018, 000. 
Tanoué, 407. 
Tantatars, 049. 

Tao où Tagoror, 126, 
Taoues (Touex) (marigot de lu), 

6. | 
Tarquah (Tarkwa), 441, 409 

Tohadda (Benué), 929, 

Tehoumba, 697, 

Teboula, 642. 

1 jeda {cirque de), “11 [A IIS 

Teide, TARS, 156. 

Tormantava, 109, 

Ton ou Niger, 516, 

Tombikoundou (rocher de), 116, 

18, 

Tenda (pays de), 284. 

Téne (rivière), *IS6, 272, 

Teuenkou, 961, 

Tourte (Fonerfir), GE, So, NT, 

#9, 90, 94, 100, 102, 103, 

*119, 135, 1936, 248. 

Toogrera, bo. 

Téemiihé (lac), 199 

Teuo (Sierra de), 119 

Terceira (ile), 29, 24, do, of. 

*52, S0. 

Toror, 118. 

Tesssous, 094, 616, 

Tessi, 448. 

Tesyde (pie de), 16, 87. “Oo. 

119, “191, 

hiës, 200. 

Tops, 528 

Tan, 275. 

Tiunbo, *271,. 

Tané, Do, 

Tour (Timani, Temné). 544, 
202 

Tia-Bouktou. — Voir Tombouc- 
tou, 

Tingling (hosseré), 620. 
Tin Tarabin (oued), 527. 
Tintinpoh, 449. 
Tirijana, 114. 

Togo, 48, 07. 

Togo (pus de), 461, *482. 

Tomaghera, TOI. 
Tombouctou, 242, 997, “970, 

INDEX ALPHABÉTIOUE, 

Tominé (rivière), 508. 
Tondi (monts), 566, 

Topo da Coron, T4, 

Torobé où Torodo, 226, 590, 

Toron ou Torongo, 41. 

Tossai (défilé), 020, 

Touareg, 068, 990, 700. 

Touba, 273. 

Toubourvi (marais de), 930, 669, 
670. 

Toucouleurs, “296, 2240, 264, 

269, 279, 590, 89. 
Toues, 189, 

Toukourol, 226. 

Toumbo (ile de), 332. 

Toundjou où Toundier, 692 

Tounis, 692, 

Tountouroun, 275, 26, 
Lrarse, 205, 205. 
Tuistäo (ile de), ooû, 

Trois-Pointes (cap des), 403, 
419, 

laâdé, Tehad où Tsad (le), 

510, 699. 

Vacas, 302, 

Vakaria, 942. 

Valle-Hermoso, 129, 

Valverde, 154, 156. 

Vanswah, 394. 
Vei, 596, “A1 

Vellas, 04. 

Veneguera (vallée de), 95, 

Vergoyo (pie de), 152. 
Vernma, 1S7. 

Vert (cap), 168, 179, “193, 196, 
212. 

Victoria (rivière du Sud), 342. 
Victoria (Tenerife), 12. 

Vieux Calabar (O1 Calabur), 
096, 09, “Go. 

Vilaflor ou Chasna, 126. 

Villa do Porto, 41. 

Villafranca, 49. 

Virginia, 994. 
Voleäo, #4, 

Volta où Amou (fleuve), 421, 

"499, 427. 
Vouchek, *719, 717. 
Vukkah (monts), 399. 

W 

Wassaw, 491, 4924, 428, 441. 

Waterloo, 5h92, "564. 

Wellington, 364, 
When (Oouo), 467, 

Whvdah, Voir Ajuda, 

Wilbertorce, 364, 

Winnebah où Simpa, 447, 409, 

Woh-Wol pitss des), 606, 

Wouchek, 713. 

Woudi, 712, 717. 

Woukar, 645, 68. 

Wourno (royaume de), — Voir 
Haoussa, 

Wourno (ville), 600, 616. 

Wouroukou, 626, 

Wruso, 446. 

Ya, 614. 

Yaggoubers, 699, 
Yako, 641. 

Yakoba où Yakobari, 625, *G41, 
60. 

vanina (Gambie), 296, 

Yanina où Nvunmina (Niger) 

“oo6, 

\aoua, GS. 

\aouri, 609. 

Yarcbou-tenda, 296, 

\assin, 299, 300, 

Vedi, *719, 717. 

Yedina où Bouddouma, *697, 
715. 

\eghi, 422. 
Yelou, “609. 

Vend (Djendi), 450, 499 

\éou (fleuve), “663, 669. 

Yoarou (Yovarou), d6D. 

Yola où Feloup, 294, 592. 

\ola (Adimaoux), 641,609, 
York, 364, 

Yorouba où Yariba, 469, *476, 
DOG. 

Lagochi, 609. 

Zenaga où Azénagues, 202. 
Leng-noumi, 492, 
Zlhibou, 629, 

Hhirou, 645. 

Ligah Poroh Zué, “395, 400. 
Ziguinchor, 298, 299, “305. 
Linder, — Voir Sinder, 
Zoghawa, 686. 

Loglogbo, 492. 

Lolu, 390. 

Lou-Zou, 599. 

a 
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h), 467, 

Voir Ajuda, 

64. 
u Nimpa, 447, 409. 

piiis des), 606, 

19. 

), 717. 

149, OK. 

vaume de). — Voir 

le), 600, 616. 

, 626, 

1, O9, 

\ akobari, 625, GA, 

206. ambic), 
qu Nyunina (Niger) 

N. 

09. 

nda, 296. 

39. 300, 

5, 717. 
uù Bouddouma, “697. 

122. 
10. 

jendi), 150, 499 

uve), “669, 669. 

Yovarou), 909. 

Feloup, 294, 
amaoua), 641,600. 

+702. 

14. a 

Lou Yariba, 469, * #76, 

,. 609. 

ou Azénaques, 202. 

oumi, 492. 

, 629. 

643 

Poroh Zué, “395, 400. 

chor, 298, 299, *30. 

- Voir Sinder. 

wa, 686. 

bo, 492. 

190. 

ou, 990. 
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Population en 1877, Population kilométrique 

l'age 87, note. Au lieu de : 280 400 hab. 99 hab. 

Population en 1885, Population kilometrique 

Lisez : 300 S7o hab. 42 hab, 

Page 19, première ligne, Au dieu de: Artenaria, lisez : Artenara, 

| Page 192, lignes 28 et suivantes : «€ D'après la légende, qui d'ailleurs ne parait point justifiée, 11 

d'en aurait point été ainsi dans les temps anciens: alors le Sénégal aurait continué son 
cours vers le sud-ouest, à l'abri de la chaîne des dunes du Cavor, et se serait déversé 

dans le golfe de Dakar. » j { 
F1 M. Wendling qui, pendant les opérations nuilitaires de ASS5, à parcouru le Cavor 

4 dans tous les sens à la poursuite de Damel, pense que l'opinion des Quolof sur l'ancien 

cours du Sénégal est parfaitement qustitié. € En se rendant de Saint-Louis à Louga. 

quelle que soit la route choisie, if faut toujours, dès que Fon à quitté la zone d'inonda- 

lion, traverser quinze où seize chaînons parallèles orientés du nord-est au sud-ouest, 

suivant la résultante des vents dominants, Ces plissements présentent tous les carie 

PER EN PROC SENTE ières des dunes, avec des pentes douces du côté du vent, des talus escarpés de l'autre, 

el partout on rencontre le sable pur jusqu'à 25 où 30 mètres de profondeur, 09 recon- 

mul qu'à l'origineles terres du Cavor furent des alluvions du fleuve qui se rattachèrent 

à liot de Dakar et que recouvrirent ensuite les sables marins. 

l'age 22%, ligne antépénultième, Au lieu de: de Birgo, lisez: du Birgo, 

Page 252, ligne 21, Au lieu de: Corra, lisez: Corre. 

ré ae a ve oser En Page 269, ligne dernière, Au lieu de? Oulad-Omar?, lisez : Oulad-Mbarek. 

\ Paue 582, note 3, Au lieu de: Wanderings in West, lisez : Wanderings in Western Africa. 

15079, — Lnprimerss À Lahure, rue de Fleurus, 9, à Paris. 


